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à  FEleftcur  de  Cologne  contre  les  Suc- 
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General  Horn  en  Suave.  Les  Bauarois  aban- 
donnent le  V  Virtemberg.  Mauuais  fuccez  de* 
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Meii  dû  'StignW Sango  >«i iarche  d'Ale- 

»u  twuCardjnalBorghefe. 

Itkm  à  jue/ftes  j?4rtic»Uritk  tn  U 

W  Le  Cardinal  Colone  ft  démet  J* 

coSîé  dc  Mi,f  ««Bit. 

S*  jî?ti0"re{r?C  Cr8ix>fait  Grand 
* l  ire  de  la  Maifon  dc  la  Rome  d'EiWue 

Contiefa.tefur  la  mort  du  R0y  de  i£lï 

cSr  T;  Grandc  tcmPcftc 

'  A  c2£ . ,  n  e  u  Pud,a  ïft  dtftitu*  d« 

Mon  f  a Pr-rcfiieV  8"  ConfeiI  d«  '"des. 
bao.*    1  lndcs    Lc  Duc  dc  l'Infa«tado 

*«•  «S  ri*  M3nl"  fs"  Bacha  d«  Da- 
Tarrarescm,  „t E "F**»*' Lct 

?k-  le  G  S  haït  V  T  u  ' lCne  ^  Gonftantino- 
*       «*AJu«  le  Tabac.  Submergeaient  de 
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fjufieurs  Seigneurs  Turcs.  Crusuté  du  grand 
Venr.  Défend  l'rftge  du  lin.  Cruauté  du  Gûd 
•Çigneur  Guerre  entre  lut  &  le  Pei  fan  Incen- 
die *  embrafement  deConflantinopIc.Autres 
duerfes  incendies  en  Turquie. 
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p  a-a  l  o  ogne  aflailli,  par  les  Mofeouites^Turcs 
«Ta -ta:  es. 

*cUti>*  d<  "  q»t  scfl  fajfé  en  U  Hôuuelle 
France  oh  Canada^  jji 

'ointc  auxdiamjnienCanjda.ARguillti  bou- 
canées. Sauuage*  fan«  linge.  Ne  veulent i»m*isL 
^irc  leur  nom.  Comment  rcmercicat  leursto- 
«ces  DclcurSaaamitc.  Comment  font  cuire 
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iuites.  De  leur  Religion.    Recognoi/ïent  vn 
JL>ieu.  DuD^lugc  fc  de  la  réparation  du  mon- 
de félon  leur  croyance.    Font  des  faciifîccs. 
V^V^cntlcManichou.îupcrfticicux.Croyé; 


TABLE. 

R« pu ks !»  Sï"a6«-  ^Çoii  dé  tôt». 
5  v ïeîïc       "  *uil«>«W*«r.  façon 

f"»Tl«Sa  '  Çc  ,  P°UU0,r d*  '*» »« 
le  P  I,  i? !     ;  Caufe  dcs  fr'mas  &  «elées 

Tado£  cRc"C0,urf  d«  vaiffciux  AnclLà 

vers 

^WÏc  clm^'"  de  ,adite  habit- 

?^*nÏÏrMÏÎPïU,ïn,'efe,lelc«S-«- 

Sr^ïSSSf";  rttour  du  fitui  d« 

*mn  "l'illeiainfl' "rBe.fereuis  °«  Sorciets 
Sill«g«  aoeele,  r  ™S* T"ite  ou  C,1">S<  des 


f      M.  DC.  XXXII 1. 

ges  à  Québec.  Querelle.,  Ne  chsfrientpoint 
Jcurs  en  fans. 'François  tue  par  vn  f  aiuugc.  L^  i 
fncurtîierarrcflé  piiionuier.  PJaintci  du  fieur 
de  Champlain  paur  ce  meurtre.  Les  Saunages 
M  Dntagtjais  demandent  le  pnfo»nicr.  Leur 
Harangueau  fieur  de  Chemplain.  Sa  refpon-  , 
fc.   Le  perc  du  meurtrie!  fec  les  principaux  de  ( 
ia  nation  pourfuiucnt  fa  liberté.  Rcfponfc  du 
fieur  deClurnplain.Caufcs  pwurquoy  ce  meur- 
trier auoit  tue.  .Soins  du  fi«ur  deChamplainà^ 
faire  réparer  l'habitation  de  Québec.  Sautage  l 
baptifiÊ par  les  PP.Lefuitcs.  Soiciers  Sauuagcs 
<juifont  les  Médecins.  Dcffcnce  de  Traiter  dç| 
l'eau  de  vie  aux  Sauuiges.  Yroquois  ennemis  i 
publics  de  tous  les  peuples  de  Canada. Moyens  i 
de  les  dcilruire  &  de  s'en  rendre  maiftres.  Ai-  » 
riuéedes  Hurçns  à  Québec.  De  leur  poil  &S\ 
thcuelure.  Confcil  des  Hur©ns.  LcurHaran*  j 
,    gue &prcfcns  au  fieur  de  Champlain.  Refpon-  \ 
fc  dufieur  de  Champlain.  Réplique  des  Hu- 
rons.  Tefmoignage  de  leur  arFecîion  enuers,  , 
les  PP.Iefuitcs.  Vifircntlefdiis  Pères  en  leur  , 
maifon.  Ne  vont  aux  feflins  s'ils  n'y  font  cpn- 
uiez. De  leurs  foires  &cfchanges.  Lcurfacor* 
de  prier  Dieu.   Fcftin  fait  aux  Hu  ons  par  le 
fieur  de  Champlain.  Dernier  confeil  des  Hu- 
rons.  Harangue  du  lieur  de  Champlain  aux 
Huions.  Prcfcus  qu'il  leur  fait.   Départ  des 
Huronspoui  retourner  en  leur  pays.  Fuite  8c 
cuafion  du  rncui  trier  Sauuage.  Départ  du  fi^ur 
du  Plcilis  pour  rcuenir  en  France  auec les  vàiÇji 
féaux  François. 

Relation  de  ce  qui  stft$*Jfèen  A^gU  terre. 

Querelle  entre  le  Comte  d'Hoîande  &  lc  Mi- 
lofïVvefton.   Voyage  du  Roy  dAi>gIetcrrç 
en  EfcofTe.   Couronnement  de  fa  hUi^c  c* 
IfcoflV.  Obfeuues '&  funérailles  de  la  Corotci- 
fc  deSuflolc.  Naiifa^cc  du  Duc  d'Yqic  en, 
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I      "'"ce  à  Un^uedoc.  o  î 

«mmàBiaiCTc  ,.,"l"on-t',a«  Languedoc 
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Ordre  eflablyen  Bourgogne  par  le  Prince  de 
Coude. 

-    A(Iemb1éed«$Eriaci  Je  Bourgogne.  *'4 
Bu  foudre  &  tonnerre,  tombé  en  dwers  lieux 
ae  Li  France. 

Du  déluge  &  débordement  d'eaux  en  Prl 
uenceé Italie.  9% 

Mort  de  U  Dmhefe  Deitairitrc  de  Gu»e  • 
Des/ieurs  de  Rambures,  à  de  U  Curée, 


PRIVILEGE   Dr  ROT. 
L?VYS.Pjar  ,aSraccdc  D^u,  Rovde 

A P  7°nfc,1Icr$1«  Gens  tenans  nosCours 
de  Parlement,  Maiftres  des  Rcqueftcs  de 

autres  luges  nos  Officiers,  TaJut.  Nortre 
reennoa  R  i  c  h  *  r  Librai- 

rnonV        Vl,lc  dc .  Nous  a  fiurre- 
r  qUC  nOD  fans  Sr^S  frais*  def- 

me  dn  Menurc  Franç.U%  que  ledit  «pofant 
voudrwt  volontiers  imprimer  pour  Tvtiliré 
&  contentement  de  nos  fubieéts  :  mais  il 
iWi  qUC  1ufe,<iu«  autres  ne  le  voulurent 
flTh        U  fa\rC  imP«^«apres  qu'il  aura 

M  n  TUp  dc  dcfPcnfc  P°ur  ï«  ™"rc 
net  8c  imprimer  corcdcemcnr,  s'il  n'a- 

™Œon,  humblement  requérant  îccilcs  A 
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pnmei  ledit  bure :&  pour  le  nantir  da 
&  î II  f' AU°nS hit  & faifons inhibitions 

T^s&Scgncurics  de  nottre  obeyknec 

1*322 i0Ur  &  da»e  que 

US"0"  f  «»pWtti  qui  fc 
dommages  &  in  J  Y    ™  î de  fcs  d*rP«is, 

reî.^E«torMarc>and$tib^ 

urc<«  contr  reS5  "  lmf,m°^nt  ledit  Li- 

0:>fcnt  Priui,c- 

J**  ou  debiteî  n  nue!    X  rUmC>ny  d'Cn 
fo«i  Vouliin.      A  4ucIquc  façon  q 

COn^ucnant  enfir'  ?uW"e  iceluv 


eftou  p„  luy  imprimé ,  &  ftnj  que  ledit  „ . 
H-antrott  tenU  s'adrefTerd  auacs  pc  fon. 

fera  mis  par  ledit  Richek  deux  exen  oh, 

H£  R  ChJeU?1'er  Chancelier  de 

noftred.te  Perm.ffion  &  Priuilcge  fcieM  te- 
"«es  pour  bito  Se  fuffiûmmem  ugmriéeS 
£«r'  UepqUC ^d,t  "P^nteu  rafle  imp£ 
me.  roua  la  fin  de  chacun  exemplaire  du- 

i0;;,.ri,ji.D  L  w  ■  vous  f;ut«  &  h"<ï« 

Xu  ï  E0  01""."»'"WS  au  premier 

T"1"™  P°Uf  l'exécution 
cet  v  ,r      C',(inS'acnla'ld«  W. PU- 

K"  P"e«ij  efl«oL 

a  .  '■Nonobftantoppolitronsou.ppeJJa. 
^«Iconques.dameur  de  g^. 

Violes  a  ce  contraires.  Donnci  Paris  le 

".Miele \<jà» ndfg"cc'^-Etdeooitre 
Tf«ie  Roy  en  (ou  Confc.l, 
.  «■  ■>•  Et  iecllces  fur  fimpla 
r»nd(ceaudecirejaune.t 
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blc  repos  après  tant  de  troubJr $,&  de  guer- 
res ciuilcs  &  cftrangcres.  Ccftoit  le  dcïïr  de 
tous  les  çens  de  bien ,  la  créance  vniuerfcl- 
led'vn  chacun,  &  le  commun  vœu  de  toun 
te  la  France:  le  paqure  peuple  s'en  rejoiïif- 
ioit ,  &  les  bons  François  en  rendount  gra- 
Voy  kit.to-  ces  i  DieiL  Mais  le  Ibudain  l'epart  &  la  for- 
me  JuMe+ticdcMonficiu  hors  le  Royaume, troubla 
Ww;'  U9'  bien-rofr  après  cette  joyc  publique;  &  dôna 
iujet  d'appréhender  vne  recheute  dans  vnc 
guerre  cîuile.  Toutefois  le  bon  ordre  que 
ïaMajeftc  tftablit  pour  conferuer  Ton  Eltaf 
en  repos  nous  leua  cette  crainte,& obligea 
doucement  Monlîeur  à  reucnir  voir  fa  chè- 
re patrie,comme  nous  verrons  en  ion  lieu. 

Sa  Majefté  eftant  de  retour  de  Ton  voya- 
ge de  Languedoc, parti  le  refte  de  l'année 
dans  les  exercices  de  la  charte,  en  attendant 
Ja  Roy  ne  Ton  crfpoufe  ;  laquelle  au  partir  de 
1  nouloufe  pt im  le  chemin  de  Bordeaux, 
accomnagnee  du  Cardinal  I>uc  de  Richc- 
bcûi.  du  Mareichal  de  Schombcre,  &  du 
Garde  des  Seaux.  Elle  fejourua  peuàBor- 
deau^c  delcendit  à  Blayc ,  fit  fon  entrée  d  la 
Kochelle,  d  on  elle  vint  d  Paris  accompa- 
gnée feulement  du  Garde  des  Seaux-,  dau- 
tant  que  le  Cardinal  Duc  de  Richelieu  de- 
meura malade  d'vne  dançereufe  maladie  i 
Bordcaux>  &  |c  Mareichal  de  Schombcrg 
mm  lequel  y  deceda  quelques  iours  après. 
1  ourfon  Emincnce,  Dieu  fuy  ayant  donné 
vnc  parfaite  guarifbn  elle  vint  rrouucr  le 


fer* 


Le  Mercure  François %     .  i 

%i  Donrdan  le 4.  i0Ur  de  I  an  nier  lai 
nul /a  cens  trente-trois. 

Lecommencementdeccrtteannéerepaf-  r  -, 

m™*  »     y  P°rtam  CtCatl°n&  efta-  fnenctmtnt 

vl  Tu    VnC  ^  0U1  de  P«l«nent  en  la  * 
eïh  1  daTricdc  Nnceiafindeih-  " 

Ête^  ■ 

quis  TrT?  aU  defaua»"ge  du  Mar- 

5m«;  .     j8,  Feur'cr  fur  e^  huic-t  heure.  *C*"A*»- 
idme  où  il -a   y     'a  LitadclJe  d  Angou-  A,  s,,** 
guicr  r  Ici CnCOrr-  Mre  Pierre  Se- 

^Ci^?"*"  du  Roy  ,  que  Icdift 
^ouril lift* ^u-7«f?uoit aufli.  I  e fictlr 

&kZLTî  M  CU£m le cordcn  bleu 
deC de(a,Mûle"é.  Nousauons  fi. 

Df  MerŒ^  au  <8'  «Ç*  4e  i*  Ufin. 

^4e£  fSDcM'  Lcficurdc 

ncuf  ^yanr  auln       V'eiU'  dc  Chafteau- 

"l  f  «"fuit  proninrL     ,  Icrceft°>t  ÉtTc-8*ltouli. 

Hollande  :  ce  ouÏÏ  ^  me<mc  en 

cc4"i  donna  fujet  defoupçoa- 


Â$t  (iiMt  ie 
Lnntuiit  (y 
du  Isrssm- 
fit*.  f>rijM. 
tittn. 


Voy  IcMrr- 
circIFran- 
fois  totne 
*»fi.  pag. 
1*1. 


'Rtmonfhun' 
ce  fmttek  U 
Cour  de  fsr- 
lt  tient  ie 
P  rouent»  fur 
l*  publtcmtto 
i*i  lettres 
f  mtentes  du 
Roy.pertaHt 
ttemitomàtl* 

charge  it 
G* tend  Mmè- 
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ncr  qu'il  y  euft  quelque  chofe  de  plat 
grande  confequence  en  cet  affaire.  Le  Mar- 
quis de  Luneuillc  leur  ncpticu  ,  &  le  Che- 
ualierdu  Iars  furent  enuoycz  à  la  Baftil'c. 

Auparauant  la  difgraccdc  ces  Meilleurs, 
lurent  publiez&vei  iriez  en  la  Cour  de  Par- 
lement de  Prouence  les  lettres  patentes  du 
Koy,  portans  création  de  la  charoe  de  eiâd 
Ma!ftie,Chcf&:  Surintendant  gcneral  de  la 
iiauigation  &  commerce  de  France  en  fa- 
neur du  Cardinal  Duc  de  Richelieu  ,  lel- 
quellcs  on  peut  voir  au  n.  tome  du  MercU- 
elles  luient  données  à  S.  Gcrmainen 
l  aye  au  mois  d'Octobre  Tan  i6z6.  &  veri- 
hecs  au  Parlement  de  Pai  is  le>8.  iourde 
Mars  1627.  mais  la  vérification  n'en  furfaJ- 
fteenceluydc  Prouencequeleîo.ranuicr 
de  la  nrtlcnte  année,  après  la  remonftrancc 
que  ht  le  fieurde  Cormis  Aduocar  Gcneral 
d«  I  oy  en  ladite  Cour  pour  cércfFcd)  u< 
quelle  nous  auons  inlcréc  icy  pour  lecori- 
rciucmcnrdu  Lecteur. 

f  Les  1  ******  patentes  qui  ont  efte  ure- 
lentementleues,  contiennent  deux  chers. 
ÏÏJÏÏÏÏSL  *Va  clcalion  *  e**Mà*  en 
riCCc  f°Vmé  dc  k  charSc  de  Grand 
^  m  &  Surintendant  Général  de 

la  Nauiganon  &  commerce  dc  France  auec 

Jffif        charS«  ^'Amiral  ôc  Vice-' 

firhCoVC°ndp?rtC  d°n  &  °*«>y  dllditOf. 


1 


tu  _ 

Va- i-J"  *•  !>**•« 


fejSSÎjj 

fis* 


te  Mercure  François.  r 

S  â  fon  Royaume ,  L  *.U 

WgC  a  ion  icruiCC.  &  commercé 

*K£&  c,'ef  qm  1  p°°r  b«  /SSraf? 

(.  """"«IW  &  «croit  C4rt,»«| 

esluhirrtcJ  d      lc>occuPer&  enrichir 
vnePn  V,,UC?,Ileg,«mes,&  pour  c{hblir 

,&  commode  ï  "       ^w  'onr  vtll« 

p^^ 

^corrÔDuIs  i   *      '  ,nourricc  des 

fâlc'& les  plus  n  fltSKC  l?  Plu? 
h  °'aidc&ae5honncftc,dan5lc 
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progrez  duquel  on  void  anéantir  8c  defTe. 
Cher  les  plus  verrueufes  8c  genereufes  fa- 
milles pour  produire  de  leur  mouellc  &  de 
Jeur  fangdes  monftrcs  de  lafchetc  &  de 
rapine. 

AuHÎ  eftSil  éuident  qu'en  chafTant  ces 
trois  peftes  de  ce  Royauma,  &  au  contraire 

j  ant  lctrauai1  &  occupation  hon- 
nefte  du  commerce ,  &  par  Ton  moyen  atti- 
rant l'opulence  &  l'abondance  de  toutes 
pommoditez,  c'eft  le  vray  chemin  pour  le 
Porter  bien-toft  entre  les  brasÉV:  le,  caref- 
tes  d  vne rrw-agrcablc Priante profpcrité. 

Oa  commerce  de  la  mer  deriuent  des 
profits  incftimablcs.C  cft  le  profit  de  l'or  Se 
de  I  abondance,  8c  la  nauigation  qui  nous 
met  en  main  les  inftrumcnts  propres  à  corn- 
"S?  ff^à&t  les  vents,nou?  fert  d  Vne 
admirable  machine  pour  cnleuer  les  peu- 
pies  cVIes  terres  toutes  enticrcs,&:en  les  en  - 
trcmellant  par  la  fréquentation  &  par  la 
participation  des  commoditez  8c  des  indu- 
itr.es  con,oindre  les  hommes  en  Tafreéliou 

de :  concitoyens  de  ï  Vniuers.Aimï  que  la 
merpenCctr     Kuerr   îarfcs  ^     £  £ 

Z!:TV>iCCimcnt>  l*nau™/s'm-  ' 
du  „     i  Par  tous  &  endroit, 

ÈiïZ  dc'te"d,|»»mcur  radicale  X  Iafû- 
pe té  &  correlpondancc  des  nations. 

wCft&tt Wcri  l"cc,herchcc 

»n<.r.^  ulCûlrcslesauaatagcs  que  le  com- 
merce manume  a  apporté  aux  ancien  peu. 


Me 


Le  M mure  Fra  nçois.  y 

plesde  Grèce  &d'Afie  ,puis  que  noftre  fie. 
c  e  cil  cout  brillant  des  exemples  de  ferri- 
Wables  &  plus  grandes  merueille  s  :car 
lans  parler  des  Portugais  ,  &  Vénitiens, 
ny  du  grand  Duc  de  Tpfcane,  qui  outre- 
fcue  leur  nom  parle  moyen  d'iceluy  ,  nous 
auons  a  nos  portes  &  dn.ant  nos  yeux  les 
t/pagnols  &  les  Hollandois,qui  monftrent 
meux  fe  n"!s  autres  ,  que  ç'eft  le  pllls 
court  chemin  pour  fortifier ,  enrichie,  & 
agrandit  vn  Effet. 

L'EfpagnoI  n'a  bafty  le  fondement  de  fa 

|^«,uefurlamcrtceft  dans  les on- 
«y  <I  a  pris  des  aifles  d'or  pour  pouffer 
^andeur^f  cndrc  V01/nde  £  « 

«Mccsdu  monde. 

troLuÏÏ°lla."i°is  fHiuant  fes  bri*«  ont 

cZ  î  Jfortun^  E**gnolc&  l'a  faire  rc- 
^t  wkt  P  r  '  U  C°in'°'uant  &  dc^^ 

Iïnt  lcu;> cômcrce  auec  ie«« 

iourst  Sn      ï*nt  l>nP^ 

i*»uS  7,°"  m°H»  redoutables  par 

ordre  dL     01'"  ?  imitables  ei  leur 
'«".prudence&richcife. 

voue^bs  alcS.mefmes  *»*ntage* 

"°1>S  vucOUons  confiderei-  fcs  col 

A  iiij 
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pagnol.  Dans  l'Océan  la  Bretagne  feule  a 
eepav  ^  dTraT"en  coftede 

mrurJ        j  J  EfPaSnc,  &  fe.nble  que  1» 
S'""*"»»'"  «  -Iles 

tewn?  1   £uroPf.ayant  au  deuanc  &  du 

celle  d'Ande  rerr,      T8"'    S1Ucfle  '  & 
?"  .^ande  gallerie,*  lac 
ce8s  Éftacs  n      '"Canon  a  tout 

manque  *  ,  «Cnapge  tout  ce  qu.  leur 
cespar/„'n^n',rvn,roud,ui'«  ><ar>for. 
Et  Plus  Dui(T  la"CCOU  fon  cmpcfchemét, 
dnerra  Jèn  T'nCm  dans  cet«  ««  Me- 

d'Gïpapnr  v  j-t    i   rau  m,hcu  desmc« 


«•air. 


25» 


Or/au»,,,.      ,  a 
fW*j  Vant b°fnr rtR„ 

toœJ/  0ou«nt  le  eh»  „•  ^  PaSnf.  & 
^rrUr'Ctr^''Por&m0rtC,s^ 
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tifans,  &  dcfqucls  clic  en  a  fï  richement  rc^ 
ueftanos  voifins, pottr.cn  nous  cbloiiiiïant 
de  plus  prés  de  Ieuréclat,cxcitcr  en  nous  le 
defir  d'en  aijoir  noftrc  part  par  vnc  iufte  &c 
^enereufè  émulation  :  comme  fi  ,rous  ces 
beaux  flcuues  cftoient  autant  dcCommif- 
faircs  de  ce  grand  Océan,  pour,  après  nous 
auoir  vifitez,  embellis  &  enrichis,  rcuenir 
dans  Ton  fein ,  &  luy  rendre  compte  de  Tes 
bicn-faidtsj  afin  qu'en  les  diftribuant  par 
tout  le  refte  du  monde  ,  il  y  puifle  plus  vi- 
goureufement  maintenir  le  refpcft  de  ion 
empire. 

,  Le  nombre  d'hommes  propres  à  la  mer 
cft  Ci  grand, qu'à  faute  d'employ  ils  font  cô-  . 
traints  de  s'épancher  fur  leurs  voilîns  ,  & 
remplir  les  vaiiîeaux  cftrangers  de  leur  fer- 
uicc.  L'Efpagnol  ne  (çauroit  équiper  vnc 
flotte  pour  aller  aux  Indes,  que-  pour  le 
moins  il  n'y  ait  la  moitié  de  mariniers 
François  ;  de  forte  qu'il  ne  fe  peut  paflèr 
non  plus  de  nos  hommes  que  denosbleds 
&  de  nos  toiles. 

L'expérience  en  la  nauigation  cft  lî  an_ 
çienne  en  ce  Royaume ,  que  plufieursont 
crû  que  ce  mot  de  Gaulois  eft  vn  mot  Sy- 
riaque fignifiant  Nauieateur  ;  6c  que  les 
inots  de  Galcr»  &  de  Galion  en  font  venus» 
cftantbien  vray  qu'auparauant  l'entreprit 
de  Chriftofle  Colomb  Génois  fur  les  Indes  ^ 
Occidentales,  &  plus  de  foixance  ansauat 
luy,  BerençQurf  Picard  cnaaoit  fyitU 


François.  Jr 

"■fetliï  COmbjtr«n  mer  I- 
car  L.     bll*e  en  >Ln  i  W1'ce  en 


■  r 
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"e  a  gloneufeinent  confina*  cette  venté  en 

Anplol"  COn"C  f"  q«c  contrôles 

Noshiftoiresfontmention  des  erandei 

raenccoBtre  Ancieterrr  /t,       4  ■ 
m.nrj„f       "ng'etene,&  parucu  icre- 

me™  du  fuperbe  appâte.  ,{nfe  •  VE  ,  , 
j«  Roy  Charle  '  VI.  co  n    "eg  gj 

ne  H'  <,Ue  de  "  tC!"Ps  U  ''rouence 

mul  >    gnC>  'îlIUelle  «**  <"on  armée 

folamer"  * 11  "7  rien  de  pareil 

°u  e  i fcMr  en  U,b:ira,lle  «ûiaque.oà 

cinq  c  «t  ^°'Cnt  ;f«mU<«»iln>  eurque 

n  "te  d„„  ^  '  *Utre- En  '*  b«™>««  a.  Sala- 
le  Pe1f""Ce  Cntre  S»  &  i«  Athéniens,  I 

(S  ?     "°ftre  ,ncmoi".cn  cellede* 

Ro"!-^  '""'"^^  note  q„eie 

d=  cent  JncV,hlVxU°K ®,*'M  ' 
"beiralren'TndS  CfF°rt$  «• 


I 

fct 


C3» 


 T^-Kfu/ucics  vanicaux  &  de  ion 

comracrccjcmerstcrtr.oignca(rezcuidcln. 
ment  ce  quepourroit  à  proportion  tour  le 
corps  de  ce  Royaume  ^  q»'4  fcug 
ce  grand  Lyon,  nuoy  que defta- 
cheedu  «oDuefflem  légitime  du  Chef  a 
P^rede/ifortesrefiftances.  ^^^^ 

^^Zt^ï  ï6  ,aCOnfti' 
dcHhoresp^s  om  XpenCnCC 

**W  nece/Taire    '  auffi  man*c^- 

"«ds&deC-im,»..       ICS,"nt  dcicouuerts, 

^rer?ct  vc^'aUiCPluS  de  ^ 

C.nticre  -nia^n  lame      $ "mécs">™* 

C,,,y^ut  bcauco,  n  j     °  Pro-mP«tu- 
Jl-qocl  apport?     ,tCmpS'  k  ,0n" 
Tcn  ^e ,  &  fSComc  i  Mvcn  té  eftre 

°rlcv"y  moyen  dcP  s  'lftemcrnr- 

7      CCS1^  vue  forte  m». 
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ritirfie  toute  prefte  confifte  au  commercé 
dans  la  feurcté  &  abondance*  duquel  Je 
vaifleaux  fe  multiplient.  Et  tout  ainli  que  1 
négoce  a  befoin  d'vnc  puiflance  capabl 
pour  eftonner  &chafticr  ceux  qui  levov 
droient  troublerrauffi cette puiflance  fero  i 
trop  pefante  &  ennuyeufe,h  elle  n'eftoitaj 
fîflic&  fouftenuë  du  commerce  ,  afin  d 
prendre  &  refaire  Tes  efprics  &  Tes  mouuf 
mens  aux  ©cturrences,  comme  y  rrouuar 
des  équipages  &  des  inftrumcns  tout  prefl, 

f)our  agir  dans  les  fondions  militaires, pou- 
a  lubiîftcncc  defquellesluffitvn  périt  nom 
bre  de  vaifleaux  de  guerre>afin  de  mettre  ei 
difeipline  les  autres.   En  cela  plus  vtile  # 
moins  nuifante  que  la  force  terreftre, la- 
quelle parles  delordres  licentieux  des  ra« 
uage?,&des  bruflements  ,  defole  nos  cam- 
pagnes ,  apauurit le  peuple,  &  diminue  le 
nombre  de  nos  villes  &  de  nos  bourg*  :li 
où  celles  de  la  mer  en  enfantent  &  proui- 
gnent  de  nouucaux,vcu  quautât  de  galères 
&  de  vaifleaux  ce  font  autant  de  petites 
villes  ou  villages,  qui  apportent  vne  infini-, 
té  de  commoditez.  D'ailleurs  l'art  d'acqué- 
rir par  les  armes  en  terre  elt  aujourd'huy  fi 
difficile,  que  pour  gagner  vn  pouicc  de  ter- 
re, il  le  faut  inonder  d'vnc?  mer  dor  owde 
fang,ou  bien  recourir  a  lalongueur  des  fie-  , 
ges  ,  qui  ronge  efgalcmcr  tant  les  alfcgeans. 
quelesaflîcgez,&  qui  apporte  des v  tfoircs 
bien  fouucnt  dommageables  au  vainqueur* 


^  Mêm  e  François.        f  i 

Ce  qui  nous  apprend  de  changer  de  lieux  V 
d Eluuens pour  y  trouucr  &™C''ciUx& 
plusaifcz.  «uantages 

!« Porter  «oui^^^faurede 

"«««permettons  qu'.lX  „  cft«ngers, 
&  'ou<  ce  prétextai  M1"Cnt 
-«U"rnoPs  eff  Utr/Sr  "~  v'"« > def! 
&  des  inKfWc«  "Ve  5?  d"  Pfa,fl)q"« 
'«*c  atrire7lcs "S" J" ma'ftr" du 

Fichent  du  coft  ■  f.  °  lil|W'remCnt  elles 
gagner.     Ucoftede^xqui  donnent  â 

Soudan  ll;nfan«  Superflu  & 

ïaT  *  fe  fou  neerre  TP  ^  "  cft  co«- 
°huy  '  Elpaene  nvâ  faia  aujSur.  - 

rtln«*»i ,  DauplS  ,Ga^"0,1$.  Beam<>"> 
^'ers.ou  exe  c  ra'Cts>  °«decui- 

s  les  10ufs.printipa- 
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Icmcnt  depuis  l'cxpulfion  des  MorifqueVW  ^ 
en  quoy  les  fc  fpagnols  ont  fort  profite,  vcm  7 
qu'au  lieu  d'vn  fang  lafeh*  &  infidcJIe  du-*^. 
quel  ils  fe  font  déchargez  ,  ils  en  ont  acquis^^ 

Ml 

vn  plein  dc  valeur ,  &  dc  franc hifc,qui  pcu^t 
par  confequent  donner  de  grands  &  vigou* 
rcuxefpiitsàleur  Monarchie.  ^ 
Or  il  n'y  a  point  dc  décharge  plus  pro*^*Nr « 

f>re,nyplus  aifce^uc  celle  du  commerce  4^ 
amer  où  les  plus  foiblcs  &  les  plus  debi^ 
les  trou  lient  du  gain  &  dcl  occupation.  Jts^^p 

C  'cil  vue  grande  fcicncc  aux  Princes  di^^i^ 
bien  mefnager  la  vie  &  le  feruice  de  leurfe^'^n^ 
fubjcdh  :  6c  quand  en  ce  R  oynume  on  voa^ 
dradtre  plus  curieux  d'y  retenir  les  hora-^^ 
mes,  ckempcfchei TefFuiïon  trop  libre  d«^J^j? 
leur  iortie ,  comme  dvne  contrebande  q^V-^lw? 
na  point  de  pris  ny  de  comparaifon  , 
venoitbien  toit  l'opération  de  ce  regiipe^  *  \* 
tanr  en  la  diminution  des  forcer  dr  nos  cl*^fr    *  w^' 
nemis  qu'en  raccroifiement  des  noftrcsî^^?^ 
leiquellcs  nous  fourniilint  dc  peuplades  6>C  t 
dc  colonies,  nous  enfeigneroient  l'art  de  ^^wî^ 
confemer  nosconqu  eûcsjcôme  par  ce  feul  ^ 
moyen  les  Romains*  &  à  leur  imitation  les 
£ Ipagnols,  ont  maintenu  les  leurs  aux  pays  »»i 
les  pJus  eiloignez^en  Ici  uansainfi  que  des 
liens  tres-forts  pour  !es  attacher  à  leur  Em- 
pu  e,c\:  le  rendans  habitans  en  tous 

où  ils  auoientefté  victorieux:  comme  c'eft 
car  r p  monn.^mpn,  v,  j„   su  villes  *U,r^k 


niaruimcsj  que  nous  auonslperdu  toutes  ^^-  ^ 


'  h  Mercure  François-  ,«* 

f  <  »os  mm  1-occafion  de  reili  r  C°  f 
,a  fouronne-  rVrt  *u  lr  Gcnncs  à 

Tne>orcenon nurir^ 9  7  âyenr tro»«« 
P°«'« confond"  *   '  «Jdle, 

£*  PrflS  anrC°ndu,te  dcs  moires 
Î^e-An^  SCS  de ,a  Ç*»queAe  delà 
T«*e Ven,t,e«*  «Stacs  en  eu. 
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r«nt  pour  payement  fiuV  de  Candie. 

C  ette  mcfmc  impuilTance  fomente  & 
enorgueillit  tant  de  Pirates  qui  nous  vien- 
nent affronter  lufques  dans  nos  ports,com- 
.mettansde  fi  grandes  Se  fi  fréquentes  de- 
prédations,  qu'il  femblc  qu'vne  partie  de 
ce  Koyaume  (oit  en  hommes  ,  marchandi- 
ies,  or Se  argent,  ou  en  vai^eaux  &  muni- 
rons de  guerre,  s  cfcoule  honteufement Se 
dcplorablemcnt  en  Barb^ne.Or  il  n'y  a  au- 
tre remède  cotre  ces  Efcumeurs  de  mer  que 
Ja  force,  puis  que  c  eft  elle  feule  qui  leur  rxee 
lieu  de  raifon  Se  de  lov.   Et  cette  forcené 
peut  venir  que  d'vii  commerce  bien  rè- 
gle &  bien  armé  ,  qm  met  en  m  lin  le  choix 
de  la  guerre  Se  de  la  paix,*  le  moyen  de  Ce 
défendre  &  de  Ce  venger. 

Doncques  cet  Eftat  fe  rrouuant  remnly 
de  routes  les  commoditez  fur  Icfquelies  les 
voiiins  Ml  buiti  de  fi  grands  aduancemens, 
cïpouuanc  taire  par  méY  autant  Se  plus 
queux  rouscnfcmblc  :  c'eft  chofe  efrranee 
qu  eftantp.cquéde  tant  d Veuillons  d'vti- 
«c,d opportunité, je  gloirc&  de  necerti- 
tc,  i  eit  ncanrmoins  deme  ure  infenfiblc ,  Se 
voici  tous  lesiours  les  Eflranpers  dans  Ces 
po  ts  triompher  de  fa  négligence,*  faire  ce 

climn.  Lra,PfUt"cftrccll,c  1* douceur  desô 
cumat ,  &  IalarRc  dlcndui;  dVnc  rcrrcfcr. 

1  v  *  a8rCa Wc  ,e  c,CIir  «uiorm y ,&  arraché 
°,CCUPatIon$  terreftres  ,  &  que  tous  les 
Pépies  qui  ontfiltt  y$  onaçtpLlit  ciforrs 
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uent  pas  ce  qu'ils  veulent,  les  François  ne 
veulent  pas  ce  qu'ils  peuvent. 

Le  feu  Roy  François  premier  a  efte  le  feul 
entre  les  M  ois  pafl'ez  qui  a  donné  la  plus  vi- 
lle atteinte  à  ce  j/loricux  deiîein ,  tant  par 
les  armées  nauales  qu'il  tenoit  en l'vne&  en 
l'autre  mer,  &  fur  tout  de  Tes  galères  en  la 
mer  Méditerranéenne  pour  les  diuers  voy- 
ages &:  longues  routes  qu'il  rit  faire  pour 
defcouurir  de  nouuellcs  terres,  y  ayant  cn- 
uoyéVcruiano  Florentin,  &  quelque  temps 
après  &  par  deux  fois  auec  des  peuplades 
d'hommes  &  de  femmes. IacquesCartier  de 
Sa:nc*t-Malo,  pour  trouuer  vn  pailage  en  la 
mer  de  Sud ,  &  nommé  le  fieur  de  i<  ober- 
ual  fonViceroy  es  pays  deCanada  &Saque- 
nay,  appeliez ruai  menât  la nouucllc  Fiâce. 

CcclclTèin  futfuiuy  par  l'Amiral  de  Co- 
ligny,  mais  (bit  par  l'artifice  des  Efpagnols, 
qui  ncpouuans  fou ftrii  aucuns  concurrens 
en  ces  nouticlles  defcouuertes  ont  diuerty 
nos  Koisparde  guerres  ciuiles  fomentées 
en  ce  Royaume,  pour  les  deftourner  d'vne 
fi  lalutaire  entreprilc,  loit  par  fauTc  d'ordre 
&  de  conduite,  &  pournauoir  ciïably  vn 
Chef  puiiïanr  pour  la  direction  de  ce  com- 
merce,^ choies  n'ont  ïamais  bienreùiîî. 

Bien  eft-il  vi  ay ,  qu'en  ce  R  oyaume  il  y  a 
eu  des  iongs  temps  des  rcglemcns  pour  la 
marine,  dont  les  premiers  furent  faits  parle 
Roy  S.  Louys  ,  extraits  des  Couftumes  & 
viages  des  Marfeillois,quon  nomme  le  Cô- 
Julitt.Et Charles  VI.  a  commence  de  faire 
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«o,Xf    i   ,  nl,AdJraurée 
loi; xlf     5  firnt  re»°»»cl!ces  par 

"'•"'^aili  ne  fi-  ,  Pol'CC  aes  R°" 

quel  tous  les  Ad-mV,  .  ?  A^"in  al,  au. 
P°»dre.  EtenVp  "  •  Cffâr,<ieiloIentrcr- 

^efs  ^marilc  dmUaI  *  au"es 

,"*«>«!  quand  i|,         &  <l"cftion  du c5. 
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cnrre  plulïeurs  &  bien  fqnucnt  contrelutée 
par  les  Gouuerneurs  des  l>rouinces  mariti- 
mes qiji  pretendoicut  auoir  droid}:  d'Admi- 
rauté  en  leur  Gonucnieméc:c'elt  pourquoy 
la  nauigation  ne  s'clt  ian^ais  accrcuc  ny  aua? 
tagéefouUes  Admiraux ,  $c  tant  s'en  faut, 
qu'elle  en  a  rcçcude  grands  troubles  Se  in- 
çômoditez,fans  qu'on  ait  entrepris  par  cy- 
deuant  d'y  mettre  la  main  à  bon  efeient. 

Cette  grande  œuurc  eftoitreferuce  au  Roy 
quideuoitlaucr  cçte  vieille  cache  de  la  gloi- 
re de  fes  devanciers, &  reparer  par  fa  prude- 
ce  &  par  Ton  bon- heur  Tiniure  faite  a  la  na- 
ture par  vn  fi  long  Se  opiniaftre  mefpris  des 
faucurs  quelle  a  fi  largement  refpandues 
fur  nos  certes. 

C  çft  pourquov  pour  donnerle  premier? 
branle  â  (es  tainélcs  Se  clo  rieufes  intenciôs» 
JJ  a  CQmmencepar  le  prqjecl:  d'vne  forte  fo- 
ciete  Se  Côpagnie  par  le  moyen  de  laquel- 
le les  amas  &  e.iiplois  des  denrées  &  mar- 
chandées de  France  6e  fe  failans  que  parles 
Fj;ançois>&'  pour  les  Fraçois  ,& le  tranfport 
aux  Pays  eftrâgers  ne  fc  faifant  i*ulTi  que  par 
eux  &  pour  eux,  on  verra  bientoft  le  bon 
marché  &  ropulençeaeHeurir  en  ce  Royau- 
me,,^ la  vigueur  d'iceluy  retenue  &  confer- 
uee  corne  par  vne  efpece  de  digue  qui  Teni- 
pefchera  de  s'cfcouler  Se  cfpandre  entre  les 
mains  cftrangcres?ainfi  que  fçauent  fort  bié 
pratiquer  les  Ançlois,&:  plus  encores  les 
i^olandqis  3qui  font  des  compagnies  mer- 
Ç*/?tîles  fipuifTantcs  quelles  reifemblentà 
4c  Républiques  ,  dreitants  des  armçeç  6$ 
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gardés  conqueftcs  pou  l.ur  comprc 
2    ?d5lï,0^l7etit'  pouruenqu'U 

M  âL  


ce Ad  m?         a'geS  d  Ad™rMx  &  Vi- 

d^  d  ,  n  P,US  Pa,  h,ire  >  & 

t«reciD  L  S  ;°ntrolI«  &  conrrepoin- 

e"«païe  »î    ?    "r  deuo"  «  difputc, 

p«^C  ;  °,ïI,,Tt',inriVi« 

fcau,  ne  Cl  ;qU1  eft5«  <iiuif«  p/r  ruif. 
Affila  tSfcW  q  j.    0t  °n  ku,'c»ricr. 

me&P    r,     IOndvn,tul  ^P^  fcr- 

Vnc,^le?ô  on  tlOUl'e  P  US  ^''emencen 
^«tGueccOaireen  U Pelicc  mari- 
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t«me;  que  les  RWicns  ,  qui  ont  excellé 
en  icclle  ,  punilToient  de  mort  ceux  qui 
oioicnt  entrer  ou  regarder  dans  les  fecret* 
dp  leurs  nauires  fans  permiiîîon. 

Matskçhoix  que  fa  Majeftc-  a  fait  de  la 
ger  onne  de  Monfleur  le  Cardinal  Dut  de 
Richelieu  au  fécond  article  de  les  lettres 
pourl  exercice  d'vnc  charge  fi  importante, 
eltlc  chef-dœuinc  de  l'excellence  de  la 
prudence,  &  le  gage  certain  du  bonheur 
qui  nous  cft  préparé. 

Et  combien  que  le  iugement  du  Royfoit 
»e  plus  autentique  feel  de  fon  meritev  V qu'il 
n  y  aye  que  fa  Maiefté  feule  qui  le  puille  di- 
gnement loiier,  nous  ne  laiderons  pourtant 
d  en  parler,  pi|js  que,  l'honneur  de  noftre 
Jiwrge  rendant  noftre  voix  comme  1  écho 
fia  réflexion  de  la  parole  Royale,  noftre 
ri.tcours  ne  fera  qU'v„  retentiftement  de 
ieklat  de  la  bouche  &  de  l'éloge  du  Roy, 
qm  a  refonné  en  cette  audience  par  l'or- 
gane^ la  Jefture  de  fes  lettres  que  nous 
prendrons,  non  comme  précepte  dcfilen- 
C?  mais  plultcft  comme  vn  commande, 
ment  exprès  de  diuulguer  &  publier  auec 
autant  de  zele  ôc  d'ardeur,  que  noftre  ef- 
pntpeut  contenir  les  iuftes  caulès  de  c  tte 
élection  ;  puis  que  là  où  noftre  Maiftre  par- 
le auec  tant  d'amour  &  de  vérité,  nous  ne 
pouuons  nous  taire  fans  reproche:  &  ny 
J  aPrch=nhon  dç  noftre  foibleftè  acablce  de 
^  grandeur  du  fujet  ,  ny  la  modeftie  de 
Moniteur  le  Cardinal  ne  feauroit  exeufef 
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eftk  plus  f0,K  v  ï  '  ,  finccmé  d»q«rf 

Propre  ,  qi.'."  n'  5        qi"  ^  foir  E« 

iuifent  emini  nemc,n  de  ^  mer  re- 
com«ncily;Jr7al:cars'  yf-autderheur, 

f,blt'S  dc  <"es  vdonr  UU5mensP,us 

^'We  U fo  Si  " V  r  fCCOm,ée  ^ 
"Vdespiea,  ""n^u'Ifcmblc  qu'elle 

pou  P°ur r°  <muic  '  ^  ^ 
tCruaU«  que  t ,! °UtCr  fes«nlci[s;rm. 
^^fiH'  ftS^-^res  projet, 
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queleseuenemcns  &  les  accidens  s  avan- 
cent au  but  de  fesdefleins ,  afin  de  les  rc. 
cueillir,  &  les  couronner  des  palmes  & 
des  lauriers  de  fa  prcuoyance. 

L  amer  ayme  tant  la  netteté ,  qu'elfe  ne 
peut  retenir  aucun  corp<  mort  dans  Ces  en- 
trailles :  l'intégrité  de  Monfieur  le  Cardi- 
nal eft  encores  plus  délicate ,  entant  qu'elle 
nepcutreccuoir,  ny  mefmes  fouffiir  l'ap- 
proche d  aucune  force  de,corruptjon.  Ses 
plus  aigres  ennemis  font  contraints  de  lad- 
uoiïcr,  Se  de  le  reucrer  en  fupportant  la 
continuation  de  leur  bien  eftrc  fous  I  in- 
fluence de  fo  i  autorité,  voyans  bien  que  de 
la  vouloi;  deftruire.c  eft  combattre  co  me 
leur  propre  falut. 

t'jntendanctdela  mer  requiert  vn  ef- 
pnt :  intelligent  non  feulement  en  ce  quieflj 
delacircorerence,  maisauffieniacognqif- 
lance  des  inJ  inoas  &du  gouuernement  de 
terre  poury  former  confommer  lesdef- 
feinv  &!CS  op  n  ations  oie  la  nauigation  :  la 
iurfiLMce  de  Monfieur  le  Cardinal  eft  fi 
Vfltuerfdie,  qu'elle  embrafc  tout  ce  que 
i  clpnt  humu  i  peucconccuoi-,  Se  s'ili^no- 

^qoelqû«-cfto&,çeftl  art  de  tromper  & 
démentir. 

Cette  adminiftration  rnaritimcjen  laquel- 
ievnleul  moment  de  temps  négligé  c*«£ 
desinconueniens  ir.eparaoles ,  delïre  vnc 
grande  diligence,  Se  vn  crauat!  affid*.  ^ 
qui  a  donné  fujet  a  aucuns  de  dire  que  la 
mer  eft  vne  perpétuelle  fueur  de  ta  terres 
Monfieur  le  Cardinal  eft  incomparable  ,& 
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infatigables  Tes  foins,  &  fon  plu.  aerea- 
NerfDosconfiftccn  vne  veille  continuelle 
pour  le  bien  de  ce  %  pyaume  ,x'c(ï  m  aei. 
"«on  &  mouuefhent  de  zele,  nui  n  ano.i 
I  Plus  de  Ur.ny  d'intermillion  que  lcs  on- 
ûes  de  la  mer.  - 

La  mcr  c|Ui  efpoauente  par  fonfeulaf- 
pca&par(onrei,lbLuir,demandevncou- 

t  2cfT&rc,roIu:Iln'enyeatiai»^vn 

H  J B N  haut qae  ceiuy  dc  Mpn. 
««rJeCardiDal,  qui  regarde  route  forte 
%ds&detraue1rfes/non  connue  e,n 
fe;5'^  commeïnftrumens  de  fa 

^^rguuCntdemcurerfcr.nc  &c  indif- 
^taumiheUdesmoufquetades,  &  des 

Sfur ^  s&r^  ^?  ÇC  ^'1  loufmer 

Pofées  •  m    S°^er,s'&  (1«  montages  op- 

^^fettenla^crr,  q„ïeA  fablon, 
£ÏÏ^Pmn?  lcs  boni"  volonrai- 

chofesim    *  PUr  qU  aU  m,licu  dc  toutes 
.   ïUixuUtc  Chtcftienne  ,  volontaire  & 
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eues  £  ?   '«     7  gracie  coures  les  w- 
*  ?nZ  att°tS  de  f S  ProrPc"teZ.  Teile- 

Ton  commun.quces,  „e  font  bornâs  que 

en    I      inPTles  mers  OL>  »°«* 

la  mer  ^P^S^çs  &conftanres  que 

meS      lUiÇCdC  f°n  Prince  » 

bole fc  N,oi "fpcdat  a  P"S  P.01" fo"  Sym- 

«igation  au 1  C°mrnC  M  efïcc  C'cft  «* 
Ciel  aDZ  US  *  °UUCrt  lc  che™"  du 
mi  ê  ï     rïten  cettc  Pro»«'nce  la  j*? 

main  pieufe  &  j  &Partat  rcqu.crt  elfe  vne 
dinal  ?ft  „î„!f  ? CUOIt.c--  M°n/îeur  le  Car- 
de fa  £  ce  &7  1  ES!i')  Wt  l'Emmence 
Je  ciel  Plr  A  m  P  , S  Srand  c,lcor^  cfelàft 
P^peeSc  Â  «e> ^quelle  nent  Ton  cœur 

ouucrti Dicu  .  &  <*  « 

édifices',  m,aSnifi«n"  des  faincts 
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mi ,  comme  .1 1  auou  illtiftrcc  en  fes  icu 
'    doûnne  "1CrUCllleS  de  * 

L'Océan  eft  plein  de  mincies ,  car  ceux 
qu.  ont  voU|u  fonder  la  caufe  de  dSSte 
î W  d"  C*'P*  morts,de  fes  faor„e  ?  ' 
^  'on  flux  *  u-flux  ,  n'ont  tronuélnr™ 
«"fan  que  celle  que  U  Mer  a  SfidÏÏ 
«Tdam/esabyliries  celuy  qu i  plr  v|  7/ 
h  che»oPlpeculatiueUioftdlm  „u« 

h«fib„        lnlcrutab,ts  &  incompre 
Monfieur  |e  Cardinal  a  vn  efnrir  „».• 

1«l>umsf„«(1"  1  *  tant  «"naturelle,  & 
â *fcnicr l«  cou   '   JC°nt,.c c«  E <*« ,  & 
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flciles  à  percer  que  les  murailles  matériel- 
les ?QiVy  a-il  d  cfgal  à  cette  graue  douceur 
&  fplcndcurdevifagc  ,  qui  cfpouucntc  & 
confolc  eniemblcmêt  ceux  qui  s'en  appro- 
chent?  Quelle  force  cft  comparable  à  cette  ^ 
éloquence,  qui  comme  langue  du  ciel  per- 
ce &  renuërfe  toute  forte  d  incrédulité,  Se  7 
(Topirïiafttetc  ;&  laquelle  ne  peut  eftrc  bà-  1  ' 
lancée  qi<e  par  celle  dé  les  aérions î  Mai* 
cft-il  qiidquc  merueille  hmblable  à  Cette  ^fc^^fc 
extraordinaire  perfedion  de  feience  ,  foit  ***^ï1ni 
enlTgliJc,ouenlaguerre,ou  en  tous  le* 
Arts  de  laPaix,auec  vue  fi  efgale  eminen-  '^JrL**** 
ce  &  plénitude  de  gloire  en  toutes  Tes  foii- 
étions  ,  quoy  que  diuerfès  &  contraires; 
qu'en  les  conférant  les  vnesaucc  les  autre* 
on  n'y  peut  trouuer  la  mefurc  du  paralellé?  **^7V^ 
Bret ,  qu'y  a-il  déplus  angclique  que  cette  ^J^i  • 


prompte, punftuclle  de  alegre  obeïflàncc 

auxeommandemens  du  Roy  ,  comme  de  ^  p 

Ion  lecond  Dieu  ?  De  façon  ,  que  fon  amè  '^.^i^i 

tftantplus  grande  Ôc  r>lus  haute  que  le*  ^'^fc^ 

communes,qui  (ont  encloles  dans  les  corps  Q  tfct 

naturels ,  il  faut  croire  que  c'eft  vne  vertu  '^r^IÎ 

-Angélique  &  extraordinaite ,  qui  luy  a efté  .^L^i^Jj 

intulepourlaguer.                              '  ^Kk? 

il  cft  vray  que  i'inrîrmité  de  fa  condition 

humaine  ,  &  des  grandes  6c  o  dinairesnia-  ^^<?|* 

1  idicsqui  trauerlent  fafanté  ,  le  rendepn'^"  'to*?7 

rerieur  à  1  excellence  de  la  nature  Ange»-  fy,  *i 

que  :  mais  c  eft  en  cela  qu'il  la  iurpaffe;p"»s  WlNl 
qu'elle  luy  donne  la  gloire  des  tratiaux  & 

desmartyrcspourlciciuice  de  Dieu  &  ^  ÏSl^W  * 


Vfc^MÏÏ6^  grand 

1».  •U"i!at'onlau,n.„,lePei>tbicn 
*'°«>u|  ,r°m,«ur  & Ut,en  « 

"  du  ic'Pr 
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fcffioaeflou  moindre  que  le  poflWcur. 

Au  .urplus ,  ores  que  Monfieur  le  Cardi. 
^Ifoitl.nche&tantabondancdefe.pro- 

te» #1*  de  fes  ancettrcs.il  eff  ncantmoins 
granden.ent  redeuable  à  la  nature  qu,  l  a 
gWjrç^ns  vne  famille  plcne  de  va- 
leur &  de  glon-cdans  laquelle  comme  dans 
v  champ  d  honneur,  nos  Roys  ont  re- 
cuedly  des  fruits  fort  exquis  de  fidélité  & 
^  generofitéen  toute,  les  occurrences  qui 

le  'olu  P' tentées  pour  lé  feuiice  de  leur 
Couronne. 

Nous  en  pourrions  faire  vn  long  denoni- 
b»  ornent  fi  le  ^  commençante  nous  , 

ESÏÏj  ^  ^  nOUS  COU-  ' 

tenter  de  vous  en  reprelenter  trois  ou  qua- 
tie ,comme  la  monftrc  dVnc  fl     ,c  &  r  ichc 

g  " calogic    &  entr  autres  Guillaume  du 
fiSf       i  de  k'Vcin°l^e,qui  après  plu- 
£ en "grands  &  recommanda^ ■  feruices 
"1U  aux  gue.res d'Angleterre, 

9H°y  q«  iljuft  petit  ncueu  de  Iean°du  PJef- 
rv  m  p  e Vvaru,'ch  fiere  vterin  de  Hen- 
mmne  7  d,Anglererrc  ,  voulut  neant- 
{ v"  "  ^rMlè  fa.  iufte  palfiori 

•vi  S S  r  m  '°n reftament , par  lequel,! 
exnereda  les  enhins  en  cas  qu'ilf  quittaient 
jepjttfdw Roy , fie appclla en  («biens par 

1  °»cillancc  :  De  forte  que  ne 
pouuant plus  cembatre  de  fon  corps  après 

fa 
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fi  mort  les  urnma  de  la  France ,  il  ufcha  dc 
^combatredefonefpnt  &de  Ta  mémoire, 

o  fd  °fmTrVn  t?B,Pettc  COntinud  *«* 
««"es  de  fes  defeendans  pour  les  animer  à 

élément  accomply  ,  ncn  pàr  crainte  ou 
Ta  ™fm  dc  PCrdre  fc»  hérita™  ^ïï 

leimJS:  f"  d°milsJcn  soient  porté 

Oov"  c  ^  h°rSIdU  Rc W<Ux 
^eS»Se         P°Utla  Con^dela 

u^ÇXi!es  rci,0,utions  d«  - 

*«o H  rRT"lcs  en  cct  Eftat  depuis 

qudqne  tache  fiï  qi"  " C"  ait  re«* 
,icu  '3  rouC;  7  '?  maif°n  dc  Rich- 

Rcl,gj0î  p  "1  aux  P^em.ers  troubles  de  la 
g'uii  rrancois  du  Pl*fn«  r      .  .  ** 
0,"'ere  n*r\  V  PlcIlls  "eur  de  a  la. 

c,r  "uenan  A    tlcs-gran^  teffhoianaaes  • 

r  «52  Ses*  Ple1mo-r  S  u 

,,crs  Gouuerneme  n  L    *  Pru^ncc  en  di- 
Tome7'ntS&COmm^^enSho. 

c 
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norables  qu'il  y  auoit  eus ,  &  emporte  le  tilrre 
de  fige  Richelieu,  parut  auec  fes  m  efm  es  or- 
nements de  vertu  contre  les  rebclle$,tant  en  la 
defhite  du  fecours  qu'ils auoient  cnuoyé  àPoi- 
tiers  afïïegc  parle  Marefchal  de  Sainâ-An- 
dré\  qu  en  la  prife  de  S  iinÀ  Ican  d'Angely^ 
defknce  de  la  mefme  ville  contre  leComtc  de 
la  R  jchefoucault  qui  la  vint  allîeger  ,  &  de- 
puis à  la  prife  de  Bourges  cVde  Suliy,cVau  lie- 
gc  du  H  ivre  de  Grâce  dont  il  auoit  efté  defti- 
ne  Gouuerneur,  &  où  il  mourut  glorieufe- 
d'vne  harquebufade  â  l'efpaule, 
faifant  la  charge  de  Maiftre  de  Camp  de  l'vn 
des  deux  Régiments  qui  efèoienc  pour  lors 
fculs  en  France. 

Antoine  du  Pleflîs  fon  autre  oncle  pa- 
ternel, ayant  efté  deftiné  à  ,1a  vie  Religieu- 
fc  ,  àuant  que  d'en  faire  profeffîon  ,  il  la 
quita  pour  appaifer  l'ardeur  qu'il  auoit  de 
fcruirTon  Prince  aux  armées  ,  où  il  rendit 
des  effcdtsdVnc  fignalec  vaillance,  tant  aux 
guerres  dcPiedmont  que  contre  les  rebel- 
les, auec  tant  d'honneur  que  le  Roy  Fran-  . 
çois  renforçant  fa  garde  d'vne  compagnie 
d'harqncbuficrs  à  pieJ  6ï  â  cheual  ,  il  luy 
en  donna  le  commandement,  le  fit  Cheua- 
lier  de  l'Ordre  de  Saindt  -  Michel  ,  qui 
cftoit  lors  le  premier  Ordre  de  la  Cheuai- 
leric  de.France,  le  pourueut  du  Gouuerne- 
ment  de  Tours,  Se  l'employa  encores  à  def- 
fendre  la  ville  dcBlois,  &de  Poitiers  aflïe- 
gée  par  les  Huguenots,  &  à  la  réduction  de 


le  Mercure  François:     *  f 

fa  Ma-^fCCS  dU  P°it0U cn  1  obey/Tancc 

^Vecoehere,  Cheualierdcs  deux  Ord  « 
£  r?JCS  ^rdesdu  cor^e  fa  M  c! 

at»  guerres  de  I.  o  i"  aln  >  <olt 

fit  c  e l  t    ^,  ^lmiefo,lcou^  II  en 

^e^?rUr-'  en  ,a(iUclleil  «P°r* 

S  ;    'C  d  An)ou  Gencral d« 
Jtx  ht)£  PrCChCUal'  n-a>*aw  P°u^  lors 

h  b •■  corc  cn  fa  *a^  p« 

la  ^unc(Te  *~  S  * lc  '«liant  de 

""'lit  les  m.     î      *  mm  P°ut  «c- 

v,"gt-troi«  £,.Tr  "      de  fau  cn  l'aagc  de 
dc»^r^h;/^c^ycenPologbnCau. 

fer  fon  obe  lta„  c y  *  f6?*'?  >*™' 
^  dû  Royaume         °U  U  f°y  d"  Sci" 

DWX  tn$  aPfcs  «  **  ^plo/é  en  la 

Cij 


gotiation  du  traiAé  fait  auec  le  Prince  Ca- 
fimir  &  les  Reiftres  ,  &  en  mefme  temps 
pourueu  de  la  charge  de  grand  Preuoft  de 
France  ,  choifi  pour  Lieutenant  de  Mon- 
iteur le  Prince  Dombes  en  fa  Compagnie 
d  Ordonnance  ,  fair  Cheualicr  de  l'Ordre 
du  Saincl  Efprit ,  &  du  petit  nombre  des 
Difciples  fidelles  du  Roy  Henry  troifiefme, 
qu'il  n'abandonna  iamais  en  cefte  afpre  ôc 
perilleufe  perfecutioh  des  barricades  de  Pa- 
ns :  Continuant  fes  bons  &  fidelles  de- 
uoirs  il  conferua  la  ville  de  Tours  en  l'o- 
beyflance  dc  fon  Maiftre ,  fe  trouua  aux  ba- 
tailles d'Arqués  &  d  Yury  ,  &  aux  fieges  de 
Vcndofme,  du  Mans,  d'Alençon,  Faiaifc, 
&  autres  places  ,  &  s'enrichit  en  tous  ces 
marche*  d'honneur  de  toute  la  gloire  qu'vn 
brauc  &  ferme  courage  peur,  acquérir  ;  te 
en  hn  la  mort  ne  l'ayant  fecu  rencontrer 
dans  les  plus  redoutables  périls  des  armes, 
I  emporta  par  vnc  fièvre  ardente  ,  caufc'e 
des  grandes  &  extraordinaires  fatigues  qu'il 
auon  (upportees  au  fiege  de  Paris  ,  après 
y  auoir  elle  faitCapicainedes  gardesdu  corps 
de  ce  grand  Roy  Henry  IV. 

Il  eftoit  fi!s  dc  Louysdu  Plcflîs,  fieur  de 
Richelieu  &  autres  places  ,  &  dc  Dame 
Françcnfc  de  Roche  -  Choiiard  fille  du  Se 
tjelcha  de  Tnoloufc  ,  &  petit  fils  de  Dame 
Anne  le  Roy  Ion  ayeullc  paternelle,  fille  de 
jay°n  lc  R°X  General  des  armées  nauales 
crenees  courre  lcsAnglois  en  l'an  mille  cinq 
cens  treize.  Lefquelles  deux  Dames  eftoient 
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ifedelaMaifondeFrance  par  la  branche 
de  Robert  Comrc  de  Dreux  ,  fils  puifné 
Roy  Louys  Je  Gros  :  car  Anne  k  Roy 
.  ««oit  amere  petite  fille  de  Icanf e  Dieux 
&  Fraoçoifede  Roche.  Choiiard  cfton  def- 
cendue auffi  par  femme  du  cofte  de  Ion  pè- 
re de  Beatrix  de  Dreux  ,& de  par  fa  biGyL 
'«Anne  deChauaryde  fixautres  Princeffes 
<e  la  mcfme  maifon  Royale  s  c'eft  à  Iça- 
«o'r  des  branches  d  Eureux  ,  de  Bretagne 

mol  r5' VU  C°aé  dc  BlM*he  Dm- 

^  P/,nCcirei adu  %  Royal,  comme  il 

îefl  t  T-  aa5Cment,  &  ,aDorieufement 
«Wuk  &  luftifié  par  le  fieur  du  Chefne 

o  r  f  3  ma,fon  d'Eurcu*  i  De  façon 
de  M  r  LCT  du  Plefli$  «y^ul  paterne" 

re  f!  r  ,  dc  fa  meic  •  c°mme  Udi- 
cV  D  r  5  6  Ie  Roche  Chouard  fa  fcmmC. 
*  fattwt  celte  illuftre  origine  &  defcTn 

^sstc  fa a;  rchrent  * &  dc 

nue  la  li™.     r  ,  S  R°yal  :  car  «ncores 

Lter dcccs  dc- b— 

^  ci^^-V""  ^uré  qu8e 
«c  viner  *  Ve  dc  Bretagne  deux  cens 
«  ™Ê<  .&  qui -le  fang  Ro^yal  de  Fcan- 
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ce  dtcoulant  par  les  femmes  perde  fon  rang, 
&fonauthorité,  aueclc  droiû  fucccflifdc  la 
Couronne*  il  retient  nçantmoins  !a  valeur  & 
Jage^eroflFé  autanr  infeparable  d'iceluy  que 
fa  propre  &  narureie  couleur  :  comme  fi  cç 
fang  le  plus  augufte  &  le  plus  excellent  qui  ait 
"mais  efte  reuerç  en  terre,eftoic  la  plus  certai- 
ne fourec  &  la  plus  pure  &  elaire  veine  de 
la  gloire  du  monde,  en  luy  donnanr  par  les 
nulles  dçs  Rois,  &  desTeftes  pour  le  corn- 
mander  :  &  par  les  femmes  ,  des  Héros  & 
des  bras  vigoureux  pour  le  feruir  Se  le  def. 
fendre. 

# 

Mais  ce  qui  accroift  dauantage  l'excellen- 
ce du  mérite  de  Monfieur  le  Cardinal,  voire 
qui  en  cilla  principale  caufe ,  Se  le  plus  agréa- 
ble fondcment.clcll  l'amour  Se  l'affcdion  fin- 
guliere  qu'il  a  au  Roy ,  &  à  fon  Eftat ,  par  la- 
quelle ayant  prOUOqUé  celle  de  fa  Majcfté.il 
faut  aduoii-r  que  ces  deux  affcdlions  mutuel- 
les ,  Srl'heureufe  liaifond  'vnc  ame  plus  que 
Royale  auec  vn  efprit  plus  qu'humain  ont 
donne  le  germe,  la  fleur,  6c  le  fruiéta  tou- 
tes les  metueilles  qui  ont  paru  pour  illu- 
strer la  gloire  &  conforter  le  falut  de  cefte 
Monarchie. 

Il  n  y  eut  iamais  Roy  qui  ait  tant  ayme ,  ny 
qui  le  foit  plus  confié  fur  Miniftre.ny  Miniftre 
quj  ait  p|Uî  aymé  fon  Roy. 

.  JC  ^oy  n  en^  aymé»  cogneu  &  employé 
Monfieur  le  Cardinal,  que  fùiTent  deuenuës 
toutes  fes  rares  perfections  ?  c'euflent  efîc 
autant  de  lumières  cachées  fous  le  muy, 
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ou  pour  mieux  dire  ,f  autant  d'Eftoilles 
incognuër",  qui  n tuflent  reipandu  Icjurs 
influences  que  dans  vne  vie  priuée  &  fo- 
^'tn'^iiÉMi  11  iÎ'^ii  ii  '        ■■  •• 
Et  fi  le  Roy  ne  fe  fuft  confié  en luy,  &  qu'ar- 
tefte  par  desfoupçons  &  des  ombrages  ,  il 
J'euftkflèrre',  &  enclos  en  des  pouuoirs  bas 
»u  limitez  :  qn  euft  il  peu  tirer  de  luy  que 
des  feruiecs  communs  &  vulgaires  î  Ce 
grand  efprit  exigeoit  vn  grand  employ  & 
vn  théâtre  fpecieux  de  gloire  pour  y  agir  & 
"ire  fes  opérations  lans  contrainte  ,  afin 
fy  leruir  de  fpcâacle  agréable  au  Ciel  &  à 
»  terre. 

Et  /i  Monfieur  le  Cardinal  par  vn  contr'a- 
oiour  neiefuft  attache ,  ôc  abiolumem  appli- 
que &  incorporé  au  feru.ice  du  Rov ,  il  n'euft 
«mai*  peu  dcuorer.ny  digerçr  taju  4Wrtu- 
tantdedifficultez  &  d'incommoditez, 
nymeipufe,  lfS  renéntimens  de  fi  fortes  &  fi 
put  Untesjnimitiez,  qu'il  a  contractées  pour 
«  *cnl  fujet ,  de  n'auoir  autre  idée  que  le 

\"C  re8ardcr  lien  au  d«la  de  luy: 
içacnant  banque  l'amourdu  princc  „ 

cœurs  COmP3&ncn  tn  la  Pofoffion  ^enos 
fen!  «  ^  T  r°y  r^iproquç  il  n'euft  réf. 

M  fc  la  Pcrf01l»=  &«Tç  du  Roy  ,  s'il 
h  nri  tV,^^  dans  «opinion  du  bon- 

Ue  aSn"U  deC. 6  hîutcs  &  <\  f«mes  en- 

C  1I1J 
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uers  tant  d'apprehcnfions ,  &  d'apparences 
contraires.  11 

M ais i  il  a creu  quefo'us  vn  tel  Prince.fi  crai - 
gnanr  D.eu,  &  ne  craignant  que  Dieu  fcul ,  il 
ne  fa Hoir  neri  craindre ,  que  n'ayanr  point  de 
vice :,I  n  aUoit  poinr  d'infot rune ,  & l'eftam 
ti  vifiblementtonduirdefa  main  du  Ciel  voi- 
re embrafle  de  fes  deux  bras,  iln'yauoiûien 
qu  on  ne  peuft  entreprendre  &  furmonter  par 
la  vertu  de fon  nom.  r 

C'eft  par  cefte  foy  qu'il  a  entrepris  en  mef- 
me  temps  de  purger  ce  Royaume  de  maô  d'ai- 
les humeurs  inteftines  &  domclbques,  &  le 
taire  trauaillerpuijramment  aufecoursdefes 
alliez;  quoy  que  les  règles  communes  de  la 
prudence  humaine  defiraflènt  des  interualles 
&desrclafches ,  8c  ne  permiflent  pas  d'expo- 
i«  vn  corp»  maladc  &  débile  (  qui  deuoit 
tenir  la  chambre  durant  fes  purgations  ;  à 
«  ii  fortes  &  fi  viucs  démarches  au  de- 
hors. 

Par  cefte  foy  il  a  fupplanté  8c  arrefte  Ja 
puifiance  de  l'Océan  par  dcsouurages  qu 
lelprit  humain  ne  pouuoit  conceuoir.tant  s'e 
faut  qu'il  les  peuft  efperer. 

Par  cefte  foy  il  a  fait  corn  barre  de  petits 
oarqjierots  contre  de  grandes  Se  puiflantes 
ramberges;c-eftâ  dire.lcs  Moufchcrons  con- 
tre les  Algles ,  par  vn  deflein  que  la  raifon  hu- 

iidkDuleU8e0"n0n  feulement  impoffible,mais 
Par  cefte  foy  i[  a  perfeueré  en  l'expugna- 
U0D  d  vnc  wllc,  que  l'expérience  Se  le  Cens 


e 
en 
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commande  rente  ÏE  .rope  dedaroit  imprt- 

Parcefte  foy  il  a  fait  agir  vue  armée  fati- 
guee,  haraflee  &  recruë  tt»ng  &  pcni. 
ble hegc ,  a  feit tranrporter  &  tranfvofer dc 

* we^&hfpteté  delà  làifon  &  de,  liëûx,  auetr 
JX  dc  P"»«ptimde  &  de  facilité,  comme 

«hommes  les  chemins,  ôclc  temns  euf- 
Jn  cbn   d Cfacc&denature>  Fuib 

«»«  barric.H«  fort  haute,  &  rres- 

g  »    du  Roy  %  *  m  ,ujre  fa 

r    D  rite-  &  <b«4M*  «lies  de  U 

craindre         *CS  *  ,e*ut«  a«  point  de 

ne.Ic  i £  î°rU0?[.'  *  cn  ^fcaifant  le!  fi- 
^mZiït  ^P-gnoU  cerrigeant 

peuples,  Génie*  de  ces 

que  IctrauaiU/r  Cfic  rebel,c>  <ïuoy 

8     t0UCVnflecic  ne  l'cuft  peu  amortir. 
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Par  cette  foy  il  a  confondu  tant  d'Apoftats  de  >!.* 
leur  Roy ,  renuerfe  vn  grand  nombre  de  con- 
jurations Si  deconjuratcurspar  vn  piompt  & 

entier  combat,quoy  que  leur  authoritc  ,  puif-  H%aJ2* 
fançe  &  multitude  ,  (croblaft  defirer  pluQoft 

ladiffiraulaiiori  &  laconniueDcequVnefoff*  (Mk?*1*» 


ccouuette. 

Or  toutes  ces  cmiures  copduites  par  dcflTus 

les  maximes  ôc  les  règles  politiques,*  contre  ^MJ???^ 
ks  vieilles  formes &  habitudes  de  cet  Ertat,& 

par  efes  voyes  incognues  aux  (ïecles  pa(Tez&  ^iTj1''*^ 

inciovablcs  aux  auenir,  comme  (i  ce  grand  ek  '■«JT^^k 

prit ,  cV  ce  grand  courage. (e  dclecl oit  dans  les  Vki^!^1** 

impoflîb  nrez,  ainfi  que  dans  les  tlernens-dc.  li^^fc^ 

fa  gloire.  Toutes  ccsmerucillesdif-je,  neuf-,  J^^***^ 

feu  iamais  efte  enrrçprifes  ny  achenées  (ans  tfc 
cefte  foy  ftc  créance  ferme  &  perfeucianc^ 

que  M  onficur  le  Cardinal  a  eue  de  Ja  grande  ^ 

puilf-nce  du  Roy  procédant  de  la  toute  puiA  ^  J^»Tl 

iante  A:  extiaordinaire  grâce  de  Dieu,  qui*.  W 

efté  fi  abondamment,  6V  fi  vifiblement  com-  ^l.^*^* 
muniquee  à  fa  Majcftc,  &  auec  tant  devir  *c^** 
gueur  quç  la  nature  mefroe  par  vn  homma- 
ge &rfecQgnoilLnce  toute  nouuellc  a  fait  des  ^ 

brefehes  a  Tes  règles  Us  plus  iquiolablcs;  . t^/^^^^i*. 

pour  ouurir  le  p-iftge  à  Jès.detfeins  vitto-  î^W** 

Voila  leschaurcsdcfquels  Monfieur.lf 
Cardinal  a  vfé,  &  les  cfchclons  quïU  dref- 
fez  pour  monter  à  ce  ha'Jipoin&de  la  bien- 
veillance du  Roy  :  Tellement  que  fa  faucur 
n  ett  pas  !c  prix  du  (aie  minière  des  vo- 
lupté*, d™  Prince  lafeif  Ôù  cffeipûic ,  ny 
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l'ouurage  tilHi  dans  le  nrog'cz  de  la  noncha- 
lance d'vn  Maiftrc  oiiif  &  fainéant  :  mais  la 
iuftcafFecriond'vh  Roy  très  pur,tres  adif& 
tres.iudicicux,rinclination  duquel  eftla  mon- 
ftrcdel'hotloge  du  Cfiel  ,  &  la  marque  la  plus 
.  certaine  delà  volonfé  diuinç  ;  £t  partant  elle 
dureraauuntquc  fa  vertu,  (on  amour  &  fa  fi. 
dclitédurerontenueri  vn  fi  bon  Maiftre,  &la 
gracedeDieti  cnûersvnfiîuiie  Roy,  &  tout 
cela  n'ayant  autre  origine  ny  sur.  e  but  que  le 
Ciel  participera  fans  doute  à  l'immortalité 
des chofej cekrtes ,  cV .verra roulor  au  delïbus 
de  es  pieds  celle  boule  inconftante  de  la  re, 
notation  &  viciffitude  qui  agite  continuel- 
«lient  &  fans  fi,,  |cs  aai(Mls  &  la  CQndi 
«on  des  h  immcS/>  tows  lw  diuers  acciden5 

°Ç  Uqueile  ne  feront  pourtant  que  de  foi. 
es  vapeurs  pont  renforcer  la  lumieîc,  de 

Art  r  fautur  '  conirae  °n  void  des 
A«res  le  nournr  des  cxaUifons  de  la  ter- 

m^r*T?.e-C*S  honorab,e5  Pelons  d'a- 
mour &  dfi  fi;ieht  é  au  fa-      du  K 

ÏS££î*f  b0VnCS  dâns  ^"ffeaions  dê 
Î^^Î^^^PW  raifonna- 
f  Va  i  ,CUt  r«°P*«&nce  :  ç« 

fier  fc  t  nC  P°Urr,oit  tcftrai"^e  ny  abre- 

&  roï^^l^  ccs  ^^naements 
d  aln,  ,CCSramhor"«  qu'il  plaift  au  Roy 
damoncdcc^UuftedeMonfiC  utl  eCac- 
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dinal,  ne  font  qu'accroilfements  &  redouble- 
ments de  Tes  peines  &  folicitudcs,  Icfquelles 
ne  peuucnt  eftre  balancées  nj  allégées  que 
par  le  conrentement  qu'il  reçoir  en  multi- 
pliant fes  labeurs  d'auancer  la  grandeur  &  le 
falutdecctEftar. 

Auflï  a -il  i  écoula  feule  charge  de  ce  nou- 
ueaupouuoitfans  prendre  les  gages  dclAd- 
mirautc,qui  montoient  àplus  de  cent  mille  li- 
urcsparan,picnantle  feul  honneur  de  feruir 
le  Roy  pour  les  plu*  certains  &  plus  agréa- 
bles apoimemens  de  Tes  généreux  rrauaux, 
comme  fi  l'excellence  de  fi  vie  nauoitpour 
bue  &  poui-  richeiTc  que  la  gloire. 

Il  eft  vray  que  toutes  ces  grandes  digni- 
tez  &  charges  que  Monfieur  Je  Cardinal 
pofledccucc  Royaume  ne  procédants  que 
de  la  feule  authoritc  &  bien-veîi.Ilsncc  du 
Roy  ne  fe  terminent  qu'à  la  gloire  de  fa 
Majeflé  ,  femblabléli  ces  groins  riuieres 
Icfquelles  tirans  leur  fourec  de  la  mer  re- 
tombent dans  fon  fein  comme  tributaires  de 
ion  Empire,  fans  diminuer  fa  graridëùt  par 
leur  cfloignemen^nyl'accroiftrc  par  leur  re- 
tour.  Ainfi  Dieu  manifefte  plus  euiJem- 
ment  fa  toute -puiflance  ,  faifanr  en  quel- 
que façon  tous  puilTans  ceux  qu'il  ayme 
&  qu'il  cftime  ;  De  mcfme  a  -  il  pieu  au 
R°y  que  Monfieur  le  Cardinal  fuftlamon- 

deur   ^  BIOirC,  dC  fa  Puiffincc  &  dcfaSfanr 
Heureux  doneques  &  tres-hcureuxleRoy 
dauoir  renaontré  après  ce  précieux  &  incftU 


Le  Mercure  François.       a  ( 

mablethrefordcfagfacedc  Dieu  qui  l'enri- 
chit, vn  fi  bon  &  fidelle- Miniftre  que  Mon- 
tm :le  Cardinal,  qui  lcfçutfivtilemenrdif- 
penfet  &fipuiframment  faire  valoir  :  Et  non 
moins  heureux  Monfieur  leCardinat  d'auoir 
rencontré  vn  fi  bon  Prince  &  vn  fi  bon  Mai- 
tentant  Judicieux  à  cognoiftre  fes  mérites 
quepuiflantàlcsrecognriftre. 

Vacille  Je  Ciel  par  fa  bonté  donner  le  loifir 
*'e  temps  à  Monfieur  le  Cardinal  de  con- 
sommer les :  ouurages  que  la  France  attend  des 
û?nTJh?bitudcsde  fcs  veltus  ^  lafon- 
la  n  u  «rgC  fi  im?™™^ S«  ^ous 
Il  'n?UCnCC  dc  fon  a^i»'ftration 
»  ^oyons  changer  de  face  ,  la  mer;  c'eftà 

S  ni',  C  ^  ^  libc"é*d« 
n'"yons  2  h      C"°yCnS  1  &  Ve  nous 

mwmnra"  ?  dc/1rcProches  continuels  Se 
fcenTue  l  Vf re  'balance  :  Mtii 

^o^  llmmottel  dc  h  "cheilè&de 
*  (es  va  ue  ^«-M»  toutes  les  ondes 
blier*  ?        Cnc  autant  dc  v<»x  pour  pu- 

l'VWcrs        °Ur*la  Cra,mc  &  f«e»ple  de 

P-ren  e?n  n  SeuL""CS  P****«5  ontïué 

^ntsVoï  ,   rn°US  Prefems  04  con(cn- 
.  «.«quellttroKme nregiftrces  aux  re- 


\ 
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giftrcs de  I  Cour ,  pour  eftre  gardées  &ob- 
ferutes  Von  lejh  forme  &  teneur  ;  &  exrraits 
d'icelics  nous  foiet  expédiez,  pour  le*  enuoyer 
aux  Sièges  t^nc  de  Seue(chal  que  de  TAdmi- 
raute  de  èefte  Proumce,  afin  d'y  eftre  à  la  dili- 
gence de  nosSubftiitus  icn.bîablement  leucs, 
publiées,enregiitucs&  execurées. 

La  C  o  v  r  a  ordonné  er  ordonne  que 
fur  Je  reply  des  lettres  patentes  prefentement 
feues  y  fera  mis  quelles  ont  efté  Unes  &>publieei 
prefent  &  confentant  le  Procureur  General  du 
Roy  ,  &  quelle*  feront  enregiftred  au  regiftre 
de  la  C  our ,  pour  eftre  gardées  &  ob fer  nées  fé- 
lon leur  forme  &  teneur  ,  &  extra,  a  d'tcelles 
expédié  audit  Procureur  General  four  les  en- 
voyer aufdtti  Sièges  >  tant  de  Sene final  que  dé 
ÏAdmiranté  de  ce  rejfort ,  afin  d'y  eftre  i  la 
diligence  de  fes  Subftituts ,  femblàblcment  leùes 
publiées  ,  réglées  &  exécutées,   fait  au  Par- 
lement de  fr  oiéencc  feant  a  Aïx\  le  dixiefmù 
lanuier  163$. 

La  retraittede  Monfïeur  hors  le  Rovaume, 
amfi  que  nous  auons  dit ,  donnoit  de  Tappre- 
henfion  aux  gens  de  bien  de  retomber  dans  les 
malheurs  d'vne  guerre  ciuile  ,  6V  obligeoit  fa 
Majefté  i  rechercher  les  moyens  deconfer- 
uerion  Eftat,  6c  Ces  pauures  fojéfs  en  repos. 

Poai-ce  faire  elle  crcutdeuoîr  faire conti- 
nuer la  punition  des  rebelles,  afin  de  retenir 
Le  Béun  de  '«autres  par  ltyrehëbfîôn  du  (uplice.  De 
S.Romfnr-  forte  que  le  Baron  de  S.  Roman  du  p^rry  de 
%7urTX  Moni,cIur>d^nupnfonnier,furcond,mné 

aux  Galères  perpétuelles ,  par  arttft  du  Par*  - 


s 
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lemcntd.  Di/on.le  i,.  iour  de  Ianuier. 

Lc  endemainn  leDucd'Elbeuf.les fieurs 
de  PuvUurens,  Du  Coudray  Moncpcnfier  f?«f' «• 
&  Coulas  qui  cftoient  du  nîefmc  £  •  %  "'/o  «*. 

^  >  &  «ccuce*  en  effigie  cct 

La  Cour,  lefdites  Chambres  aflembté« 
*  ecl,ré&  déclare  lefdits  Duc  d'Sb«if 

^^•^^Khay*  M  on t pen fi e r ,  &  G  ou!  dlpârUnft 
MaT  Ff       mCUS  duditCli™de  leze  ^op,»,. 

«wvuiede  Diioit  ,  ledit  Dur  J'cik  r 

*lng<  mil  liurcs  d'amende    ï  f  «  e C" 
autensC.u    °amendc-  Et  Icfdits  PUy. 
"'«ns^oudray  Môtnenfier  <o  n    i  ,7 

cables pa  ™  "/f  >lc(dlt«  Amendes  appli. 
^Huedc  'hJ  1."fÇra«on^ Palau l?& 

1  ««wioD  S  !  fi  C  P°Ur  ,cur  ablencc  fera 
B"°n de  Soncï,.  ? '  C°Jmte  dc  Mauleutier, 

^Mtre,  queuï  ,  '  *  leu»  charges  ,  & 
co»/r  par  amplution,  feront  recelez 


l.e  Kî atquis 
dfS.Charnot 
General 
d'ttmée. 


Voy  Ici  S, 
Tornc  du 
Mercure 
François 
page  iz. 


Les  Efp*- 
gnoli  dans 
l'kleflorat 
de  Tteues. 
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par  les  deux  plus  anciens  Confcillers  de  ladite 
Cour  trouuez  far  les  lieux.  Pour  feruir  ledit 
recolcment  de  côfrontation  au  prci  jdice  def- 
dits  aceufez:  Et  le  procez  verbal  d'iceluy  re- 
prefenteà  ladite  Cour  dtre  ordonné  ce  qu'il 
appartiendrait  en  cequi  concerne  ledit  Del- 
phin ,  fera  plus  amplement  informe.  Fait  en 
Parlement,  le  H.iour  de  Ianuier  i6tf.  Les 
fieurs Bretagne lailhé &  Arnifet,Raporreurs. 

En  fuite  de  cela  fa  Maj«:ftécftendant  tes 
foins  dehors  le  Royaume,  fie  auancer  vers 
F  Allemagne  fon  armée  de  Champagne  fous 
la  conduite  du  Maquis  de  S.  Chamonr  fon 
Lieutenant  Gênera! ,  afin  de  donner  de  la  ia- 
loufie  à  fes  ennemis,  &  de  défendre  les  cftran- 
gers  fes  alliez,  principalement  ceux  qui  se-' 
itoient  mis  fousfaprotcdïion. 

Nous  auons  veu  comme  l'Eleveur  de 
Treues ,  fe  voyant  menacé  par  l'approche  des 
Suédois,  dVn  pareil  tiaitement  que  celuy  de 
Maycnce  %  &  fes  Ettats  d'vne  ruine  infaillible; 
confiderant  d'ailleurs  la  foibldl^  de  laMai'on 
d'Auftriche-,  pour  fe  mettre  àcouucrtdc  ces 
malheurs,mit  fa  perfonne&  les  Eftats  fousla 
protcôion  du  Roy.  Cet  Eietfcnr  a  deux  pla- 
ces dans  les  Ardennes,à  î^wvcReuing  &  F$t- 
man,  fituées toutes  deuxendas  Peninfuleslc 
long  de  la  Meufe,  où  les  Efpagnols  auoienc 
mis  garnifon,  à  deflèin  de  s'y  fqi  nfier ,  8c  de  fc 
rendre  maiftres  du  commerce  de  ecttemuiere, 
&  pcuucfl;re  défaire  quelques  en  trepri  fes,  ce 
qui  leur  euft  efte  bien  facile  ,  fur  Mezicres 

Raucroy,Maubert1Fontaines>&  fur  les  fron- 
tières de 


<f„  1,nteni<  n\tZ,    ec  /o»  **- 


<8raj. 
f*  4, 


"^^■^«Carji,,  2'£Co,'«*  feule.  1*^S 

Co,«Tcraf-  ^"^umois 
ldunioiJdepmenepsrtitdcRnn 
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furent  conduites  dans  les  carroiïès  du  Cardinal 
Barbci  in,iufqucs  aux  confins  des  terres  de  l'E- 
'glife,où  le  Duc  de  Tofcane  les  fie  accueillir  en 
trois  liriçrcs,  &  accompagner  de  quantité  de 
cauallerie  par  tout  fon  Eftat,fur  lequel  elles 
furent  entièrement  défrayées ,  &  arriuerent  2 
t>iuer[e$  ^ans  *  h  fin  du  mois  d'Auril. 
Am1,ajJ*d4t   Lefieur  de  Feuquieres  partit  deParisau  com- 
me; eméc  du  mois  deFeuricr  pour  aller  en  qua- 
L*fuHféU  litcxi'Ambaffadeur  extraordinaire  dcfaMaje- 
*ÏÏÎZ!   ^«rAflemblécdcs  Princes Protcftasd'Al- 
J*«ren*Al~  "cmagne      ^  deuoit  faire  à  Vlm  ,mais  qui  fut 
Umagn*.     transférée  à  Hailbronjouil  s'aquittadigneméc 
defacharge,ainfique  nous  dirons  ,  parlant  de 
laditeAlIèmbléc  es  affaires  d'Allemagne.  Delà 
il  fut  trouuer  lesEle&eurs  de  Saxe  &  de  Bran- 
debourg,  celuy-làà  Drefde,cetui-cy  à  Berlin, 
pour  les  confirmer  dans  le  party  Proteftanr. 

Le  S  icur  d'Auaux  Ambafladeur  ordinaire  du 
Roy  à  Venife,apres  auoir  acheué  le  téps  de  fon 
uptiiriiU  Amballadc  reninten  Fraceau  cômenccmétde 
jSâ^  ccttc^ce.EtlefieurdelaTuilleriequiauoic 
d;urcrdin*i.  cfts  e*Hioyé  par  faMajeftc exercer  céte charge, 
te  du  &ey  *  c^5c arriué à  Venife  le 1 5.  Nouembre  165 î.fuc 
Vêmfa       rcçcu  & coduit  honorablement  iufques  àfon 
Palais  par  la  Noblefle  de  cette  République. 
%™Am-  LeMilord°iicft5,fiIsdugiadTre(oiierd'An. 
è*jï*7*tir?x-  S'ct^rrcAmbafladeur  extraordinaire  duRoy  de 
traardtnMire  'a  g^Breragne^ixiua  i  Parisle  20. du  moi*  de 
d  4»iUtetT$  Feurier;  accompagne  du  Ducdc  Lenos,de  fon 
**  Fr*»ce.  frere.&depkifieursautresieunes  feigneursAn- 
glois.Ilreuenoitd'Italic&futrtceuaoBourg 
la  RoyneparleMarcfchaldeChaailionApac 
ie  fieuc  deGurô,  codudteur  des  Ambafladeurs. 


le Mercure  Frtriçois.  rt 

r i6'  tnf?ia™ i!  fa  conduit  à  S.Germain  en 
Guro  oU,|  eucaudiçce  de  fa  Maiefté,  laquelle 

Le  reSrdeUxC°Uronnes»q^Pourre. 
gSeU^fa,r°^U  TrdoriePrd-An. 

l"ncedeConde5duConuedeSoi(rons  &de  • 

'«tfonaud.cncedecongéduRoy  S: Je 

'   cnelleu'&,e '9  enfu.uaiK  partit  DoursVn 
our„„ £n  Angleterre.  CômP  Po^en 

«traord^aj^.p^      au'^es  Ambaftàdeur  enFr»nz 
E»  «méœeccmnc!  f  MerCUrc'  PaSc47<. 

,CR"V  enu0vilt  '  Rnl  Duc  dcCreqny,que 
'«ordinaire Pour     j       C"  Amballade  ex-  l'flwA 

PartvdrP  UFllsa,filédcrEPli(e  eftnir  W***"' •* 

»  "^^pou,  allt[  tcc„eilHrfie":;ft"0acïï:ri"- 
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ion  tram  àGrenoblc1&  s'embarquer  à  Marfeil- 

ic. Nous  verrons  cy  après  Ja  fuite  de  Ton  voya- 
ge lors  que  nous  parlerons  de  fon  entrée  àRo- 
me  es  effaires  d'Italie. 

Le  quatre  Se  le  cinquiefme  iour  de  Deccbre 
l6ft.  il  (e  fit  vne  dangereufe  fedition  à  Lyon.à 
caufedu  furhaufiWntdeprix  furicsMarchâ- 
difesfujcres  i  laDoiiane,qui auoit  efté  fait  pour 
augmenter  les  Droits  du  Roy.en  appréciant  de 

Tumulte  nouueau  '«  marchandas  fdon leur  pluscom- 
&ftdimn  muncvaleur.  Cette  nouueautéfcroblant  rude 
*d**n$aà  à  quelques  remuants ,  leur  donna  fuiet  de  fe 
h"*-        mutiner,*  de  courre  a  laDoiiane,  laquelle  ils 
fourrage.  é?,&  firétvngrâ  l  feu  deuât  la  porte 
dicelle  dâ,  lequd  ils  jetteret  par  lesfeneftres 

les  meubler  &  les  papiers  dufermier.Non  cÔ- 
tents  de  ce.i's  co.irurent  à  la  maiïon  du  Preuoft 
des  Marcha  Js  qu'ils  voulurent  forcer  ï  deffeiu 
de  la  foursger  ik  piller ,  ainfi  qu'ils  auoient  fait 
la  Douane,-  mais  ledit  fieur  Prenoft  fe  mettant 
endefenec  fit  en  forte  de  les  repoufler. 

Cependant  le  Marquisd'Alincour  Gouucr- 
»eurduLyonnoiS)arriuantàlaville,fècondale 
Preuoft  dcsMarchands,cômeauffi  leCardinal 

dfLyo  leur  Archeuefque.tousfefquels  s'y  em- 
ployèrent fi  à  propos  Se  auec  tant  de  prudence, 
que  peu  a  pei,  i|s  , ppai  fcrcm  ,c  n,m  „  ,     (  ,â 

promeflequiU  firent  â  ce  peuple  mutiné  que 
ce  furhaurtemct&  reapreciniô  ne  feroit  point 

2»  À  mc  ,cfdits  fieu"  Gouucrneur 
ca  rcuolt  des  Marchands  s'y  obligèrent  pat 


C'eft  l'ordinaire  que  toute  fedition  tourne  à 
ac  onfufion  de  Ion  Autheur.  Lanouuellc  de  ce 


P**s-i,k    sleJ«/îeurr-    d  Encourt 

Z)  iij  " 
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popct  dit  S.Amat,  CIcméfon  Giltcberrle  Bon 
tcuxTtilIandic^lcPoiiî^MiclveUcVoycr.lca 
leRoti(Ièur,Carerindc  h  garde,  Dominique 
Panetier  Judith  Vionne,  due  la  Poullailliere, 
leanc  Fteury  ,  dite  la  grenouillère ,  &  Fremin 
Trottin  dit  Iambon,  fùfHfuramem  atteints  Se 
conuaincus  de  l'émotion  populaire,  (édition 
pubiique,rauages  &  bruflemens,&  autres  cas 
mentionnés  au  procès, pour  reparatiô  dequoy 
lés  auons  condamne  Se  condamnons  à  eftre  li- 
bres à  l'Exécuteur  de  la  haute  juftice ,  pour  e- 
ftre  menez  Se  côduits  la  haï  t  au  col  fçauoii  lef- 
dits  Clemenfon^Scmpotet  &  laGarde,  tant  au 
deuant  de  la  principale  porte  du  Palais  Royal, 
qu'en  la  place  &  au  deuant  la  maifon  delà 
Doiianc,  &  là  eftans  à  genoux  tefte  pieds  nuds 
en  chemife  tenans  en  main  vnc  torche  aidéce, 
dire  &  déclarer  à  haine  Se  intelligible  voix3que 
temerairemçt  Se  malicieufement  ils  ontimeu 
ladite  fedi'ionJc6mis& perpetrélefditsrauages 
&  embrafemen^dont  ils  fe  repentent ,  en  de- 
mandent pardon  a  Dieu,  au  Roy  &  à  Itiftice, 
codait  eftrc  pedus  &  eftranglés  en  ladite  place 
de  IaDouane5&  sëblablcmenr  ladite  In  Jith,cs 
potences  qui  pour  cet  effet  y  feront  dreflees 
iufqucsàccqucmorc  naturelle  s'en  enftn'ue: 
Lcfdits  le  B;>iteux,TaiIlaJicr,lcPorin,  Michel 
lcVoye^PanetierJaGrenouillcrc^Tiotindic 

Îab6,  i  eftre  aufli  pe  Jus  &  ëÛragicsen  la  place 

dcsTerrcauxde  cete  ville.  Iccux  Sépoter,Clc- 
mëfon;knoitcux3TaiIIâdierIcPotin,lcVoyer 

&  lcRot;iIcur,(uoll:  qu'aprehendez  pourront 
eftrc,  cependant  en  effigie  &  touslcsbicsdef- 
dits  codamnez  acquis  &  côfifquczauJtoyjCp- 


\ 


Lt  Mercurt  Frdncou 
^5^"!  'eConJ  Et 

•««Si.  bf  v  c6Cmf  C'"rr^rt  de  ce  e 
H«mu,  L  P*,C  flMaicfté.   ""^  dcP«*  en 


a'teii(if;h     toccuptz  *,!,!•„    ,  u™c»e*« 

kftS  f,roche  ^  !i  ntfredimvnePe- 

«h  ». •  y,0«wp»i  Cfiï îf,nt  bernent 
7,,m"' re«lemcPt ÏK"  sard£ de  (o» 

D  iiij 
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qu'il  eftoit  bien  repérât  ,1  c  Ces pechez.  Ainfî 
eft-il  véritable  ce  que  l'on  Hit,  que  le  G.bec 
neftqaepom- les  malheureux. 
Taucy  a  qu'après  la  punitiô  aeplairedcces 
T>r.itdere*.  m"tlnf  &  feditieux.lc  droit  de  rcapreciatiô  fut 
r«<*tion,.  Kltably  publiquement  par  ledit  (îeur  de  Mo- 
WyLym.  ne  Comiffairc,aŒrtét!cs  p.incipaux  Officiers 
de  la  ville  nonobftant  la  Application  qu'ils  !uy 
ment  de  les  en  exeufer  de  peur  d'cncouiir  h 
naine  «Sf  indignation  du  peuple. 
Cete  executiô  fut  (j|iuicdVne  antre  en  même 
?Htc»n  ».  J5PS  aTr.olc ,  mais  en  effigie  feu!cment,de  plu! 
frB«  *xtm.  'Curs  rebelles, qu'y  fit  exécuter  le  ficur  deLaf- 
thiTMjm  rcmaUntcndantdcJalufticecs  Prouinces  & 
f~  effiiie.    Armée  deChïpagne,&ç.par  Je  Iugcmét  fuiuât. 

r*Lv  ;  /•?"C,fnL5fFcmasC6fci!lerduR.oyenJcsCÔ. 
i2°£&  If*  M*****  Maiftre  des'Requertes 
mmuitm-  onf,nair«  de  fou  holieÇliirendîc  de  la  Iurticc, 
t<fi*r,beUts  ponce  &  finances  és  P.ouinces  &  armée  de 
ffcxz,  Champagne,  M  cts.Toul,  Verdun  Se  pays  Mef- 
lin.  A  tous  ceux  qt,j  Ces  presgtes  lcmes  wrô 

Sdut.Sçauûir  f.ufQn.>  que  veu  par  Nous  le  pro- 
Ces  cnm.nel  extraonlinairemét  fait  par  défaut 

«B«U«ge  &  .egePrefidial  deTroyesdemâ- 
Verdîî *  qn  *  dC  SabIonnicr«  fi!sdu  <>™rde 

Con  dl     v  cnden vi,,e  ,7cur  ^  vSli0 «x 

onrN  ^ontlH°y.  Komecourt  fils,  d'filbenc* 
f  W  &  i»i  ueu  ,  M?r<Illis  dc  VardtcSifi|i, 


Le  Mercure  François.  cr 

Cliauaignac,  la  Frctte,  la  Varennc  ,  Som- 
joye,  Loify  ,  faind  Hilairc  ,  Gadancourt, 
Mannmlle  ,  de  Befmc,  Doigny ,  Chamo- 
reau,  Potet,  Roches ,  Chetcuzc  fils  de  la 
DimoifclledeBeaulienJa  Croix,de  Rumil- 
Ijr.lcRafli  Trompette  de  Bar-fur-Seyne, 
Baudouyn.de  Villautrofdes,  &du  Pont.ac- 
culezd'auou  excite  des  reuoltes  dans  l'Eftar, 
trouble  la  tranquillité  publique  ,  éY  porté  les 
«mes  contre  le  Roy.  Informations  par  nous 
hues  contre  les  dctTuditsaccufez,  les  vingt- 
quatre  ,  vingt-fix  &  vingt-  huidlFeurier  der- 
nier.  vnziefme  du  prefent  mois  de  Mars  & 
autres  ,ours  fuiuans.  Autre  information  fai- 
te de  noftre  ordonnance  par  Je  Prcuoftdes 
Marefcba x  à  prouins  lc  vingt- quatricfmc 
«S  m°,SdcFci1ricr  dernie*  Interroga- 

ZTcu^ faits  i  Lou>'s  dc  Pe«^°l 

^eG^aucourt.dPierre  Oudot,  Ni- 
colas Vaulner,  Abraham  Ncucu  dit  la  Garé- 

nier  Fe„    °'aS  P**« lc  ^  <*er- 

autres  f  ^  *9'  Ma"  Plcfcnt  ™ois,& 
îaS "5  L"  deCrcls  dc  Ptif<  ^  corps 
E  CduSCÔtrclcf,irs  LescL 
J^Perquifuions  fanes  dc  leur sperl on- 

SfeemCnc"i  ba"  *  m  donnez  à 
HÎS 0 ™ •  Sa,fi«  &  autres  procedu- 

trerchCnC;ntrf  dDeux  P«  1«  officiers 
envrnud "rî"'^  Prouins&^  Troyes, 

6Sl22t*  I6ududit  P"*™  moi,  de 
«u  da  UtS  °btC,U1s  P«  led»  Procu- 

reur du  Roy  contre  tous  lcfdits  aceufez  fur 


>8   M.  DC.  XXXIII. 

Jefdites  affignations  i  trois  brefs  iours  -  à 
faute  d'cftre  comparus  en  perfonne  parde- 
wnt  Nous.  Lcfdits  dcffauts  premier,  deux  Se 
ttoifiefme  des  7.  8.  &  neufiefmc ,  10.  ic,  & 
clix-neunefme  dudit  prefeur  mois  de  Mars 
Jugement fouuerain  par  nous  rendu  au  lien 
Prendrai  de  cette-dite  ville  de  broyés ,  le  u. 
dudir  prefentmois.par  lequel  lcfdits  défauts 
ont  elle  déclarez  bien  &  deuement  obtenus 
pa.  :uu  Procureur  du  Roy,  &  pour  Ie.ro- 
ht  d  îcçux  ordonné  que  les  tcfmoins  oiiys  ef- 
dites  charges  &  informations  feront  recelez 
a  leurs  déposions  8c  interrogatoires ,  pour 
ledit  recollement  valoir  confrontation  ,  le 
fait  communique'  audit  procurtur  (Ju  R 

&  rapporte  eftre  fait  drotét ,  ainfi  ou  il  ap- 
part.cndroirparraifon.  Le  recollement  4 
deldits  tefinoûw  pour  valoir  confrontation 
contre  lefditsaccufez  en  exeéution  dudit  iu- 
gemet  ledit  iour  u.du  prefent  moi,  de  Mars. 
Conclu/ions  du  Procureur  du  Roy,  auquel 
le  tout  a  efté  communiqué.  Ou,  le  rapport 
duCommUîa.reàcc  député,  &  toat  confi- 

gjPrefiduldeTroyes  &  ?ariugement  fou- 
ueram,  Avons  déclaré  lcfdits  afeufez  „  ays 
cont.lmax  &  dcfail!iints>&COînmc  tcJ$  dcil 

«ent  atteints  &  conuaincus  de  aime  de  leze 
Majçftc-  pour  auoir  fait  des  !e  cesdegensde 
guerre  fans  commiffion  du  Roy  ,  porté  les 

ffiPBï*"  fen,ice»  eicité^S  reuol- 
tes  dans  1  Eftat,  &  troublé  L  tranqailfité  pu- 
dique. 1  our  réparation  dequoy ,  Novs  les 


pS*  *T"r«.  c. 

■»*«.  /ino„  S «'*  PP'^dez  peu. 
"rfm'«ion  „S*  "figure  &* 

«°w«&roturicrl.  ».  °  el,e  •  &  déclarez 

^J^emfe,"  „es.Pr"mide5  où  |e 

f-Montienv  „     B"X  »  Loureeraine 

ardre,  |,  c  '  Lhl«aenac   ù  fc,bene 
c    Jrett«.  la  v!r,   '  Mar<]U's  de 

"'•dcBefiBe  n  '  Gld*ncour  ,  Marin 

'^"POMce-i  effet  fe.  . 
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«  dreffé  en  ladite  place.  Ledir  la  Croix  à 
eftrc  rompu  tout  vif ;&  mis  fur  vneroiie 
pouryfinirfavaeîEt  lefd.ts  BaudoÛyn,  du 
Pont,  leR,ffe&s.  Martin  a  eftre  pendus* 
cftrang^àvn  potence  qui  pour  cet  effet 
fera  auffi  dreffee  audit  marché  au  bled  ,  fi 
pns  &  appréhendez  pcuuenc  eflre  ,  hnon 
exécutez  en  effigie  &  tableaux  qui  ferontat- 

Sf*  "  P°tcnces-  Tous  leurs  biens 
auffi  acquis  orcorififquez  auaoy,  fur  ICCUJC 

préalablement  pris  la  (omme  de  mille  liores 
pou,  chacun  d'iceux,auffi  applicables  en  «. 
wes  p,cs.  Er  qu'aamt  que  procéder  ,  la  vente 
des  neuf  cheuaux  qui  ont  efté  fa.fiz  f„j  ledit 

Baron deCirejr.foncheual  de  bataille  fous 
po.  no.r  (ur  lCqUC,  ,,  ^  ^  ^ 

iap.-  c.Scdcff.ite  du  Duc  de  Montmorcn- 

laquelle  (eront  mis  le/dits  tableaux  &  figu- 

niL,  ^  TZtTC  aufres  defil"s  cheuaux  ter- 
u,  on  _au  refte  de  l'exécution.  Et  faifant  droit 

ri, r  A  P  d"  «nclufions  dudit  Procu- 
ouUotT  °rdonnonï  q««l«  nom  nezN. 
fonnie  f'  Sdcc,nSU3^cautres/anslespri- 
E^'r  ^aprehendcz^çorp,. 

troifiefm  SC  PrJC"didl  ■  |C  Mc^/  vingt, 
troidefme  lourde  Mars      j.         1  6 


Le  M ercure  François,     <rt , 

bffemas  fie  dégrader  plufieurs  bois,  meftre 
«bas  &  mer  le  Haurconc  ,  Cirey  .  &  Cor-1 
'elles;  le;  tnaifons  de  Luiftre ,  &  plufieurs 
autres  appartenais  aux  plus  coulpabjes  de  ces 
Rebelles.  11  fit  auflî  t oucr  en  effigie  l'Hetmi- 
Orient  ,&abb«re  en  xffet  fa  Chapelle, 
«;«"iHermitagepoorauoir  feiuy  de  retrai- 
te  a  ceux  qul  prenoient  les  armes  contre  le 
faute  du  R0y. 


Le  fieurd.  L  irpmas  au  rerour  de  fa  Com-  Dm  Itt4m  2 
Jiffion  emmeua  à  Paris  pMm  rironnie„  Mtdkis  ^ 

di' tu  CntrC  îUtrcs  Dom  Iuan  dc  Medicis,  *  s. 

du  e  MarqUIJ  de  Saind  Ange ,  qu'il  auoit  fait 

w  efteraTroycsau  mois  de  May, comme  il^ 

«aarams ,  &  fon  retour  en 

cn&  Cbftimcn^"-plaites  des  plus.,  ,  . 
wimincisd  entre  ceux  nui  3nL^  r  •     i    Ah*™f*  pour 

Lov        UIailement  de  Toloze 

«Waï±^ 

Le  reroéft ^  i       prcfcnS  *  a  vc™>  *  *<>  ' 
in°ftreauthorW      rClflCrcnce  R»*  *ft  deuë 
rébellion  de  l  V         efté  ble»«  par  la  '"(*""" LV" 
hoi»mes  &  auciesT  ie,8"«urs  >  Gentils-,/.^ 

dc  no*  Objets  de  noftre  *  L*ngm4«ù 
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Prouince  de  Languedoc  ,  &  pays  adjacents, 
Ndus  aurions  iulïc  raifon  de  nous  feruir  de  la 
puiiïance  queDicu  nous*  mife  es  mains  pour 
chaftier  ces  rebelles,  afin  de  ne  pas  donner 
iour  aux  crimes  par  l'efpcrance  de  l'impunité, 
&  d'intimider  par  ce  moyen  ceux  que  la  feule 
crainte  peuc  retenir  dam  le  deuoir  :  mais  dau- 
tant  que  ceux  qui  ont  fuiuv  les  armes  de  no- 
ftre  frère  vnique  le  Duc  d'Orléans ,  &  adhère 
â  la  rébellion  du  feu  Duc  de  Monrmorency 
fontengrand nombre, & que  rendant  lapu- 
nitionauffi  générale  que  la  faure  il  yauroiti 
craindre  ,  quelque  confédération  que  l'on  y 
peuft  apporter  ,  que  ceux  qui  ontefté  plu- 
ftofticeparty  par  malheur  que  par  mau- 
uaife  volonté  contre  noftre  feruicc  ,  ne 
fc  ttouuaflTcnt  cnueloppez  dans  la  difgra- 
cèdes  pluscoulpablcs;  Et  d'ailleurs  confi- 
derant  que  lauthoritc  fouuerainc  n'a  pas 
moins  d'efclat  dans  les  aftions  de  la  clé- 
mence ,  que  dans  celles  de  la  iufticc.    Apres  > 
auoir  pacifié  nofti  édite  Prouince  ,  fait  faire  î 
vnc  punition  auflî  exemplaire  dudit  Duc  de  t 
M  ontmorency ,  que  I  enormirc  de  Ton  crime 
je  pouvoir  mériter ,  &  reccu  de  tous  nos  fub- 
jedts  dudit  pays  vnc  propre  &  entière  obeyf- 
lance; Voyant  maintenant  la  plufpart  dcldics 
Seigneurs,  Gentilshommes  Se  autres  réfugiez 
hors  de  noftre  Royaume,  Se  dans  la  frontière 
d'E (pagne, recourir  en  (lutte à  noftre  bonté, 
comme  à  Pvnique  refuge  de  leur  falut  :  Nous 
auons  eftime  ne  deuoir  refufer  aux  très  -hum- 
bles fupplications<juinous  ont  efte  faites  par 


^eft  JÀ  Sracc  Spécial/  .  -  Nou* 
^«0»  Il  8nJ°,n»  ■  «ffoupii"  ,  \de  ,no- 

P»Jon,  /'  fl,ûnt  lent  au0„s  *  1U>es  * 

»J Sfr  ?°»"oi  Xten  Partici,''er. 
te ?UI  ««mes  «  '  ,mPuteâ  lo* 

^corcs  nyâi'ad- 
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ocnir  ils  en  puiflcnt  cftrc  recherchez ,  mole- 
ftez ,  ny  inquiétez  par  quelque  perfonne,  & 
foubs  quelque  prétexte  que  Ce  foit ,  leur  re- 
mettant toute  peine,  amende,  Se  punition* 
lefquclspourraifon  defdits  crimes  ils  pour- 
roient  auoir  encourus  cnuei*Nous  &  lufti- 
Ce:Ecàceftefinnousauonsmis  Se  mettons 
au  néant  toutes  les  informations  fur  ce  faites, 
décrets,  iugeroens  &  Arrefts  fur  ce  donnez: 
Reuoqué  &  reuoquons  tous  dons  &  con- 
fierions cy  deuant  accordez  de  leurs  biens 
meubles  &  immeubles  s  Etauons  iceux  Sei- 
gneurs, Gentils-hommes  ,  &  autres  rebel- 
les de  noftredite  Prouince ,  &  pays  adjacents, 
remis  Se  reftituez ,  remettons  Se  rcftituohs  en 
leur  bonne  famé  &  renommée  ,  &  en  leurs 
biens  :  Impofans  fur  ce  filence  perpétuel  à 
tous  nos  Procureurs  Généraux ,  leurs  Sub- 
ftituts  prèfens&rà  venir  ,  Se  tous  autres:  i 
condition  toutesfois  de  reuenir  en  leurs  imi- 
tons dans  troismois  après  la  publication  des 
J*fcfcntes,& défaire  leur  déclaration  parde- 
uant  lelnge  des  lieux  où  ils  fe  trouueront  do- 
miciliez; fors  &  exceptez  nearttmoins  les 
Euefques  d'Albv ,  d'Vzc ,  Lodeuc ,  d'Alet ,  Se 
de  S.  Pons,  1  Abbé  d'Elb  enc  ,  les  nommez 
de  Naues,Peraut  Se  fes  enfans ,  Vallon,  Ode- 
niart  ,  Penautier  Treforier  de  la  Bource, 
Marcillas ,  S.  Amant ,  d'Alzau  pere,  &  Baron* 
de  Leran  fils ,  que  nous  n'entendons  aucune- 
ment exempter  des  iugemens  ,  arrefts  ,  & 
condemnations  rendus  Se  à  rendre ,  tant  con- 
tre lcursperfônnes  ,  que  contre  leurs  char- 
ge 


^Mercure  t*Gï  *I 

A«„>«=«nplein:Ua:e;n  'u«  biens, 
Tome  rh  *****  i?*ei,UmtHt 


66  M.DC.XJCXl// 

données  a  Parts  a»  mou  de  Mars  dernier,  con- 
tenant abolition  t»  faneur  de  fesfubiets  rebelles  , 

& letTurefatte d  scella,  La  Covr  ,  ékfSth 
beratten,a  o>  donne' &  ordonne ,  que  le/dites  let- 
tres patentes  d»  Roy  feront  enreg.flrées  es  ReZi- 
fires  d, celle  ,  pour  eftre  exécutées  de  point  en 
fom  filon  leur  forme  &  teneur.  Comme  aufsi, 
<ju  a  Udtltgence  dudit  Procureur  General,  H- 
dtmus  ou  Extrait!  Scelles  &  deuiment  cotla- 
*"'"'e>Jer*"»tojipar toutes  les  Scnefchtufe'es, 
Batllsages  &  iudicaturcs  de  ce  refort,  tour  ,  (Ire 
procède  a  fmblable  kclure ,  publication  &  Re- 
'  g'Jtre:  Enseignant  aux  Subftituts  dudit  Procu- 
reur General  de  tenir  la  main  k  l 'exécution def- 
d,te*  patentes.  Fait  &  dit  à  Tolofe  en  Parlement,  - 

l^  'ourdumoisd'Aouft^.  SignédcMA- 
enfant*  A 

que  1  N obleflè  de  cefte  Prouincc  en  fit  à  fa 

£*Rot  ton-  a,JrCt*<acdcf,emcnceduRoyfutruiuydVn 
»€T'.  ,     CUOt,onordinai'c.y  toucha  i« 


i 


t 


Le  Mercure  François.  £y 

«fa  Cour  de  Parlement*  Paris,  manda  le  enfin  f£ 
premier  Prefidcnt ,  lequel  fur  receuoir  les  bmwt.  * 
commanderons  de  fa  Majefté  à  S.  Germain 
enLaycleSamedy  ,  Auril,  accompagne  des 
fieurs Prehdems  de  Nouion,  &  Seguicr  & 
y  1  DeDwez  da  Parlement.  Le  Ma'rdr 

«  Chapelle  par  les  Prefidents&Con- 
'«'lers  ainfi  que  1  on  a  accoulbmc  de  faire 

ccom  '  ° ;CafrSsallacn  fon  Parlcm^ 

g«* Chambdlan.de  Monrbazon,  de  Brif- 

t  C  ï'neS  S P Jirs  dc  Fran« .  du  Ma. 
rdcha  de  la  Force,du  Comte  deTremes.des 

et ^A^Villequier,  Capira  n 
XG"d"du corps  defaMajefté,  de  l'Ar- 

S,  KG"ded«Sea«*  y  eftoir  affilié 
tend ^^^^««.Sac-In- 
Bruflart  u  Flna"CeS«  dcs  fi™«  de  Léon, 

Tilffi S ^nfciU7S  d'Eftat  »  Macefcot,  du 

d«  5  ft«         r"J  &  Lanicr.Maiftres 

^ncaordinaira  »  entp,aCeSenleu" 

Jonté  ,  l  Edid  ^ ^  f  Cmendrc  'a  vo- 
l<*ë  £  Régime  Dcclarati™  huante  fut 
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*  LO  VYS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fu« 
%VoLÎH  cc&dcN  A  tous  prefens  &  à  venir, 

Us  officiers  Siljir*  Comme  les  rebellions  qui  Te  foi  ment 
qui  font  *t-  daiis  les  Eftats  traînent  après  foy  la  ruine  & 
uinn&con-  Udefolarion  du  Public  &  des  particuliers, 

VomT*"  II.cftauffidude"oir  d'rn  bon  Prince  d'ap- 
pKquwtous  fes  foins,  à  ce  que  ce  mal  qui 
l*z.*-M*iejti.  varuinantle  lien  commun  de  la  focietc  ciui- 
ie,ne  prenne  racine,  &  dechaftierfeucreméc 
ceux  qui  en  font  les  autheursou  qui  les  fo- 
mentent :<  Et  bien  que  tous  ceux  qui  fe  trou- 
vent enueloppez  en  vn  crime  fi  pernicieux, 
foient  grandement  puniiïibles  par  toutes 
fortes  deloix:  Il  eft  ncanrmoins  bien  plus 
detcftable  quand  il  fe  rencotre  en  Ja  persone 
des  Officiers  qui  ont  la  marque  de  Japuif- 
fance&  deTauthorite  Royale  \  qui  d  autant 
plus  qu'ils  ont  receu  de  grâces  de  leurPrin- 
ce,fbnt  auffi  plus  eftroitemftnt  obligez  ï  ren- 
dre la  fidélité  qui  luyeftdeuë*  & /eruir  d'e- 
xemple aux  autres  fubjets  :  Car  eftaas  les 
moyens  defquels  les  Rois  fe  feruent  pour 
conferuer  Sç  maintenir  Jeuc  authoritc,  Se  co- 
rne la  lumière  pour  conduire  les  peuples  au 
vray  chemin  de  l'ebeyflanec  :  Il  cft  cer- 
tainque  vrnans  à  fe  mefeognoiftre  Se  abu- 
ler  de  celle  aiuhorité  qui  eft  vn  rayon  delà 
Royauté.il  fcmblc  que  les  Roys  foientobli- 
geadefeferuir  contre  eux  d'autres  moyens 
que  les  ordinaires  ,  &  d'vfèr  d'vn  chartiment 
beaucoup  plus  feuerc  Se  rigoureux  que  con- 
tre Je  icftc  de  leurs  fubiets.   Les  derniers 
mouuemens  dont  nolhe  Royaume  a  eus 


S  rstfflp°««Seur  ,ueLrfes 

Poo/but  "Ua,î  df/r«'n* ,  mai," 
Z  r tUrS  *  'oot«  ni  Vnfld,sP"nci- 


®  iij 
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fcruy  de  ce  moyen  ,  qui  eftoit  pour  le  re- 
mettre en  Ton  deuoir,  qu'il  en  auroic  abufe 
&  auroic  continue  i  donner  fes  perni- 
cieux confeils  j  fuiuis  de  très  mauuais  ef- 
fets, fe  feroit  retiré  en  des  Cours  de  Prin- 
ces lors  ennemis  de  cefte  Couronne,  &en 
d'autres  lieux  non  moins  fufpe&s.  Ce  qui 
auroit  attire  fur  luy  noftre  iufte  indignation, 
en  telle  forte  qu'il  auroit  efté  ponriuiuy  cri- 
minellement en  noftre  Cour  de  Parlement 
de  Dijonjoù  par  Arreft  donné  par  deffau:  ôc 
contumace,  il  auroit  efté  atteint  Se  convain- 
cu du  crime  de  leze-  Majefté ,  &  en  fuite  pri- 
ué  de  tous  honneurs ,  charges  &c  dignitez,  & 
condamné  à  auoir  la  teftetrenchée,  &  tous 
fes  biens  i  nous  acquis  &  confifquez.  Et 
dautant  qu'il  eft  très- honteux  &  qu'il  impor- 
te à  la  dignité  &  à  la  réputation 'de  nos  af- 
faires dans  les  pays  cftrangers  ,  que  l'on  y 
voyc  vn  homme ,  l'vn  des  principaux  Offi- 
ciers de  noftrç  Parlement  Je  Parlement  des 
Pairs,  la  première  Compagnie  fouucraine 
de  noftre  Royaume,  eftre  dans  la  rébellion 
notoire,  fuyant  çà  &là  ,  pour  l'horreur  de 
fou  crime,  iufqucsli  qu'il  a  pour  ennemis 
capitaux  ceux  mcfmes  que  fon  mauuais  con- 
leil  a  letté  dans  la  rébellion  ,  porter  enco- 
res  les  marques  de  noftre  authorité  com- 
me s'il  eftoit  innocent  &  dans  fon  deuoir: 
ht  d  ailleurs  ,  qu'il  eft  ncccflairc  pour  le 
repos  de  nos  Sujets,  que  lesLoixqui  ont 
cite  fam&cment  eftabiics  par  les  Rois  nos 
predecefleurs,  pour  ]e  bien  de  leur  Eftat, 


«wtf ******* 

.tta'««  :    que  «'ert  ,VCUrs  b,cn*  &  leurs 

«Ptefc  n  de  Moulin,  n!    n,ois'  P°- 

£  iii  > 
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petuc!  &  irreuocable,  Que  ladite  Ordon- 
nance de  Moulins,  article  vingt-huifticfmc, 
ne  (e  peur  ny  doit  entedre,  ny  auoir  lieu  pour 
le  regard  de  nos  0  fficicrs,qucls  qu'ils  foienr, 
condamnez  pour  rébellion  Ôc  crime  de  Icze- 
Ms  jcftc  par  défauts  &  contumace  ,  comme 
indignes  de  toutes  grâces  &  priuileges  :  Mais 
voulons  &  nous  plaift ,  fuiuant  nofhedite 
Ordonnance  de  Blois  ,  article  cent  ejuarre- 
vingt trois,  Q^eccux  de  nofdits  Officiers, 
quelsqu'ils  fo>em,  qui  fe  font  tant  oubliez 

que  d  auoir  afTociation.intclligences^artici- 
pation  ou  ligue  auec  Princes >  Potentats,Re- 
publiques  ôc  Comraunautez ,  dedans  ou  de-- 
hors  noftre  Royaume ,  directement  ou  indi- 
rectement, par  eux  ou  par  perfonnes  iuter- 
pofccs,  vcrbalementoupar  eferir,  &quife 
tireront  hors  noftre  Royaume  fansnoftre 
exprez  commandement  ou  permiffion,  ou 
qui  feront  des  leuéas  &  enrollemenc  de 
gens  de  gnerre  fani  nortre  congé  &  licen- 
ce, ertre  criminels  de  leze-Majcfté,  prodi- 
reurs  de  leur  Patrie,  incapables  &  indignes, 
eux  &leur  porterite,  de  tous  eftats,  offices, 
j  trc9>  dïgnitcz,  honneurs,  grâces,  priui- 
.JSCS>  &  de  tous  autres  droits.   Et  outre 
voulons  cVnous  plaift,  que  les  Iugemens 
qui  feront  rendus  fur  la  qualité  du  crime  de 
iezc-Majcfté  contre  nofdits  Officiers,  quoy 
que  donnez  par  défauts  Se  contumace, 
«oient  exécutez  après  qu'ils  auront  efte 
Publiez  ,  3c  ce  pour  le  regard  feulement 
uc  la  confifeation  aies  Offices  Se  Charges, 


•  Le  Mercure  Franco  h.     j  3 

•  Ans  qu'ils  puiflent  àiamais  y  eftre  rétablis, 
pir  Lettres  ou  sturremeneen  quelque  manie- 
requece  fuir.  Et  artendu  ici  condamnations 
cy-deuant  rendues  contre  ledit  le  Coieneux 
pour  fa  ttbejtlôn^Jàbfenco'-notoire  hors' 
noftre  Royaume,  Allons  ledit  Office  de  Pre- 
Wenren  noftre  Cour  de  Parlement,  que  tc- 
noit  ledit  le  Coigneox .  cftoint  &  fuprùmé,' 
iuraanr.nos  Ordonnances.  ,  ^ 

Si  donnons  en  mandement  i  nos  amez 
«taux  Onfeillers  les  Gens  tenans  noftre 
gourde  Parlement  Se  Chambre  de  nos 
J^omptcsâ  Paris,  que  no  lire  prefent  Edift  Se 
Declaranonilsfallcnt  lire,  publier,  &  r«- 
gittrer,  garder  &  obfrruer  inuiolablemenr 
depointen  point,  (don  fij  forme  &  teneur! 

t  J?  F?  ™!*^A  au  cou! 
l^'?"^^^  Pc  afin  que 
ce  1  .  chofe  ferme  &  ftabie  à  toulïoL 

jo«  auons  faic  rnettre  noftre  Seel  à  ccf- 

Z^^r^m  Donné  à 
Ut  au       d.Aurjl  ^  p  ^ 

^Sl5  Cl0n!Cnie-  Acoftévifa,& 
hyc  oU£  a  SceaUcde  Cire  vcrce  cn  »*«  de 
eferir   5C&VCUC-  eftencotc 

J  BaUUagv  &  St»efcha«jfces  de  » 
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refort ,  pour  y  ,ftre  parlement  Unes ,  publiées 
&  regMrees.garde'ei  &  obferuéa  félon  leur  for- 
me  &  teneur.  A  Paris  en  Parlement,  le  Roy  y 
fcant,  le  u.Auril  i^j.Signc.Hn  Tillet. 

En  fuite  de  cecy  fut  leu  auflï  fcregiftrc 
celuy  de  cteation  nouuelle  de  fcmblables 

frVi"  âUeC  ies  letCres  dc  Ptouifion  de 
l'Office  de  PrefiJent  en  faueat  du  ficur  dc 

Lam  i.-^on  Confeiller  en  la  Grand-Cham- 
bff,aupatauantPrcfidentenla  troifiefme  des 
Enquertes;&  de  l'Office  de  Confeiller,  en 
faucui du  ficur  de  la  Haye  de  Vencelay ,  cy- 
d«  uant  Confcilletau  grand  Confcil.Le  fient 

B"'gnonA«iuocat  General  ayant  requis  l'en- 
regutrement ,  le  Garde  des  Seaux  alfa  pren- 
dre la  vole»  té  lu  Roy  .&  les  aduis  des  Cardi- 
naux, des  Ducs  ,  &des  Officiers  du  Parle- 
ment, &fir  prcltcr  le  ferment  au  Prefidcnt 
de  Lamoignon  ,  lequel  prit  place  an  Banc; 
pu.s  le  Oeut  de  la  Haye ,  après  auoir  aufli 
prelte  le  ferment  fut  inftalc  en  la  première 
desEnqueftes.  r 

llTa"";  „  CePcndanc  Je  Comte  de  Solfions  accom  - 

S'Zot-  lu  k  \  r*i         Confeillcrs  d  Eftat ,  elloit 

,  6  a ,a  Cambre  des  Compres.où  après  les 
r, &Jj    ?ar*ng?es<m  ''eur  Aubery  .  (  pour  faire  en- 
Sfitt  aoyjVdPufieurNico- 
Jh,*tCêm.  Zy,P      ,crPrefident  de  ladite  Chambre, 
tt,s.  «  ,cs  ^onclufions  du  Procureur  General 

en  iceile,  fut  lcu  &  r   jftré  i'E(Ji(a  portant  ' 
Jjppteffion  de  la  chafge  de  Mailtrc  des 
domptes  que  poffedoit  lc  ficur  Monfigot, 


Le  Mercure  François,  je 

fcceluy  de  création  d'vne  pareille  charge, 

de  laquelle  fut  pourueu  le  ficur  des  Rues* 

qui  eftoit  Corredcur  des  Comptes  en  la  i 

melme  Chambre. 

PeuauparauantlcCôrede  ïonfac  futf.it  mu»t„x 
Jo»aernenr& Lieutenant  General  ponrle  GoHmmm,, 
Ko/cn  Xrntonge.Angoulm.jis,  pays  d'Au-  ât  Quintes. 
m>  V1"e& Gnuuernementd»  la  Rochelle  LeCemt"i' 
en  la  place  du  Comte  de  Parahcre,  &  prelÛ  lmfMt'  , 
«'ermentauRoyenceit  qualité  Ufieur 
^rdc  des  Seaux  fir  auffi  le  lemblablo  en  Ù  GtnU 
meime  temps  pour  le  Gouvernement  de  la  *'  s<*»«- 

%m «h  .y  May.JlcRoy  pouVuci;  n  A 
Dnk  Vantadour  du  Gouuernemcnt  de  ï*?? 
J-'^ofinj  eomoie Mffi  le  Comte  de  la  P ?  T*  *v 

•leur  de  Sain  A  r>        j      V  1    lIiC  Le  Comte  de 

noi<  «  .  !    <ïran  de  cc,,,y  de  Roir  bon.  /• 
"os .par  la  d  «niffio  nqUeleMarefch,ld'Ef.  ' 
*g»  refait  entre  les  mams  de  fa  Ma- 

^^^^^^^  »w 

defir  de  vn  I    lnS  »     Vns  fcul™ent  du  «<*H*  et» 
d«  noUuea    ruCre?10nicS  dc  Ia  «eation 

%S;JCheu;,!ers  dcl'°iclre  du  s.  *-£*r"- 

culicre '*    '  cnvoicyvnc  Relation  parti- 

Roy  Chef  rtrfX„..A    •  .  Relation  de 

^Î-Ordredus  E^ri  Tf,-ng/aniJMai(lrC  ***  *** 
"ïlicrs  cn  "     îpntjdefuacfaIredesChe- A«  /«  pr- 

Uty'  Scct«a»"dc  l'Ordre  dc  faire  fça!  g£ggf 
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uoit  à  tous  les  ChenalWftf  ;  Comtnïodcnrs 
tant  Cardinaux,  Prélats  ;  qu'autres ,  &'anffi  i 
tous  les  officiers  d'iecluy  Ordre.dc  le  trouucr 
à  Fontainebleau  le /Jour  de  May;  pour  y  te-  * 
nir  le  Chapitre  General ,  où  fa-'-Majcilelc 
trouua  dcuxionrs^aijpara'iant.  * 
Quelque  temps  auparavant  fâ  Ma)eftç  * 
i   auoit  commande  qu'informations  fufleiufai-  1 
;   t«  delarcIigion,vie&mœursdecctix  qu'el-  \ 
le  vouloir  nommer  &  propofer  pour  eftre  re- 
ceus  Chcualiers ,  l6c  en  fit  expédier  la  com-  \ 
miflîôn  ou  ordonnance  au  Cardinal  de 
Lyon  fon  grand  Aumofnier  ,  dont  voicy  t 
la  teneur.  ^  ; 

Cêmmifihn  LOVYS  parla  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fia- 
JuRy**  ce  Se  de  Nauarre,  Chef &Somierain  grand  | 
wTfntliT  Maiftrcdcl'0^reduSain^Erprit:Anoftre 
rrsmnpoHr  lrcs'chcr  &  bien  amé  le  Cardinal  de  Lyon, 
Vinfùrm*.  Grand-  Aumofoici:  de  France  &  Comman- 
tion  de  Kdi-  deurde  noftrcdit Ordre,  ou  Ces  grands  Vi- 

%mnîtM&  CaifCS  '  fahlÉ-  Ay*m  ?2t[,*A"i5dcs  Cardi- 
"vovuetuM     nftUX  3  pfc,ats  /Commandeurs  &  OiH- 
cheunlicrs.  ciers     noftrcdit  Ordre  ,  nommé  &  propo- 
se Nolirechcr  &  bien -âme  pour  en-  , 

trcr&  eftre  aflbcic  audit  Ordre  en  fatiffai- 
fant  pac  Juy  aux  preuues  requifes  IkncccC-  ^ 
faires  pour  /à  religion  j  mœurs  &  aage:  Nous  ^ 
i  ces  caufes  ,  de  l'aduis  défaits  Cardi-  < 
naux  ,  Prélats  ,  Commandeurs  &  Offi-  \ 
ciers  vous  auons  commis,  ordonné  &  de-  ^ 
pute  ,  commettons  &  ordonnons  par  ces 
prefentes  pour  informer  diligemment  & 
bien  de  k  Religion  Catholique  ApoftolU 
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J«  *  Romane  vie  &  «œuf,  denoftre- 
f,ir' >;;;  ;Vf>*   ^ncllc  'formation  ainfi 
t  ,patVO"!  ^«ojcc  clofc&fccllée, 
J  Pl»s  prooptement  que  faire  fe  pourra  ' 

fit  lion  L   no«^  Ordre  ,     ficur  <j8 
«|  on  po„r  B0M  eftfc  f  f 

b)L     rCaU  Premier  ChW  ôcaC- 

«S*    tm>tl°n  'A™  0^n°-  à 

-epuonVpr^ic;,;  d%ÏÏ^W 
prefente  dit  !<■  c  c       V  7  f      ,a  foiInc 

ànortre  Ordre  n^?  lncorP<^* 
^  «c  . Un7"  P  r"  P°,Ull0ir'  Con^»^- 

U> vî  * *  8uC '^"ÇHwifieftnV,  Signé 

de  C  hl      T  iC  SoiHb»'  •  »«  CW""' 
1    uc'Nang'S,Souuré,daHallier,  & 
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de  Rochcfort  fc  rendirent  dans  le  cabinet  de 
la  chambre  de  l'Oiulc ,:  où  le  Roy  leur  auoit 
•   fait  fçauoir  qu'il  y  tiendroit  le  Chapitre  à 
deux  heures  après  midy. 

Le  Roy  s'eftant  aflïs  feulau  boutdc  la  ta- 
ble ,  vn  chacun  d  eux  prit  (a  place  en  cet  or- 
dre;  le  Cardinal  de  Lyon  grand  Aumofnicr 
au  codé  droit  de  fa  Majefïc,  le  Comte  de 
Soiflbns  au  coflé  gauche  de  fadicc  Majcfté, 
visa  vis dudit  ficur  Cardinal;  puis  tous  les 
Cheualiers  Commandeurs Ducs,&  touslcs 
autres  Cheualiers  non  Ducs  :  &  au  bas  les 
quatre  OfficiersderOrdre,couucrts&affis 
ainfi  que  les  Cheualiers  Commandeurs  de 
l'Ordre.  Le  Heram  Se  l'Huïfficr  de  l'Ordre 
eftoient  debout  tefte  nue  ;  l'Huifiier  tenant 
la  porte  du  Cabinet. 

Sa  Majefté  leur  dit  qu'elle  les  auoit  fait 
aflembler  pour  refoudre  plufieurs  chofes 
queleficurdeBullion  Garde  des  Sceaux  de 
j;Ordre  leur  diroit.  Alorsledit  ficur  de  Bul- 
lion  prenant  la  parole  dit: 
i  ^^"«Majcftclesayantfaitaflcmbler 
UnSJi*   !U^auoit  commandé  de  leur  dire,  que  fou 

des  Set  aux 

intention  eftoitauant  que  proceder  à  Telle - 
i$  l'Ordre.    p]™  des  Cheualiers  qu'il  retenoi  t  pour  cftre 
faits  ï  Cf  rte  promotion  ,  d'auoir  leur  aduis 
Jur  la  rébellion  &  felonnic  des  Duc  d'El- 
beuf  ôc  Marquis  de  la  Vieuuille,  lefqucls 
eftans  forris  hoisdu  Royaume,  ayans porte 
les  armes  contre  le  feruicedefa  Majeftc,  & 
par  confequent  contreuenu  aux  Statuts  de 
1  Ordre  :  fadirc  Majefté  les  iugeoit  indignes 
d'eftre Cheualiers,  &d'eftrc  dégradez dudic 


Le  Mercure  François  va 

Ordre  furq,Joy  dle  VQdo. 
d  n  chacun  JqiIC  le  fien  cftoic  conforme  à 

tre le  j  !  de  Bourgongne,  con- 

«« I    de Bourgongne  Duc  de  Brabant  Con 

bleu ,     ?  q      ,CUr  P,ace  fuft  mis  vn  Ta- 

V.cuuiUe  fero enr  d, /  &  M^uis  dc  ,a 
lrc  >  &  que  r  ,r      grad/Z  C"  Plain  Ch»F- 

l°u'  les  Cardinaux  Pr  P    r  °e  1  adms  dc        ^  oUc 
*  0ffi^ y a£nrrdâa"'  Çom™ndcurs  ^Wé- 
Ics  D«c  dïLnf 1     A  dcdaré  &'  d«lare  A 
,c  dégrada  a.  \ .  *  Marqaisdc  la  Vieuuil- 

gratitude  /°  J  '  >r  felonnic  &  in, 
,ï  bl^* 'de îe  ma?"'  *  Tlonne  S«  kt 

acercrr>omefe  fait  pte- 
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fentemenr,  feront  Jefdircs  armes  détachées 
dauec  celles  des* autres  Commandeurs  & 
Cheualicrs ,  &c  en  leurs  p|accs  feront  mis  des 
tableau  x^oirs,  dans  lefquels  le  difpofitif  du 
pèlent  Arreft  fera  infère,  qui  demeurcraat- 
tachc  dis  tcfous  Auguftins,au  mefînelitti'rfù 
cftoifcnt  lefdits*  Tableaux  des  armer  des:  fbfc 
dûs  X>ttcd'Elbeuf8c  Marquis  delà  Vieoofë 
le.  Enjoint  au  Héraut  dtidit  Ordre  de  tenir  la 
main  à  fcfceeutioiïdu  prefent  Arrcft. 

Le  Roy  dis  cn€*fc  à  l'AiTtmblée  :  Meft 
feurs>ïœy  donné*  M  onfieurJc  JPrefidenrdeChc- 
uryvn  rooHe^eù/enom  de  ceux  que  ïay  nommés 
pour  *ftrefa>ts>ChcHalicrs  efttfcrit>  dont  tl  vous 
fera  la  IccturtfSi  aucuns  de  vous  Mtfsienrs  & 
Confrères  fcaitetrla  conjcience  aucune  chhfe  con- 
tre iteux  nommez,, pour  ,/kiuant  les  Statuts  de 
VOrdre.emfefchercjntlsne  fient  faits  Chcua- 
/fers  y  dites-le  librement ,  &  me  ferez,  platfîr. 
Sa  Majcftc  dit  auffi  t^u  Un  admet  toit  lesfieurs 
de  U  Tnmouillcs  &  de  Briffa  cy  quen  cas  au  Us 
fe  pnrgeaffcnt  des  cr  imes  dont  ils  ef  oient  preue* 
nm  conformément  aux  Statuts  de  l  Ordre. 

,  *-e  &°y  ayant  die  ce  que  detfus  à  YAŒcm- 
"'ce,  le  Secrétaire  fit  leélurcduRoolledes 
nommez  par  le  Roy  pour  çftre  faits  Cheua- 
aers  :  apres  laquelle  ledit  ïfcoolle  fut  déli- 
vre au  iicur  àu  lhml  He^ft  ue  l'Ordre,  ' 
t?our  les  lire  dans  la  Chambre  du  Roy,  où 
plufieurs  pei Tonnes  de  qualité  «ftoient  pour 
en  oiiyrlaleûure,  &  fçauoir  s'ils  feroient  du 
nombre  des  nommez  :  auquel  (a  Majeftc 
nomma  &  adioufta  encor  les  Sieurs  de 

Liancour 


i 


Le  M èrcure  François.  $r 

Lanceur, &  de  Samd- Simon  Infixé  frerc 
deMonfieurle  Premier. 

fi x  cf„ e  May  ala"  vérification  des  preuuci 
desChmhcrs  nommés,  les  fieurs  Duc  de 

aTS  de  R  amboudler,  M  ar- 

S  f  (,CLJy0n  ^Aumoinier,  ou 

t  e  d  depUtCZ  fc  rendlrcnt  a  % 
J^dumatm,  &  hrent  lefdites  verificS 

"arriuavn  différent  entre  Meilleurs  lié 
Garde  des  Seaux  de  r  Ordre,  iut  donné  ce"  MU 

Z l  tD"C^mf  <>»<>><>  W  fai  de 
r*»VdeS  dL  fmhU"  Comme  «"c'y ,  ou  les 

^f^Zl^f6^ cts  Ucux  &  1 


*ncIS"es  vn       ™  „    r  p0n-ant  '  ^  fl 
Tome  "5 ^kuifcr0lt«uoyéc. 


F 
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Le  Roy  ayant  efté  prié  par  les  Cheualicrs 
Commandeurs  de  leur  donner  quelque 
fomme  d'argent  pour  leur  ayder  à  entrete- 
nu-  l'Ordre,  Sa  Majeûé  accorda  à  chaque 
ancien  Cheualier  Commandeur  laiommc 
de  deux  mil  efeus  d'or ,  a  prendre  fur  les  de- 
niers affettez  audit  Ordre,  lefquels  leur  fc- 
roict  payez  par  leGrâdTrcforicrde  l'Ordre. 

Il  tut  auflî  en  ce  mefme  Chapitre  ordon- 
né &  députe  cinq CheuàiiersCôinandeurs, 
Le  chafiue '.  fçauoir  le  fieur  d'Aumont,  le  Marquis  de 
Dwiïttr  Traincl,  Comte  de  Trcfmes,le  Vicomte  de 
enZndTus  Bngucil,lc  Marquisde  Nangis.ailiftezdes 
comptes  du  fieurs  do  Bullion  Gajde  des  Sceaux  de  l'Or- 
JiturMotAnt  dre,Bouthillicr  GrâdTreforicr  de  l'Ocdrc, 
cy-deuant    prefîdentde  Chiury  Secrétaire  de  l'OMte, 
Toldr"!  ^  four  oiiir  les  coptes  qu'anoitirédre  le  fieur 
Morantcy  deuât  grâdTreforicr  de  l'Ordre. 

Le  lendemain  de  la  tenue  de  ceChnpitre, 
le  Roy  allaft  diucrtitàla  chafie  a  Malles- 
herbes>&  ne  reuint  que  le  n.May  a  Fonrai- 
ne-bleaujoùlc  Vendiedy  (muant  fa  Ma- 
jefté  ayant  donne  audience  auMarquis^*- 
ptno  Ceturioncy  Ambalfadcur  extra- ordinaire 
de  la  Republique  de  Gènes,  qui  y  auoitefte 
conduit  par  le  Marefchal  de  ChaftiHon  & 
lefieurdeGuron,  fit  Cheualicrs  ceux  qu'il 
stuoit  nommes  dans  le  cabinet  de  la' cham- 
bre de  rOuale,fans y  obferucr  aucun  ototc, 
mais  fculcmcc  félon  qu'ils  le  prcfentoiér,  le 
mçttâs  à  genoux,^-  fadite  M  ajefté lcm  napat 

desC  cfpëe  ntic  fur  ÎWaulc  droitepms  fur  la 
gauchc,jlifant  à  clucu  d"iG-cux,D*f*rS-Geêr 


Le  Mercure  François.  #1 

ï'&harS  Michil,  ,c  vom  'fau  CW,W; 
Le  lendemain  au  matin  le  Roy  ayant 

règle  «  rangs  &  changé  quelque  chofe  au 
Koollc  des  Cheualicr$  proclamez,  le  baill* 
«ficurd  Arehcrcs  Prcuoft  &  Maiftre  des 
«remomes  des  Ordres,  fignë  dcfàMaiefté. 
&  contre-figne  Durer,  cour  faire  attaché 

nandement  de  ne  mettre  point  celles  de* 
jWents,  finon  celles  dé  Moniteur  le  Duc 
t »  &  celles  des  fieurs  Duc  d'Ei- 
beut  fc^quis  dc  ,a  y^umlle  pour  c- 
ft  e  ces  deux  dernières  deftachecs  de  lcun 
P  "eS)  briiées  &  rompues. 

Lesnûmez&cfcritsenceR    n     ft  A^fc 

«Cardma  Duc :deRichHi>i,  l.r>   j-    i  .  "■*"»««* 
laValetce  l'A  Ili  ,f M(llnal  dc  C*~S 

ÎXt?;C  ? '  irongucuil,«  »  I*  Comte 

delà  T       " 'n    CohltC  d'A1*"  »  le  ficut 

Duc  de  r  i  T^  lc  Duc  dé  Bri^c,  le 
Comt;  ^T'dalc>  k  Duc  dc la  Vallette  il 

Nec le™  lt  0mfi0Ur'  IC  Mar<î™  d« 

^oaUlc  T  f  eftrf  abfctie  J  lc  C6mt* 
uez.»  lc  Majquu  dc  Bourbott* 
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ne ,  le  Vicomte  de  Polignac,  le  Vicomte 
d'Arpaion  ,  le  Marquis  d'Alluye,  le  Comte 
dcSault,  le  Comte  déniai  ,  Monfieur  le 
Premier,  Le  Bai  on  du  Pont-Chafteau  ,  les 
fleurs  du  Pot  de  Courlay  &dcla  Mellerayc, 
le  Marquis  de  Moitcmar  Je  (leur  de  Ville- 
quier,  le  Comte  de  Tournon,  lclîcurdela 
Mailleraye,  lc£omte  de  Thiangcs,  le  Mar- 
quis d'Ambres,  le  Comte  de  Parabere  ,  les 
Vôrdrt& fieurs  de  Mont-caurel ,  de  Liancour,de 
^^^-Saind^Simon. 

fiwJa  *n>     Suiuantlc  commandement  defaMaiefté, 
tieÈ  &nou  ledit  iieur  d'Archcres  fit  attacher  les  armes 
ch*  des  anciens  &  nouueaux  Cheualiers.  Pre- 
umlitts.      înieiement,  les  Armes  du  Roy  audeflus  de 
l'entrée  proche  fa  chaire,  ayant  l'Autel  de 
front ,  celles  de  Monfieur  à  la  main  droite 
du  codé  du  Roy  y  Se  celles  du  Prince  de 
tonde  vis  avis  au  cofté  gauche.;  celle* 
du  Comte  de  Soiflbns  à  droit,  celles  du 
Duc  de  Longueuille,  à  gauche  ;  celles  du 
Duc  d'Elbcuf  adroit  ,  du  Comte  de  Har- 
cour  à  gauche  ;  celles  du  Comte  d'Alais  à 
droit,  du  ficur  de  la  Tnmoille  à  gauche^ccl- 
lesduDucde  Vantadour  à  droit,  du  Duc 
de  Mont-bazon  à  gauche;  du  Duc  de  Rais  à 
droit,du  Duc  de  Hallv  vin  à  gauche;  duDuc 
de  Briflada  droit,  du  Duc  de  Candalle  à 
gauche;  du  Duc  de  Chaulnc  à  droit,  du 
Ducdc la Vallcttci gauche;  dufieurd'Au- 
mont  à  droit,  du  Marquis  de  Traincl  a 
gauche  ;  de  du  Bellay  à  droit ,  de  la  Cu- 
rec  à  gauche;  de  Bcthunc  à  droit ,  du  Ma* 
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refchaldcS.  Luc  à  gauche;  du  Comte  de 
Trefraes  à  droit,  de  Rambouillet  à  gau- 
che,du  VicÔte  de  Brigucil  à  dr.oir,du  Mar- 
quis de  Nangis  à  gauche:dc  Souuré  à  droir, 
ouHallier  à  gauche  :  celles  du  M  arquis  de  la 

Yicuuillcàdroit,deRochefortàgauche:du 
CotedeTônerreàdroit,du  Marelchal  d'E- 
"reejàgaucheide  Vaubecour  à  droir,de$c- 
n«erreàgauche:de  Pôpadour  adroit,  du 
«arqui$  de  Neelle  à  gauche,duM.irquis  de 
Cordes  à  droit.duCôte  de  Lânoy  à  g.iuche: 
duMarqqisde  Varennes  à  droir,  duMaref- 
chal  de  Brezé  à  gauche  :  de  RralTac  d  droir, 
dcNoaillei  gauchc:dc  Poyane  i  droit ,  de 
£onczagauche:de  Bourbonnc  à  droir ,  de 
l0'ignac  à  gauche  :d'Arpaion  à  droir  ,  du 
M«qui>  d 'Alluye  à  gauche:  celles  du  ~om- 
tcdcSaulcàdroir,  celles  duComrc  d'Orual 
*  gauche:de  Monfieur  !c  Premier  a  droir , 
duPont-Chafteau  à  gauche  i  du  Pont  de 
^ourlayàdroMc  laMefleraycà  r-auche:du 
Marqms  dcMorrcmar  a  droit  ,  de  Vdle- 
g««  a  gauche  :  de  Tournon  à  droit ,  de  la. 
^"'craye  à  gauche:  de  Thianges  à  droir, 
d  Ambres  a  gauche  :  de  Parabcrc  à  droit, 
Z  Mon,Ncaurel  à  gatKhe  :  de  Liancour 
adroit  de  Samft-Simon  à  gauche. 

A  main  droire  pies  delÀutel,  au  deflws 
^  banc  de  M  effieurs  les  Prélats  turent  po- 
rt les  armende  Memeurs  les  Cardinaux 
^ucdcRKhelieu,de  Lyon  &  de  laVallerte. 
tt  au  deftous  celles  des.  ,cueuefque£  de 
Narbonne,  de  Paris  &  de  Bordeaux. 

F  iij 
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Aux  trois  iours  de  la  cérémonie  >  les  Ar- 
moiries des  fieurs  Dacs  d'Hallvvin  ,  de 
Bri(Tac,&  de  Candalle,  fu  rentpoféesdiuer- 
fèracnt:  car  le  premier  tour, ;  après  celles  du 
Duc  de  Rays  furent  mifes  celles  d^sfieun 
de  Hallvvin  à  gauchs ,  de  Briflàc  à  droit 
&  de  Candalle  à  gauche.    Le  fecoxd  tour, 
de  Briflac  à  gauche  ,  de  Candalle  adroit,  & 
de  Hallvvin  à  gauche.  Et  le  troifiefme  iour> 
De  Candalle  a  gauche,   de  Hallvvin  a 
droit,  &  de  BrifTac  a  gauche . 

Ccditiouràdeux  heures  aj*res  midy  le 
Roy  fc  rendit  dans  le  deparccmçnt  de  la 
Reyne  mere,  tous  lesCheualiers  Comman- 
deurs veftus  de  leurs  grands  manteaux  & 
Colliers  de  l'Ordre,  les  Chcualiers  Noui- 
ces  ,  veftus  en  habit  blanc  de  toillc  d'ar- 
gent, laJTocque & Cappe  noire,  brillants 
deChattQns  de  Pierreries, 
Ordr  d      A  trois  heures  le  Maiflre  des  cérémonies 
marcher  dis  ayant       marcher  les  douze  Trompettes, 
Çbeu*l$ers  *cs  Tambours  ,  Fifres  Se  hautbois, qui 
mUmnsm      eftoient  veftus  de  velours  bleu ,  aux  liurces 
ftyf-         de  fa  Maicfté  ,  les  quatre  Hérauts  d'ar- 
mes deux  à  deux  ,  le  Roy  d'Armes  de. 
France  fcul,  après  fit  marcher  les  fieurs  de 
BQurgneufHuiirierdel'Qrdre,&lefieurd4 
Pont  Héraut  de  l'Ordre  en  fuitte.  Ccfaic 
il  appclla  le  fieur  Durer  Chcury,  Secré- 
taire de  l'Ordre,  &  Bouthillier  grand  Trc- 
forier  qui  marchèrent  enfçmble  ,  le  Grand 
T refoner  à  droitrpuis  le  fieur  de  BulIioGar- 
de  des  Sceaux  de  l'Ordre  fc.ul.  Ènfuittç 
Jttarchoient  deux  a  deux  lcsChcqaliers  No-j 
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uicfsctoc  les  derniers  proclamésalloient  les 
premiers  *  aprescuxmarchoict  au  Hideux  à 
deuxles  ancicnsCheualicrsCômandeurs,fi- 
nilfantsau  Prince  de  Condé*.  après  iceux,le 
Roy  fcul,(auquelle  Marquis  de  Gcvres  ma- 
gnifiquement veftu  portoit  la  queue  de  Ton 
manteau,&  Ta  touliours  portée  en  ces  céré- 
monies. )  Le  Cardinal  Duc  de  Richelieu 
feul,laqucuëdefa  robe  portée  par  va  Au- 
mofnicr.  Le  Cardinal  de  la  Valette,  les  Ar- 
chcucfqucs  de  Narbonne,  de  Paris  &  de 
Bordeaux.  Lefieur  d'ArchcresMaiftre  des 
cérémonies  fut  prendre  fa  place  entre  le 
grand Tre(brier,&  le  Secrétaire  de  l'Ordre, 
ttainfi  tous  marchas  en  l'ordre  fufdit  pafle- 
renttoutcla  tcrraiïe  &  la  falledcs  Gardes 
du  corps,  &  entrèrent  en  la  falle  de  la  bel- 
le cheminée  pour  ouyr  lesVefpres.LesChe- 
ualicrs  nouiecs  feplaccrenr  (ur  vn  banc  i 
main  gauche  tous  a  vn  codé,  &  les  Che  ua- 
licrs  Commandeurs  prirent  leurs  places  fur 
les  hauts  ficges,  à  droite  &  à  gauche  au 
deflbus  de  leurs  armes . 
Les  Cardinaux  prirent  leur  feance  &  ficges 
qui  leur  auoient  efté  préparez  àmain  droi- 
te proche  de  l'Autel ,  &  les  Archcuefques 
derrière  eux  fur  vn  banc. 

Au  mefmc  cofte  droit  de  l'autel  yauoit 
vnefchafaut  pour  laRoync,les  Princeffcs 
&Duche(Tes,  &  vn  autre  proche  celuy-cy 
pourles  filles  d'honneur  de  fa  MaicfW. 

Au  cofte  gauche  proche  ciç  l'autel  cftoit 
vn  grand  cfchafaut  pour  Ï^ÀjmbaflTadcvirs, 
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&joignant  iccluycftoit  vn  autre  cfchafauf 
pour  le  Garde  des  Sceau>:,les  Confeillers  Se 
Secrétaires  d'Eftat.  Et  de  ce  même  cofté  vis 
à  vis  de  l'efchafaut  delaRoyne  eftoitceluy 
de  la  Garde  des  'Sceaux ,  ôc  des  femmes 
desOfficiende  l'Ordre. 

Le  Royeftantaniué  s'aflît  dan?  fa  chaire 
qm  eftoit  proche  la  porte  de  ta  Salle,  du  co- 
lie  dt oit,  ayant  l'Autel  de  front. 

Apres  les  reuerences  faitcs.faMjiefté  com- 
manda au  Héraut  de  l'Otdre  de  détacher 
*WW  "  A™OjriésduDUc£Elbeuf,  Sccellesdu 

quisdelaVicuuille.  Ce  qui  fut  fait,  & 
h*f  &  du  lcdlt  Héraut  les  ayant  rompues  &  foulées 
M*rqm,  de  aux  pied;  cnprefcncedetouteraiTembiée, 
ataf  CÎia,en  l™'  Places  deux  aut  es  rableaux, 
Mes&bù  auIq-ucs  eftoit- peint  en  lettres  blanches  le 
/eV<  p*r  u    c°nrenu  au  fofdit  Arreft  que  nous  auons 
HtrMt  de  vc.u  cy-deuanc. 

t9,d"'     *uM  Cr°mce  dc  "-"-court ,  frerç  du  Duc 
H  Elbeuf,  A  lVn  des  Cheualiers  Nouices, 
lortic  de  r a  flfcmblée  par  permifîïon  duRoy. 
p-nd  xnt  cette  exécution ,  aptes  laquelle  il  , 
rentra  par  commandement  de  fadite  Maje- 
sté, laquelle  commanda  lors  au  Maiftre  des 
çeremon.e-  dé  fçaùoir  du  Cardinal  Duc  de 
^icheheu  s'il  denroit  cftre  receu  deuant.ou 
après  Vefpres.  Ledit  ficur  Cardinal  Ducnt 
'«ponce, qu'il  fupplioic  le  Roy  de  le  rece- 
voir après  que  ^es  Vefpres  feroient  dirtes  : 
« -que  fa  M  aieftcluy  accorda,* commanda 
*aiieur  d  Areheres  de  les  faire  dire. 

Apres  le  Magnificat  dit,  le  Roy  fut 
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conduit  de  la  chaire  où  il  eûoit  en  celle 
qui  luy  efloir  préparée,  prez  de  l'Autel, 
(ut  vne  plate-  forme  de  fix  pieds  de  car- 
ré ,  couucrte  dVn  grand  dais  des  parc- 
mens  de  l'Ordre',   pareil    au  pare- 
mens  de  l'Autel.    Deuant  fa  Majefté 
marchoient  les  Officiers  de  l'Ordre  ,  af- 
iauoir ,  l'Huifficr  ,   le  Héraut  ,  le  Se-  i 
creraire  ,  le  Grand  Treforier  ;  le  Pre- 
woft  &  Maiftre  des  cérémonies  alloit  au 
nnlieudcccs  deux  derniers,&  vn  peu  der- 
rr*re  le  Garde  des  Sceaux  de  l'Ordre  feul.    Let  n,u 
UeHouScedaislcR.oys'aaitenra.chaire.Li  ****  ™« 
7  Prcfcnt«cnt  deuant  fa  Majefté  les  Car-  **ltin  V 

dl«jaux  de  R,chelieu  &  de  U  Va'iette 

CU  e  le  rm,,*  V  .>  'ecte,  t»u*tJuRo 

cWn  f  Ç?r    1  Vfl   aPrCS    '  alUre  >  Itent  l  O'Jr,  &' 

enacun  ;{on  ferment,  &  reçeurent  le  Cot- 
mLVv  'Y&  k  Croix  dcs  maN  de- ladite  ftrmnt' 

t  T  Ve.nir  ï«  Arc\euefqiVes  de  Pal 
p^?°*  &  de  Naroonne  ,  qui 

^eS°niPuisoft^  leurcamail, 
Croix  f  -n^  C"  mit  vn  oi  la  g^nde 

parcomm  5  k  U^  des  cérémonies 
Csd  ?nndemC^du  R°y  &  q»enr  les 

^  Pa  Hn,   r  5  S°llIons»q^  '«ut  fernirent 

«^chnÏÏ  Lcd'Vmilftrc  dcs  cérémonies 
Cll0U  dcuant  &.»e,  condmfoit  à  faMaje- 
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ftc,  laquelle  les  faifant  mettre  à  genoux  fit 
preftec  le  ferment  au  Duc  de  Longueuille 
pour  tous  trois  ,  puis  reçeurent  le  manteau 
&  collier  de  l'Ordre  ,  &  forent  obfeiuccs 
les  cérémonies  &  Statuts  dePOrdre:  ils  s'en 
retournèrent  en  leurs  places  en  pareil  or- 
dre qu'ils  eftoient  venus. 

En  fuitte  de  ccux-cy,  ledit  Maiftre  des  cé- 
rémonies fit  marchçr  les  Ducs  de  II  Tri- 
mouille, de Vantadour,  deBiidic,  &  de  la 
Valette  ,  au  milieu  des  Ducs  de  Rets  &  de 
Chaunc  qui  leur  feruoient  de  Parrin*.  Le  Duc 
delaTrimouillepreftadeuantIcRoy  le  fer- 
ment pour  tous,  &  reçeurent  le  Manteau  &  le 
Collier  de  l'Ordre  aueç les  cérémonies  com- 
me dit  cft  cy-deflïis. 

Apres,  le  Roy  commanda  au  Maiftre  des 
cérémonies  d  amener  i  chaque  fois  huià 
Gentils-hommes  nommez,  ce  qu'il  fit:  &  prit 
pour  Parrins  les  fieurs  d' Aumont,  &  de  Trai- 
nel  ;&  cftans  de  genoux  deuant  fa  Majcfte, 
après  que  Tvn  d'iceux  eut  prefte  le  ferment 
pour  tous,ils  reçeurent  le  M  anteau  &  Coll  er 
de  l'Ordre  ,  puis  s'en  retournèrent  en  leurs 
places.  Lefdits  Sieurs d' Aumont  &  de  Tra1- 
nel  en  menèrent  encores  huiA  autres ,  qui  ti- 
rent la  mefmc  chofe.  . 

Le  Maiftre  des  cérémonies  changeant  de 
Parrins  prit  Jes  fleurs  du  Bellay  &  de  Se- 
thuncquiachcucrcntdeconJui  c  t°uC\5re~ 
rte  des  Cheualiers  nomme* ,  lefquels  eltan^ 
tousreçeus,Ie  Roy  retourna  en  c^air^e. 
la  porte,  conduit  par  tous  les  Orfi^cr*? 
'  derniers  Chcjaiicrs  rççcus,  au  m$tIt)C  °- 
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dre  qu'elle  cftoit  allée  à  celle  proche  de 
l'Autel:  ttus  les  fufditsCheualicrs  Nouiccs 
ayans  changé  leurs  cappes  en  longs  man- 
teaux de  l'Ordre  ,  à  fonds  de  velours  noir, 
couueru  de  flammes  en  broderie  d'or  Se 
d'argcntj&furiccuxlemantelet  de  tqillcd'or 
ifondvart  brodé  de  colombes  d'argent,  le 
tout  doublé  de  fatin  jaulrçe  oringe.  Cette  ce- 
remome  finie  chacun  fe  retira  fans  garder  au* 
cun  rang. 

Ode  Qimanche  ij.  de  May  le  Roy  &  tou$  Certmcniet 
les  anciens  &  nouueaux  Cheualiers  Çomman-  à 
deurss'cftans  rendus  à  neuf- heures  du  matin  lp 

r     i«       *i    \  •  «      n    •  1  lourde  t$Q' 

aumeftneheudou  îlscitoient  pattis  le  îour  tJfrAn 
précèdent ,  tous  reueftus  de  leurs  manteaux 
&  Colliers  de  l'Ordre,  le  Maiftrc  des  ceremo- 
nies  fit  marcher  par  commandement  defaMa- 
jefté  au  mefme ordre  que  le  ipur  précèdent  : 
&  cftans  arriuez  à  TEglifeils  prirent  leurs 
places  és  hauts  fieges ,  chacun  au  deflous  de 
TEfcu  de  Tes  armes,  &  après  que  fa  Majcftéfut 
entrée  leClergé  chanta  \t^eniCreatorS{nritHs% 
lequel  cftant  finy  l'on  fc  difpofa  d  aller  à  U 
proceflîon. 

Le  Clergé  comença  le  premier  \  marcher^e 
Cardinal  de  Lion  officiant  le  fqiuitaccompa- 
gnédefes  Accolites,Soufdiacres  &  Diacres* 
&  après luy  tous  lcsCheualiêrs  &  Officiers  de 
l'Ordre,en cnefmc  rang  qu  ils  eftoient  entres: 
puis  le  Roy  fcul,  &  après  fa  Majeftéles  fieurs 
Cardinaux  &  Prélats.  ^  ~^ 

Cette  Procedion  fortit  par  la  porte  du  pa- 
pillon proche  de  l'Autel,  defeendit  le  rempant 
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du  grand  degré,  &  remonta  par  l'autre  pour 
rentrer  par  la  faite  des  gardes  dans  l'Eglife, 
LaProceffionfaite&fa  Majeftc  efhnt  ren- 
trée dans  l'Eglife,  leOrdinal  de  Lion  ayant  la 
croire  enmain,&a(Tiftc  à  fes  codez  de  deux 
Abbez  mittrés,  alla  prefencer  de  l'eau  bénite 
â  fadi  tMUjcté  feulement. Apres quoy  laMu- 
fique  dé  la  Chappelle  ôc  chambre  du  Roy 
commencèrent  la  MelFe.à  deux  eccurs. 
1  L'Euangile  eftanc  dite ,  le  Maiftre  des  céré- 
monies, ayant  le  Héraut  &  l'Huiflïer  de  l'Or- 
dre deuantluy,  fut  quérir  le  Cardmal  Duc  de 
Richelieu,  comme  plus  ancien  Prélat,  pour 
venir  près  de  T  Autel  receuoir  du  D'acre  l'E- 
vangile, afin  de  la  porter  baifer  au  Roy ,  &  le 
conduit  ainfi  à  l'aller  &  au  retour. 

A  l'Offrande  le  Garde  des  Sceaux  de 
lOrdre  Se  le  Maiftre  des  cérémonies  , 
ayant  deuant  eux  le  Héraut  &  l'Huiflïer  de 
l'Ordre  allerenr  prendre  à  l'Autel  l'Offrande 
du  Roy  :  Ledit  Garde  des  Sceaux  prit  le  cier- 
ge pour  le  bailler  à  faMaieftc,  &  le  Mai- 
ftre des  cérémonies  ,  les  trente  efeus  d'or, 
autant  en  nombre  que  le  Roy  auoitd'annces, 
pour  les  bailler  au  Prince  de  Condé,  Ainfî 
îà  Mdjefté  ayant  le  cierge  en  main,  le  Prin- 
ce de  Condé  qui  portoit  les  trente  efeus  à 
cpflc  droit,  le  Comte  de  Soiifons  affi^nt  àe 
l'autre,  fut  conduitte  par  tous  les  Officiel*5 
de  l'Ordre  &  l'Autel, où  elle  offrit  le  cier- 
ge qu'elle  portoit  f  &  autfï-toft  Moniieqç 
le  Prince  offrit  les  trente  efeus  \  &  ^uC 
conduite  au  mefmç  ordre  en  fa  place, 
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Les  Cierges  ayans  eftc  auflî  diftribuez 
aux  CheuaHers  pour  alicr  à  l'Offrande, 
par  le  Maiftrc  des  cérémonies  à  ceux  du. 
cofté  droid,  &  par  le  Héraut  de  l'Ordre 
à  ceux  de  l'autre  cofté ,  ils  a'Iercnt  à  l'Of- 
frande deux  à  deux  lelon  leur  rang  , 
portans  leurs  cierges  aucc  vn  cfcu  d'or 
attaché  audit  cierge. 

A  l'Agnus  Dei ,  le  Cardinal  Duc  de  Ri- 
chelieu, ayant  receu  du  Diacre  à  l'Autel 
la  Paix  pout  porter  bailer  au  Roy),  fut 
conduit  vers  faMa;eftc,&  reconduit  en  la 
p'ace  au  mefme  ordre  qu'il  auoit  cfté  au 
porter  de  l'Euangile. 

Cetc cérémonie  acheuée,leRoy,  ayant  dc- 
uantluy  tous  les  Officiers  de  l'Ordre, fut 
conduit  à  vne  table  à  part  deuant  l'Autel. 
Sa  Majefté  fut  fuiuie  du  Prince  de  Con- 
dé  ,  &  du  Comte  de  Soiltons  ,  lefquels 
pntent  les  deux  bouts  de  la  nappe 
'ors  que  faditc  Majefté  reçcut  la  Commu- 
nion par  les  mains  du  Grand  Aumofnicr 
omeiant. 

.  Apres  que  le  Roy  eut  communié  il  fc 
«"  a  genoux  fur  vn  carreau  proche  de  fa 
chaire  (  à  l'endroit  où  il  auoit  reçeu  les  Chc- 
uahers  le  iour  précèdent)  pourvoir  com- 
munier le,  Cheualicrs  &  Officiers  ,  qui 
communièrent  tous  en  deux  fois  fur  vn 
pnd  banc  deuant  l'Autel  ,  chacun  fé- 
lon Ion  rang  ,  Lcs  plus  grantls  les 

«gt  Et  la  MelTe  eftaSt  ditte ,  fa  ua- 
,Utc  aucc  Mcflicurs  les.  Cardinaux,  Pro- 
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ats  ,  Chcuahcrs  ,  Commandeurs  &  Of- 
ficiers de  TOrdrc,  retournèrent  en  mc/In* 
rang  &  ordre  qu'ils  efteient  venus  pour 
aller  au  felrin  qui  leur  eftoit  préparé  en 
la  falle  du  Bal  -,  au  haut  de  laquelle  pro- 
chc  la  cheminée  eftoir  dreflec  la  table 
pour  le  Roy  feul  2  elle  eftoit  eflcuéc  dc 
deux  ou  trois  degrez  plus  haut  que  deux 
autres  tables  ,  l'vne  à  droit  6c  l'autre  £ 
gauche,  diciTécs  pour  les  fufdits  Cardi-  frji^J * 
naux  ,  Prélats  ,  Cheualiers  ôc  Officiers. 
Le  Cardinal  Duc  de  Richelieu  donna  là  itl»^**11* 
fermette  à  fa  Majefté. 


f  .        A  la  table  de  main  droite  s'a/Tït  le* 

'  jeMncJ**    Cardinal  Due  de  Richelieu  &  après luy  îjî^^^ 
Lbiumiêm   le  Cardinal  dc  la  Vallettc,  puis  les  Prc- 
{•jhn     lats        quelques  Cheualiers  Comman- 
deurs    &    À  la  table  dc  main  gauche 
les    Prince    de    Condc  ,    Comte  de 
SoilTons  ,  les  Ducs  ,  les  Marcfchaux  dc 
Fiance    quelques  Cheualiers,  le  Maiftré 
des  ceicmonies  ,  le  grand  Trefoner,  &lé 
.Secrétaire  de  l'Ordre  ,  tous  les  fufdits  en 
rvne  cV:  l'autre  table  ajTis  d'vn  mémeco- 
ftc  ainfi  que  les  Religieux  font  en  leur  ré- 
fectoire. 

Dcuant  la  viande,  qui  fut  portée  parles* 
cent  SuifTesdela  garde,  atiiquels  elle  ap- 
partient  après  eftrc  deferuie  )  marchèrent  C?*^ 
quarrcTrompettes  3c  autant  de  tambours  ^S^J 
& riffrcs fonnants  ,  veftus  des  couleurs  Si  ^Uê^^l!^1 
liurces  de  fa  Majefté.  Puis  fuiuoient  douze 
Maiftrcs  d'Hoftel  du  Roy  portans  leust 


[le 


Il      »  I 
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ballons  en  main.  Tous  les  affis  à  table 
auoyent  vn  efcuyer  derrière  eux  pour  les 

fcruir. 

LcRoyenuoya  deux  ou  trois  plats  de 
chacun  ieruiee  qu'on  luy  faifoit  au  Car- 
dinal Duc  de  Richelieu,  &  en  luy  enuoianc 
les  deux  premiers  plats  il  luy  fit  dire  que 
les  Officiers  auoyent  appreftc  ces  viandes 
&  qu'il  en  mangeait  :  U  luy  enuoyaauffiva 
rocher  de  confitures  ,  d'où  fourdoit  vnc 
fontaine  d'eau  de  Naphe,qui  arrola  de  cet- 
te eau  tousceux qui eftoientpres deluy. 

Tous  les  Ambafladcurs  furenr  aufli 

traittez  magnifiquement  en  ync  autre  ta- 
ble- 

Apreslefeftin&  les  Grâces  du  Roy  dit- 
tes  ,  tous  les  Cheualicrs  &  Officiers  fc 
retirèrent  chez  eux  ,  iufques  fur  les  trois 
neuves  après  midy  qu'ils  i  etournerenr  &  fe 
rendirent  au  mefmc  lieu  d'où  ils  eftoient 
Partis  le  matin,  &  eftoient  tous  veftus  en 
habit  de  deini.leur  grand  Ordre  pardeiTus , 
«  Maiefte  eftoit  vcftuë  de  violet.  Toft 
après  qu'ils  furent  arriuez,  le  Maiftre  des 
cetemonics  les  fit  mai  cher  en  leur  rang, 
Pour  aler  auxV  cfpres  qui  furent  dittes  pour 

«oeruntsChcualicrsCommandcurs-apres 
'«quelles  ladite  Majeftéfut  reconduite  eu 
,a  chfmbrc  Par  tous  les  Cheualicrs  Com- 
yèètos  &  Officiers  au  mcfme  ordre 

quelle  y  cft01t  ^c  .      1S  chacun  fc  ^ 
ra  che*,  loy. 

i   Lc  lendemain  feuicfmc  May  tous  les 
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Cheualiers  Commandeurs ,  veftus  encore* 
ci«,i/î*><  T  km^k  dc  <^cil  .  &  le  grand  Or- 

*,  Veipm  <ïuc jdcflus  aans  la         des  cérémonies 
&MejJepout  rendu'é  en  dued ,  y  ayant  en  vn  des  bouts 
te,  d.fums    vne  grande  chappclle  ardente ,  autour  de 
aquellependoient  fur  des  caecaux  de.  ve- 
lours noir  ,  deuant  leurs  héritiers-  à  ge- 
noux ,  les  Armes  des  Cheualiers  trefpaf- 
fez  depuis  la  dernière  promotion,  pour  lef- 
quels  fut   célébrée  la  Mclle  des  morts 
par  l'Archeuefquc  dc  Narbonne.  Il  n'y  eut 
aucune  cérémonie  qu'à  l'offrande  ,  pour 
laquelle  le  Maiftrc  des  cetemonies  &  le 
Garde  des  Sceaux  de  l'Ordre,  ayans  deuant 
eux  le  Héraut  &  l'Huiffierdudit  Ordre,  al- 
lerentà  l'Autel  prendre  le  cierge  du  Roy 
cV  vn  efeu. 

Ledit  Garde  des  Sceaux  ayant  pré- 
senté le  cierge  à  fa  Majefté,  &  le  Mai- 
itre  des  cérémonies  l'efeu  au  Prince  de 
C  onde  elle  alla  à  l'Offrande  ,  mar- 
chans  deuant  faditc  Majefté  tous  les  Of- 
ficiers de  l'Ordre,  lefquels  la  rccondui- 
rent  en  fa  chaire.  • 

Apres  que  le  Maiftre  des  cérémonies 
jut  fait  bailler  à  chacun  des  Cheualiers 
v-ommandeurs  vn  cierge  ou  eftoit  atta- 
che 1  efcullbn  de  leurs  armes  ,  ils  allèrent 
tous  deux  à  deux  à  l'Offrande.  La 
Meflc  cirant  ditte  l'Archeuefque  offi- 
ciant affilié  de  fes  Accohtcs  ,  Dia- 
cres  &   Souldiacres  -alla   deuant  la 

Chapelle 


v 


ru    P'fyviÙ'ftàtàf.  ç7 
Chapelle  ardente  dire  vn  7%  WW"  i 
piques  Ornons  pouHe,?^&af. 
t'cuberemenr  pour  JefenRnvuL „.  .  P"" 
me 


,,{'.  " {^""nes  !  reipanez.fc  par- 
lement pour  le  feu  Roy  Henry  ro£. 
Iiuticutcur  de  YCirAr*       ■  y  unie- 


n.efmeRo°r!|fUt  "fc?-*  «  û  Chambre  aft 

quis  de  NanS    rrCe,dC  Br>'Ci1'  *  ^ * 

\J« Sceau  del  O  le,fi£ursde  Bul'i°n  Garde 
fcrier, &  Duter^ M C*       ^'"'er  Grand  Tre-  /0""- 

pour ouyr U 0,'  r  "  Roquette  /ez  Parie 

P^arrcdez&fi  '  <  Tri  &  fclrent  fes com- 
^comp  tTZ"  ■^î?  •  pour 

<*fo  Ordre       C  m"  iU  Trefor  &  Chartres 

Fonra,'ncbleauaùl  °k  t0UJcha  lcs  ma,ad«  à  Z*  m 
xa,"^'neuf  cn  "Tr"  dedouz«cens  foi-  f 
««« foixan,  &  ?lx  Pr  fqUClî  y  en  au°"  «feux  ' 

Pfe"drc  des  eaux  dëFft?  0n  dc  U  fant<>  de 
^"enLayepo^P'P^itdeS.  Ger- 

Tom.,y/      yal,cr'  apr«  auoirdonn*  - 
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Vonnctu-  audience  au  fit  lu  Schou^ki  Amb  ïflàdeur  Ex- 
àitceàl'Am-  traor ttnaire de  Pologne,  lequel  cftoit  aniué 
bajjsdeiéf  de  fur  |c  commencement  du  mois  de  Iuin ,  &  tue 
talognit      craifté  magûifiquemcnt  par  les  Officiers  delà 
Majcftc.  Ce  mcfme  Ambafladeur  eut  aulïï 
audience  de  la  Royne,  laquelle  peu  apics  par- 
tit de  Paris  pour  aller  aufii  à  Forges. 

Pendant  le  fejouc  du  Roy  à  Forges  fa  Maje- 
fté  y  receut  plufieurs  vilites.  Le  Parlement ,  la 
Châbre  dcsComptes  &  la  Cour  des  Ây  des  de 
Rouen  luy  allèrent  i  edre  les  deuoirs,  ce  lieu  li 
eftantdansreftcnduëdclrur  rellbrt.  LelufHt 
Ambaffkdcur  de  Pologne  y  alla  auflî  rrouuc^ 
S.  M.  le  lotir  précèdent,  de  laquelle  il  eutan- 
jéudien^  dience^  fui  honore  d'vnc  fleur  de  Lis  dedia- 
raâSjArd'vnc  boëtecouuertcde  riches  diama*. 
L  Ambartàdeur  extraordinaire  de  la  Républi- 
que de  Gcnes,duquel  nous  auons  parlé  cy-de- 
uât,  y  alla  encor,&  y  eue  fon  audience  d'adieu. 
Retour  de  f*         Majelté  ayant  demeure  douze  ou  treize 
Matfjfé  à    tours  à  Forges,  en  partit  le  troificfme  de  Iuil- 
Qh*nttlli.     let,  y  laiilaru  le  ficur  Franchfni  ppur  y  accom- 
moder lu  fontaine  minérale  dudit  lieu ,  &c  s'en 
vint  à  Ozembray  où  elle  (ejourna  quelques 
iours  à  prendre  dtfiites  eaux  pour  acheuer  les 
Le  tdhc  de  U°XS  fcmaines-  Lc  mefnieiour  de  (on  départ 
Çh*un"*f*it  clli;rc^utduDuc  de  Ghauncle  ferment  de 
fidélité  en  qualité  de  Goimcrneur  de  Picardie, 
degiftrdie.  par  la  demiffron  que  le  Duc  de  Chcureufe  en 
auoir  fait  entre  les  mains  de  fadite  Mi/efté,  la- 
qudlcvmt  d'Ozembray  palfer  quelque  temps 
r  iChancilJi. 

Ce  fut  là,  où  le  Roy  voul  ant  que  les  trou- 


ce 

Jtdeurs. 


\ 
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P«f«)tdeCaualerie  m».  Ai  c  *  ™ 
tn corps d'.rmét  „,,,!,  "M  fcroice, 

MjicAé  Ht  L  ri,  j  1  «Menée  f  s, 

"'«deferuirnarn»        j    eleurauo"  Pcr- 

Jcfdl»  Chef  &  -n % ?     îe  ord°mé  ,  tous 

denCc«lcurJchar„«  ?  A°ufta^llc  réfil 
C7arer  pour  queL  *    ,î  enn  Pouu°ir  det 

f es:£"jo'gnoit  S  S  r  fe**'*  char- 
Go«uerncUrs  &PL       cffet  fa  Majcfté  à  tolls 

S*»  &  Proie  «  G  7  GCneraUX  dc  <"« 
^  lors  en  *  ft?  °Vcfdit«  troupe» 

°.    1  exccuuaa  de  cette  Os- 
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4onnance,la  Faire  publier  i  (on  de  trorn  pc,&c. 
Ladite  Ordonnance  Fut  fiite  à  Chantilli  le  14.» 
iour  dcluillcti^.  Signé  LOVYS  ,&  plus 
bas ,  Servin. 
LtU.  d*St-     Quelques  iours  après ,  ce  fut  le  20.  Aouft, 
utcey  GêM  \t  Marquis  de  Sencccy  prefta  ferment  pour  la 
*#r»**r  du  charge  £e  Lieutenant  de  Roy  en  Bourgongne 
'  au  Bailliage  de  Mafconnois  ,  laquelle  feu  (on 


Q 


perc  poflcdoitj  enconfideration  des  bons  fer- 
uiecs duquel, eftantmefme  mort  d'vnc  blef- 
feure qu'il  receur  au  fiege de  Roian,  feruant  de 
v  Marefchal  de  Camp ,  U  Ma jefte  auoit  confer- 
uccete  charge  pour  ledit  Marquis  fon  fils  en 
attendant  qu'il  fuft  en  âge,  obligeant  vn  cha- 
cun par  telles  recompenfes  i  s'acquitter  digne- 
ment du  deuoir  de  leurs  charges.  Ainft  le 
Comte  de  Charaut  Meftre  de  Camp  du  Ré- 
giment de  Picardie  fut  pourueu  du  gouuermc- 
ment  deStenay  ;  &  le  fieur  de  la  Serre  pre- 
mier Capitaine  du  mcfmc  Régiment  de  Pi- 
cardie, de  celuy  de  Iametx. 

Auparauant,;fur  les  nouuellcs  que  le  Roy 
auoit  eu  de  quelque  indifpofition  de  la  Royne 
vijî-  famereen  Flandres ,  fa  Majeftc  auoit  cnuoyé 
têrU  RcjMê  la  vifiter  par  le  Sieur  des  Roches  ,  Capitaine 
£**w*M.avne  Compagnie  de  Cheuaux  légers  -,  depuis 
ellcy  enuoyaencor  les  Sieurs  Piètre  &  Rio- 
lan  fameux  Médecins  de  la  Faculté  de  Paris, 
pour  la  traiter  pendant  fa  maladie ,  auec  vne 
tres-particulierc  recommandation  de  fa  fan- 
té. 

*.t**u>  âu  Ce  fut  en  ce  téps  que  lcMarquis  de  Fôtenay, 
Utrcpu  &  AmbafladcurOrdinairedeS.M.cnAiiglctci:* 


mw%y$  v/j 
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^nchescfmri,  VOyansvAP«"  les  coudées  *  S. 
«o«m  sfous,    fot  i  reocs  qU    c.  ^  « 

L,eut«»nt General ï«  f  îu*" de  Merode  *• 

Î"5  iour  deux  poïde  bi;r/bîllC?°Ur 
^  P«".  &  vne  d cm  i  l L?J l  u  •  dcUX  liurcs 
mieux  dire  f„fï    y     5eclc  cha,r  »  ou  pour 

I*  Sle  S!  mpC^  '  faifoi< 
!efitu<-  deS.Chan?l?r  Sur  ces  nouuellcs, 
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prier  de  defloger  de  ce  pays  là ,  qui  eftoit  foui 
la  prorc&ion  du  Roy  Ton  Maiftre.  Mais  corn  - 
me  les  troupes  du  Comte  ne  fc  haftoient  pas 
frop  de  s'en  aller,  il  arriucquc  les  François  fe 
rencontrans  en  mcfmcs  logemens  ,  comme 
ç'cft  l'ordinaire,  il  y  eut  force  conreftation,  & 
des  coups  donnez  4c  part*  d'autre  à  qui  les 
aurok  :  Les  François  en  fin  l'emportans,  il  fal- 
lut que  les  foldats  dudit  Comte  feretiraflenc 
dans  le  Luxembourg  ,  quclqucs-rns  y  laiflans 
la  vie  poui  les  gage*  ,  k  d'autres  demeurans 
prifonnicrs.   Ncantmoins  le  fieur  de  S. 
Çhamonr  renuoya  courtoifcnqcnt  au  Comte 
de  Merode  ceux-cy,  &  alla  loger  le  19.  de 
May  à  Heliflen ,  d'où  le  iour  précèdent  ledit 
Con>tc  auoit  fait  defloger  fès  troupe*. 
Affa<&     Enrrc  Mets  &  Trcues  eft  la  yille  &  Cbaf 
ftend  Fm*  fteajidc  Frcidembourg  du  mcfme  Elcûorat, 
mais  qui  n'obcïlfoit  pas  pourtant  àl'Elcâcur. 
Le  fieur  de  5.  Chamont  receuoit  tous  le$ 
iours  des  plaintes  des  voleries  &  violences 
que  ceux  de  la  garnifon  de  cette  place  faifoient 
depuis  vn  an  fiai  les  François,  à  la  faueuc  de* 
grands  bok  qui  font  en  ces  quartiers-  là:  de  fa- 
çon que  s'eftimant  oblige  de  nettoyer  cette 
jplaccdetclsgarnemcs  il  y  achemine  fes  trou- 
pes, l'cnuoycinucftir  &  bloquer  parquelques 
yncs  fous  la  conduite  du  Comte  de  la  SuzÇ 
MarefchaldeCamp;  s'y  rend  luy  mefmeen 
perfonne  le  Ji.  dtj  mois  de  Iuiîï,&  fait  fommer 
^u  nom  du  Roy  Macfrivvifter  qui  y  corn- 
pjandoit  de  luy  remettre  la  place  entre  le* 
jnainfcCeGouuctfncurfaitrefponfe  qui* 
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loit  s'addrefTer  au  Comte  d'Embde  oouuer- 
neot  dupays  de  Luxembourg  ,  fous  le  corn- 
mandement  duquel  il  la  tenoit.  A  cercfusles' 
François  prefentent  promptement  l'efealade 
ilavilleendiuers  endroits  ,  &  remportent 
fc"s  beaucoup  de  refiftance ,  ny  de  ceux  de  la 
g»rmfon  ny  J.es  habirans  ,  lefquels  fe  rctire- 
iec  dans  le  Chaftcau.  Le  Marquis  de  S  Cha- 
nontreftint  entré  de  la  forte  anec  toutes  Tes 
^upes,  faitouutir  les  trenchées  la  nuid  mef- 

«C  &  préparer  en  diligence  les  batteries  con. 
recC  uaftcau>  enoironné  d  vn  fo(ré  Je  h 

»'l«dc arge  dans  te  roc  ,  &  dcfeptdepro- 
fcndeur.  Le  lendemain  on  gaigne  vîe  elcun< 
p  «ou  veué  dans  ce  foflÇ  &  le  fieur  de  Buf! 
J-Umctayanc  amende  Treues  deux  pièce, 
foules  met  auffitoft  en  batterie  le 

«"'«kr  conuderant  la  fbiblcflt  du  Cha- 

n  ut";  ^  «""S*  de  b0Uchcs  *■   »»oi  à. 
Sa  ;  e-PeU  d;efP"a«ce  deftre  fecouru; 
amande  à  capituler  ,  &  rend  la  place  de»* 

^^.iconduîon  d'en  lort/l £ 4 

ï qUnl?  P°Urroicnt  ^porter  ur 

i  r  C°fté  P°lU  Uy  !  ,c'  Officier 
^.acappounezi  lereftele  bafton  à  la 

for^atcfc  t  jg?  ne  ^ 

Cf  ««?e  iP?de^fiondef408  celle- 

««eut-il  ixdAl 'WPsva,  feulement  j 
ilhxdcblcffa.UMatonnHc  S.  Cha- 

1U| 
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mont  y  laiiTi  cent  hommes  en  garnifon  ,  fit 
'conduire  celle  qui  y  cftojc  iufques  à  Remi^ 
rfansle  Luxembourg,  à  vne  lieue  de  là  ,  Se  ren- 
uoya  tous  les  habitans  en  leurs  maifons  Se  cra- 
Uail  ordinaire. 

Ledit  fïeur  de  S.  Chamont  fe  rçndit  loua- 
ble «n  ces  quartiers -là  par  le  bon  ordre  Se  la 
C  À '  "       b°nncdifciphne  qu'il  faifoic  obferuer  parmy 

*Zc'e"!UZ[cStïOUPCS'  °<?uis>  11  fit  faire  quelques  re- 
rfi/ff.  crues  par  toutes  les  troupes  de  l'armée  qu'il 
commandoit ,  fuiuant  l'ordre  qu'il  en  auoit  de 
faMajeftéj  &  fur  l'armement  du  Duc  de  Lor- 
raine ramena  fon  armec  dans  le  pays  Mcflin, 
A:fetrouuaauTi^gedeNancy,  comme  nou$ 
verrons  en  fon  lieu. 

La  prife  de  Haguenau  que  le  Duc  de  Lor- 
raine auoit  fauorifee ,  &.  fon  enrreprife  fur 
Strafbourg,ainfi  qu'il  fe  verra  dâs  la  relaciô  des 
affaires  d'Alemagne  parlas  de  l'Alfaceil'affinâ- 
ce  cotinuelle  qu  il  Jonnoit  fous  main  d'homes 
&  d'argentau  Comte  de  Salms  ;  la  haine  qu'il 

^rL*r^aUOKt°ufiollrs  Porréc  au  Parcy  Sa^ois  ,  & 
inRHuaifiht- tOUt  Cc'a  contrc  les  proceftationsde  neutralité, 
uUtgtctautc  donnoient  aiïez  de  fujet  aux  Suédois  de  s'en 
fssSMJctj.    vcngcrauxdefpensde  fcsEftats.  Ils  ncman- 
quoient  pas  de  bonne  volonté, en  auoiencaf- 
lcz  de  moyens,  &  leuiFent  fait  fans  douce, 
n  euft  efté  la  conftdcration  du  Roy  de  France* 
fous  la  prote&ion  duquel  eftoir  le  Duché  de 
Lorrainejcquil  ils  ne  defuoiét  pas  dcfobiiger. 
If  s  luy  firent  aflez  recognoiftre  le  tdÇçnû* 
ment  qu'ils  en  auoient ,  lors  que  ne  Ce  con- 
tentant pas  des  places  de&nienie  &  Dao 
ttein  il  vouloir  encor  auoir  Haguenau ,  & 
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quelques  autres  qu'il  auoit ,  difoit-il,  obtenu 
df  1  tmpereur  pour recompenfe  des  gr âdes 
/ommes  ou  il  prêterait  luy  eftre  deuës  par 
[  Majefte  Impériale.  Car  comme  «uiron 
lamy-lu,n  il  enuoyalefieurde  Ville  vers  le 

ComteOthoRhingraueiColmar5pour 
Ju  ^entendre  &  trouuer  bon  la  pnïe  de 
po  effion  de  lad.te  phce.laquelle  ne  deuoit 
fcurcfct  que  profitable,  les  defehargeant 
PJ  ce  moyen  dufiege  auquel  ils  fe  pLJ 
ro  ent  auec  grands  frais  qu'ils  pourfo  ent 
jloyerautrepartauecp'lusdeVra^^  le 
S  aU  1CAC  V**  n'cn  Poù«oient  rece- 

^rentre  lesmains  d'vnbonamy  &voi 
comme  luy  5  0n  luyfitrefpSSl 
auclT *  d'amUlé  &  de  n«uil  tfq„. 

Plusdour  rï  V     S  '  qU/S  nC  P°««oient 

S^i'sefpcrô-e^ P  Uf oftert0^ ombra- 
f°tmai  ne  » T  4     pUccs>  le^elle<ue- 

d^çnt  les  Suedoi En nfcom™der  Bran,- 

a0ISî  tn  mite  de  cettç  ref- 


*fùegé  fmr 
Us  Stécdâtf. 
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ponce,  ilarriua  que  les  troupes  de  Monte- 
cueilli  furent  defFaites,  &  luy  But  prifonnier 
f>ar  les  gens  dudit  Rhingraue  Ocho;  ce  qui 
rit  retirer  ledit  fieur  de  Ville  aucc  plus  de 
confufioa  que  de  fomfaéfcion. 

LàdefTusIeDuc  de  Birkenfeld  affiege  la 
ville  deHagucnau,  fruftrant  par  ce  moyen 
le  Duc  de  Lorainc  de  fon  attente  ;  lequel 
ayant  touché  argent  des  Archctiefques  de 
Cologne  &  de  Maycnce,  faifoit  faire  de  fon 


prétexte  de 
fin  arme- 
ment. 


hommes  choies  pour  la  guerrc,&vn  cheual 
de  cent  efeus ,  enharnacîié  &c  garny  de  deux 
piftolecs  pour  monter  vh  Caualier  *,  àquby 
il  obligeoit  mefmes^es  Abbayes  &  Prieurez 
de  fes  terres)  au  Luxembourg,  à  la  Franche- 
Comté  ,  &  fortifier  Nancy  de  telle  forte  Se 
auec  telle  diligence,  que  les  dehors  eftans 
acheuez  ,  il  cftoit  eftimé  fi  puiffant  ,  que 
ledit  fieur  de  Ville  dit  au  Comte  Rhin- 
graue Otho  ,  qu'il  n'auoit  fujet  de  crain- 
dre perfonne.  Mais  l'expérience  nous  fera 
veoirtantoft ,  qllc  latrop  grande  confiance 
dvn  Prince  en  <e<  propres  forces  ,  cftvnfi- 
gnceuidentdVn^  ruine,  &  perte  prochaine 
«tcfesEftars.  Y  V 

Le  Duc  de  Lorainc  ne  pouaoit  faire  cet 
armement  qu'à  deux  fins /ou  enfaueur  de 
'reur  contre  les  Suédois  ,  ou  diredfce- 


VEm 


m*nt  la  France  mefmc .  On  ne  doure 

pi-i  luilnepriitpour  prctexrelc  voifinag* 
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d«Suedois,qui  luy  pouuoit  véritablement 
1    dôner  de  l'ombtage;  &  vnc  certaine  contri- 
bution qu'ils  dcmandoiét  à  fes  fujets.mr  lef- 

quels.difoit-il.ilscoramettoient  tousa&cs 
d'Hoftilité ,  coutans  le  plat  pais  vêts  S.  Die. 
ilyauoitaulli  appatence qu'il  le  faifoit  fac 
Jal.cur.ince  qBe  les  Efpagnols  luy  don- 
no.nudecQuclutrebien  toftlaTteue  auec 
.  1«  Hûljandois  (àlaquelle  eu  effet  on  tra- 
uaiiloit)  &que  cela  citant,  toutes  leurs  for- 
ces viendraient  fondre  fur  la  France  auec 
celles  de  Monfieur ,  &  obligeaient  1=  R0/ 
ataircla  Paix ,  par  laquelle  la  Majefté  feroit 
contraintedapprouuet le  prétendu  Maria- 
it ?w  "  Sci»nCUr  fon  Frcrc  au«  1* 
Jnnceflè  Marguerite,  &  de  rendre  au  Duc 

<c  Lotaine  toutes  les  places  qu'elle  tenoit 

droiXnc;rqucfQnAItcffci«icp^ 

droit  du  ant  U?0erre ,  auec  l'avance  des 
armes  tfpagnolcs  &  Impériales. 

Mais  quelque  prétexte  qu'il  prift   &  1 

»' le  pouuon  faut  fans  oflinfer  erande 

leurs  oronr      3     Clnquief«>e  Articles  en  î°" ,  tome 
curspropres  termes.  18.  page  4. 
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comme  auffi  aupreiudice  dn  TraiStè  d'alliance  & 
confédération  faite  entre  le  Roy,  &  le  Roy  de  Sue. 
de ,  &  entre  fa  lAd)  efté  &  le  Duc  de  B.xmeres, 
four  la  confirmation  de  l.t  liberté  d'Allemagne,  de 
la  Ligne  C itholique ,  defence  &  Proteftton  des 
Princes,  amys  &  alliez,  de  la  France. 

l'aducnir  ledit  fisur  Duc  ne  trace- 
ra ,  nyfera  aucune  alliance,  auec -quelque  Prince 

en  El?atqnecepuifeejlre,fansle  fceu&confen- 
temmtdtt  Roy. 

Ne  permettra  qu'il  fefafe  aucune  leuéeny 
amas  de  gens  dt  guerre  dansfesEftats ,  contre  le 
ferui  ce  de  fa  Majefié,  ny  qu'aucun  de  fes  fujets 
férue  ou  aftjle  fes  ennemys ,  ainsfera  retirer  toiu 
,  ****  1Hi  pourraient  tire  engagez,  au  feruce  de 

quelque  Prince  'que  ce  peuft  ejhe  contre  ledit  Sei- 
gneur Roy. 

VorlîMer-    Ce  qui  furencor  confirme  par  vn  autre 
tome  Pa(fa  Liu«dun  le  U.  delu.ndc 

l8-  P3SC    ZT     r  an  iéc  l6>2"  Cntrc  i:idite  Maje/U 
471.         &le  meime  Duc  de  Lorameen  ces  termes. 

^ed,t  sfi**r  Duc  obferuera  religieufement  4 
,*d"en,r  l"  ci»q  premiers  Articles  du  Traité 
«j  rte  ,  qHi  reprennent  nouuelle  force  en  vertu 
*»prefent ,  fans  plut  s  en  départir  en  façon  quel- 
conque }  Et  ne  lai  fera  pajferpar fes  Efiats  aucu- 
nes troupes  degts  de  guerre,  qui  ayent  delfein  con- 
tre e  Roy  0H  jes  EJlat^  IldemeunrA  aMff,i„mo. 

lacement  vny  &  attaché  aux  interefis  de fa  Ma- 
Mte,  mn  ira  fes  Armes  aux  ftennes ,  &  lacera 
aJ""*!  fii  fones  '  en  quelque z»crre  que  ft 

M*)<fc?*ffe entreprendre,  &c 

Ce  mefpms      ÇncQr  iuiuy  d>vn  autre> 
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Car  le  Roy  defirant  fçauoir  les  motifs  qu'a- 
uoit  le  Duc  de  Lorainc  de  s'armer ,  &  le  fu- 
jetdefon  mécontentement,  afin  d'y  appor- 
ter les  remèdes  conuenables ,  enuoya  pour 
cetefteft  lcfieurdeGuron  vers  fon  Alrefle,  "  P»** 
f  Pout  ™re  entendre  aux  Suédois  que  la  ^"-v* 
Lorainecftoitenlaprotedion  de  fa  Maie-" 
fa, en  tore  retirer  leurs  rroupes ,  &  donner 

DuccoutelalfilbncequTlauroitbefom 
prMrmcedefa  Majefté  ,  quieftoit  à  fi 

W  MaisfoitquefonA^eirenevou. 
'»ft  Pas  veo.r  lAmbafladeur  Franço1$  foie 

prerdr     ?  Gur?"  ?C  Pcut  ,c  vcoi'>  "y  ap- 
Pendre  le  hCu  ou  y  pourroit  j     J  P 

pour  s  acquitter  de  fon  Ambaîïade! 

enft  n       LCfté  Plus  toIerablc ,  fi  le  Duc 

deur  Te  "  ^  AmbalTa- 
&  defua  irffl°yant,don11C  fa^»uuaifef0y> 

aut"vo  ^Ulrlcfâli°VailcParvne 
,c  Ducfe  de  B tt01'  T  de  {iiK^ 

uanr.  d* lc  fairc       1  Article  fui- 

JU,i,     1     '      f/  /<f  ,otnc  1 8- 
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qu'il  n'y  cftoir  point  oblige  ,  Sr  "que  les  hd- 
Le  Dmî  dê  mages  que  Ton  pretendoitauoirefté  rendu* 

^hft'd*  r  "*  Bar^cs  prcdeccfleurs,  n'eftoient  que  des  vi- 
Hlï  lHJ**? Cites  qu'ils  failoient  aux  Koys  de  France, 

art  bornage  f        1  .  /        .  ,  * 

4M      ftu,  uns  rédiger  par  clcrit  aucun  adee,  ainhqu;! 

U  Duché  dé  Ce  pratique  es  vrays  homagcs. 

Ceftc  refponce  n'cftoitqu'vnc  moquerie 
infupportab  e,cftant  faite d'vn  Vaflalàlon 
Seigneur  fbuucrain  ;  de  façon  que  fa  Maje- 
fté  nelapouuant  pasfouffrir,  fitadjotirner 
le  Duc  en  fen  Parlement  de  Paris,  pour  voir 
réunir  le  Duché  de  Bar  à  la  Couronne ,  par 
faute  d'homage  rendu  \  d'où  s'eniuiuir  lAr- 
relt  fuiaant. 

jirrefi  de  U     V  £  v  par  la  Cour  la  requefte  à  elle  pre- 
CourdfPsr  frntéc  par  le  Procureur  General  du  Roy, 
uuû?*'  contcnant  que  le  Barrois  ayant  efté  érigé  en 
i*r*in$.      Duchc  par  les  Roys  predecelîèurs  ,  &  les 
Ducs  de  Bar,de  temps  en  tcmps,tcnu  à  gloi- 
re d'eftre  Vaflaux  liges  ;  &  en  cette  qualité 
porté  lafoy  &  hommage  en  perfonne,  & 
rendu  leur  aueu  &  dénombrement  :  Nc- 
ântmoins  leficur  dcLoraine,  auquel  ledit 
Duché  appartient  à  caufe  de  la  Dame  de  Lo- 
raine  fa  femme  ,  Tvnc  des  filles  de  Henry 
Duc  de  Lorainc  dernier  decede ,  quoy  quil 
fou  tres-obligé  de  fatisfaire  à  fon  dcuoir  par 
toutes  fortes  de  confiderations  ,  &  qu'il  ayr 
elle  (omn.é  desaquitter  de  ce  qu'il  doit  a  U 
Couronne,  il  n'en  a  tenu  aucun  conte  iul- 
ques  à  maintenant ,  &  que  la  demeure  plus 
longue  feroit  très  prciudiciable  aux  droiéb 
«  U  Francci  requergic  commiilion  lu/  cftr* 
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accordée  pour  faire  faïfîr  &  mcttrc  en|a 

ftances*  dépendances,  à  faute  dc  foy  & 
hommage  ,  dro1(fc  &  deuoirs  non  Aies  & 
non  payez  :  laquelle  ûifie  tiendra ,  infime  * 
«  qu'il  ayt  fatlsfaid  aux  caufej 

tout  çonlîderé  ,  LaDitï  Covr  aor 

urec  audit  Procureur  Central ,  pour  faire 
J*  &mtttre  en  la  main  du  R  o/le  Du  h| 
te  dea;oC,rftanCCS  &  dcP«^nccs7fau! 
JoabiB  &  non  payez  ;  laquelle  faificticn! 

c    ,6>*-  "gne  Radigves. 

Par  Kr„  <îuelcIu«  iours  après 

grand'  S  ^  Nauuc  ^onfeillcr  en  la  «• 

Pilcm  c'  a  2  °rd0nnCC  Par  laCourqde  *'"** 
*"l»nt  S  bî  utlTC  duf,CUI«lcMont. 
Roy,  fan,  !  UtduP/°curcur  General  du 

mfncdcfideliJ    n     rScoific  Pre^  &&> 

P°wÛ  MaiSa,rC>  Prier* 

i0ra,I'^&uu  ret  !rrumCnt  du  Duc  <*« 
dc  Blr«  a  eft0Icnt  US  dr  iHmage  du  Dl,dl« 
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cludit  Duc,  que  Ton  tenoit  afieurémét  auoir 
fait  confommer,  au  préjudice  du  ferment  & 
des  affeuraces  qu'il  auoit  données  à  la  Ma- 
jefte  de  ne  le  permettre  iarnais.  Il  y  alloit  de 
la  réputation  du  Roy  ,  de  louffrir  des  atten- 

Vo      du   tatS     tC^C  *mPortance-  Voila  pourquoy  fa 
oyage  u  xiajefté  refoluè  d'aller  vifiter  ce  Ducauec 

Roy  en  Lo-        '  K       ,      \    .     ,      r  .         .r  .  c 

r*sne.  vne  Armée  ,  <x  de  s  en  faire  raiion  par  la  for- 
ce, sy  achemina,  partit  de  Chantilly  où  il 
cftoit,  &  s'en  alla  à  Chalteau-Thiei:ry,accô- 

{>agné  de  la  Roync  ,  du  Cardinal  de  Riche - 
ieu,&  du  Conlêil  qu'il  diuifa  en  deux  parts  ; 
Le  Garde  des  Sceaux  ne  menant  auecluy 
'       que  les  fieurs  de  Léon  Brulart,  Aubery„  De 
la  Gallidbnniere  ,  Talion  ,  Confeillers  d'E- 
ftat,  Lanier,  d'Orgeual,  &Amelot,  Mai- 
ftres  des^Requeftes ,  le  refte  fut  remio)^  de 
Meaux  à  Paris. 
Le  Dut  de    Auilîtoft  que  le  Duc  de  Loraine  eut  apris 
jjmm >  *»-  jcs  Boullçnes  dc  Ia  ref0}ution  au  Roy  ,  défi- 

ttoyt  le  Car-  '  . 

dm«l  fon  rant  conJurer  cette  tempefte  qu'il  voyoït 
(rcre  vers  le  Venir  fondre  fur  la  tefte,  îldefpefchaprom- 
Aoj.  ptement  le  Cardinal  fon  frere  vers  fa  Maje- 
fte  à  Chafteau-Thierry  ;  laquelle l'enuoya 
accueilli^  par  le  Prince  deGuimené  à  vne- 
demy-lieu  de  là.  Il  y  arriua  le  dixhui&ief- 
me  d'Aoûft  *ur  les  neuf  heures  du  foir ,  & 
alla  defeendre  à  la  C hambre  de  la  K  oy  ne  où' , 
Je  Roy  eftoit,  duquel  il  fut  fort  bien  receu, 

&  après  vn  entretien  d'vne  heure  &dcmye 
fut  traide  par  les  Officiers  de  /à  Majefté. 
Le  lendemain  matin  le  Cardinal  Duc  de 
Richelieu  l'ayant  vifîté ,  il  luy  rendit  cette 

vifite 
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«ewenfemble ,  il  promit  de  la  par t  du  f)  '" 
Ton  fore  tout  ce  que  fa  MaiefU  P„  D"C 
fi  r« .  Prit  vr>        II    .•  J    C  P°l,U0K  de  - 

Cependant fon  Altefle  s'cftanr  ™  fi 
ue«ement  derlw.  .    n  0,J- 

<*efainALaur!  Stralbourg'fai^ortirleiou 
^c*dW  .     5™  ?"  mci^ure 

****** XwCB;d,,,l>dle,ec»  ' 

dc h«'<a miîch^  Dl'CJdc Loraine dfeierit 
«kftfafc ,7m?,sde  Pied.  &  de  deux  *  «? 

iour  Précède,  ;  itT  -  aU°U  fa,C  aua»«r  le  £5  *  s 
CO[nporc  jr        Re8,n>«ic  de  Gaftioois   r"  * 

Cul^  ^  comme  n  chC;fte  Ç^*»  difiu 
Tome,'  dUt'Cc^le»ayansicn^ 

H 
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dus  nonchalans ,  Us  font  tout  cftonnezqtid 
fur  l'aube  du  iour,fefte  de  fainft  Laurens5ils 
fc  voycnt  furpris  par  ces  payfans.quifortcnc 
fur  eux  lors  qu'ils  y  penloient  le  moins ,  les 
mettent  tous  i  vauderoutc,  &  emmènent 
les  canons  qui  dcuoient  batre  leurs  murail- 
les i  Se  damant  qbe  l'armée  dés  Lorains  vc- 
noit  droit  i  eux  ,  donnent  promprerhent  ad- 
uis  de  tout  au  Palatin  de  Bhkenfeld.  Il  y 
accourt  en  diligence,  auec  deux  mille cincf 
cens  Cheuaux  ,  &  cinq  àfix  mille  fantallins, 
rencontre  les  Lorains  proche  ladite  ville  au 
milieu  d'vne  plaine  ,  y  range  Ton  armée  en' 
bataille;  luy,  auec  deux  mille  cinq  cens  Chc- 
uaux  prend  la  droite,  &  donne  la  gauche  ï 
Vicetum  Sergent  Major  ,  &  au  Colonel 
Ranzau ,  lefquels  conduisent  l'Infanterie, 
qui  cftoit  de  cinq  à  fix  milleliommcs.  A 1* 
première  charge  les  deux  mille  Cuiraircs 
Lorams  enfoncent  &  mettent  en  defordré 
la  Caualerie  Suedbife  qui  eftoit  en  pour- 
point :  mais  l'Infanterie  Suedoife  faifant  des 
merueillesrcpouire  celle  des  Lorains,  fefri- 
lîtdeleui  canon,  &s'enfert  auec  tant  d'à - 
drefle  contre  la  Caualerie  Loraine  qui  rc- 
tournoit  de  la  chafle  de  celle  des  Suédois; 
qu  elle  la  contraint  d'abandonner  le  Champ 
de  bataille  auec  tout  le  canon,  bagage»  ÔC 
munitions  ,  &  de  regagner  les  moncagnes, 
lailTant  la  terre  jonchée  de  morts,&  de  quan- 
tité de  moufquers  que  rinfanterieauoit  mi* 
bas  pour  mieux  fuyr. 

Les  Lorains  y  perdirent  fix  à  ccns 


U«« :    e  Mercii^  Français 
hommes  dcmeure:fc  mô:    r  f "Y  ?»J 

P'fcej  de  canon    7         ,ur,aP,a<*.  cinq 

*°»mcs;i|  y  en  °°  ^  Pe,dlre™  deux  cens 
eui»<Ws  LorainU:  tr°,S  CC«"  dc  blefl«.Le. 

auan- 

Cîn°ndesûtil  ?  1CntP°int  Le 
d^tra(b0UrgU1I"futme^  «Un»  l'ArfenJ 

^Sâ^fÀ  les  Sued°»  ,  -  \ 

aP"s  qu ils  en  au  •       .°  ,c,cltcPfaceayâj 

Pirtd«tr0Upe/no7rna  ,tUC  P'US  8ra"dc 
.rains.firent  Vne K     [  'U  deuant  d«Lo- 

tranchemenj  J  n  UtC>  "Ocrent  les  re 

P  ha'terle  d  t ?0  !  ^  Da'hftein  après  f*  •  t 
•autre  r^a ■   .     "  ,0l»s i  Puis  noiV  "  j  U 

Jfle  pourioindrelcM,$a?.efn,Ba  ve«  ^ 
a^ÇcoitConfta„Ce.     rCfclulHorn»  l^i 

CeP«ndantleRkin;u    Q  , 

*  *uc  Ucuo  entre  dans  OrA# 

H  ii  y 
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gntre&pred  la  Loraine ,  prend  Sainâ;  Die  abandonné, 
flnfieurspU*  force  Sain6t  -  Hipolitc  ,  où  il  fait  pafler 
ces  en  U  i*  tQUt  au  ft\  je  pc(p^e>  reprend  les  Comtcz 

de  Sauerden  ,  &  Bukcnen  ,  qu'il  rendic 
auQomte  de  Sarbruk  leur  ancien  Maiftrc. 
Bukencn  ou  Bouquenon,  &  Sauerden  ou 
Sauerdon  ,  deux  villetccs  que  le  defFunft 
Comte  de  Vaudemont  auoit  obtenu  par 
iugement  de  la  Chambre  de  Spire  con- 
tre le  Comte  de  Naflau  ,  anec  Saralba 
&  Ceconime,  petites  places  receurent  les 
Suédois  fans  refiftance.  De  là  le  Ringr*- 
ue  Otho  alla  ioindre  l'armée  du  Roy  qui 
eftoic  prés  Nancy  ,  auec  deux  mille  Che- 
uaux  ,  &  cinq  à  fix  cens  moufquetaires  à 
cheual  pour  feruir  fa  Majefté  au  fiege  de 
Nancy  fi  elle  en  euft  eu  befoin  y  mais 
ayant  efté  remercié  il  retourna  en  l'Alfa- 
ce  continuer  fes  progrez  ,  ainfi  que  nous 
verrons  en  la  Relation  des  affaires  d'Alle- 
magne^ 1 

Le  Duc  de  Lorraine  ,  après  la  viâoire 
des  Suédois  à  Paguenau  ,  s'eftoit  retiré  en 
\  Alemagne  ,  pour  y  trouuer  quelque  fc- 
cours  &  confolation  en  fon  malheur  ,  & 
s'amufoit  à  ramaffer  fes  troupes  autour 
de  Saueine  en  fes  retranchemens.  H  def- 
Lec*rdin*l  pefcha  le  Cardinal  Ion  frere  vers  le  Roy 

de  Lor«me    pour  juy  fairç  de  nomjc||cs  fubmiffions, 

lTleToyH'  Pluftoft  *  dc(fcin  ^  tereniï  les  adirés  en 
?  '    iufpens  ,  que  d'effe&ucr  fes  offres  Mais 
fa  Majefté  defcouurant  aflèz  fes  artifices, 
preuoyant  que  cefte  dernière  deffaite  l^y 


tfMtrcmFrançois  iU 

auou  ofté  Ut  m~        ,    '  n7 

treleficec  T  r  7  '  fe  *  d>  met- 

P*»'«  * ''Pic  "cl  3;rC?Cr  âUX  b<»« 
te  fon  armée  S.     énal  y  fit  Co"<*Ui-  . 

g"  «"tout  de*Ntr°nV,a(1Udlc  fe 
<]«''  *  achTm  I    '  6"  attcn^nt  le  R.0y 

le  R0yd °  l  t  eP;CfTrCnt  P°ur  / 

dC  F  teSn  de\  lefiaoi8"» 

gCfi        r     ci0in  de  fecours  e/tran. 

Di2i«  »  *  d  ,  àT„h,Cr7  »  *a  à  Saini   . , 

'°'u,e>  le  Cardinal  de  T  .7       dle  "n-"/»*/, 
,n,en.e  â  Saincl-Di2iedr °  A °  ra^e  .  qu'elle  <**m/  d. 

f  *  ,e  CatdinTn  ence  a0e/!  fa  Maie- 
•  Bol  i0n    lC  ô  &  &  de 

fe'1  ^ a  s:  t diuc  dc$ 

,      5  en  retourna  i  M  Pnt  c°n  -  ' 

?  ^iefté  recoS°  ,CS  PoflibI«-  Car 

>  ^  cZ°^\  »*  *  de 

'  «  de  bonne  gra- 

■    "  ■  A  M  — 
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ce ,  luy  tcfmoigna  non  feulement  que  fon 
entremife  luy  eftoit  agréable  ,  mais  auffi 
l'affleura  de  fa  bonne  volonté  en  fon  par- 
ticulier,  bien  qu'il  fuft  extrêmement  fafchç 
contre  le  Duc  fon  frere,  luy  offrant  hon- 
neurs,appointemens,  emp!oy,&  toute  forte 
de  bons  rrairempns  conformes  ï  fa  condi- 
tion &  naiilânce,  s'il  vouloir  demeurer  en 
France. 

La  Royne  fuiuoit  roufiours  & accompa- 
gnoit  le  Roy  en  ce  voyage  aufïï  bien  que  le 
V  >   Confoil.   Comme  leurs  Majefte*  paflèrent 
M™7 2  Par  AucnaV  Pour  aller  à  Challons  i  la  Pnn- 
ttaué  àté     ctiTc  Marie  fille  du  Duc  de  Manroue  les 
Roy&dtl*  (alîia j  &futtres-bien  receuë  :  Le  Cardinal 
R°Jne*        Duc  Je  Richelieu  y  vifitaauffi  ladite  Prin- 
ceire ,  aucc  des  tefmoignapes  d'eftime  Se 
d'honneur.   La  Royne  la  mena  iufqoes  à 
Challons  ,  d'où  elle  retourna  i  Aucnay  f? 
demeure  ordinaire.  Sapuifnce  Bcnediftedc 
Gonzague  y  auoit  fait  profeflion  de  Relt- 
gicufe,  &:  receu  le  voile  noir  de  l'Ordre  peu 

auparauant. 

Artifice  du  Le  Duc  de  Loraine  ayant  cognoiilance 
Duc  de  l*>  dc  |a  uonnc  vôlonré  que  le  Roy  auoit  tef- 
X*  soigne  au  Cardinal  fon  frère,  eut  quelque 

deffein  de  renoncera  tous  les  Eftars  enfa- 
<  uenr  dudit  Cardinal  j|  croyant  obtenir  de 
meilleures  condicions  de  faMsjeftéparfon 
moyen  qu'il  ne  pouuoic  efperer  deluy  md- 
me  :  maisiugeanc  peu  après  que  ce  projet  ic- 
roic  pris  pour  vnecollufion  manifcftccntr(i 
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«wperfonnes  fi  prochcs.il  ne  Je  voulut  pas 
25  fmaiSf  rcnuo^  enc°'  fen  frère  potu  la 

Il  r  rCdlCjn0n  des  ParoIes  f«dcn>ér, 
commua  f°n  voyage  droit  à  Nancy. 

Otb.enqueI„Chefs  de  1  armee  ne  prc/Taf- 

JntpasIav.lIcdeNancy.atrendamlLit.c» 
£  S ^Poureftablir  tel  ordre  que  bon  luv 

ï  ^[rt  fib?nne  ^  dc  Montes  les 
t  f2qUe T  n>  P°uuo,t         ou  for- 

Lri        U  Parlcsvcncutsdu  Duc  dc 
«  il  v  eut  £         C  f°y-m^me  en  dérou- 

P"ron^t"enctlue,CÎUCÎoffid"sP"» 

«tlacaCar-  C>lcCr°mtCdelaS^ 

C>àSJmgyCdce2B/r:le-Dacallacou- 

MW^*\)T^  ^«"«a  ^  fa  ***** 
Sci^ep  é Te"        len<»cma,n  coucher  à  *****  ,/«  - 

Vaabecooc  Marcfchal  de  çamp  ^  ^' 

H. . . .  X 
un 
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fommerlavillede  pont-à-Mouçon  de  Ce 
rendre  ;  à  quoy  obeylîant ,  le  Roy  y  entra  .'e 
z8.enfuiuanc ,  &  y  laifla  fix  cens  hommes  en 
garnifon  fous  la  charge  du  fieur  de  Varen- 
nes,  auec  ordre  d'accommoder  le  Chafleau 
de  quelques  légères  fortifications.  Odon- 
Chaftcati  fit  le  femblable.&receutgarniion 
Royale.  Sa  Majefténefejournantà  Pont-1- 
Monçon  que  pour  y  mettre  Tordre  necel- 
fairepour  la  garde  d'iccllc,  en  partit  le 
alla  coucher  à  Amanfé ,  où  le  M.  de  S.Cha- 
mont  loy  vint  rendre  fes  deuoirs,  auec  ic 
fieur  de  la  Meillcrayc  &  plufieurs  autres  . 

chefs  de  guerre. 

Plufieurs  autres  places  fe  rendirent  encor 
en  mefme  téps  à  fa  Majefté.cômc  Lunevil.e 
le  r.  de  Seprembre ,  entre  les  mains  du  Mar- 
quis de  Sourdis ,  Mettre  de  Camp  de  la  Ca- 
uallerie  légère,' qui  Pauoit  fait  fo  m  mer;  le 
Marquis  d'AUncourt  auec  hui&  cens  hom- 
mes defon  Régiment  en  eut  la  garde;  les 
ChafteauxdeCondé,  la  Chauffée,  Tron- 
gnon,  M dlarour,  Pargni,&  Boucbnuille, re • 
ceurent  toutes  garnifon  pour  le  Roy. 
^,„,„  „„  SaMajettécftantarriuéeiS.NicolasrUt 

Rtydtuant  des  le  lendemain  dernier  iour  d'Aouft  reço- 
**f9t  gnoiftre  la  ville  de  Nancy ,  &  les  lieux.plus 
auantageux  pour  le  retrenchemét  du  Camp» 
fit  le  circuit  de  la  ville  à  la  portée  du  moul- 
quet,&  prit  ("on  quartier  à  la  NeufviHe  Je  a. 
Septembre,  à  la  portée  du  canon  'eu|fn,e"eJ, 
poureftre  plus  commodément  &p'uS  P 
donner  l'ordre  dufiege. 


Arttuit  dit 
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rondeFanfc,  Amb/Tadeursdei-Ele&eurde  *  cd*.. 
Uo/ognc,yarriuerentauflitoft,p0(„  rup|jcr  Af-- 

cctElcfteurrousfaprotcaion  '  dr'I'>W*>> 

nCv-hlrIe  Duc<k  Lorraine,  qui  s'eftoit  retiré 

FaXr^riP°UrcftrePlusP^3ela 
co  f  tC0mlé  d;°Ù  «  attcnd°"  du  fc- 
;  T"0,rlwtroUPcs  d'Ita^  clone 

eu£n?  i°,Cnidei,anC  Conftance  leur 
lcsvoif^  fo^AIt  ^""^-t  à  tous 

^crz  L  d  tvTnt  n0UUe"Cment  efbblie 

porte'  ce  nui frî nous  a<"°>"  ta- 
Parle ^  fePa^  i  l^blifeent  de  ce 

Rora         "?°1SPJ§£  M-  comme  le 

Puc«s  des  Euefchez  de  Toul , 


J 
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Merz>&Verdun;&-  reiïny  a  faCoiironneau- 
cunes  terres  &  fcigneiiries  qui  en  anoienc 
cfté  diftraic'esicommc  fa  Majeftc  pour  main- 
tenir les  peuples  de  ces  pays  dans  le  deuoir, 
ennaix  &  tranquillisé  ,iugea  neccllaircdc- 
vne  Iultice  fouweraine,  Se  le  fit  par  vn 
Edi£t  ponant  création  &  eftabliiremcnt  dV 
ne  Cour  (Jè  Parlement  en  la  ville  de  Metz, 
'        au  mois  de  fauuier  de  cefte  prefente  année 

Motion  de  Si  Majefté  donc  voulant  faire  choix  de 
ce  iui  ï<ll    perfonnes  capables  de  s  aquiter  dignement 

T(uLffrm  'cm  At  leUfS  clmScs  cn  l'admimftration  de  la  Iu- 
« l  frïmiZl  fticc  cn  ^dice  Cour,deputa  le  fieur  de  Breta- 

t'Uuerture  de 

gne  Côfeiller  du  Roy  cn  fesCofeils,  premier 
là  Cour  du  Prcfidcnr  au  Parlement  que  leRoy  a  ordoné 
Parlement   çftre  cftabiy  à  Metz  par  fon  Edift  du  moi* 
de  Metz.  deIauieraudiran,lc^fieursBanllon,Mora- 
gis.d^ubrayJeFeureCaumartin,  &  Diel 
de  Miraumefnjl  Confeillers  du  Roy  en  l'es 
Confcils, ^.îiftrcs des  Requeftcs  ordinaires 
de  l'hoftel  de  fa  Majefté.les  fieurs  Charpen- 
tier aufsi  Confeiller  du  Roy  cn  feidits  Con- 
nus,  Blondcau  Confeiller  au  Parlcmenr  de 
Dijon,  Pinon  Confeiller  au  Parlement  de 
Pans,  dcTreflon  cy-deuanr  Confeiller  ait 
grand  Confeil.VignierConfeillerauditRar- 
Jerncm  de  Dijon,  de  Chanteclerc  Aduocat 
audit  Parlement  de  Paris,  de  BullionCon- 
leiller  audit  Parlement  de  Bourgongne,M>- 
reiesc  Confeiller  au  Parlement  de  Rouen, 
Kigault  Aduocat  audit  Parlement  de  Paris, 
*rcram  Prefident  au  Siège  Prefidial  d< 
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tyeaux,  de  Remefort  (leur  de  la  Grelicre 
aufli  Confeillet  du  Roy  en  Tes  Confeils  &c 
lonAduocat  General  en  Ton  grand  Conftil, 
& Fardoil  Aduocataudn  Païkment de  Pa- 
ru, Commifl'aircs  pour  l'eftabiiilement  du- 

deMetz:  Sçauoir  ledit  /leur 
de  Bretagne  pour  y  tenir  &c  excicer  ladite 
charge  de  premier  Prefident  de  laquelle  il 
eftoit  pourueu,  &  en  ayant  prefte  le  ferment 
defideluéen  tel  cas  requis  entre  les  mains 
de iaMajelté  ;  Leidits  fieprs  paillon ,'d'Au- 
tray  le  FebureCaumarcin,  &  de  Mirau- 
«pelml  Maiftres  des  Reqi.cfres  l«  charges 
Jç  Prefident* ,  Içfdits  (leurs  Charpentier, 
Rondeau,  [>inon  ,  de  Trefion,  Vignier  6c 
thanteelerc,  pouruetis  d'offices  de  Prefi- 
dents audit  Parlement  pour  y  tenir  lieu  de 
Wetllersiufques  â  leur  réception  aufdits 

llon,Matefcot,Rigault>ôc  Fremin  auffi  pour 
R  ern\  ,  .  Confeillers  &  led.t  ficur  de 
Remefort  de  la  Grdiere  pour  y  «créer  la 

ca  ,  L  U  P°Urueu  d  office  d'Aduo- 
cÔnÏÏr1  C"  1CC'Uy  Parl^c«",  celle  de  le- 

Lc  26.  du  mois  d'Aoïlft:  rWiï-r  n. 

Çcidusfieucs  en  robbes  rouges  dâs  la  gran- 
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de  Chambre  du  Palais  de  ladite  ville  de 
Metz, pour  procéder  k  rcnrcgiftremcnt& 
publication  de  ladite  commiflton  &  dudic 
Edift  ,  le  fietir  de  Remcfort  de  la  Grc- 
liere  a/fifté  dudiefieur  Fardoil  fon  collègue 
requit  pour  le  Procureur  gênerai  du  Roy, 
qu'auparauant  que  de  procéder  aufdirs  en- 
regiftrement  &  publication  il  fuft  ordonne 
parlefdits  fieursCommiiïiircs  qu'ils  iroient 
dans  l'Eglifç  Cathédrale  de  ladite  villcpour 
youyrlaMcfledu  S.Bfpric,  quisydeuoie 
dire  folemnellcment.ee  qui  fut  ordonné  par 
lefdits  ficurs  Commitfaires  :  &  s'y  efhns 
tous  acheminez  aucc  Icfdits  habitais  furent 
accueillis  à  l'entrée  principale  de  ladircEgli- 
fe  par  le  Chapitre  d'icelle  en  corps,  lequel 
dît  aufdits  ficurs  Commillàires  par  la  bou- 
che du  /leur  de  Haraucourc  de  Chamblé 
Doyen  de  ladice  Eglife, 

Que  ledit  Chapitre  reputoit  ladite  iournéc 
très  -  heureufe ,  en  laquellcil  voyoir  arriuer 
en  ladite  Eglifc  vnc  Compagnie  fi  illuftre 
enuoyée  par  le  Roy  pour  1  'eftabliflemenc 
d  vn  Parlement,  qui  ne  pouuoitauoir  autre 
objet  que  celuy  du  bien  public,  &deTad- 
niiniftration  de  la  Iuftice  ,  pour  conferuer 
à  rous  les  Ordres  leur  bien  ,  leur  repos 
&  dignirc  :  &  que  comme  le  Roy  n'auoic 
rien  de  fi  cher  &  recommandé  qucUcatt- 
feruation  des  droift?  de  l'Eglifç  ,  aullï  il 
s  afTcuroit  que  ledit  Parlefcnenr  y  emploi- 
roit  toufiours  auec  foin  &  affedtion  l'au- 
thdritc  de  fa  Majefté  ,  ledit  ChapiM 
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2T  P°int  v"  PIus  grand  defir  que  de 
«ndre  vnc  parfaite  &  fincere  obeylûncc 
aux  volontezde  faditc  Majeftc 
A  quoy  fut  rcfpon Ju  par  Jcdif  ç 

que  lefdits  Sieurs  Cornmif- 
beaucoup  de  fatisfatfion  .les  prenant» 

ionzelc&affe&on  au  feruice  du  Rov 
«tonnent  n,eaant  ^  Koy 

ces  t      C  t0US  fcs  droifts  &  priuilc 
,ier  nM"oncneuftvn/oinpaiticu. 
chairef  ^ lcu"  P'*«*  dans  les  premières 

UcnabJes  à  I,  À     ■     .  "  P,accs  CoIJ- 
^nrndletaent  en  habits  Foutifx- 


\ 
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eaux,  pendant  laquelle  ledit  Chapitre  rendit 
a*ufdus  hcuis  Commilfaircs  tous  les  hon- 
ncurs  qui  fc  pouuoienc  rendre  &  lcfquels 
véritablement  f ai  forent  paroiftre  leur  affe- 
ction au  fennec  du  Roy  &  àleftabliflcrnent- 
dudit  Parlement. 

La  Méfie  eftant  achcuée  lecfit  fieur  Eucf- 
que  de  Madaure  fc  vint  rendre  pi  es  dûdit 
ficur  premier  Prcfident  ,  lequel  fuy  ayant 
donné  place  entre  luy  &  ledit  fieur  Banllon 
allèrent  eux  trois  enfemble  &  les  autres 
defdits  (leurs  Commiflaires en  fuite,  audit 
Palais  :  où  eftans  arnuez  dans  la  grande 
Chambre  d'iccluy  ,  &  y  ayans  pris  leun 
:  places  ,  ledit  (ïeur  Euefq'  le  de  Madaure 
eftant  du  colle  où  ont  accouflumé  le  met- 
tre  dans  les  Païlcmens  lés  Ducs  8c  Pairs 
ou  Euefques  y  ayans  fèancc  ,  ôc  feant  aU 
Heu  du  plus  ancien  defdits  Confciîlers  en 
ladite  Commiflîon  >  ledit  fieur  premier 
Prcfident  luy  die  que  ladite  Compagnie 
le  remercioit  des  prières  qu'il  auoit  fai- 
tes pour  ledit  eftabliflemenc  ,  &  des 
bcncdi&ions  qu'il  auoit  données  aufdirs 
iicors  Commilliircs  ,  ôc  qu'ils  ne  dou- 
toient  point  qu'il  n'euft  vnc  très  -  gran- 
de ioyc  de  voir  paroiftre  fi  lieurcufcment 

lauthorité  &  Klajcfté  Royalle  en  tous  ces 
pays. 

Surquoy  fut  dit  par  ledit  fieur  Eùcf- 
que  de  Madaure,  que  lefdits  pays  auoient 
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ic  tres-grandc,  obligations  au  R 1  V 
«oir  voulu  former  R°y  '  d  a" 

la  Iufticè  &n,a  l  •  j  CC$  1,lfluc»ccs  de 
té  »  &  de  VQufrf  ag?  a'reuré  de  l'integri. 

^«guftCeon"4fSce.ncr^grîndc 

fleut  &  Remeforr       .         ™  »  ^dic 
Tr^F?  *  Pr°CU" 

cernée  7"d,5eu*  en  U  forme  ac- 

31rc  Ja  chafgTd«  PGrldirC  M*'eft=  Pouc 
^  dc$  Magfft^"C,C  d"Ma,ftrc  Efchcuin, 

nome,  &  r. ,  Lys«  &  dei  Doyen  Cha- 

f »°ubl«      p  oulfh  •  &  «Mes  de. 

ae  "dite  ville,  pajs 
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Meflin,  &  Euefché  qui  s'y  rrouuerent  & 
eurent  auffi  place  efdits  fiegesiur  les  fleurs 
de  Lys ,  aux  lieux  où  les  Ecclefiaftiques  & 
nobles  onc  accooftume  deftre  dans  les 
Parlements,  &  y  ayant  encore  très  grande 
afflucnce,  &  concours  de  peuples  defdits 
pays  &  lieux  voifins  5  ledit  fieur  premier 
Piefidcnt  expofa  aux  peuples  les  motifs  & 
confidefations  qui  auoient  porte  le  Roy 
audit  eftabhlïement  ,  les  biens  qui  en  rc- 
uiendroienc  a  tous  les  Ordres  ,  les  droits 
qui  appartenoient  fi  légitimement  à  fa 
Majefté  efdits  pays,  qui  eftoient  notoire- 
'  ment  des  anciennes  appartenances  de  fon 

Royaume  \  que  cet  eftablitfement  eftoit 
digne  de  la  bonté- &  pieté  de  fadirc  Ma- 
jefté ,  de  la  félicité  de  fon  règne  &  de  la 
fidélité  &  prudence  incomparable  de  ce 

miniltere.  \ 
Apres  anoii  finy  fondifeours  ledit  Gref- 
fier fit  lefturede  1  Edift  de  1  eftablilTement 
dudit Parlement, laquelle lcflurc faite  ledit 
fieurdeRemcfortde  la  Grelierc  affiftedu- 
dit  fieur  Fardoil,  dit  pour  le  Procureur  gê- 
nerai du  Roy: 
H*t*ngu*       Messïevrs  ,  commeles  Aftres  reprefen- 
du  fieur  ds   tentau  Ciel  la  gloire  &pui(Tancc  de  Dieu, 
Bemefort  de  &  font  voir  aux  hommes  les  foings  conti- 
UG*éU*m    nuels  que  prend  pour  eux  fa  bonté  &proui- 
dence:  Ainfi  les  Rois  représentent  f&r»tcr? 
fe  la  mefme  gloire,  bonté  &pui(Tancc  :  Se 
pour  cette  railon  Dieu  a  voulu  qu'ils  fuflent 
i .  reueitus 


Peupl«v„  rccours  Tvn  '.P°UrCftlCaux 
l»'"cnleUrs  defirs/j  £°U,aScmcn<  «'« 
1,  paroilt  allez  par  !«•«  k;n.  •  . 

dcl»i*u„  &depc  il  PU'nanCe?  Et^  tac 
^«^  cowj ? ide  Via°ir"  fi  renom. 
Point  voulut/ Se  f  "an;a8cu^.  i's  n'ont 

&d^''tteE  ^^^Porterdesnonu 

ChrcUicntt? .  J.°«  affi»gez,  arbitres  dc/a 
î^0»»*^*0'.1'  Co»^ten.c 
ontdetferé         *  plus  con/idcublesiefir 

*'-*»ant  de  Concit  T  nua™  au  Roy  Louvs 

tn  rcnd^t  des  ^oiMaychcc^'de  Rome 
Toinei^,       plages  Ci  exprès  &  il 

I 
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publics ,  qu'aucun  ne  les  peut  ignorer. 

Er  quel  de  nos  Rois  les  plus  pieux,  les  plus 
iuftes  &  magnanimes  a  réJu  des  preuues  plus 
puisantes  &  pfus  COnfidcttibles  d'vne  viaye 
pieté  ,  iuftice  &  valeur  que  le  Roy  à  prelent 
heureu Cernent  régnant  ?  Or  con  l  r.  n  de  na- 
tions en  oeuuent 

fcurezpour  i'auoir  feflentf  &  expérimente, 
ou  pour  leur  bien  Se  protection  ,  ou  a  leur 
honte  &  confufion  ?  , 

On  voW  dans  les  hift oires.qu  auparavant  le 
Chriftianifme  les'Pnnccs  ik  les  Empereurs 
eftoient  contraints  d'aduoiier  &  dire  haute- 
ment dans  le  plus  fort  de  leurs  labeurs  Scie 
leurs  guerres  les  plus  fanglantes  &douteuies, 
qu'ils  les  fou  ffeoient  pour  vne  vaine  gloire,  ou 
pour  l'honneur  d'vn  triomphe  magnihque,qui 
auoit  pour  but  &  pour  fin  laneanriltemenjc  de 
quelque  nation  ,  ou  afin  que  leur  nom  îult  eu 
la  bouche  des  hommes,  Se  'eurs  actions  cele- 
breesdansks  thèmes  &auemblces. 

Mais  les  Princes  efclàrezde  la  lumière  de  la 
vérité  &  Religion  Chreftienne  ,  comme  par- 
ticulièrement Conftantin  ,Theod  .fe, 
lemagne, Philippe  Augufte,Sa;na  Louys,  « 
quelques  autres  de  cette  confideration,  val  - 
lants  eV  Religieux  ,  n'ont  point  eu  d'autres 
foins'*  d'autres defus  dans  leurs  trauaux* 
combats  militaires ,  &  cri  toutes  leurs  achon  V 
que'  de  les  rapporter  à  l'eilabh  fil  ment  de  la 
pieté,&r  à  la  paix  &  félicite  publique. 

Ainfi  le  Roy  ,  à  l'exemple  de  ces  bons  Pi 
ces^ftantluy  mefmevn  très  ftngulier &  tP» 
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puilHnt  exemple  ,  au  |icu  ic  ces  ^  W 

A,ntdef°,n?S  '  ^labeurs,  depe- 
^  ondeftabhr  vnepalx  heureufe  &  florif. 

bt  ayant  toufiours  recoeneu  aux  Lu; 

«on  « fiJ ,'r?r         ad,acems'  voc 

feruice  &  1  h  L  ■  ^"7  ?  bien  dc  fo« 
Hftac,  uffi  I  Lgrandrlr  &  d''Snité  dc  r°« 

"'dvnrïl,^'0ufioursrcgardez&c^ 

Sert  r7OUrVCritablemc»,C 
b,<  •  de  JE  Z  r  •  e"  fa  main  de  P,us 

Iuft'ce  Souieuine   flT^^SW  de 

cuiJente  if  '  ™X  PcuPlcs  vne Marque 
^^^^^^ 

^cjU^-^Êftacs.lavi:. 


fwueiuon  4  ne  viennent  que 

I  ij  " 


\ 
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du  deffaiu  de  l'adminiftration  de  la,  luttiez 
laquelle,  comme  dit  le  mcfme  Autheurau  iV 
urecinquiefme  de  tes  Morales  chapitre  3.  a 
cette  prerogatiue  fur  les  autres  vertus ,  que, 
comme  la  vraye  charité  ,  elle  n'a  pour  ob- 
jeft  que  le  bien  ,  le  repos  &  la  fansfadion 

des  autres.  . 
Ceft  pourquoy  Platon  enplufieursdeles 

traitiez  ,  &  fpeciallcment  In  Phtâo»t  &t* 
Phadro,  confiderant  la  dignité  &  lanecefli- 
té  de  lalufticc,  recognoift  qu'elle  n  elt  point 
dcl'ordre  &  inuention  des  hommes  ,  &  dit 
qu'ayans  veu  en  Dieu  la  luftice,  la  Sagelle, 
^harmonie  &  la  beauté  de  la  nature  Diur- 
ne, qu'il  appelle  les  premières  efiences  en 
l'Eternité  de  Dieu  ,  ils  en  auoient  retenu  4a 
iuftice  &  la  fagefle,  aufquelles  confiftoit  la 
Philofophie  moralle&contcmplatiue,  pour 
le  rendre  capables  en  ce  monde  ,  par  écr- 
ie digne  culture,  de  retourner  au  heu  de  le  ac 
origine. 

Et  de  rente,  comme  ce  Philofophe,  bien 
que  très-grand  ,  n'eftoit  point  capable  de 
parler  de  luy  me/me  &  de  fa  feule  coin*»- 
te  dVn  myftere  fi  haut  &  fi  reletié  \  aufli .ne 
raut.il  poirir  trouuer  eftrange  fi  en  ce  du- 
couts  il  y  auoit  entremeflé  quelque  opinion 
otite  dans  fa  Philofophie.  Neantmoinsen  ce 
qui  eftoit  de  l'origine , de  la  dignité  &  neceiu- 
'  té  de  îa  juftice ,  &  des  vrays  biens  qui  y  f°nt 
attachez^  il  ferrouuc  appuyé  delà  vérité  me  - 
nie  teftnoignée  par  les  Prophètes,  &  parles 
meilleures  &  plus  fain&cs  authoritez.  l*P*'. 
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fuie  coeloprofpexir,  etenim  Dominmdabit  bem- 
gnitattm,  &c.  fyfau  humant  tut t ium  Detu  ©• 
tiiutor.  Appartbo  m  infiitia  confpeftm  ttto  ,  fa- 
t'éor  cum  apparuerit gforia  tua . 

H  cft  confiant  par  les  cfcrits  de  prafieurs 
bons  Autheurs,  nommément  de  Grégoire  de 
iours  ],lure  chap.  7-  d'Aimonius  Mona- 
chusauhurcj.  chap.t,  les  annalcsde  Flandres 
«leMeieruj,  les  cfcrits  plus  récents  de  Mola- 
»<"auffi  Au.heur  Flamant , plufieurs  chroni- 
ques rnanuferites  &  imprimées  de  ces  pays, 
&  par  plufieurs  tiltres  particuliers ,  que  ïctte 

f 2<a     r  apr"  auoir  efPromic'  Par  ^tes 
e  m,  ères ,  de  faccagemencs  &  defola- 

on  k  ï101""  &  la  furcur  de  P,ufi™"  na- 
ons  barbares  .comme  des  Huns  ou  Vanda- 

5  venuïf<>^  l'hcureufe  &legkfmC 

J»P  «bondwre  &  HorifTantc  en  honneurs 
^"^  Uftoic  la  ville  c apitalle  dW 

Roy,  *i  &  Couronnemens  des 

PII  ""Pétâmes, 
eftat  vumei1râ  P3r  P,llfieur$  ^ecles  en  cét 

w*uiïrÇç 

6  d*SL  S"  &aV"e  COnduion  fo"  ^certaine 

^oigner  D0drre  5  l,flCrurs  pJrincci  V*S  * 

lapSfance  dTt$  VU^^§nitez-  En  fio 
puiUance  des  Euefques.ajinè  preuala  ,6 

I  iij 
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condition  n'en  fut  pas  beaucoup  pli^s  affeurc'e, 
eftant  continuellement  troublée  &  agitée  par 
.elle  mefmcou  par  la  noblefle,ou  par  Icsantrc* 
habitâs,ou  par  les  Ducs  de  Bar,&  autres  Prin- 
ces voifins.En  forte  qu'on  void  dans  les  hiftoi- 
res  du  temps  qu'elle  fouffric  en  peu  d'années 
des  pertes  notablcsdes  Tiens  par  plufieurs  cô- 
bats  &  rencontres  funeftes. Et  aptes  toutes  ces 
peines  elle  ne  trouua  point  de  remède  plus  pre- 
,  fent,  plus  naturel  &  plus  légitime  qu'en  lau- 
thorité  de  nos  Roys  qui  1  ont  touiiours  facile- 
ment garentic  de  toutes  injures  &  oppreflios, 
&  a  la  confufion  mefme  de  cette  puiflance, 
quïs'eftynttoufiours  vantée  d'tftre  vi^oneu-' 
fe  auoit  deftiné  d'en  faire  vn  dernier  facrifice 
à  fa  cholcrc  &  ambition. 
*  Pour  les  villes  de  Toul  &  Verdun ,  il  paroift 
par  les  mefrneshiftoires  &  par  plufieurs  filtres 
particuliers  que  par  le  mefme  efpace  de  temps 
elles  furent  heureufes  &  paifib'es  fous  la  puif- 
fance  de  nos  Roys,&  qu'après  la  mutation  gé- 
nérale aduenue  en  tous  ces  lieux;elles  fouffrircC 

de  tres-grandes  miferes  &  catamitez;  par  les 
guerres  publiques  &  inteftines  ,  dont  elles 
çftoict  toufiours  traoaillées ,  Se  qu'après  auoir 
imploré  (ouuct  les  armes  &  l'authoritc  de  no? 
Roys,  corne  il  en  apparoift  par  les  Lettres  pa- 
tentes du  Roy  Louys  X.  de  l'anijlf.  du  Roy 
Philippe  lé  Long  de  1  an  iji?.  &  dcs  Ro>^ 
Charles  s.  6.  7.  Louysxi,  Louys xn.  &  Fran- 
çois premier,  elles  vinrent  encorcs  plus  parti- 
cuhercmentenleur  puiiranceen  Tan  Ijjft-  H 
iSf6.  comme  il  cft  notoire. 

Il  efl:  4oncqucs  ay  fé  de  difeerner  de  ce  di(- 
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cours  qui  cotient  vne  hiftoirc  foEnmaire,ma]s 
bien  vcritablcjde  tous  ces  pays,  comblé  a  tfte 
différente  leur  condition  en  ce  premier  cftat 

fouslapuilsacedenosRoysA'  en  ceiuy  qu'ils 
ont  depuis  foufferr.  Tellement  que  comme 
en  celle  première  condition  iîsauoient  eflc 
comblez  de  biens  innombrables  -,  autant  de- 
puis ils  ont  efte  z ftligez  de  miferes  &  calami- 
tezinfinies  :& ainfi  il  cft  fort  cuident  &  aifé  à 
iuger  qu'il  n'y  a  rien  qui  lqur  puitle  rendre 
leur  première  clairté>Ieur  premier  eftat&  di- 
gnité>quecefte  lumière  viue&  (alucaire,  que 

«ftcfplendeuraugufte  de  laiuftice  &  Maie- 
flcRoyallc.  \ 

Lucem  reddt  tu*  Rex  banc  patrU  : 

hftar  verts  emm  valttu  vbt  tutts 

^jfnlfit  populo  ,  gratior  it  dtes> 

Et  files  mehus  nitent. 

Mais  ponr  mieux  reprefenter  la  douceur 
«la  vertu  de  cède  puiffance,  il  faut  v  fer  des 
"rmes  de  l'Efcriturc  dans  les  Proue,  bes 
chap.]$.  InhiUritatcvultHs  Rro^is  vïu  \  &  de- 

Sur  ces  contiiçrarions,&  lotis  ces  heureux 
aiilpiccs  &ccftc  pmlTànce  &  aujhoriié  (i  le- 
«"jne,  céfteilluftce  Comp*gnieea  venue  en 
ce  lieu  pour  y  fonder  &  baitir  vn  Temple  qwi 
l0«  dédie  a  l'honneur  &  protcûion  def  bons, 
qui  (oit  toufioiusouucrt  ppur  le  bien  &  re- 
pos des  familles ,  pour  en  «pouffer  la  violen- 
ce >  1  oppieffion  6c  la  calomnie ,  *  pour  con- 
«uer-&  entretenir  en  tous  les  ordres  la  paix, 
^  tranqunhté  &laiufticc. 

1»  •  •  • 
1HJ 
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Et  qui  pourroit  auoir  quelque  crainte  ou 
deffianccqueccs  bons  Se  pieux  delïèins,  que 
ces  auguftes  my  itères  &  facnfiçcs  rufléiit 
troublez  ou  interrompus  par  aucune  forcer 
puiflànce  ennemie  ou  ennieufè  ? 

Ne  tfHA  inter  fanftos  ignés  in  honore  Deo- 
rtim 

Hoflilis  fuies  occurrat     omtiia  turbet. 

Et  quoy'laforccdu  Dieu  des  armées  qui  a 
toufiours  pris  vn  foing  particulier  de  la  Fran- 
ce.fon  Ange  tutelaire  qui  veilje &  combat  iti- 
ceflimment  pour  la  conferuation  &  l'accroif- 
femcntde  fa  grandeur  &  dignité;  la  picté,&  la 
valeur  de  noftre  bon  &  grand  Royjapuifljn- 
ce&  la  réputation  de  fes  armes  vi&ôrieufcs, 
i-ynion  &  1  affe'c*ion  de  tant  de  nobles  Pro- 
mnees  qui  forment  &  compofent  depuis  tant 
defieeles  vn  Empire  fi  iufte,  fi  ruiflant&  fi 
Çinn.nt.la  fixité  incomparable  du  plus  pru- 
dent &  p'us  généreux  Minifire ,  'du  plus  puif- 
iam&  admirable  Genicque  la  France  &  tou- 
tes les  nations  ayentiamais  eu.  ne  feroienc  el- 
les point  capables  d'arrefter  les  fureurs-,  de 
conrondrelesConfeils,  &  rendre  inutiles  & 
roefprifables  les  efforts  de  tous  ceux  qui  s'y 
voudroicnt  oppo/cr> 

,  -1!  "OUs  fpuuient.à  ce  propos  de  ce  qui  fe 
VOld ?a2s  1  h'ftoire Romaine ,  que  commele 
peuple  Romain  apre's  pluficnrs  vi&oiresayant 
encore?  1  efpée  toute  teinte  du  fan2  de  fes 

f  nnem.s  '/onuertifToitres  foings  &  afe*«nÇ 
1  la  pieté  &  à  la  poIice  ,  Ief  jCJ  voi. 
wns,biçnqU-CIluieuxdcfoa  de(rcru  g[  ta. 
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\   Alnfi  "'y  pouuanf  auoir  aucun  cm«.r  u 

«ftcvilltdeMe^  C.toycns  de 

•  bien  *  h  '       f   '     t0Us  ccux  -aufqnels  ce 

%t  de  vous  felich  r  r  a  !       '    '  "  3UCZ  Cout 

* dire  dVne  wat  IOH,(ranCC  de  la 

rite.  ■  "^^«F^ortre.&profpe. 

M  humain,  TcSTF1"**  de  Ia  focic- 
^o\Jon "T;   Tr^"'  Erreur, 

Or 

^c»°nteftcp  onP"°  M  p1eines  de  <%nité 
P^feclion  & Tvn  t ?  'eU  Ctt  fi  P*«  de  fa 

•  Ï«»*plu5  conuenabies  &  plu, 
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nccefTaires ,  que  les  mefmes  que  fit  Salomon 
çn  la  dedication  fi  célèbre  &  fi  publique  de 
fon  Temple  qui  a  efté  fi  fainflfc  &  fi  renomme? 
que  cefte  fainte  raaifon  foie  toufiours  aux  peu- 
ples vn  port  afléurc  contre  les  orages  &  les 
tempeftes  qurpeuuent  agiter  les  conditions 
humaines,  que  les  prières  îufte^  &  raifonna- 
bles  y  foient  plajnemcnt  entéducs  &  toufiours 
fatisfaites  ,  &  que  toutes  fortes d  artifices, 
d'impuretés  &d  avions  profanes  en  foient  i 
iamais  rejettées  &  bannies. 

Mais  fur  tout  que  le  commencement  &U 
fin  de  nos  vœux,foit  à  l'honneur  &  reconnoif- 
fance  que  nous  deuons  rendre  à  celuy  qui  cft 
l'Autheur  véritable  de  ces  grâces  &  de  ces 
biens  :  &  après  y  auoir  employé  les  plus  iuftes, 
lcsplusfinceres,  &  les  plus  heure&fes  accla-t 
mations  dont Thiftoire  Augufte  nous  fournit 
dos  exemples  Jcs  paroles  ditlines  des  bénédi- 
ctions rapportées  dans  TEfcrirure  ,  dont  il  a 
pieu  à  Dieu  combler  fes  bien-aimez  ,  les  ter- 
mes  exprès  &  folcmnels  des  prières  que  les 
premiers  Chrcftics  faifoient  à  Dieu  pour  leurs 
Princes  légitimes,  au  rapport  de  Tertulien  en 
fon  Apologétique  yitamp'èlixam  ,  imperiur* 
ficur$(m,fôrt;séxerc'ttuSjpopulHrnprobHm  >  & 
emma  qn*  Vrincipis  ntcjue  homtnis  vota,  funU 
Demandons  encore?  particulièrement  pour 
finir,  que  ce  Temple  illuftre  demeure  dçJic  & 
confacré  à  la  Conftance,&  fi  on  peur  ainfi  par- 
ler, à  l'éternité',  «Se  que  le  nom  de  notlre  pieux 
èc  Augufte  Fondateur  y  foit  dignement  &  cô  - 
wenablement  honore  ;  fa  mémoire  perpétuel- 
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fenjent célébrée  fcreuerée,  &  que  fes  pcu. 

plesy  trouoenttoufiours  la  Paix,  la  Vérité  & 
laluftice.  7  ' 

C'eftpourquoy,  nous  requérons  que  fur  les  v„ 

\^m4\mm-tto  ieuëS,  pu-  i:yc^n 

bliees.&enregiftrées,  Nousouys,  &ce  ic-  la  fin  du  l8" 

querants,  que  Copies  colhtionnées  en  foient  '"^«du  Met-  , 

e"uoycesaùxSieges& lieux decereflbrt,pour  CUrc' 

yeitre  parcillcmcnt  leuës,  publiées  &  enregi- 

"f««  a  la  diligence  des  Subilituts  de  Mon- 

."curie  Procureur  Gênerai,  ou  Procureurs  Fif- 

wux,  te ^enjoint  à  eux  d'en  certifier  dans  quin. 

z^.Meffieurj  les  Commiiraires  députez  par 

ie  noy  pQUr  nnfta[i4tion  de  fondir  p 

ment. 

leu?Arie$Comni5fraireî ord°nnrrent  par 

^r^^Po^laiuft.ficnnon  de  la  Da- 

four  de  M°  ?    Cde"X  C°"PS  dc  Piftolet  '« 
dan  dW°ntfïqCon' dit  la  defen- 
on  efc"^  f'if-foitalapudicité, 

tuccaclaTournelIc. 

Wffî  le  C0Urs  dc  no(^  » 

M.irrt'    7eftantatriuédeuanc  Nancy  (a 

^ine  Vo"  ?  Vm"  COntrc  le  Duc  ^  Lor- 
«aefcduî    leslcttres^e^tc  Majcfté  luy 
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Lettre  du  R»y     Monficur  de  Bretagne ,  Tefcris  aux  Sieurs 
fnuoyée  *upre  Commiflaircs  députez  pour  l'ethblitfcment 
pnier  errent     mt  Cour  de  Parlement  de  Mets ,  pour  leur 
/  Mets.        doper  part  des  raifons  qui  m'ont  oblige  à  por- 
ter mes  ai  mes  dans  la  Lorraine,  fi  voifinedes 
lieuxdurellbrtde  madite  C#ur,  que  ie  iuge 
plus  importât  quelles  foient  fçeuës  dVn  cha- 
cun dans  cette  frontière  qu'ailleuçs ,  &  fpecia- 
lement  de  mes  principaux  Officiers ,  dont  les 
fentimens  doiuent  donner  le  mouuem:nt  i 
ceux  dt;s  peuples.  Vous  verrez  par  ma  Lettre 
aufdits  Sierirç  Commiiïàires  combien  elles 
font  iuftes:  aulii  ay-je  bonne  cfperance  que 
j'auray  lemefmcfucccs  en  cette  affaire,  que 
Dieu  m'a  donné  en  toutes  autres  ,  où  i'ay  em- 
ployé mes  Armes  iufques  icy .  le  prie,fur  ce,  fa 
Diurne  bonté  vous  tenir,  Monfieur  de  Brera? 
gnc,en  fa fain&e  garde.  EfcrirauCamp  de§. 
Nicolas  le  denxiefme  iour  de  Septembre  i6y>. 
Signé.  LO  7  YS.  Et  plus  bas.  Bouthillier. 
lettre  du  Roy     Nosamez  &  feaijx ,  toufes  les  entreprifes 
enuoyie  À  fa  que  nous  auons  faites  iufquet  à  cette  heure 

^ii^^T^i^  p°ur  ,a  io[n dc  Dieu,0cu; 

.abattant  Therefic  dans  noftrc  Royaume,  pour 
le  fecours  de  nos  Alliez  injiifkmct  opprimez, 
ou  pour  empefeher  quç  ceux  ,  toit  de  no$ 
Voifins  ou  de  nos  Subjc&s,  quiauoient  de 
mauuais  deff  ins  contre  noftre  Eftat ,  ne  iç 
rendirent  aiïez  forts  pour  les  exécuter  :  Nou* 
•uons  eu  auflïlcs  fucecs  tels  que  non?  les  f>f>«- 
uionsdefuer  ,1a  bonne  fortune  s'eftnnt  m*m- 

ftrée  toufiours  infeparable  de  la  Iuftice  de  no- 
ftre caufe,  nous  cfpr.ro^  qu  elle  nous  accom- 
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pagneraencoresdans  larefolution  que  nou* 
a.uons  prife  d'attaquer  le  Duc  de  Lorraine.veu 
que  la  mefme  lulticc  que  nous  auons  eu  par  le 

en  cette  occa- 
fionquclleaitiamaiscfté.  Chacun  peut  fca. 
«oir  les  .uftes  fujets  quc  nous  ,uons  deftre 
offenfeI  contre  ledit  Duc ,  puis  que  ce  qu'il  a 

^tconttelesTraic>ezqu',lauoitauec2ousa 
<«c  a  la  vtuede  toute  l'Europe,  il  a  continuel, 
cment  eu  des  intelligences  aucc  ceux  qui  ne 
F«uau  fouffiir  la  grandeur  dc  ^  Q}  * 

» .  *  n  a  recherché  deftre  roal  quauec  ceux 
nrnTimCtcft'ainfi  Fabien  fait 
auec  1  «  Suédois ,  qUe  nous  luy  auiom  procu- 
ré  *  TpC?her        "c  le  ruinait,  c": 

»    elhntpas  contenté  dc  ,cs  attaquer  le  nr/ 

auccLv  l      Suc,nou$  cftio.udaccÔrd 
SrnfnS  "Ç  C  faif0it      *  noft" 

Pay»,poarfiirLP  •  '     °î  d,uls  fo» 

nauo.fs p  /  ? T 3 r?U; lc ,nondc  q« nous 

**  »Cma t  affW  f°rtC  *  nous  iufti- 
^^ileeftTn     yA  'aVn"Utrc  Par^uliere, 

P'^H^en  sTS ^rmCtt"  de 
^con^ 
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aconfefTé  auoir  fait  aûec  fa  fœur  après  ribtfi 
auoir  fait  demander  fi  nous  l'aurions  agréable, 
&  luy  auoir  fait  entendre  que  c'eftoitvhc  cho- 
(i  que  nous  ne  pouuions  confentir ,  &  que  fur 
cela  il  euft  pluficurs  fois  protefté  &  donne  pa- 
role de  rie  le  faire  pas.  Cette  aûioh  i(d  ne  c 
peut  mcfmc  pratiquer  entre  les  particuliers 
(ans  qu'ils  àyent  recours  à  la  Iuftice ,  nous  eft  11 
injurieufe  &  fi  prciùdiciablc  à  noftrc  Èftat.que 
n'ayans  point  de  voye  plus  douce  que  celle  des 
armes  pour  faire  voit*  noftre  (inceiiré  à  nos 
Alliez,  &  pour  rompre  ledit  Mariage,  qui  ne 


iqi. 

audir  Duc  le  muyen  de  plus  troubler  la  Chre- 
ftienté,  de  rendre  les  effeéte  de  fa  mauuàife  vo- 
lonté contre  nous  inutils  ,  &  tirer  raifon  de 
tantd'offencés  &  fi  fenfiblcsque  nous  auons 
recçu'és  de  luy,  dequoy  nous  auôs  voulu  vou* 
donner  ackiis ,  afin  que  vous  fçachîez  auec 
combien  de  raifon  &  de  juitice  nous  auons 
porte  nos  armes  dans  la  Lorraine,  où  nous  cf- 
perons  qu'elles  auront  la  mcfmc  prôfperitc 
que  Dieu  nous  a  donnée  îufques  à  prefent  par 
tout  où  nous  les  auons  employées.  Donné  au 
Camp  de  S.  Nicolas  le  deuxiefme  iour  de  Se- 
ptembre 1633.  Signé,  LOVYS.  Et  plus  bas, 
Bouthillief. 

Le  ïfoy  ne  fe  contentant  pas  d'auoir  reco- 
gnu,  comme  nous  auons  dit,  les  portes  plu* 
avantageux  i  fon  armée  autour  de  Nancy, 
voulut  luy  mefme  tracer  cous  I«5  forts»  &  Ici 
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lignes  de  la  rirconualarion  de  Ton  camp  ,  fit 
planter  les  piquets  en  fa  prefenac  ,  donna  le 
premier  coup  de  pic  au  retranchement  ;  &  - 
ordonnoitfurle  champ  tour  ce  qui  concernoit 
cette  guerre,  auec  vne  dextérité  8c  intelligence 
incomparable,  fc  leuoit  pour  cet  effet  dés  U 
pointe  du  iour  (ans  receuoir  aucun  empêche- 
ment delà  part  des  aflîegez  ,  lefqucls  fe  con-  • 
tentèrent  de  tirer  quelques  moulquetades  fut 

ceux  qu'ils  voy  oient  s'approcher  trop  prés  de 
leurs  murailles.  rf 

Le  Cardinal  de  Lorraine  cependant  eftoie 
venuretrouuerlé  Ror  à  |a  Net. futile,  lemef- 
meiourquefaMajeftéy  arriua,&  s'en  retour- 
na deux  tours  après  vers  le  Duc  de  Lorraine 
°"  '«le, a)  ant  promis  de  reuenir  le  mefme 
^&^ft«,  refoudre  £pa«,p»$ 

OnnelaifToitpaspourceladccontinuerlcj 

Z  &  Redout"' aucc  ta™  ^  foing  &  Je  di- 
'g  nc^u'encioqioursIeCam P  fit  mi,  c„ 

LacitconuaUtiondece  fiege  auoit  quatre 
>>es  de  circonférence ,  &  toutes  les  troupes 

kfif**.  eftoîdequa^d,  Roy  &  ^ 
'GR  g  menrdesG,rdes,cel„ydeîSuUF«  les 

S  ^  tZ'Cheu^Lcgcrs•&Mou^c- 
^ftoi41 1  i0g:zy  1  1UI  font  cinl  Chenaux, 


/ 
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larnillc  i  Quartier  du  M.  de  S.  Chamorit, 
où  les  Régiments  de  Picardie  &  de  Tonnains 
eftoient  iogei. 

Mallegrange,  eftoit  le  logement  c(u  fietir  de 
la  Meilkrayc  Grand  MaiftrcderArtilleûe. 

Cbampigneule ,  Quartier  du  fieur  des  Cha- 
fteliers,  où  eftoient  le*  Regimensde  Nauar- 
rt,dc  Caftel-Mouron,&:  fix  Cornettes  de  Ga- 
inlcrie,  qui  fé  deuoient  jerter  dans  les  Foi  ts,& 
retranchçmens  en  cas  de  mceffitc. 

Cbaftean  d'EÏÏky  ,  Logement  du  fieur  dû 

Pieux  Chdjleau  ,  Logement  da  fieur  de 
Sourdis.  ' 

Maxaiftuïlle  ,  Quartier  du  Régiment  de 

Normandie,  &  decjuatie  Cornettes  dcCa- 
uallerie. 

Les  Chartreux,  Quartier  du  Régiment  dé 
Lonjumeau. 

Domartcmont ,  Quartier  des  Regimens  de 
Montauzicr  &  de  Nantucil. 

Fort  de  Nau  aille  s ,  oh  fon  Régiment  eftoit 

loge. 

Fort  de  Vmbeconrt ,  Logement  du  Régi- 
ment. . 

Fort  des  Liégeois ,  où  leur  Régiment  eftoit 
loge. 

SainSl- Marc,  Quartier  du  Régiment  de  S. 
Tonay.  ^-  5 

Ef*y  .  Quartier  du  Régiment  de  Pied* 
mont,  &  de  lix  cents  Cheuaux. 

TombeUine,  c^uaitier  des  Regimem  d'O- 
qumeourt,  de  Menillct,  Se  de  S.  Efticime.  ■ 

Ler 
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Les  Rcgimens  de  Champagne  &  de  Thu 

fjlUcoHrt^indtHum,  La  Chou,  Pellenoj, 

Il  y  auoit  vn  fort  qui  ©cenpoit  vne  emi 
nenec  qui  commandoit  dans  le  qUaiticr  d'a 

nuï  v   nâUtrC  f°rtP°"r  Sarder  "fte  aue- 
le  Chïa  autr5>P°ur  g^der  1»  Hcfccnte  entre 
*  Chafteau  de  Remicour  &  Veindeuures 
V    utre  fort  pour  garder  la  defccn.e  de 
o",'  &  vn  P0l,r  g«der  celte  aduenuë 

l4.'ï,  A   ,e°,ae  ,aFo'ce><^aina- 

Me  îalST  m*  d'Arpâj°n>  dcNef- 
»  ae  u  Forcft,  de  Nauarre,  de  ]a  Dicnir 

difficile?  ''8"e  &  »*M0& 

'«Roy  L  ,/d!nal  1C  Loraincrcuint  troiluer  du 

P'iadeprefcrir,  AScp,tCmbrc'  &  le  fuP* 
Sttioaï  SSrfïïî  *"      fon  frcrc  telle.  con-  iffr*""- 
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que  ie  Cardinal  Duc  de  Richelieu.envertudu 
pouuoir  qu'il  auoit  pieu  au  Roy  luy  donner, 
&  ledit  Cardinal  de  Loraine  ayant  plein  pou- 
uoir du  Duc  Ton  frere,  pour  accorder  &  ligner 
Trsiaid»  tom  Cj.  •  by  fcroit  or(j0nné  par  le  Roy,con- 
îî4ns7'  durent  Se  arrefterent  enlcmble  vn  Traifte, 
(que  nous  verrons  cy  après;  par  lequel  Nan- 
cy deuoiteftrc  mis  en  déport  entre  les  main* 
de  fa  Maj<fté,&  que  pour  cet  crTeft  les  portes 
d'icellc  ville  Inyferoient  ouuertes  letreiziel- 
meiousde  Septembre,  pour  y  faite  Ion  en- 


trée. 


mfr*mon       Ne.mtmoins  bien  que  ledit  Duc  de  Ur- 
dHd«Tr*,ai  raine  eut  ratifie  ledit  Traifté ,  le  îour  eniui- 
frU  D«AUantau  lieu  de  fatisfaiic  à  l'accord  ,  par  vn 
UrrMint.     manqucraenc  infignc  il  manda  à  ceux  de 
Nancy  de  nouurir  pas  les  portes  de  la  ville 
au  Roy  ny  à  ceux  qui  fc  prefenteroient :  de 
la  part  de  fa  M  ajefté.quelque  traiûé  que  I  on  - 
allegaft  auoir  efte  fait  par  fon  frere  le  Cardi- 
nal, qu'ils  li'cuflem  ordre  exprés  de  fon  Altel- 
fe.   Ce  qui  irrita  merucillenfement le  Roy* 
auquel  le  Cardinal  de  Lorraine  s'excula,  « 
protefta  que  c'eftoit  à  (on  defeeu  ;  tellement 
que  faMajeftérefolurde  prefler  le  fiege  plus 
que  deuanr  ,  &  de  ne  le  point  abandonner 
Continuais  qu'il  n'euft  emporté  la  place.  Sadite  M>)e- 
f»g*  d*  fté  donne  de  nouuellcs  commiflions  pour 
leuer  quatre  mille  hommes  de  pied ,  &  de»* 
mille  Cheuaux  :  Commande  au  Marc'0"2 
de  la  Force  de  pourluiure  ce  Duc  aU<£,  ' 
mille  hommes  de  pied  ,  quinze  cenJ^  " 
uaux,  &fix  pièces  de  canon  j  de  l'iauelw  e 


Le  Mercure  François.  ja~? 

quelle  part  qu'il  fc  recirafU  mcfme  de  tui- 

t«ite,$'ils  refufoiem  de  le  Juy  liutcr  cnml 
enne^y  de  la  France.         7  1IUlCr'commc 
Les  Lorains  faifoient  le  ois  on'ilc  «~ 

,lct"«uoi,  commandez  nar,.^,.    v     J  .. 
piraine  Pillcm,,,  »  '«"'«z  par  le  Ca-  Vf«r  Sw»Ww 

neJ  tIL        ' voljcmu&  tarent  ]eColo- 
» 1  {«'««M,  qui  fe  faifoit  nommer  Har 

deN?  u,      re  vcrs  ,e  Roy  de  la  oarr 

»« franc  dt  X  '  r    P"T  P°Ur  CCnr  « 
puis  k     hardes>fon  car»ffe  &  Tes  chenaux 

bon  logis  & kffift  ;a"NlColas  dans  vn 

marc.  dU  Cnan«her  de  Danne- 

dcnNanc>' ,a  fcChar- 
Corn  ,  ,  7ncanCcdu  Ro*  '« 


£haldclaF«r  ^  ■  lcrendlta«ffiauMaref-  3****! 
•aeuborce,mascen  r  wiS5    dunes*  i>0. 

'e«wveu  lesforcesde  A  M  ^aprC^Uçl-  W%  -*» 

K  ij 
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Le  Roy  cominuoit  toufiours  le  fiege  Je 
Nancy  en  bonne  rcfolution  d'emporter  la 
place.  Si  bien  que  le  Duc  de  Lorainereuc- 
nancà  foy,  voyant  que  ladire  place  ne  pou- 
uoic  efchaper  à  fa  Majcftc  ,  fir  recommeu* 
cervne  négociation  parlcMarquisdc  Chan- 
ualon ,  8c  le  ficur  de  Comndbn,  &  mefme  la 
fit  fupplicr  dauoir  agréable  vnc  cntieucuë 
entre  luy  &  le  Cardinal  Duc  ,  en  quelque 
lieu  qu'il  luy  plairoit.  Ce  que  le  Roy  luy 
accorda,  &  luy  enenuoya  porter  aflfèurance 
par  le  fiçur  de  Contriflon  ,  Se  ordre  de  fe 
trouuer  le  lendemain  dix-  hoi&iefme  de  Sep- 
tembre à  Charmes,où  le  Cardinal  Ducfc  de- 
uoit  trouuer. 

Les  affaires  de  fa  Ma;çft£-tftans  en  cet 
v  cftat ,  elle  voulut  en  donner  aduis  au  Duc  de 
Montbazon  par  la  lettre  fuiuante,  par  laquel- 
le on  peut  voir  la  mauuaife  foy  du  Duc  de  Lo- 
raine,  les  mefeontentemens  qu'il  auoie don- 
nez auRoy,&léiuftcfujctqu'aeii  faMaje- 
fte  de  porter  fes  armes  contre  luy  dans  iïts 
-  Eltats.        %  , 

Laft  4u       Mon  Coufin.ayant  diffipé  depuis  quelques 

ZeZnZ  K**  e"  *a  '  Par  l'aŒftince  Diuine,  les 

«•»•  va    T  <ÎU1  °nt  fi  long-rcmP«  agice  cet 

Eftat  durant  les  règnes  des  Rois  mes  pre- 

decefleurs  &  le  micn,  &  en  mefm,e  temps 
,  Vlcu  m'ayant  aufli  fait  cefte  grâce  de  garan- 
'  tir  mes  bons  voifins  &  alliez,  de  1  oppreffion 
qui  les  menaçoir,  après  ranr  de  peines  &  de 
dangers  auquel  ie  me  fuis  de  rrcs-  bon  cœur 
expofé  en  tous  les  voyages  &  fieges  que 
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ïayfaitMuecdesdcfpenfes  excefliues,  pour 
acquérir  en  fin  le  repos,  &  foulagcr  mon  pau- 
«repeuple  :  Comme  fcffbis  lut  le  point  de 
jouyrdu fruit  de  mestiauaux&de  Aesveil- 
iw.iayrecogim,  mais  trop  tard  à  mon  grand 
Kgret ,  que  Jors  que  i'ay  efte  occupé  en  l'cxe- 
«*d  défi  louable,  dcflèin.  tant  dedans  que 

oï  ?°;IRoyauine'lcs  enncmis  je  * 

qualité  pubhque  fltenans  le  temps  de  mon 
«Menée,  ont inceifcm ment  trauaillé  p»utmc 

prolonger  en  de  nonueaux  troubles  plus  dan. 

g«ew  en  f         d>aucc  K 

q  n  n  deU01ent        ;       lr  d>a^ 
tei  qu   dy  eftr e  toufiours  eftroictement 
ch  ;  ics  ;ttCnS  qU  ,i  l?1^*  Dieu  Icnr ton. 
e  x  „ f     -,rS  ?°Ur  lcS  fAirc  r'c«trcr  en 

nées  ra  ^"^P^'^esquem'adon- 
«ucl  aT  Coufi»  le  Duc  de  Lorraine  .  le- 
juel  a  b eancoup  contribué  à  ce  mal  ,  tant 

procédé  donr  il  ^««^  <I"e , mérite  le 
wuueauv  j   ^  *  toUtcs  «calions 

'«  SanVe.  S  ^'^n -toutes 
occupé  iU  "      °nS  où  11  m'au*>"  veu 
degem'd  aUUntdefoisfsitdeslenée8 
6     uc  8UCrrc  pour  me  donner  jaJ 

v  r  «.. 
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6c  s'il  euft  peu,  faire  dinetfion  à  mes  armes. 
Ienemefouuenoispasnon  plus  des  dcfplai- 
firsfènfiblesque  i'aûoisreceusde  Iny ,  ayant 
par  diueifes  fois  retire  mon  frère  vnique  le 
Duc  d'Orléans  dans  fes  Ettats,  pour  conti- 
nuer à  le  fouftraire  d  auec  moy.  le  demeurois 
dans  les  termes  des  Traitez  du  dernier  Dé- 
cembre 1631.  à  Vie  5  ôc  du  16.  Iuin  rail  fix 
cens  trente  -  deux,  à  Liuerr'pn  qu'il  auoic  faits 
auec  moy  :  mais  il  y  a  canticuenu  de  tout 
point  par  les  leuées  de  gens  de  guerre  qu'il 
faites  contre  mon  gré  ,  par  les  diuerles 
intelligences,  pratiques,  ôc  menées,  &  par 
les  entreprîtes  &  a&es  d'hoftilité  fur  mes 
alliez  contre  la  teneur  exprefle  defdirs  Trai- 
tez, fuiuant  lefquels  il  eftoie  auffi  tenu  de 
Satisfaire  à  ce  qu'il  deuoû-,  il  y  a  i?  long- 
temps ,  qui  eft  de  me  rendre  hommage  d 
caufe  du  Duché  de  Bar  mouuant  de  ,cu^ 
Couronne.;  , d  quoy  il  na  point  obey  de- 
puis qu'il  eft  Duc    Comme  auffi  il  a  négli- 
ge d'enuoyer  ;  conformément  aufditsXni- 
écez,  des.  CommifTaires,  pour reglcr  auec les 
miens  beaucoup  dVfurpations  qu'il  a  kites 
dans  les  *rois  Eucfchcz,  ôc  dont  ie  voulois 
iortir  par^edte  voyc  ^douceur.    Tous  ces 
manquemens  m'ayans- oblige  de  venir  en  ces 
quartiers  en  perfonné,  pour  le  porter  à  la  rai- 
ion,  au  iku de femettre  en  fondeuoir,  il  a 
cnuoye  diuerfes  fois  par  deuers  moy  ,  mue 
^amnfer,monCoufin  le  Cardinale Lor- 
«imc  Ton  frère  ,  Je  trompant  le  premier: 
tt  ce  que  iatibis  peine  i  croire  ,  après  les 
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cfeofesqui  fefontpafleesjil  m'a  fait  déclarer 
le  mariage  psetendu  fait  entre  mondk  frè- 
re vnique  le  Duc  d'Orléans ,  &  la  Princcfle 
Marguerite  leur  fœur,  contre  l'expreffè  de- 
*ence  que  ledit  Duc  de  Lorraine  en  auoit 
«»  de  ma  part ,  par  ccox  ^  ^  cm_ 

F  oyo  &  enuoyez  vers  moy ,  pour  en  auoir 
apermjûion  j  &  contre  1-s  promelïes  fb- 
lemnelles  qu'il  a  plusieurs  fois  réitérées  auec 
g«nds  fermens ,  de  ne  point  attenter  à  V- 
*  "He  adieu  ,  qu'il  fçauoit  bien  que  ie 
il  rUU°1S  13mais  aPProu»«  ,  tenant  lieu 
n,,,  I   n  C°lnm€  ic  faU  '  à  mon  rr«e  vni- 

conrr.  '  r  cffcC  vn  raPr  commis 
Vil  r  P  &  m0U  Eft"  i  al,ffi  a- 

3'    f     Duc  de  Lorraine  ne  l'a  m*I 

s     u(?    °"  C]U'il  S>cft  veu  Prefl>é  '  comme 
1  s  S  fCntrCpri$  d'auëmcnt«  d<=  plus  en 
P   o   e  âU;"  f'i]  a  Commif«  comre  ma 
«ours  1  Urdre(l»c  iauois  donne  pende 

Sua  ie  s  d  *hem»«»««   el,  ces 

Nancv  l'  fe  aUancei  mon  arm«  vers 
&  l'av.n  ayaiîrCOmraint  de  s'cn  «Soigner, 

iuec  ou-il  q  y  U0U  mis  :  Comir-e  il  a 
«^"fr*  Pou'roit  défendre  contre 
luv  oC  '  411,6  ma  rer°l«»on  eftmt  de 
porto  il Viï  DU)lnS  P°ur  vn  temPS»  s'il  fe 

un  de  ^e  CrCmer  '  cc  <îuiW  a«oit 
-  de  fo,s  donnc  L'àiWnce  de  faire 

K  iiij 
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des  ieuces  de  gens  de  guerre  dans  la  con- 
fiance qu'il  auoic  de  cefte  place  ,  qui  eft  i 
la  vérité  vne  des  meilleures  de  l'Europe  & 
des  plus  régulièrement  fortifiées  en  vne  fi- 
tuation  trop  opportune  pour  la  communi- 
cation des  ennemis  de  mon  Eftat  ;  Il  a  fait 
continuer  vne  négociation  par  mondit  Cou- 
fin  le  Cardinal  de  Lorraine  fon  frère  ,  qui 
après  pluficurs  allées  &  venues  a  figne  par 
fon  ordre  vn  trai&é  lequel  il  a  luy  mef- 
me ratifié  vn  iour  après  ,  pour  me  mettre 
Nancy  en  depoft  ainfi  qu'il  efloiç  conuc- 
nu  :  Mais  en  mefme  temps  ledit  Duc  de 
Lorraine  par  vn  manquement  iniïgneafait 
glilfer  dans  Nancy  vn  ordre  contraire  que 
ledit  Cardinal  de  Lorraine  me  fie  inconti- 
nent fcauôxr  ,  me  proteftant  que  ceftoit i 
fon  delccu.  Cependant  les  traiiauxque  ia- 
uois  fait  commencer  n'ont  point  efté  dis- 
continuez d  vn  feul  moment  ;  &  les  cir- 
conuaUtions  &  lcs  forts  que  i'ay  fait  tra- 
cer  àTentour  de  la  place  fc  font  rrouucz 
fi  aduancez  que  ledit  Duc  de  Lorraine 
voyant  qu'aucc  layde  de  Dieu  ladire  place 
ne  me  pouuoit  efchaper  par  la  force  de 
mes  armes  ,  il  a  f.*ic  recommencer  vne  né- 
gociai™ par  le  Marquis  de  Chanuallort 
Se  le  iieur  de  Contran  ,  &  mefme  m'a 
fait  très  -  humblement  ftipplier  d  anoir 
pour  agréable  vne  entreueuc  entre  mon 
Çoufin   le  Cardinal  Duc  de  Richelieu , 
de  raapart,&  luy; laquelle i'ay  bien  voulu  per- 
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mettre,  encores  que  le  procède  dudit  Duc  me 
donne  fubiec  de  douter  s'il  la  demandeauee  la 
bonne  intention  qu'il  fcroit  i  délirer  pour  fon 
bien mermejee que l'euenernent  me  fera  bien- 
ïoftreeognoiftre.  Voila  au  vray  l'eftat  prefent 
Je  mes  affaires,  donri'ay  bien  voulu  vous  in- 
former particulieremér,  nVafleutantque  vous 
jccopagnerez  mes  bôs  defoins  de  vos  vœux 
&  que  vous  y  contribuerez  lors  qu'il  fera  be- 
loin,tootcequidependradevous.  Etatren- 
jMtaueievouspuiire  faire  fçauoir  le  fuccez 
de  celte  entreueuë.ie  ne  vous  en  dirav  dauan- 
»ge.qneponr pri'er  Dieu  qu'il  vousait,  mou 

NancX le  19.  lourde  Septembre  P 
L^«.&plMba.de£o«neoie.  ê 

chalïftnt  ,C  C,U,0y a  orJrc  au  Maref- 
deneri  n!°rCe,,lcne  ^  iWrefcon  ,  & 

temps  &  M  ï  *'  UdU  m0,S'  A  mefme 
reddition ,E .  £ceut  les  no»»elles  de  la 

domSkie,n,,î  ?  Chalteau  de  Mirecour, 

Nonce R     ?arthn»lde  laValletre,  àuT'ïf"* 
^onceduPane.durôf*  j-d   rr    «    '■     dm*l  Dm 
%->eurs  &  eVndl*  h°l     Braflac'&  a»"es  A  Richelit„t 
neefcortctirTr   TmcS'  au«vneboiv &u  Duc  i. 
leDucde  1 1  dcCauâllcricH«e d'Infanterie.  «. 

'    accQI"pagnc  de  vingt  Gentils- 


\ 
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hommes  feulement  ,  &  alla  defecodredeuant 
le  logis  du  Cardinal  Duc,  lequel  eftanr  cou- 
che^ Tes  gens  le  voulans  efucilIer,fon  Alrcf- 
fe  ne  voulue  pas  le  permettre,  Se  Ce  retira  en 
fon  logement. 
Le  lendemain  fonEminence  fe  fafchant  con- 
tre fes  gens  de  ce  que  Ton  ne  l'auoic  pas  cfueil- 
Jée ,  alla  dés  les  fept  heures  du  matin  au  logis 
de  fon  A  Itefle,  laquelle  dormant  encores ,  Ton 
Eminencc  ne  voulurpas  auffî  que  Ton  Pcuci!- 
laft  non  pins ,  Se  cependant  s'en  alla  ouyr  la 
M  cire:  après  laquelle  fcccncontrans  au  for- 
tir  de  l'Eglïfc  ils  fe  rendirent  de  grands  com- 
plimcns,  le  Cirdinal  Duc  voulant  mener  fon 
Alteflc  en  fon  logis ,  &  le  Duc  de  Loraine  fon 
Emincncc  au  fien.  Mais  parce  que  fon  Alteflc 
n'auoit  pas  entendu  Mcllejl  s'y  cnallaaupa- 
ràuant  que  de  rien  faire ,  de  l'aduis  mefwe  du 
Cardinal  Duc. 

Cependant  fon  Eminencealla  à  fon  logis, 
ayant  donné  charge  à  (es  gens  de  prendre  gar- 
de quandU  M  efTe  feroit  di&e ,  afin  d'aller  at- 
tendre fon  Altcife  i  fon  logis  ;  mais  ayantertc 
aduertievn  peu  tard  fadirc  Altère  la  preuinc 
&lafurprit  comme  elle  defeendoit  le  degré 
du  (ien  Surquoy  il  y  eût  quelques  côplimens, 
après  lefquejs  ils  eurent  deux  longues  confé- 
rences ce  iour  là,  le  matin  &  raprcfdinc'c,faflS 
fe  pouuoir  accorder, fon  A  Irelfc  ne  fe  pouuant 
refoudre  a  ligner  le  Traî<2é  que  le  Cardinal 
fon  fiereauoit  fait,  bien  que  par  fon  ordre  & 
mandement;  de  façon  qu  vn  chacun croyoïc 
que  tout  fuft  rompu.  On  do na  mefmcs  ordre 
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aux  troupes  qui  auoienr  accompagne  Je  Car* 
dînai D.nc,de  fe  tenir  preftes pou.  s  "en  retour- 
ner le  lendemain  àneuf  heures  du  matin:mais 
«neceffiré  rangeant  la  volonté  du  Duc  au  de- 
«oir,& la raifoo naturelle kiydicW  que  de 
Jeux mauxineluitables  on  doit ,  fllrc  lemoin- 
drei  Comme  le  Cardinal  Duc  alloit  pour  dw 
«ad.eui  (on  Alcefle  en  fon  logis,  après  quel- 
ques paroles ,  &  lors  qu'on  s>  atrendoie  le 
moins/aaiteAltefle  figna  le  Traie*  cv  -de  - 

Rl  hcheu  de  la  part  du.Roy  ,*  le  Cardinal 
«Lorraine  fon  frère  au  nom  de  b  »tC  Altef- 

Tr  £    T'c"-  ^'^onsicynnVJedit 

^cde\l!rtfuictdcfe/,ainc{re  d*««*  ™*V«* 

WocS ^nr^lfte'tanrP0«rr«du,erfesintelli-  * 

Lw  P  ,  qU"  '  *  n,cnéc<  q»*  a  faites  au  a"ecU  Car- 

fe»*  hoftifo  T  ,6^-q^cPnurI«anrepri^ 
tiËSSSÏiV*?  ,uvco»»e les  Alliez 
^  "Xi  e,rddC'^dslerditsTrai. 

OHit^te       Prend,C  COndi"0n 

«ent  SE S*»  d«^ûuo ,  non  feule  -  „ 
r       w»cnce^.u  tn  au  ou  rc-  « 

*  i    f  i        »  L  . 
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ccuë  de  fa  part,par  ceux  qu'il  auoit  enuoyez  ÔC 
employez  versluy  pourenauoir la  licence: 

Que  parce  anflï  que  depuis  qie  l&dit  fîeur 
Duc  louy t  des  Eftat<;  qu  il  poflcde,il  n  a  point 
rendu  l'homage  qu'il  doir  i  fi  Mijefté  pour 
raifon  du  Barrois,nv  députe  des  Commiflai- 
res,commc il  eftoie oblige  pour  efclaii  cir  plu- 
fieur*  autres  droits  &  prétentions  quefi  Ma- 
jefte  peut  auoir  contre  luy. 

Ce  qui  auroit  oblige  fa  M  ijefltc  d'entrer  en 
armes  dans  les  Eftars  duditDucpour  tirer  rai- 
fon d'icelles  offences. 

A  près  que  ledit  Duc  a  fait  prier  fa  Majefté* 
par  Monfieur  le  Cardinal  de  Lorraine  fonde- 
re,  de  luy  remettre  les  manquemens  ai  riua 
en  ce  qui  eft  cy-ddlus  fpccific,  &  offert  i  fadi- 
teMajeftétoutela  fati  fa<2ion  qu  elle  pour- 
roit  defirer  pour  relies  fautes  :  Il  a  efté  arrefté 
entre  Mondeur  le  Cardinal  de  Richelieu  de 
la paredu  RoV>&  Monfieur IcCardinal  deLo- 
raine  ,  fonde  en  pouuoir  gênerai  de  Monfieur 
le  Duc  de  Loraine  Ton  frerc ,  ce  qui  enfuie. 

Quj  redit  DlJC  renonce  de  nouueau  à  ronces 
alliances  Contraires  i  celles  de  France:  Prote- 
tte n'auoir plus A  Taduenir  aucunes  intelligen- 
ces prerudiciablcs  auitoy, nommément  auec 

la  Maifond'Auftriche^oitenA  lQmago^10^ 
rlPaSnc>  "yaued  qnelq  ues  autres  fjifc ce 
puiflecftre,  qui  foc  m  hors  de  ro&evi&ncefir 
df:l* grâce  deûMajafté:  qu'il  vcuc'i  l'adue- 
mr  Jeruirenuers  cous  &c  courre  cous ,  fans  ex- 
ception quelconque ,  &cc  auec  coure*  les  to- 
ces  que  14  condition  de  fon  Eûac  le  pourra 
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permettre.  Et  que  pour  ofter  tout  foupçon, 

qui  fuft  capable  de  faite  encor  d'autres  entre, 
pn  es  contre  les  Alliez  de  fa  Majeftc.il  s'oblU 
ge  a  ne  faire  aucun  atmement  pendant  les 
troubles  prefens  de  l'Allemagne  fans  l'ex- 
près contentement  du  Roy. 

Promet  auffi  ledit  (leur  Duc  de  déformée 
«WauefaMajeftéauraparoledeMr 

ro l?A  \ ff  g",nd  Chancdler  de  ,a  Cou- 

n  reo  nS;edC  *  f?  C°nfcdcr€z  »■ dc  "  rien 
«reprendre  contre  luy,&  qu'ils  auront  rcti- 
c  leurs  armes  de  fes  Eftats  /fora  d«  Corn  tez 
*j^rf«.*Booquernon  occupez  par  eu" 

quM  a  ï  ,url«'dus  Corniez  ,&  du  fuicc 
Z  11  J  n.pr"?ndre  ,a  ^ftitudon ,  pour  fa! 
2  g;  à  ffaM*«<  s'entreme't  ^ledic 

f«confe  „  2  „    CnânccJ,«  °«nftcrn  & 

0,it  ? e" Vl,eil,ent fc''<e ie mefmc. 
Vie  la  ville  de  Nancv  fera  A*nnr>  l 

1«  mains  du  Rov  âtZ  ?  Z         P°'ec  chcrc 

^uretauecHl       trri0U">  Pour  7  **- 

tertre  '  r„  l,<;ga'n,fon  Vi]  ^  p6*t  V 

bI«d'ÂiUa(,  '  0Va,.Pacifi^,ondes  «*- 
*  n«K,0fte,UU  d'aPPr*"cnder  pa- 

^Cet^Ta 

qid^i.T  Mon'ieur  Frcre  ™- 

«eut  Duc/ou  dcclatç  oui,  p„  i„  VOy  es 
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légitimes  &  vaJafctes;  pour  à  quoy  paruenir 
Jaditc  Princefle  Marguerite  fera  mife  dam 
quinze  iours  entre  les  mains  du  Roy  ,  qui 
trouue  bon  qu  elle  demeure  dans  Nancy  , 
où  plus  facilement  on  pourra' efclaircir  les 
circonftanccs  de  ce  qui  s'eft  palîé  en  ce  pré- 
tendu Mariage . 

En  fin  iufqups  à  ce  que  les  différent 
qui  peuuent  eftre  entre  le  Roy  &  ledit  Duc, 
à  catife  des  Eftats  qu'il  pofTedc  ,  foienc  rai- 
fonnablement  décidez,  à  quoy  il  fera  incef- 
famment  trauailic  de  parc  Se  d'autre  fans 
incermiffion  ny  remife;  Sa  Majefté  &  ledit 
Duc  demeurans  cependant  en  tous  les  droits 
pu'ih  prétendent  leur  cttre  acquis  iufques 
ï  ce  iour.  fans  qu'on  puiiFe  prétendre  qu'en 
vertu  du  prefent  Traiétc  ils  renoncent i  au- 
cun d'iccux. 

Aeftc  auflï  arrefte  que  le  Duché  de  Bar 
demeurera  en  Peftar  qu'il  eft,  en  la  faifîeor- 
donnee  par  Arreft  du  Parlement  de  Paris, 
iufques  à  ce  que  fa  Majtllé  ait  rcceula  fatis- 
fa&ion  qui  luy  cft  detie.  pour  raifon  dudit 
Duché  de  Bar. 

Depuis  aeftéconuenu  qu'il  ne  fera  tou- 
che en  aucune  façon  par  (a  Majefté  ny  les 
fiens,  au  reuenu  dudit  Duché  de  Loraine,& 
Hftats en  Jcpendans,  duquel  ledit  iïeurDuc, 
ou  Ces  fuccefïeurs  &  ayans  catife  iouvrontli- 
brcmenc  commc  auffi  de  la  ville  deNancy,qui 
fera  remife  de  bonne  foy  audit  ficurDuc  oit 
ayans  caufe,  auQï  toft  que  les  chofirs  cy  -  def- 
fus  feront  mifès  eacxccution;  Et  que  pendanc 
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qw  ladite  place  de  Nancy  demeurera  con/ï 
gneecs  mains  du  Roy ,  il  ftra  D  "  ?/ *  f?*  1 
le  Cardinal  de  Lorraine de  S ?  " 
Wk  fi  bon  luy  femb  e  ;u  7att TUre  ? 

concetnele  commandeineBt  des  " *U1 
,    ^^entièrement  de  ce  uy 1?  ri J  •  ^ 

u»e puce,  dautant  que  le  Palan  TW  1  n. 
«n$  la  vieille  vill»  i~  ?UIS1Ju"l  eft 

* o  eSnm  °n  FranÇ0ifc  f"a  obDçée 

«coiSilk  "T^  Vi,,e  >  f*»  tenir 

battion^S  la  on rr  f'r  VlIle  ' finon  '« 
riabtey  lfcP>"'«  deux  villes, 

R°y  crouoerihn»  cltlmera  à  propos;  © 
dinïl  *  v  crDUMC%CaS,Cditficurcàt- 
€hoifi'P«luyP07ra?n,C  dc  ce»<  hommes 

dans^  vieille v  lle T  qm  fonc  ""falfnwc 
"onoellf.         » ,cro,K  ««nfporrez  dans  la 

^"icshab  uns  "Cnmolcft^nt  en  aucune 
^  Wfci  haÏÏ,*n,v;oromroec  tel  ordre 
s" plaindre  Et Z  na"ont  ac"^"  de 
«n  quelque  'r,  r       C"  arriuaft  a»^- 


160  M.  DC.  XXX III. 

il  y  fera  prqmptcment  pourucu ,  au  contente- 
ment dcfdits  habitans. 

Or  dautant  qu'il  pourroit  arriucr  que  les 
troubles  d'Allemagne  ne  fe  termineront  pas 
fi  toit  que  fa  Majeftc  le  fouhairc,  &  qu'il eft 
àdefirer ,  il  a  efteconuenu,  que  fi  la  guerre 
dure  plus  de  quatre  ans  ,  les  conditions  du 
prefent  Trai&c  eftans  préalablement  accom- 
plies, fa  Majeftc  fe  déportera  du  depos  de  la 
ville  de  Nancy,  &  la  remettra  entre  les  mains 
dudit  fieur  Duc  de  Lorainc,  fes  fuccelïcurs 
ôc  ayans  caufe  ,  pour  en  ioiiyr  plainemcnt 
&  aux  mefmes  droids  qu'il  a  fait  cy  -  de- 
uauc. 

Fait  auCamp  de  Nancy  le  6-iour  de  Septem- 
bre i63j.figné  le  Cardinal  de  Richelieu,  &  le 
Cardinal  de  Lorraine.  * 

Bien  qu'il  foit  dit  par  le  Traite  fait  ce 
iourd'huy  entre  Monfieur  le  Cardinal  de 
Richelieu  de  la  part  du  Roy  ,  &  Monfieur 
le  Cardinal  de  Lorraine  en  vertu  du  pou- 
uoir  gênerai  de  Monfieur  fon  frère  ,  que 
Madame  la  Pcinceflè  Marguerite  fera  remi- 
fe  dans  quinze  iours  entre  les  mains  de  fa 
Majeftc  pour  plus  facilement  cfclaircir  1* 
circonftance  du  prétendu  Mariage  d'entre 
Monfieur  &  elle  :  Il  a  efté  ncantmoins 
conuenu,  qu'au  cas  que  Monfieur  le  Cardi- 
nal de  Lorainene  peut  remettre  ladite  Pr»n- 
ceffe  entre  les  mains  du  Roy  dans  le  temps 
porte  par  ledit  Ttaiftc ,  dautanc  qu'il  a  apns, 
qu'au  lieu  daller  à  Cirque  ainfi  qu'il  lauoit 

*  défit* 
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ttcelleddemcurccàThionuille.ice. 
Tfa*  nc  l™«       de  demeurer  en 

Cardinal  *  le  ficor  Duc  fon  ^  f 

de  bonne  foy  tout  ce  qu'Us  pourront  oonr 
retirer  ladite  PtWrfH.  /uuirontP°ur 
trP  i,«        1  ""«elle  ,  &  la  remettte  cn- 

fonr  kl™*'"5  ^  6  Ma'efté  '  ai»fi  qu'ils  y  " 

d»Ho  unondudit  prêté  du  mariage  par  Vove* 
e/afd,t  Tra,ac  Fait  au  Camp  deuanrNaPn 

^^Le  Procr ur  iw*«  *s 

Lorrai„e'nS  &  le  Cardinal  de  *»«  <•  Du* 

^C;„;rudlcïiiic^cci« 

Ro*  mais  denliuf       ^  ,es  mains 
cru"«  aux  inconn  mc  •  &  «  Po^' 

**     cftou  aTr^t  POUaoitP^«' 

Tome  '  , 
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Que  fur  la  propofnion  faite  par  Monfiecrr 
le  Cardinal  de  Richelieu,Monfieur  le  Duc 
de  Lorraine  pourra  eftre  quand  bon  luy 
femblera dans  Nancy ,  tout ainfi  qu'il  eftdic 
cy-de(Tus,que  Monfieur  le  Cardinal  Ton  fre- 
re  y  pourra  faire  fàderneure,  auecrouslcs 
honneurs  deus  à  fa  qualité  de  Duc. 

Que  bien  que  Nancy  par  les  articles  du 
±rai<âé  cy-deflus,doiue  eftre  remis  entre  le* 
mains  du  Roy  pour  quatre  ans  :  au  cas  too- 
tesfois  que  chns  trois  mois ,  ledit  fieur  Duc 
remette  Madame  la  PrincefTe  Marguerite 
entre  les  mains  de  fa  Majefté,  qui  aura 
agréable  de  la  faire  traitter  ielon  fa  quali- 
té &  condition  \  ledit  fieur  Duc  confentanc 
comme  il  fait  dés  à  prefent  h  dilfolution  de 
ce  Mariage  auec  Monfienr,  à  laquelle  il  fers 
procédé  par  vove  légitime  &  valab!e,  &  que 
le  furplus  du  Trai&é  foit  accomply,  fa  Ma- 
jefte  reftituera  ladite  place  de  Nancy,  fans 
attendre  dauantage,razant  les  fortifications 
d'icelle  fi  elle  le  iuge  à  propos.Faift  à  Char- 
mes le  10.  iour  de  Septembre  1653.  fign* 
Charles  Duc  de  Lorraine. 

Nous  fouffigne  Cardinal  de  Richeh'cu, 
en  vertu  du  pouuoir  qu'il  a  pieu  au  Roy 
nous  donner,  déclarons  accepter  pour  fa 
Majeilé  les  articles  cy-  defl'us  fignez  pat4 
Monlïeur  le  Djc  de  Loraine  ,  promettant 
les  faire  ratifier  à  fa  Majrftc,  ainfi  que  le 
Traidké  fignepar  Monfieur  le  Cardinal  de 
Loraine  le  6.  iour  du  prefent  meis. 


Le  Mercure  Fran  fois,  tf. 

Charmes  le  i0.  Septembre  i6„.  flRni  £ 
Cardinaldc  Richelieu.  :  g  " 

^^^^^ 

Franck  V  I  1,P" ,a  grace  <*c  Di«»  Roy  de 
ConSfoîu  Tre"  Anosa™*&  féaux 

9«enoUsay0nscv  t„     r'™6  aUlfl  foit  *«*î  * 

D«cde  L0  a7c  &  trCS"amé  ,c  ^'^f 

qn'ilnou^r   '  rlesd,U"fes  °ccafions  fnt. 

/eruice  &au  bl:en  ,  ftant»mP«"ant  â  noftte 

noftr*  dite  Coir  m  cnrc§iftr«  en 
<^n<l  befoin  f  ra  .P°AnrrVaoir  rrccour* 
y°us  m^dons  &  L     Ccftc  Caufc  nou* 

^«inconrine^r/      ?Vin  '  ^uc 

TraS fctn?S  ^ * C"rC2iftrer 
fans  y  apporter         CU.f  f°rmc  &  tenc^ 

don"4donnonVnf  "  fa,fC  V0US  auon* 
Et  PlusK  P«le  Roy  p„S. 


Roy  P  h  t- 
L  ij 


Le  Duc  de 
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L ipeavx.  Et  feelléc  en  queue  de  cire  iaune. 

Regjftrc  oiiy  le  Procureur  gênerai  du 
Roy  en  Parlement  à  Paris  le  20.  Décembre 
figncduTiîlctr 
L 'affaire  eftant  ainfi  accomplie,fon  Erai- 
nenceenuoya  en  mefmc  temps  le  Comte 
de  N  ogent  en  donner  aduis  au  Roy ,  &  q«e 
le  Duc  de  Lorainc  feroit  Je  lendemain  après 
difhcr  auprès  de  fa  Majefté.  Son  AlceiTe 
dcfpecha  auffi  le  ficur  deContrilfon  à  Nan- 
cy, aucc  paiïe-port  du  Cardinal  Duc  ,  pour 
deffendre  que  1  on  ne  tiraft  plus  fur  peine 
delà  vie. 

une  *e  lendemain  n.leCardinal  Duc  fut  trou- 
LêhmiHê  «cr  fon  Akeilèen  fon  logis,  &  partirencen- 
vîentveoir  fèmblc  pour  aller  trouuerJc  Roy,  qui  eftoit 
U  R<y.  campe,  (comme  il  eft  dit  cy  -deflus  jà  la  Ncu- 
uillc,àdemylieuë  de  Nancy,  ducofte  de 
Sainft  Nicolas.  Son  Eminence  cftoit  feule 
en  fa  litiere,&  fon  Altelîc  dans  le  carroflede 
faditc  Eminencc,auec  le  Cardinal  de  la  Va- 
lette, le  Nonce  du  Pape,  &  U  Corme  de 
Braflac.  Comme  ils  approchèrent  da  qoir- 
.  tier  du  Roy  le  Cardinal  Duc  monta  en  fon 
petit  carro(Te,&  s'auaça  pour  parler  à  faMa- 
jefté  deuat  que  UDuc  de  Loraine  y  arrinaft. 
Le  Roy  accueillit  le  Duc  fort  fauorable- 
nient,&  auec  toutes  les  carefTcs  pofliblesjc 
mena  dans  fon  petit  cabinet,*  l'y  entretint 
aflez  longuement  en  prefence  du  Cardinal 
Puc,du  Garde  des  Sceaux ,  &  des  fieurs  de 
Bullion.dc  Sain&-Chamom,deBraiTac,& 


\ 
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Wurhillier;  &  depuis  encor  en  particulier 
«près  que  le  Cardinal  Duc  &  le  Coufc,]  fal 
rent  partis,iufquc5i  l^hcurc  dufouper  j  au- 

queltemps/aMajefté  fit  conduire  fon  Al- 
ûc  par  (on  premier,£fcuy  ,r ,  &'  pluWj 
»wr«  Seigneurs  de  laCour.au  logii  qu,  il 


LezLaumatin.IefieurBourhillier  Se  n.'i 
cretaired'Fftu  1,  l»  rc  d  t  r  ,  DtUytmen, 

W  °d  eDUC'  P°ur  P""dre /ordre  SfaSS» 
aclentreedes  troupes  du  Roy  dans  Nan-  D^«»^- 
cy,  auec  lequel  ils  demeurèrent  bien  deux  T""'?  * 

^  petUesdifEcu U 

manda  nP'    f  ' 60  dlIa>'anc  &  dcl 

ta'f«  d  Eftat  qui  cftoit  dans  la  ville  f)„ 
mande auflî  „(i       •  ..       v     •  Unie 

^•Roy tSl  ^"^^Duca  lavco.c 
h^r/iuu>,Clll^meuraen»ir<»»vnC 

refQ„dre°;£e  1UC  ,a  lour»"  ft  p»ira  fans  rien 
1  Uns  "cn  f*Keimcfmes  l?Rç»y  &  ad  - 

L  iij 
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ucrty  de  diucrs  endroits  que  le  Duc  auoit  en 
lapenfcc  de  s'euader  la  mcfmc  nuicl:  ;  de- 
quoy  fà  Majefté  fut  fort  fafchée ,  à  caufe 
qu'il  cuft  couru  fortune  de  fa  vie ,  en  partant 
incogneu  prés  des  gardes.  Ce  fvit  pour- 
cfuoy  fadirc  Majefté,  qui  pour  fareputa- 
tion  auoit  intereftquele  droit  des  gens  fuft 
religicufement  garde  enuers  la  perfonne  du 
Duc,  ordonna  rnc  garde  trcs-exaâe  au 
quartier  de  (on  Alteflejauec  commandcniec 
aux  Officiers  du  Régiment,  d  y  veiller  eux- 
mcfmes,  de  fe  promener  autour  dé  fonlo- 
gis,&  retenir  le  Duc  s'il  en  fortoit  lanuitt, 
de  peur  que  les  fcncincllcs  ne  luy  fiflent 
quelque  mauuais  tour. 

Mais  quelque  deflein  qu'euft  leDucde 
Lorraine ,  il  demeura  au  lift  iufques  i  dix 
heures  du  matin.  Le  Cardinal  Duc  le  fut 
trouuer  après  fon  leuer ,  pour  luy  dire  qu'il 
ne  deuoit  point auoir  cefte  peniée  là ,  &  que 
le  Roy  n  auoit  pas  creu  le  bruit  qui  auoit 
couru  de  leuafion  que  fon  AltelTe  auoit  pro- 
jetée h  nuift  précédente  :  neantmoins  qu'i 
touteucncmcnc  fa  Majefté  auoit  ordonne 
vne  garde  très-  exafte  pour  fon  falut,&paur 
Tintereft  quelle  auoit  que  fon  Alteflc  ne 

s'expofaft:  à  quelque  mauuais  rencontre  au 
quartier  duRoy.principalementjoù  les  gar- 
des font  bonnes;  ioint  qu'il  y  alloir  de  la  ré- 
putation de  fa  Majefté  fi  fon  Altère  eflâyoic 
de  s'euade^parce  que  chacun  pourroit  pen- 
fer  quefadite  Majefté  luy  en  auroirdoW 
ftjet,  ce  quelle  ne  voudroic  pour  rien<U 
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monde;  Se  que  toute  l'Europe  s'en  moque 
rou  Le  Cardinal  Duc  eftantfon  y,  le  Duc 
«Lorraine  alla  ouyr  la  Mené. 
.  LWdinée  on  croyoit  encrer  dans  Nan- 
ties troupes  du  Roy  furent  méfies  com  - 
roadees  pour  cet  efFccl:  M  ais  le  refte  de  cet- 
te.o  ncefepairaencor  en  allée,  &  venues 
du  (leur  Ieanin  vers  le  Cardinal  Duc.   11  fe 

quel  Duc  de  Lorainedir,  que  fes  troupes 
n  fcrmoKnt  point  de  Nancy  f,ni  vne  cet- 

p2raT<1,,,il,CUraaoit<15n^-  Cefut 
pour  n  l  Mh3mbre  au1uclil  ''confioit. 

^  dans  il  S     '     comma"doicnt  poux 

cû-"^^tMuT^"sdcffianc" 

G^esde^Ma?eft"amCdUReghnentdes 
Jc  kir  du  12 Mn3|tftc^»tr«ent  dans  Nancy 

^^td^arn,^  'îf        hcUr«  du  ^  *^  *  ? 
ne  fort  t  A8m     "  &  8cnd«tnerie  Lot  ai-  f '"/•»/' 
sortit  de  Nancy  par  la  norr*.  ç  i  hm 

^tbonequinape  *Îj  11  P °rt*  Sj  Iean  en 
1u,page,&  des  hommes  fottbica 

»        •  •  • . 
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faits  &bien  rnontez,capabIes de  donner.bie 
de  U  peine  s'ils  enflent  eftéen  plus  grand 
nombre.  Il  n'y  auoit  que  deux  mille' trois 
cens  dix  fantaflins>&  deux  cens  trente  Che- 
naux; garnifonque  l'on  itigea  alors  n'eftre 
battante  pour  la  garde  d'vne  fi  grande  place, 
reueftu'é  de  tant  de  pièces  de  fortification,& 
mefme  de  dix-ftpt  gros  battions  réguliers?, 
pour  la  deffence  deiqucls  il  eaft  cftp  befoin 
de  huiâ:  mille  hommes. La  Caualierie  fortic 
la  première ,  fuiuié  en  mefme  remps  de  Pln- 
,    fanreric,  &  tous  furent  accueillis  au  bout  de 
l'ettang,  &  conduits  proches  de  Rofieres, 
par  le  Marquis  de  la  Force  auec  yne  efeorte 
de  trois  cens  CheuauX. 
Entrée  dis       Ccïa  fait,  l'armée  de  fa  Majeftcyentra 
troupes  du    par  troupes,  qui  fe  refpandirent  par  tous  les 
Roy  d*ns     quartiers  de  la  ville,  6c  fuiuant  Tordre  qui 
Nany.       jeur  cn  pu(  donn(£  ^  fc  fai(jrCnt  des  portes  & 

des  battions.  Premièrement,  le  Grand  Prc- 
uoft  &  fes  Archers  entrèrent  par  la  porre  S. 
Nicolas  i  puis  le  Duc  de  la  Valette  Colonel 
de  l'Infanterie  auec  hui&  compagnies  des 
.  Gardes,  allèrent  droit  prendre  pofïeflîon  de 
la  vieille  ville  ;  Ceux^cy  furent  fuiuis  du 
fieur  des  Chaftcliers  Barlot  Marefchal  de 
Camp,  à  la  tefte  de  fix  compagnies  des  Gar- 
des, lefquels  fe  faifirenr  de  ladite  porte  S. 
-  Nicolas,  &  de  la  grande  pl  ace  de  lanouuci- 
le  ville.  Apres  ledit  fieur  des  Chafteliers  le 
Comte  de  la  Snze  entra  à  la  tefte  de  dou- 
ze Compagnies  du  Regiitjent  de  Picardie, 
lefquels  occupèrent  la  porte  Sainft-Iean , 
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&  les  Battions  qui  font  entre  ladite  porte  & 
«Ile  de  S.  Nicolas.  Au  mefmc  temps  Je 
/îeur  du  Hallicr  Marefchal  de  Camp  en- 
trait par  la  porte  S.  Georges,  auecfïx  com- 
pagnies deSuiiles,  Se  s'empara  de  cefte  por- 

je,&d«baRionsdcraain  gauche  iufques  à 
la  porte  S.  Nicolas.  1 

Çemefmeiour  le  Roy  s'alla  promener* 
M^legrange.maifon  de  plaifance  du  Duc  de 
i-otmc  ,  qui  n'eft  qu'à  deux  portées  de 
Jjonfquet  de  Naney  :  Et  la  pîincelîe  de 
S ™"r8  ^ur  dudit  Duc  eftant  suffi 
ST  ^%*««c  qwlqn«  a"tr«Da- 


?£2r  1  .  ScPtcmbrc  da'»  fon  carofTc,  d*thjxM 
acco™  df  lftea>  Valeur  de  ce  iour-là) 

Mo    a-     ?"  dtU  ,ncauec  ,e  Marquis  de 

N  efle ,  jÏÏ  c  marcll01ent  »cs  Marquis  de 

re  nt ^?eïrrC'  *  ks  Marcl™  ^  Va- 
les  m!^  ArSre»  Ch^liers  de  l'Ordre, 
deCh ^;dcB°yfi-palaifeau,duVi2cau 

gers  ucc'lè,  M6"?1"1"  &  Ch^aux-le- 
Ler«rï I  ru ^"^iresen  bel  ordre. 
USu  "e  t  Barlo'>  k  Comte  de 

U"'&leflc«  du  Hallior,  tous  trois 
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Meftres  de  Camp,receurent  fa  Majcftc  à  la 
porte  S.  Nicolas ,  par  où  elle  fie  fon  entrée. 
Apres  y  entrèrent  fon  Emincnce,  accom- 
pagnée en  fon  carrofTedu  Cardinal  de  U 
Valctte,&  des  Comtes  de  Braflac ,  de  Fon  - 
tenay-  Mareuil,  de  Bautru  &  Nogent.  Le 
Garde  des  Sceaux  accompagne  des  fleurs 
deLeon-Brulart^claGallidbnniere^Ta- 
lon,Confeillcrs  d  Eftat,dc  Vcrtamon ,  Go- 
bc!in,Lanier,d  O  geual  &Amelot- Beau- 
lieu,  Maiftres  des  Requeftes.  Les  Sur  In- 
tendant auec  le  Prcfidcntde  CheiuyCon- 
trolleur  gênerai  des  finances  ,  le  fleur  du 
'  HoufTay  &d'Emery  Intcndans,  Se  le  ficur 

de  FioubetTreforier  de  l'efpargncjes  fleurs 
delà  Vil!e-aux  Clercs,  de  la  Viilliere,  Ser- 
uien  &  Bouchillicf,  Secrétaires  d'Eftar,  y 
citoient  entrezauparauant.   Le  peuple,  qui 
à  l'abord  fembloit  tout  mal-côcent,  s'rgaya 
vnpe  i  lafoir,  faifant des  feux  de ioye cha- 
cun feparément  deuant  fa  maifon.Cc  qui  les 
confoloit  en  cefte  occurrcnce^ftoit  la  jufti- 
ceque  le  Roy  faifoit  exercer  aulïi  exafte* 
ment  parmy  Tes  gens  de  guerre  comme  s'ils 
euflentefté  en  plaine  Paix. 

Auffi-toftfa  Maj  ft'é  donna  aduis  de  fon 
heureux  fuccez au  Duc  de  Moncbazon,Pair 
&  Grand  Veneur  de  Fiance,Goiiucrneur& 
TnCUjenant  gênerai  de  la  ville  de  Puris  & 
lile  de  France  pour  le  Roy,par  la  lettre  fui- 
Lift** 4t$%6y  uan^e. 

Duc  de  MonCoufin,  vousauczveu  par  ma  pre- 
vontb^n.  cedente  depefehe/du  i,.  de  ce  moisl'ctol 
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*e mes  affures  dedeçà  iufqœs  audit  iour, 
&lc : fu,et  que  i'auoi*  lors  d'dhe  mal  fatis- 
j«t  des  irrefolutiôs  de  mô  Coufm  leDuc  de 
Loramc  Celle,  cy  fea  pour  vous  dire  qu'en 

«Charmant  de  mon  Cam.  d'vne 
^«eionrnee, après  de  longues  conferen . 
«•« wno nC o»fin  leOrdina.de  Riche. 
™Uy'  "S"  ratifié  le  Traité  que 
fflMCojfin  le  Cardinal  de  Lorainc  fon  fe! 

2fcf  7  P°ur  y  *****  en 

Co'jfinle  D„r7  f  Celuy  Jemondic 
différer,  m     de  Lorrai»e  eftanr  porréde 

queîâulïî  emen,'il  fc'laifla  «lier  i 
«fteftéarrefti T^r     *UUer  rComme  s>il 

1  cntrcueuë  à  ru      ë        1  rauSc  lors  de 

eft,ons  furqaf   5uditTraU     n&  1  aUtfe 

vuijgei  a  1  exécution  d'i- 
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ccluy  faus  qu'aucune  confiderarion  nous 
en  peuft  dUpcfcr  :  Et  qu'outre  il  iroitde  ma 
réputation  s'il  eflavoit  de  s'euader,  parce 
que  chacun  pourroit  penferque  ie  luyen 
aurois  donné  fujet ,  ce  que  ie  nevoudrois 
pour  rien  du  monde.  II  pourroit  aufl* 
courre  fortune  en  vn  tel  deflein,  par  les 
exa&es  gardes  qui  fe  font  au  quartier  où  ic 
fuis,  dont  i'aurois  vn  exrrcfme  deiplaifir. 
Mon  Coufin  le  Duc  de  Lorraine  avant  re- 
connu a  franphife  de  mon  procédé, il  s'eft 
enfin  refolu  comme  il  falloir ,  de  me  mettre 
Nancy  entre  les  mains  ,  Se  m'a  donné  jcn 
en  cela  tout  fu  jet  de  me  loiier  de  luy.  Il  en 
fit  hier  fortir  fàgarnifôn  >  tant  d'Infanrcrie, 
•  que  de  Caualleric,  mes  troupesàTinftanty 
entrèrent,  &  auiourd'huy  i'y  fuis  entré  en 
perfonne,  accompagné  de  mes 'feruiteurs 
qui  en  ce  peu  de  temps  m'ont  donné  en  cet- 
te occafion  des  prcuues  de  leurs  foins  &  fi- 
délité. Mon  Coufin  le  Cardinal  de 

Riche- 
lieu y  ayant  très  -  dignement  &  vtilcment 
feruy,comm  e  il  a  toufiours  fait  en  foutes  les 
plus  difficiles  &  imposantes  occafions;  & 
les  Officiers  de  mon  armée  ayans  auffi  ap- 
porté vnc  t  es -grande  diligence  a  l'auan- 
cementdcs  rrauauxque  i'ay  moy-mefmc 
voulu  tracer  à  l'entour  de  la  plade,  &  don- 
ner à  vn  chacun  fà  rafche  ,  comme i'ay  pris 
moy  mefine  lamicnne.Cequiauroitfibien 
reiiflï,  que  tous  les  forts  eftoient  en  de- 
fcnee^  &  la  ciiconualiation  fi  auancée, 
que  dans  peu  de  iours  il  ny  euft  rien 
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■  manqué.  Dieu  par  fa  bonté  a  voulu  abréger 
letfmps,  en  me  donnant  cet  heureux  for- 
cez, duquel  vous  ferez  part  a  tous  mes  bont 
fyetsdansieftenduede  voftrc  charge.  A 
quoy  m'aflèarant  que  vons  y  lamfercz ,  le 
ncvousçnduaydauantage,  que  pour  priée 
5™  <Ç 11  vocurs  ™>  »°n  Coofin ,  en  fa  W 
garde.  Efcrit  à  Nancy  le  vingt-  cin- 

ieLundy  ié.fur  lcs  trois  heures  apres 

^dy.laRoyneyarriuadcToul.  Elle  entra  ï?*/^ 
Par  la  porte  Ç  I„„  u      i        n  i     -    u l.a  Kotnt  d*nt 

delà  W  l     "  *  ï°fS  ,3<lud,c  ,e  Comtc  ***** 
«'aSuMlareceutdeJ a  part  d uRov   à  la 

g  s  du  Roy.qu,  |,  reccutaucc  de  grades  de 

rope  Sa  M  n ^"^«res  placeHe  l'Eu- 

*«SSS5jr*^  lic^  cous  les  canons 
«ntrclcsaXP,î8       y,CnaU0Kvnc  Piccc 
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non  &  munitions  de  guerre  de  la  Vieille 
ville  dans  la  nouuelle ,  pardeuant  Ton  logis, 
excepté  ceux  des  battions  que  fa  Majcfté 
faifoit  garder. 
LfVueds       P°nr  'e  Duc  de  Loraine,  auquel  on  auoic 
Lortinevi/i-  donné  bonne  garde  iour&nuict,  iufqncsi 
te U  Rojne.   cc  que  leRoy  fuft  afleuré  de  la  place,il  eftoit 
allé  à  Rozicres,proche  de  Nacy,cù  il  reuint 
ce  mefnie  iour  accompagne  duCardinal  fon 
frere,&  de  la  Princefle  dePhalfbourg,&  al- 
lèrent rendre  lesdeuoirsàlaRoine  qui  les 
receut  aeec  routes  fortes  de  faneurs. 
le  K»y  fait     Le  Mardy  fuiuant  le  Roy  fie  la  rer.enë  de 
ftinmonflrc  faCauallerie  route  armée,  excepte  l'habit 
gentraleki*  ^e  tefte ,  qu  ils  portoient  à  l'arçon ,  pourec 
înUnurie.    S"  11  lcs  vouloïc  cognoifrre  &  voir  en  race. 

Pour  cet  effet  fa  Majeftc  fortit  de  Nancy  for 
les  deux  heures  après  midy  dans  (on  caroffe 
fuiuy  de  deux  cheuauxpour  la  campagne. 
La  Roinc  defirant  voir  cet  exercice ,  monta 
auffi  en  caroiTç,fuiuy  encor  d'vne  haquerice 
blanche  enharnachéede  velours  noir ,  pour 
monter  en  Caualier  à  la  campagne.  H  Y 
auoit  deux  mille  Cheua  ux  armez  de  toutes 
picces^commc  nous  auons  dit,  dans  la  prai- 
rie de  la  oorte  S.Georges,outre  quinze  cens 
des  meilleurs  de  fon  armée  queleMaref- 
chal  de  la  Force  y  auoit  encor  auec  luy  >  Ce 
qu»  fc  fît  à  U  veuc  du  Duc  de  Loraine 
&  de  (bn  frère  le  Cardinal  qui  s'y  trou- 
vèrent auflï.    Le  lendemain  toutel'Infan- 
tene  fut  veur  &  reueuë  i  plaifir  :  mais 
parniy  cefte  magnificence  il  (cmbloicque 
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Dw .Éworiûft  non  feulement  les  deflein, 
Pnnapaui  de  fa  Majefté ,  nuis  *ncores  es 

fe*  ffrt? 

faire  la  re 1„   \  ^™drcnt««fte  ville  * 

nat.fde ChX«  '  n0,W A'fcfton 

foldats*  \  .,ecoB»         de  deux 

efté  conn       R,chellca>  dequoy 
P»  a  p  oDrc?CUf  ?" 1  Par  «S*i 

,e™'"  ;  voiev  l'ext  ,;p;r Arrcft  dudlt  P"-  i 

qui  |uy  fut  fajt  "w  du  procez  criminel  mon. 

d«nicVpaeffc'iefi!n<Ialnî?iS  dc  Sombre  B  • 
dant    c%!;:£: ^"^as  comman-  fj^f  •  ? 

5eftoientloge2enrm"dc  ^pagnie,  , 
fe,nd<lcor Camaradl  .     Pernicic»*  def- 


s 
s 
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d«ux  autres  il  les  faifoic  garder ,  pour  eftrc 
oiiys  plus  amplement  (urles  particularitcz 
de  l'affaire.  En  mefme  temps  ledit  ficur 
premier  Président  fie  venir  ces  deux  foldatsj 
lefquels  luy  declarcrec  qu'il  y  auoic  ij.iours 
queux  eftans  à  Bruxelles  furent  mandez 
par  le  nomme  la  Roche ,  faifant  les  affaires 
du  Pere  Chanteloupe  3  eu  la  chambre  dudit 
Alphefton  leurCamaradc,&  leur  fut  dit  par 
ledit  la  Roche  que  ledit  A  lphefton  auoic vn 
grâd  dcûein.  Ce  qui  leur  fit  iuger  que  ce  dei- 
reineftoit  d'attenter  à  la  vie  de  Moniteur  le 
Cardinal  Duc  deRichelieuJeur  difant  ledit 
la  Roche  qu'il  les  tenoic  pour  gens  décou- 
rage^ de  valcur,&quinerefuferoientd'af- 
llfter  leur  camarade  à  l'exécution  de  fon  en- 
treprife.  A  quoy  ils  promirent  de  feruir  & 
faire  tout  ce  qui  leur  feroit  poftîblc,  n'ofant 
faire  autrc'rcfponfe  à  caufe  du  danger  où  ils 

fe  futrcnc  mis  ,  &  deliranr  par  ce  moyen  re- 
cognoiftre  de  plus  prés  l'entreprife ,  pour 

Udefcotiurircn  temps  &lieu.  Qaè  P0UC 
cet  effet  ils  auoient  perfuade  audit  Alphe- 
fton de  venir  en  cette  ville ,  bien  qu'il  n'euit 
aucune  intention  d'y  venir./  Qii?  Par  lcs 
chemins  il  leur  auoit  dit,  que  furlarefolu- 
tion  qu'il  auoic  des  le  commencement  de 
l'année  de  tuer  ledit  iicnr  Cardinal, il  si- 
maginaeftantàNancy,  qu  vn  fan  Cama- 
rade portoit  en  France  vn  pacquet  de  let- 
tres qui  pourroient  defcouuiir  l'affaire,  & 
que  Vm  cefte  opinion  il  le  fuiuic  en poftei  oc 
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«teint  au  village  de  Vôid ,  au  loofs  à'vn  J 
^eBraconi   MaiftrcdcUpoft,  vnno 

nac^ouilxeoupsd'épé^^luv  oLfa 

t^:dCCVduis>ih"<V>^  du 
rocurcurgeneral  furent  commis  &  depu- 

j    g<ncral  a  produit  pour  té- 
r?C«  'Soldats,  l'vn  nommé  Ifaac 

depotonslTJ^  conu--nt  -  leur, 

?«gXouï  M,aielchal  ]W  mis-en 
%  faiteeïfku  °Crd;  T^"*  di'Pofiri0  P« 

'es  biens  aiSïTeW  =  mais 

auo« pas d'ann,  confifquez  il  ny 

a»olt       aftnct^& volonté  peuft 

fcnvoyaeedVfn       'î11^  de  ,ccour 
Vome-5 ,80e»  U  Pou"«"  obteni* 

M 
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Quelque  employ.    Que  fuiuant  cet  aduis 
Scnferoit  allé  a  Bruxelles ,  où  il  n'amoic 
point  trouuc  le  Comte  de  Maure,  neftant 
encorreuenu  d'Efpaçne  ;  Tellement  qu'il 
s^en  feroir  allé  à  Gancï*,  où  après  auoir  fait 
quelque  teiour,  &:  par  Tentremife  d'vn  no- 
me Garnier5lequel  auoit  efté  Secrétaire  du- 
dit  Marefchal,  il  auroiteu  accès  vers  le  Pe- 
rd Chanteloupc,  &c  luy  aiant  fait  entendre 
que  le  fuiet  de  Ton  voiage  n'eftoit  autre  que 
deferuir  où  Ton  le  voudroit  emploies le- 
dit Chanteloupe  luy  auroit  promis  de  fc 
fouuenirdeluy  à  la  première  occafion,  & 
cependant  luy  auroit  fait  donner  ordinaire 
en  fa  maifon  depuis  le  mois  de  lanuier  iuf- 
quesàla  Pentecofte  i£j3-  Durant  lequel 
temps  il  auroit  veu  ledit  Alphefton  aller  Ôc 
venir  au  logis  dudit  Pcre  Chanteloupc 
fort  fouuent:,  &  fort  familièrement  ;  6c 
enfte  autres  chofes  fefouuientrauoirouy 
cnprefencedeplufieurs  perfonnes,  diiânt 
qu'il  auoittué  vn  certain  Courrier  au  vil- 
lage de  Void ,  prez  Sainét-Difier,  qui  por- 
toitdes  lettres  lefqucllcs  pouuoient  don- 
ner aduis  dc  ce  que  luy  Alphefton  traittoit 
aucc  (es  Meilleurs  à  Bruxelles .   Que  la 
Cour  delà  KoineMcrc  eftant retournée  1 
Bruxelles,  luy  qui  depofe ,  auroit  commen- 
cé à  cognoiftre  plus  particulièrement  ledit 
Alphefton  au  logis  du  Pere  Chanteloupe, 
&mangeoient  fouuent  enferable,tant  que 
le  train  da  Pere  Chanteloupe  fut  entre- 
tenu. .  Que  depuis,  ledit  Alphefton  fe  lo- 
gea aucc  ledit  Bellangcr  ,  ou  ils  tenoienc 
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Vf  chamb^  en  commun  ;  &  fc  fOUm>n, 
iachambreJuy  dit  Qu'il  ,VA    letUanr  e" 

demandé  s'il  ne  céènS  4  7  aUroiC 
quclS  vo  ,  ,C  ?UX  ?jl5  >  adiou/lant 

tuer  m!  f^^f ,° "  a?P«  Fopo- 
ehcl'eu,  &  queS  dlnal  Dllc  de  K  i- 

^»ene£i?ctr'Ceî^e,edirA,P^- 
^'eux  deux  l'afliS  '  falloir 

f«rlaireleurPV0;:net,r5C7Penfcz.^ue 
donna  à  chacun  c'  S  'd,C  ]anRoche  ie«  , 

SJ,s^o'enralejouPrnPer  fv  *  eur  dic  qw 
^n^ctdargent  "UeV  vinflin'  * 

J,le«  en  fero^  fo^ 1  ™, d  tenant 

rcsaPresleÎKllpSd^rUXeIesdeUxheu- 
cn  ^  petir  villai  Ta?  '  f 1  lcs  a«endoic 
daCa%tTherdclavi,,c' 
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minansenfemble,  Alphefton  leur  dit  quil 
auo;t  quatre  logis  en  la  ville  An  ChaalonS, 
fituez  chacun  d'iceuxvis  à-vis  de  quatre 
autres,  en  1  vn  defqucls  ledit  SeigneurCar- 
dinallogeroit  nccellairement  pour  facoin- 
modité-, Qu'ils  le  mettroient  au  logis  oppofé 
àceluy  où  (croît  logé  ledit  Seigneur  Car- 
dinal &  que  de  là  ils  le  pourroient  tuer  a 
coups  d'arquebuze  comme  il  delccdroitde 
fa  Litiei  e5  ou  comme  il  fe  prefènteroit  a  la 
feneftre.Quc  les  harquebuiês  d'Alpheftô  & 
Saulfïer  feroient  chargées  de  plufîeurs  ba- 
ies^ celle  duditBellanger  d'vne  feule,pour 
cequ'ileftoit  fort  adroit  &  aflèuré  de  Ion 
coup.  Qu'au  refte  il  n'y  auoit  né  à  craindre, 
d'autant  qu'enchacune  des  quatre  maiions 
oppoféesd  celles  où  feroit  logé  ledit  ficur 
Cardinal,  il  y  auoit  iardins  &  portes  de  der- 
rière dont  ils  auroient  les  clefs,  &  où  ils  fe- 
roient tenir  cheuaux  pour  fe  fatuier  après  le 
coup,&  donneroit  ordre  qi»e  les  portes  de 
deuant  fuirent  fermées  &  barrées. 

Hclie  Bellâger  autre  tefmoin,depofe  qu'il 
cftoit  des  Gardes  du  Marefchal  deM  ariflac, 
&  qu'après  la  mort  d'iceluy  il  s'en  alla  en 
Flandres  cfpeirant  y  eftre  employé. Qffil.ft* 
mis  dans  les  Gardes  de  la  Roine  Mcrc, à  la- 
recommandation  du  fieur  Comte  deMa- 
urc,&  qu'après  luy  auoir  feruy  l'efface  de 
trois  mois*  lefdites  gardes  ayans  efte  congé- 
diées^! demeura  quelque  temps  à  Bruxelles 
oùil  auroit  veu  Alphertô  aller  &  venir  fou- 
uent  au  logis  duPereChanteloupe.Qu'cft5c 
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en  délibération  auec  Ifaac  Saulfier  Ton  ca- 
marade de  fe  retirer  de  Bruxelles,  ils  furent 
mandez  &*flêinblez,  par  la  i<  oche  au  logis 
duditi.hanteloupc,&  leur  fut  dit  que  s'ils 
auoient  patience,  &  s'ils  fe  vouloient  mon- 
trer gens  de  cœur,&  fe  porter  hardiment  à 
qui  leur  feroit  propofé  ils  feroicr  amplcmét 
jecompenfez.  Quaiantfair  refponfc  qu'on 
les  trouueroit  toufiours  prefts  à  faire  ce 
que  l'on  defireroir  d'eux,  la  Roche  peu  de 
lours  après  les  aflcmbla  en  la  châbre  où  lo- 
geoitAlpheftô,  en  la  prefence  duquel  il  leur 
oit.que  puis  qu'ils  auoiér  promis  dYftre  gés 
de  courage  &  de  fecours.on  fe  vouloir  feruir 
?  "^l'exécution  d'vn  grand  deflein  que 
ledit  Alphcfton  leur  feroit  entendre ,  &  fe 
deuoicnt  tenir  aflcurfî  d'en  eftre  tres-bien 
jecognus.  Enfuitte  de  ce,  dépofe  ledit  Bél- 
ier de  la  confpiratipn  ainfi  qu'elle  eft 
declatçç  pat  le  précèdent  tefmoin. 

iurlçsdepofitions  de%cs  deux  refmoins 
Alphefton  eft  interrogée  17.  dudit  mois  de 
ûepcembre,(enom.ne  François  belphinftô, 
e  donne  la  qualité  d'Efcuyer,  &  deYicur  de  " ?  *+* 
ioyeufeadeuxheuesde  haalonsenCham  f e  p*r  toM 

SIS ait  ft  chciullc  ' faifa,it  ****  -  :v.. 

en  I    -S  j     ?  dcmeurai"  ordinairement  H«<  com* 
™  ia  ville  de  Chaalonsi  dir  qu'il  eft  fils  de 
Merre  Alphcfton  cy-deuant  Lieutenant  AltW>»' 
criminel  a  Vitry,&  depuis  Baillif  de  l'Euef- 

ît^tn^é?àm  vienc  Purement, 

wufte  qu  il  void  bien  quç  Ion  veut  venir  à 
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quelque  recherche  &  qu'il  délire  en  efc.!air- 
cirlelclitslîeursCoiiîmiiraires.  Puis  il  faii 
vnaifezlongdifcoufsdufait  par  luy  com- 
mis au  village  de  Void  :  dit  qu'au  commen- 
cement du  Carefme  dernier  eftant  à  Paris 
il  f  ur  rencontré  par  vn  nommé  Clerbourg, 
qu'il  cognoiiToitd'affezlong  temps,  &  par- 
ticulièrement depuis  deux  ans -.  Que  Cler- 
bourg luy  dit  qu'il  y  auoit  a  Nancy  vn  Co- 
lonelltalien  nommé  Montecocoly  ,  lequel 
leuoitdes  troupes  pour  l'Empereur.  Qnjil 
efeouta  volontiers  cet  aduis  ,  qui  luyfem- 
bla  élire  vne  bonne  occafion  d'cmploy  ,  & 
que  de  fait  ils  délibérèrent  enfemble  de  s'en 
aller  à  Nancy,  &  que  luy  Alphcilon  parti- 
rait le  premier;  mcfmcs  que  pour  faciliter 
ion  parlement  ledit  Clerbourg  refpondit 
d  va  chenal  fur  lequel  il  fe  rendit  àNancy,& 
peu  de  tempî  après  y  arriua  leditClérbourg. 
Qnûs  logèrent  enfemble  à  limage  Sainft 
Ellienne;  QVils  n*  parlèrent  point  a  Mon- 
tecocoly, d'autit  qu'il  leur  fut  alfeuré  qu'il 
auoit  deluué  toutes  Ces  Commiffions.  Il  ad^ 
louftoqu'vn  matin  Clerbourg  eftant  cou- 
che en  incline  chambre  fe  leua  le  premier,* 
en  eleuant  luy  prit  (a  bourfe,  dans  laquel- 
le il  y  auoit  près  de  cent  piftollcs,  luy  fait 
entendre  qu'il  s'en  alloit  en  pofte  à  Bruxel- 
les vers  vn  nommé  Clanleu,  que  l'on  dil'oit 
leuer  vn  Régiment  pour  leCôfe  de  Merode, 
que  neantmoinsilauroir  pris  le  chemin  de 
1  ans;  Que  peu  de  temps  après ,  luy  Alphe- 
f 011  s  cftw»f  apperceu  que  Clerbourg  luy 
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auoitpris  fa  bourfcil  fit  diligence  ,  le  fuiuit 
en  pofte,  &  le  joignit  au  village  de  Void,où 
l'aiant  trouué  à  table  il  le  chargea  de  quel- 
ques coups  d'efpée,  &que  leciit  Clerbourg 
amfifurpris  luy  rendit  la  bourfe,ci  iât  ne  me 
tue  pas.  Apres  auoir  fait  ce  difcoui:<  il  act- 
loufteauoiroûy  dire  quelque  temps  a  net 
quil  futdetetourà  Nancy  que  ledit  Cler- 
bourg auoit  voulu  méfier  des  affaires  d'E- 
ftatparmy  celles  qu'ils  auoienc  eu  enfemble. 
{nterrogé  s'il  attendoit  quelque  perlbnne 
a  Na»cy,ditque  non,  &  tout  àl'inftant  fans 
quclefditsfieursCommiflaires  luy  culfcnt 
dltautrc  chofe ,  il  adioufte  qu'il eft  fort  àife 
quel  ou  vient  au  point  ,  &c  que  ce  font 
fourbesique  perfonne  neduy  a  ejcrit,&  qu'il 
?  a  cl"«a  perfonne;  n'a  veu  perfonne  pour 
IuY  P*ler  d'affaires,*  qu'il  n'à  feeu  qu'au- 
cun luy  en  deuft  parler;  &  après  vne  petite 
P°<e>  dit  auoir  appris  à  Nancy  que  Cler- 
bourg tçnoit telles  paroles  de  luy.  Interro- 
ges qu  a  entend  paf  ,c  mot>  d.affaires.  di|; 

q,1  Ua  lceuque  Clerbourg  difoit  que  luy  Al- 

Pheftonauoueudeiremfur  quelque  Place 

P°urMonfieutFreredttRoy. 

auof  Td^fS  l"«"ogW»ires,ii  co«ifeir8 

ron  r r •  Gand»  yauoirfciournc  enui- 
Lm!X  IcP™aM"».  y  auoir  veu  le  nommé 

Pour  y  y0,r  la  Roine  Mcre ,  &  Garmcr 

qui  luy  deuott  quelque  argent  i  y  auo.r  fré- 
quente toutesjesperfonnïs  qui  font  à  taçfc 

M  iiij 
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fc  Daine  Roinej  auoir  fréquenté  le  pere 
Chanteloupe,  &:  mangé  i  fa  tab'c;  y  auoir 
cognu  &  fréquenté  le  nomme  la  Roche,  & 
Dcflandes  Payen  ;  cognoiftre  les  nommez 
Sau  fier&  Bellangcr  telmoins  fufdits,  les 
auoirveus  à  Bruxelles,  &  eftre  venu  auec 
eux.  Interrogé  s'il  a  veu  la  Roche  parler 
aufdits  Saulfier  &  Bellangcr ,  dit  qu'il  n'y  a 
pris  garde..  Interrogé  fi  mangeant  fouuen- 
.tefois  à  la  table  du.  l'ère  Chanteloupe  il  a  eu 
familiarité  auec  luy,  dît  que  pour  luy  il  ne  le 
înçfle  point  des  affaires  d'Eftar.  Interrogé 
s  il  n  eft  pas  vray  que  la  veille  de  fon  parle- 
ment de  Bruxelles  lefdjts  Saulfier  &  Sellan- 
ger  furent  mandez  par  la  Roche  en  1»  châ- 
bre  deluyAlphcfton  en  fa  piefence,&  «el- 
les parolles  leur  tint  ledit  laRoche;dit7qu'u' 
ne  fçait  ce  qu'on  luy  demâde  ;  dénie  (cauoir 
que laRoché  ait  donné  quelque  anjept  auf- 
dm  Saulfier  &  Bellanger  pour  leur  voyage, 
d>t  que  par  les  hoftelîcries  ils  ont  payé  en 
Patagom.Côfc/re  qu'il  eft  party  de  Bruxel^ 
4es  peu  de  teps  auparauantlefditsSauIfier& 
Bellanger,  s'eftans donnez  le  rendez  vous 
*n  vn  peut  village  proche  de  l'vne  des  por- 
tes de  Bruxelles,nômécla  porte  de  Namur. 
Interroge  s  d  leur  parla  de  quelq  ues  maisôs 
tlul  1!l?deCh"fonS.dela  fituation  def- 
3,>     >Â  a"°>it  Pai«cuiiere  cognoiifance, 

T  ^  eftan;  à  Chaalons  il  a  peu  leur  parler 
des  Plus nCncs  maifons  dc  u  fa  In*;rro_ 

îllàn  nÇ-a,tPas  bien  que  la  Roche  apro- 
pofe  a  BcUager  de  bkcyn  coup  d'impprti- 
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ce.dit  que  non,  &  que  les  Heurs  Commiffiu  - 
res  l'eftonnent  bien  fort  de  luy  tenir  tels 
propot.  Interrogé  s'il  ne  s'eft  pas  acheminé 
auec  lefdits  Saulfier  &  Bellanger  à  deflèin 
d'attenter  à  la  perfonne  de  Monfieur  te 
Cardinal  Duc  de  «ichelieu.dit  qu'il  ne  fçnjt 
aucune  chofe  de  ce  que  l'on  luy  demanda. 
Interrogé  s'il  s'en  veut  rapporter  à  ce  qu'en, 
d>ront  Saulfier  &fiellanger,  dit  que  non, 
k  que  ce  font  gens  de  ncanr. 

Apres  leaurc  faite  audit  Alohcfton  de 
interrogatoire,*  de fes  refpomes,  &  acres 
les  auouhgnéesdeldits  fleurs  ommitfmes 
eitans  feue* ,  &  fur  \c  ?oina  dc  ,c  reme£tpe 

g  mains  du  Concierge  des  priions ,  ,1  leur 

ÎLi^a  H^i11  fur  la  pcrfonne  d^ 

far  Cardinal  il  n'enauoitiama.seu  ,  mais 
b>enfurquf,HUC  p(acCi   j,  fu 

Pone,tt'1T"ainCV^1Cr'P;ir  la^tfe 
Porte  &  par  le  moyeti     Hau  foldars 

me  fi«?ï  c  *  i  qUe  "  fut  lc  nommé  Bef- 

atl   Sa,nft-Mar^lli  enauoitefté 
P  sfo,,sÇouuerncuf.  ' 

ÛitâÏÏJt*'*?  1CS  Com™foires  ayans 

fiSïïss  f c  ccftr  ***** iè 

PourW.r  A-  P|U'T  des  mams  ^  Greffier 
ant  inlhntcs  Applications  de  n  eftrc 
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point  mené  dans  les  cachots ,  qu'il  auoit  vn 
bon  cheual ,  &c  que  du  prix  on  en  pouuoit 
payer  des  Soldats  pour  le  garder. 

En  fuite  de  cet  Interrogatoire ,  les  deux 
tefmoins  Salifier  &  Bellanger  onteftêreco- 
lez,  Se  perfifti  t n  leurs  depofitions  :  melmci 
ont  adioufté  fefouuenjr  qa'Alphefton  par 
les  chemins  leur  au  oit  dit, que  des  long  teps 
il  auoit  refolu  en  fon  efpnt  de  tuer  ledit  Sei- 
gneur Cardinal  ,  &  que  TafFai  c  pouuoit 
cftrc  faite  dés  le  voyage  que  le  Roy  fit  de 
Chaftcauthierry  àMçtzi  Que  defiors  il  en 
auoit  eu  foccafion  dans  la  ville  de  Ghaa- 
lons,  ou  ledit  Atphefton  eftoit  envn  logis 
oppoféàceluy  dudit  Seigneur  Cardin  1  le- 
quel seftoit  fait  voir  à  la  feneftre.  Saulficr 
cnfonrccolemenr  adiou^c  cefte  autre  par- 
ticularité, auoiroiiy  dire  a  Alphefton  ,  qiw 
ledit  Seigneur  Cardinal  eft  int  à  Chaalons 
parut  à  la  feneftre  de  fon  logis,  ayant  auprès 
de  luy  le  (ïeur  de  Schomberg. 

Les  •mefrnes  tefmoins  ayans  cfté  confron- 
tez, ont  fouftenu  conftamment  en  la  face 
du  Prifonnier  leurs  depofitions  eftre  véri- 
tables. Le  Prifonnicr  a  confefle  les  auoir 
vensà  Bruxelles,*:  élire  venu  auec  eux  ;  &  i 
du  que  S.mlfier,  l'vn  d'iccux  ,1'auoir  amené 
en  cefte  ville  de  Metz ,  où  luy  Alphefton  ne 
vouloir  pas  venir.  N'a  propofe  aucuns  re- 
proches confiderables  ,  n'ayant  dit  aune 
choie,  finon  que  Saulfier  eftoit  tenu  pour 
vn  vagabond  &  vn  efpion,&  qu'il  eftoit  lot* 
ty  mal  content  de  Bruxelles  :  &  que  I  vn  * 
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!>trc  eftoient  gens  qui  cherchoient  àfai- 
mortune  à  quoique  prix  que  ce  fuft.  Saul- 
<f«  au  contraire  ,  à  la  confrontation  ,  a 
luppne  les  Communes  de  fan  e  dire  par  le 
"lonn.er   par  quelles  pfrfonnc* -il  auoit 

ïcnwque  iuy  Sani/iercftre  tenu  pour  vn 
rfgabonj  &  efpion.    Su-quov  le  Pnïon- 

frayant  dit  que  Saulfiercftoi'r  tenu  pout 
MZ1?^^'4»  Mare(cluKle 

que  la  Roche  auort  toujours  parlé  deW 
«  Pnfonmerenbpns  rennes  /difanr  qu'rt 

à lu r  °Te,dfbicn ' & ^  fc ^oit  fier 
fo    £CJ1USledit  Saulfierafommé  le  P,  i- 

luv  di  "  Hcr!on4ansle  Luxembourg 
fittrà  !  i! âyanf  rcnc<^»ez ,  que  luy  $àuh 

Pcriàrc,&n„;     '   f  °'C  lOUCr  '  Mûfï 
rien  ; 

lu  y  f  croit 

WoiâSSf^?5'fc  t>rifo™«  leur 
dcled S^P  tiendroitpas 

»'  "^^^qqeSanterre&Clcr- 
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bourg  (ont  bons  arpis.  Que  fi  Santerre  a  te- 
nu tels  propos ,  ce  n'a  efté  en  fa  preienec,  & 
vquc  Saulfier  fçait  bien  que  Santerre  eft  vn 
.homme  qui  dit  tout  ce  qui  luy  vient  en  fan- 
taific.  Et  fur  ce  que  le  Prifonnicr  ayant  oiiy 
la  ledture  de  la  depofition  de  Saulfier ,  a  dit 
qu'elle  eft  fauflè  -,  ledit  Saulfier  apre$  l'auoir 
fouftenuë véritable,  a  interpelle  lcPrilbn-r 
nierderecpgnoiftre  ficen'eftpas  la  Roche 
qui  luy  a  donné  le  cheual  fur  lequel  il  eft  vc- 
nu,dautant  qu'il  n'auoit  point  d'argét  pour 
en  acheter  Ce  que  le  PrHonnjicr  a  dénié,  di- 
fantauoir  acheté  ledit  cheual  quatre-vingts 
dix  Patagons ,  vallans  vingt-hui£fc  Piftoles, 
d'vn  Bourgeois  de  Bruxelles  nommé  Mîde- 
bourg,  lequel  luy  feruoit  au  CartvTç  ,  &  luy 
aencore  cfté  (bullcu  j  par  ledit  Saulfier  ,que 
luy  Alphefton  auoit  dit  à  Saulfier  ijue  la 
Roche  luy  auoit  donne  1î}  veille  de  leur  de- 
part  vingt  efeus  en  quarts  qu'ji  auoit  chan- 
gez en  Piftotes,  &  queseft'ahrtrouué  dix- 
ièpt  ou  dix-hui£t  quarts  defeus  légers ,  il  les 
auoit  gardez  pour  fournir  i  fa  dépenfe  par 
les  chemins. 

A  la  confrontation  He  Bellançer  aurre  tef- 
moin  ,  après  que  le  tefmoin  luy  a  pàreiw- 
xnent  fouftenu  que  tout  ce  qu'il  a  depofé  eft 
véritable  ;  Alphefton  requiert  que  le  tef- 
moin foit  enquis,  s'il  n'eft  pas  vray  >  que 
paient  par  Hcrlon  ils  dirent  au  ficur  de 
Santerre  qu'ils  alloie^:  rrouuer  les  Suédois: 
Bcllanger  la  dénié ,  Se  aïouftenu  que  le  Pri- 
ionnier  aijoic  dit  cftre  bien  marry  d'auoir 
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hitrencontreduditSanterre.  Eft  à  remar- 
quer qu'Alphefton  par  routfon  Interroga- 
toire n'auoit  fait  aucune  mention  qu'il  fuft 
party  de  Bruxel  cs,  à  deflem  de  k  mettte 
dans  les  ttoupes  des  Suédois. 

Parl'inftrucTionduprocez  Alpheftonfc 
trouuant  atteint  de  l'aflaflinat  de  Cler- 
bourg  en  ce  village  de  Void ,  qui  n'eft  di- 
ftant  de  la  ville  deMetz  que  de  fept  ou  huict 
lieues  ;  Le  Procureur  gênerai  du  Roy  cn- 
uoya  quérir  Braconnier  Maiftre  de  la  Poftc, 
au  logis  duquel  le  faid  auoit  efté  commis,ÔC 
fan  pareillement  venir  tous  ceux  de  la  mai- 
fon poureftre  oiiys  ;  tous  lcfquels  ont  depo- 
je  qu'vn  certain  iour  fur  les  hui&  heures  du 
jpir,  au  temps  de  Carefme  deTannée  léjj. 
ieroit  arriué  en  leur  logis  vn  Courrier 
nommé  Clcrbourg,  &  comme  il  cftoit  à  ta- 
ble ,  le  dos  tourné  vers  la  porte  ,  feroit 
luruenu  vn  autre  Courrier, qu'ils  ont  de- 
puis entendu  fe  nommer  Alphefton  ,  le- 
qucl  eftant  cntri  au  Ueu  qÙ  iouppoitlcdit 

Uerbourg)auroit dit, Mort  dieu  traiftre  il 
îaut  que  ic  te  tué  ;  &  en  mefme  temps  auroit 
rtonnepluficurs  coups  d'clpée  audit  Cler- 
p0Ufg»  do™  »  feroit  tombé  en  s'eferiant, 

renez  le, d a voulu  trahir  le  Roy&  Mon- 
teur le  Cardinal  :  auquel  bruit  ceux  qui 
cito.ent  au  logis  en  d'autres  chambres  ne 
peurent  accourir  alTcz  à  temps  pour  l'arre- 

«:de  lorte  qu'il  s'enfuit ,  &  fe  fanu*.  Le 
P  cmier  de  ces  tefmoins ,  qui  eft  le  Maiftre 

U 10S1S»  dlt  que  s'eftant  approché  dudic 
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Clerbourg  pour  le  faire  pcnfer,  ledit  Clcr- 
bourg luy  euflt  volôntiets  déclaré  le  fujet 
pour  lequel  A  Iphcfton  Taudir  ainfi  mal  trù* 
té,mais  qu'il  eftima  qu'il  feroit  mieux  de  le 
dire  &  commettre^  la  perfonne  mcfmcdu 
/îeardu  Boulay,  Lieutenant  pour  le  Roy 

au  Gouaernemcnt  de  Toul  î  ce  qui  fut 
fait. 

Cesmefmes  telînôins  récolez  ont  perfi- 
ftc  ;  confrontez,  ont  pareillement  periîftc: 
#  n'a  ledit  Aiphefton  propofé  aucuns  re- 
proches, eft  demeuré  d  accord  auoir  baille 
plulïeurs  coups  defpée  audit  Clerbourg, 
adiouftant  que  ce  n'a  efté  pour  autre  fujet 
que  pourcc  qu'il  luy  auoit  pris  fa  bourïè;  dit 
qu'il  n'a  point  ôiiy  que  Clerbourg  ait  crié 
qu'on  Tarreftaft  parce  qu'il  eftoit  traiftre  au 
R  ov  fcà  M.  le  Cardinal  :  &  qûandilauroit 
vfc  de  ces  paroles  ,  il  n'auroit  pas  dit  la 
vérité. 

A  près  cette  confrontation,Ie  Prifonnier  fe 
troutia  preiTé  de  fa  confcicncc  ,  &  confus 
tellement ,  qu'eftant  pr  c  ft  d'eftre  remené  eu 
la  GeoJle  il  pria  les  Cômiftairesque  Ieche- 
«al  fur  lequel  il  eftoit  venu  fuft  vifïté,&qu'il 

ietrouueroitquee'cftoitvn  Vieil  eheualde 
carrofle,  &  qti>eftanE  ainfi  maJ  montc  .  &  nc 

iuy  ayant  efté  trouué  que  huiâ:  piftollcs  & 
lept  quarts  d'efeus  ,  il  n'euft  entrepris  vn 
coup  tel  que  celuy  dont  il  eft  aceufé  ,•  &  que 
les  telmoins  qui  ont  depofé  contte  luy  ne 
doiucnt  eftrc  crcus,parcc  qu'i^font  denoa-" 
dateurs.  ^ 
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WilHù  en cér endroit,  touchant foa    '  ' 

d.  fur  la  fin  de  fon  nterrogatoire,fupplIanc 
n  titre  point  mené  dans  les  cachots  oui. 

quda„oitvnboncheual,&qoed^;ixPon 

proceS  2Vduclitmois^  S=ptembie,Ic 
ea  tal  l  i  f31t  &  *"m  i  ,c  locuteur 

d  î iJL'J ^     °Ur  aire!nbléc  >  lc  Procez  vcu  & 

Cft-ffi    ?Parlesa""«  ^es  du  pro- 

V  tV  pa<-  u  p  . 
^^n^tuehr f VC Pr"2  crimi'*lex- 

fto° natif <Jc Ch^l R°y*aJ?^Ç<»«  Alphe- 

du  fic»r  Ca  Hinl I  n  PUT10n  C°ntrc  Ia  v* 
a,I^i"at  en  Ï  ;DUC  dc  R'chclieu  ,  & 
bouK  info  per(onne  d«  nommé  Clcr- 
^ÏEC?  faU«  Ç-  Col 

du^taccu,c  r;cC0°,"  C1U0"J  &  dénégation, 

f^ral ,  ledit  acclft0^  dudit  Pleureur 
^onlei|furJcs^ire  °"X>  interrogé  au 

Setter***-  ï>itaefté 
C    dccl«é  &  déclare  led* 
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Alphefton  artcirït  &  conuaincu  d'aùbir 
confpirc  contre  la  vie  dudit  fieur  Cardinal 
Diïc  de  Richelieu,  &  commis  ledit  atfaflinar 
en  la  perfonné  dudit  Clcr bourg,  pour  répa- 
ration deqiioy  Ta  condamné  &  condamne 
à  faire  amende  honorabic ,  nud  en  chemife, 
la  corde  au  col ,  au  tenant  de  la  principale 
porte  de  l'Eglrfe  Saind  Eftienne  de  Mctz,& 
là  à  genoux" tenant  en  fa  main  vne  torche 
ardente  du  poids  de  deux  liurcs ,  dire  &  dé- 
clarer ,  que  mefehamment  &  proditoir^- 
ment  il  a  fait  ladite  confpiration ,  dont  il  fe 
repent ,  en  cric  mercy  à  Dieu ,  au  R  oy ,  &  £ 
Iuftice  ;  ce  fait  fera  ledit  Alphefton  mené  & 
conduit  par  Tlxecuteur  de  la  haute  Iuftice 
en  la  Place  de  Champ  à  Saille/ur  vn  Echaf- 
faut  qui  fera  pour  ce  drefle ,  fur  lequel  il  fera 
rompu  &  brife  vif  par  ledit  Exécuteur,  & 
(on  corps  mis  far  vne  roue  pour  y  demeurer 
îufquesilamoet;  A  ddclarc  &  déclare  tous 
&  vn  chacun  les  biens  dudit  Alphefton  ac- 
quis &  c  onfifquez  à  qui  il  appartiendra ,  fut 
iceux  préalablement  pris  la  fomme  de  cinq: 
censliurcs,  applicable  au  pain  desprifon- 
niersdecefte  Ville;  8c  auant  ladite  exécu- 
tion fera  ledit  Alphefton  appliqué  àlaque- 
ftion  ordinaire  &  extraordinaire  ,  pour 
auoir  par  fa  bouche  la  vérité  de  fes  com- 
plices. Fait  à  Metz  en  Parlement  le  i$ 
Septembre  16} j.  &  exécuté  félon  fa  forme 
&  teneur. 

•  Le  lendemain  TArreft  luy  fut  pronon- 
ce. Les  CommijflTairess'cftaiis  tranfportez  en 

h 
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la  Chambrede  h  queftion,le  Prifonnier  ame- 
né audit  heu  fcadmoncfté  de  dire  Ja  veri- 
t  &  déclarer  fes  Complices  ;  A  dit  qu'il  y  a 

Pa veï  1  'VC        ,Cf  8U  fieUr  Dcû>«d« 

hïï f  J  >  Uy  Alfefto"  ProP°fa  «dit  Dc- 
W ta de  prendre  SAaJb&fe  ;  fu  ^ 

™Undes  luy  d.rqu'.huoit  i  conféra» 

^^  En^  quels  propo^ 

nocuc ,  &  en  mefme  temps  les  orc 

ÎS^A^S  7mic"  *»gu  deux 

dément  ,rWjr  qUC  ,a  Vci,,e dc 

L  ;  tC  dc  Bruxelles  Saulfier  *  Bdl.n- 

A  P  eïo  TdrCZ  fCn  ],a  Chambre  de  luy 
lon^n  Ch tt;  Cardlna  P^^roit  à  Cbaa- 
ûw>  1     "7  Aifefton  ne  les  a  veu  don. 

Tome  ïo      rceompcnfe  &  auan- 

"\.T 
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cernent  :  &luyauoitdit  par  pluficur.s  fois  que 
ce  deflein  pouuoit  eftrc  exécuté  en  côfcience. 
Que ce  n'eftoit pas  luy  Alphefton  qui deuoit 
tircr.mais  lcfdits  Saulfier  &  Bcllanger,&qu  il 
cftoit  feulement  pour  les  conduire:  dit  n  auoir 
iaitfais  parlé  au  nommé  la  Bernardiere.  Les 
grefillons  luy  ayanr  elle  oftez  ,  lecture  juy 
ayant  efté  faite  de  fa  déclaration  ,  a  3it  quelle 
cft  verirablc;  adjouftant  que  ceft  la  Roche 
Intendant  du  Pere  Chanteloupe ,  qui  luy  a  le 
premier  parlé  du  dellem  contrelcdii  Seigneur 
Cardinal,difanc,qùe  ce  feroit  vn  grand  feruice 
à  Dieu  de  s'en  défaire. 

Interpellé  de  déclarer  fi  cequ'il  dit  n'eft 
point  par  l  apprc henfion  delà queftion  extra- 
ordinaire ,  dit  que  non ,  &  que  c'eft  la  vérité. 
Que  pour  ce  qui  tft  de  Deflandes  il  n  a  ja- 
mais rien  fceu  du  delfcin  contre  ledit  Sei- 
gneur Cardinal.  Depuis  ayant  efté  ledit  Al- 
fefton  attaché  à  la  queftion  extraordinaire, 
appdlée  l'cftrapadc,  fins  toutesfois  eftre  tire; 
Enquis  quelles  maifons  il  auoic  pour  fa  retrai- 
te en  la  ville  de  Chaalôs,  a  die  que  c'eftoit  chez 
vn  nommé  du  Bouchct ,  qui  eft  vn  GentiU 
homme  demeurant  en  la  campagne ,  au  villa- 
ge de  Moyeure.  QuelamaUon  dudit  du  Bou- 
chée à  Chaalons  cltfituée  àl'cftape,  proche 
des  maifons:  des  nommez  Guillaume  ,  & 
Montbaien;  que  celle  dudit  du  Bouchct  de- 
uoit feruir  à  Con  deflein.  Que  Saulfier  &  Bé- 
langer n-ont  pu  parlet  dequatre  maifons d  au- 
tant qu'il  n'auok  penféque  de  celle  dudit  du 
Boucher  ,  laquelle  pouuoic  feruir  aux  mai- 
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fons defdi ts  Gui!laume *  Mombaien,  fi  ledit 
Jagneur  Cardinal  euft  logé  en  l'vne  ou  en 

I  »  y  a  aucun  locataire,  &  fc  la  lef crue  ic  pro 
*****  Wt  Y  Joger  quand  il  vient  /e  U 

"fuie  la  clef  de  fi,  ma  fon.  Ce  fait,  ledit  Alfl 

auiSgédcrCchcf>  a  dit  «  ponnoïr  dire 

Jedefle  ^aunit'a  V  ^  tCfUPS 

^»«enLonir,&depim(îaelo»aP«'c 

ft« le  criS  e  Wl0^™  P°»r  ad  mone- 
*«.qnesS&PRefriDie«iAlfcapnknt 
^  n^efe  aulB  .Cllr |C r  If o^rts 
tio"  du  delïbin         *    R0Che  P°Ur  l'«ec«- 

fcr«.ma1Vbtn!"gernC  S'Cft°icnt 

ievinê^uatriefa,cdeS;ptembre,lc„. 


196  M,  DC.  XXXIII. 

demain  de  l'exécution  de  PArrcft,  La  Cour 
ayant  oiïy  la  le  dure  du  procez  vcibal  de  la 
queftion  donnée  au  criminel,ordonna  que  les 
nommez5lé  Pere  Chanreloupc ,  la  Roche  Ton 
dotmft'qne,&  Garnier  Secretaircdu  Maief- 
chal  de  Marillac,feroient  pris  au  corps,  ft  pris 
&apprehendezpouuoicntcftreifinon>adiour. 

nez  à  trois  briers  iours. 

En  pourfuiuant  les  défauts  &  contumaces 
contre  Chanteloupe  &  autres  complices,  le 
Procureur  General  ayant  eu  aduis  que  le/dits 
SaulGer&Bellangerfçauoient  quelque  chofe 

de  particulier,  touchant  lecheual  fur  lequel 
ledit  Alfcfton  eftoit  venu  de  Bruxelles,  requit 
qu'il  en  fuft  informe.  Ce  qui  fut  fait  le  n. 
O&obre  audit  an  1655.  par  les  mefmes  Com- 
miflaires ,  &  procez  verbal  drelfé  de  la  reco- 
gnoiflance  dudit  cheuaL 

Saulfier  &  Bellanger  depofeiH  &  décla- 
rent, que  lecheual  fur  lequel  Alfcfton  eftoit 
venu  de  Bruxelles  auec  eux ,  eft  vn  grand  che- 
ual  Hongre,gris  pommelé,qinIs  ont  veu  foii- 
uentesfois  dans  les  efeuries  de  la  Royne  Mere 
du  Roy,en  la  ville  de  Bruxelles,  que  Ton  ap- 
pelait communément  le  grand  Hongre,ou  le 
Polacre,  &que  fur  le  temps  qu'ils  partirent 
pour  s'en  venir  en  France,  le  nommé  la  Ro- 
che, Intendant  des  affaires  du  PereChance- 
loupe,leur  dit  que  Tvn  dcsOfficicrs  de  la  Du- 
chefle  Donano  ayant  pris  ledit  cheual  pour 
aller  à  la  rencontre  de  la  Princeife  Margueri- 
te de  Loraine ,  qui  venoit  de  Nancy  à  Bruxel- 
les B  lonauoitenuoyc  de  Bruxelles iufques a 
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Namur  requérir  ledit  cheual  pour  le  baillée 
audit  Alfeftonjequel  leur  dit  que  ledit  cheual 
tef  auoit  efté  amené  par  le  Cocher  dudic 
Chantcloupcnommé  Maiftre  Claude ,  fur  le 
toUc  de  Bruxelles ,  proche  de  la  porte  de  Na- 
jnat,ac  que  leditCocher  luy  auoit  dit.que  l'on 
luyauoubicn  recommandé  de  nedireàper- 
ionne  qui  luy  cuft  amené  lcdit  cheual. 

Laquelle  circonftance  eft  fi  fort  confide 
«ble ,*  tellement  impoflïbleà  contredire 
juc  le  fieur  de  ViUiers ,  Efcuy er  de  la  Roy nel 
Mere,  ayant  efté  enuoyé  de  fa  part  auprès  du 
£oy,quelque  temps  après  l'exécution  5'Alfe. 
u°DAre2?8neut  <ïucle  cheual  «Ppancnoit  à  fa 

*/*nt  point  d  ordre. 

conPtula"C  \mcfme  P°U,fuitC  des  dcf™«  8c 
lay .duquel eft fait  meDtion  cn  ,a  d     fi  . 

^iftrC  de,â  P^edeVoid 
«qXdnî4W,ï  fUt  PardII^entoiiy  àla 

quentDl2  4  "  dem,crPaffé,  feremar- 
faire  ePri Clr"«ftanccs  concernansl-af- 

PoSk   "  ^  ces  gensdela 

u  ^Sitsir;  âny  clcrbo?.rg 

I  dit  au>n,„r  ,a.Dourlc ,  n  cft  pas  venrable. 

'«n SS?  a  Cm°isdc  Mi"  mil  f*«<" 
Venir  !  '  Yant  CU  aduis  q»'^  Courrier 
"^^^"^Pouts'cnalleràPar^auoic 

N  iij 
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eftc  pourfuiuy  &  atteint  au  bourg  de  Void 
dépendant  dù  Gouuerriement  de  T*oul,&/ 
tellement  bleiTé  qu'il  aliôit  eftc  laillë  pour 
mort;il  fc  fèroit  achemine  audit  lieu  de  Void, 
fur  ropinipn  qu'il  eut  que  le  Courrier  pou- 
uoïr  eftre  chargé  de  quelques  depefehes  im- 
portantes au  feruicc  du  R ôy,  &  auroit  trouuc 
ledit  Courrier  fort  foible  8c  débilite  de  plu- 
fleurs  coups  d'efpee ,  &  s'eftant  approché  du 
liétil  luy  auroit  fait  entendre  fà  qualité  &  le 
fujer  delà  venue  audit  lieu  :  Tellement  que  le 
Courrier  luy  auroit  dit  qu'il  fè  nommoitCler- 
bourg,  &  eftoit  fils  du  Bailly  de  Sainâ  De- 
nys  en  France  ,  qu'il  couroit  de  la  part  de 
Monfieur  le  Cardinal  Duc  de  Richelieu,  & 
qu'il  y  auoit  fixiours  qu'il  eftoit  parry  de  Pa- 
ris, oulenxjmme  Alfefton  ,  fils  du  Bailly  de 
Chaallons  en  Champagne,  l'auoitlaiflcdeux 
iours  auparauant,  à  defîein  d'aller  à  Sainft- 
Dizicr,  &  de  là  à  Nancy  ;  &  que  luyCler- 
bourg  partant  à  Saind-  Dizier  auoit  appris 
que  Alfefton  auoit  eu  quelque  conférence 
auec  le  fieur  de  Saind-Remy ,  frère  dufiewr 
du  Hamel  Gouuerneur  de  Sain<5t  -  Dizier, 
l'ayant  cftc  trouucr  en  vne  maifon  aux 
champs  ,  diftant  de  trois  lieues  de  Sain#- 
Dizienque  ledit Clerbourg  continua  fonche- 
miniufqucsà  Nancy,  où  il  rencontra  ledit 
Alfefton,  &:  demeura'quatre  ioprs  auec  luy  eu 
l'hoftellerie  du  petit  S.  Nicolas  ;  durant  le- 
quel temps  Alfefton  luy  dcfcouun't  qu'il  y 
auoit  quelque  temps  qu'il  eftoit  party  deBru- 
xelfes ,  en  intention  de  pratiquer  ledit  fout 
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dcSainû  Remy, commandant  pour  lors  dans 
SaînÔ. Dizicr,afin  de  mettre  la  place  entre  les 

mains  de  M  onfieur  Frère  du  Roy,  &  que  le 
^mdcBefmc^n  feroit  l'entreprife,  à  quoy 
ledit  fieur  de  Sainft-  Remy  nauroit  voulu  en- 
«cndtcQjicleditAlfcftonlu  y  auroitaulïï  dit» 
que  deux  foldats  François,  qui  eftoitnt  lors 
dansles  troupes  d'Allemagne,  dont  l'vn  sap- 
pclloirla  Ramée ,  grand  homme  de  poil  noir, 
«uoient  retourner  en  France,  8c  Ce,  mettre  au 
Jcgjmét  des  Gardes  du  Roy,»  delTcin  de  pic- 
dre  1  occafion  de  tirer  vn  coup  demoufquet 
jud.t  fieur  Cardinal,  lois  qu'il  entreroit  au 
i.ouure,ou  enfortiroit,&  que  le  mefrac  Alfe- 
»on  iuy  auroit  dit  auoir  touche  argent  à  Bru- 
xd  çspourdeliurer  au  (dits  foldats.  Que  fut 
uy  Clerbourg  ayant  recognu  ces  mauuais 

àÏÏrA.cï0itPli$laPofte»  faifant  enre,ldrc 
audit  Altefton  que  c'eftoit  pour  BruxeJics,  & 

p" 1UU  «  ce  fa'« ,  «uroit  pris  le  chemin  pour 

LT'    ,'.Uledit  Alfefton  ayant  euaduisou 
aUrGit,  fuiuX  P»  >a  mefme  v0y. ,  & 

a  chlï  T? lieU  de Void>  fcreit c»tte' en 

l'auro?  ïfr  '  PlCnoit  lon  reP"  » fur  Ie 
auroit  affa%«ç dc  pluflcilrs  J   d-  f  ,  ^ 

lcf"0,tf7^âs  les  bois  proches  dudit  lieu. 

Uutrelapreuuedel'alTallinat commis  par 
ttSVî  hrdrnt  dc  Clerbourg,  qui 
f«  1       *  dcPofuioa  dcs  "(moins  *  de 
«  propre,  confemons,  il  fc  trouue  conuain- 

Minîft" C  ?nT'alion  co»«e  la  vie  du  premier 
^edesatFaitesdefaMajeft c',  cVde  fou 

N  iiij 
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Ce  criminel  s'cftant  fauuc  aprcs  vn 
natqualifié,  fe  retire  à  Bruxelles,  aucc  gens 
qui  eftans  nez  François  Te  font  tellement  ou- 
bliez, qu'ils  ont  coninre  contre  leur  propre 
patrie,  &  parieurs  malicieux  confeils  ont  fe- 
duir  &  enleué  deux  perfonnes  les  plus  pro- 
ches du  Roy ,  &  les  plus  obligezà  la  confec- 
tion del'Eftat;  Les  tiennent  hors  du  Royau- 
me ,  &  s'en  feruent  pour  authorifer  leurs 
detcftablesdefïeins.   Seftant  donc  réfugie  à 
Bruxelles-,  après  auoir  long-temps  canuerfe 
aucc  les  plus  furieux  de  cefte  fadtion,  ilcon- 
/pire  &  conjure  auec  eux  d'ofter  la  vie  iceluy 
par  les  confeils  duquel  ils  fe  trouuent  empef- 
chez  de  faire  reiïflîr  ce  qu'ils  ont  entrepris 
contrç  la  perfonne  du  Roy  ,  &  contre  la 
profperitc  du  Royaume.   On  !uy  baille  deux 
Complices  de  ce  pernicieux  deiïein ,  les  nom- 
mez SauIfier&Beïlanger,& en  cefte  compa- 
gnie il  part  de  Bruxelles, &  s'en  vient  en  Fran- 
ce; il  a  pieu  à  Dieu  nous  preferuerdecc  mal- 
heur. Ces  deux  corn plices  d' Al  fefton  appro- 
chans  de  eefte  ville  de  Mets  >  ont  efte  touchez 
d'horreur  &  de  péril  du  crime  pour  lequel  ils 
▼enoient,  &  cefte  forte  apprehenfion  les  a  hii 
reueniràleurbonlcns,  en  telle  forte,  qu'ils 
fe  font  délibérez  de  s'aceufer  eux  -  mefmesj 
font; venus  en  cefte  ville,  y  ont  attiré  Alfc- 
"on>  ont  déclaré  au  Magiftrat  le  commen- 
cement &  (a  fuite  de  lentreprifc  ,  &  k  lieu 
ou  eftoit  Alfcfton.Celaainfifair,Alfeftoneft 
pns  &  conduit  es  prifons  de  la  ville;  on  infor- 
me contre  luy.  Saulfier  &  Bellanger  depo- 
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fait,  &  le  chargent  de  l'aflaflïnat  de  Cler- 

bourg.&de  l'attentat  à  la  vie  deMonfeigneur 
Je  Cardinal;  il  confelTe  le  fait  de  Cle^oure 
ainfi  qu'il  eft  remarqué  cy.ddïus,  côfelîe  qu'il 
vient  de  Bruxelles,  &  tout  à  lïnftant  façon 
cience  s'efleuant  cotre  luy  adjoufte  qu'il  void 
bienquonvent  venir  à  quelque  recherche. 
^onreflCauoircogneuSaulfier  &  Bellanger  à 
ctuxellcs ,  ne  du  rien  contre  eux.  Confellc 
creparty  de  Bruxelles  auec  eux,  &lesauôir 

SUS  Cnvn  Petit  village  prés  de  la  ville, 
«u  lsluyauo.entpromis  de  fe  rendre.  Con- 
Wleeftrevenude  Bruxelles  ,&  auoir  fair  !e 
J  W«e ceux.  Confdïe  auoir  fréquenté  le 
««  Chanteloupc  à  Gand  Se  à  Bruxelles  Se 

furSainA  ï-  Con^e  îlU01r  fot  er.treprife 


J  aceufp  ^  1  .  ?etlanger>  confrontez  à 
Plices  duï  r    mW  chargcz endus  corn- 


mefmc<:  >«-  11  l**-**""1»  maisconrre  eux- 
con  amncr      a0"'  ^  v  auoit  lic"  ^e  les 
«crime^    ft(îUT,U  eft  ^-important 
crimes  de  «aquaJuéd,  CelUy  donteft  que. 

""».  dinuueclc.  compiiees  à  les  rcueler 
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auec toute aiïcurance  d'impunité.  Les  Loi* 
Romaines  ont  promis  recompenfc  &  hon- 
neur à  ceux,  qui  ayans  «u  cognoiifance  de 
quelque  pernicieux  confeil  contre  la  Majcfté 
du  Prince,  ou  de  quelque  entreprife  contre 
l'Eltat  &  Ces  Miniftres,  en  venoient  donner 
aduis  à  Pinftant  &  des  le  commencement  de 
lentrcprife.  Et  ont  déclaré  dignes  dabfo'u- 
tion  &  de  grâce  ceux  qui  les  premiers  les 
venoient  reueler  ,  bien  qu'ils  euffènt  eux- 
mefmes  vfedecc  mauuais  confeil,  &  ne  s'en 
fufTent  repentis  que  bien  tard.    Ceft  le  §. 
dernier  de  la  Loy  ,  ^njfjnis  C  ad  l.  fut 
Maieftatis,  où  il  trai&e  de  Satellitiktu  &  con- 
fcijs*   Sanè  Ji  quis  ex  lois  in  exordto  init&  fa- 
Eiionis ,  ftudio  verdi  laudis  accenJksinit«mpro- 
dtderit  fa£tionemy  & prxmijs ,  &  honore  à  nobû 
donabitxr:  is  vefi  qui  vfm  fnerit  faEtione ,  fi 
wclfero  incognito,  tamen  adhnc  confiliortimar- 
cana patefeccrit,abfilut ions  tant  um  uc  venta  di- 
gnus  habebitur.  Or  les  déportions  de  ces  deux 
tefmoins  Ce  crouuent  confirmées  &  vérifiées 
par  la  recognoiffànce  de  Iaccufé,en  diuers  en- 
droits  de  fon  interrogatoire  &  de  confronta- 
tion des  tefmoins  ,  ôc  particulièrement  en 
ce  qu'il  confeflTe,  que  venant  de  compagnie 
auec  Saulfcer  Se  Bellanger  5  ils  auoient 
rencontrez  par  vn  nomme' Santerrc;  &  fur  ce 
que  Saulfier  depofe  que  Santerrc  ayant  reco- 
gnu qu'ils  eftoient bien  montez,  iugea  qu'ils 
venoient  pour  quelqye  commiffio  perilleufc, 
&  vfa  de  ces  mots,qu\AIfefton  Cefcroit  rouër, 
&  Saulfier  pendre.  Alfefto/i  ne  defnie  pas 
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qu-il  ne  fuft  bien  monté;  &  pour  les  propoi 
dcSanterrc,  dit  que  siJ  |CSa  ienuscc  n'acfté 
mû  préface,  &  que  Sairifier  fçaitbien  que 
Santcrre  du  tout  ce  qui  luy  vient  en  fantailie 
Le mefmeSaulfier eftant confronte'a  iaccufc 
uy  (ouft,ent  confondent ,  que  le  cheual  fur 
ieque]  il  eft  venu  de  Bruxelles  luy  a  eftédon, 
"epjrla  Roche,  Intendant  des  agites  du  pe- 

"ChantelouPc,&Alfeftonlcde(nic  parvn 
mcéfenge,  Car iidit  qu'il  n'eft  point  croya- 
ble qu  il  f0,t  venu  pour  vne  affaire  de  telle 

Ait    '  n      0e' &  Far  »on  interrogatoire  il 

E.  '  fllre  vc"'("  •  *  q»c  1=  prix  ittCoit 
y  j      Payement  des  loldats  ,  Par  |cr. 

cep  J ;fteftrtI8n"n*^ho«decognoif«î- 

cft"  repref  n£  5  *  ?Ufc  "c  ^  F*»*  plus 
"frferoitJ.?  J  0,itlon  &  conuiûion 
««<?CKii?Te"  Ccmef^^heua\  a 
^r&LlJn  ,tc»  *r«c«gnuparJefditsSauI- 

n»o,  alL i  «Do- 
*Wuc t  u  deV''  rCnC°mr,e  dc  U  Pri,1ccfre 

gnu  aum  pat  lcs  ficurs  de  Vlliicrs 
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&  bien  que  telle  vifitation  8c  recognoiflanec 
ne  (bit  faite  que  depuis  la  more  d'Alfefton, 
neantmoins  elle  eft  fort  confiderable  en  fuite 
descirconftances  remarquées  cy-defliis.  Fi- 
nalement ces  mcfmes  depofitionsfetrouncnc 
vérifiées  parla  confeflion de  I'accufc;  lequel 
après  auoir  oiiy  la  prononciation  dcl'Arreft 
de  more  ,  ayant  les  deux  ponces  &  les  deux 
doigts  fuiuans  prcfTez des  grefillons,  qui  cilla 
queïlion  ordinaire;  a  dit  qu'il  eft  vray  que  la 
veille  du  iour  qu'il  partit  de  Bruxelles,Saulfier 
&  Bellangcr  furent  mandez  en  fa  chambre,  & 
que  là  fut  conclu  l'attentat  contre  la  perfon- 
nede  Moafeignetîr  le  Cardinal.  Recognoift 
la  complicité  du  Pere  Chanteloupe ,  fes  indu- 
dtions,  fes  promefTes  de  recompenfe  &d'a- 
uancemcnr.&  les  affèurances  qu'il  a  donnée^ 
que  l'entrcprife  pouuoit  eftre  exécutée  en  co- 
feience.  Confelfe  lcscntremifesdclaRochc, 
Intcndantdes  affaires  du  Pere  Chanteloupe. 
Qne  ce  n'eftoit  pas  luy  Alfefton  qui  deuoit 
tirer,mais  Saulfier  6c  Bellangcr,  Se  qu'il  eftoit 
feulement  pour  les  conduire.  Qujl  na  iamais 
parlé  au  nommé  la  Bemardiere.  Toutes  ces 
rirconftanecs  ,  auec  plufieurs  autres  que  Ion 
peut  remarquer  par  le  procez  verbal  de  la 
queftion,  font  argumens  certains  de  la  vérité; 

a  lieu  de  s'imaginer  que  cefok  la  vio- 
lence delà  queftion  qui  l'ait  ainfi  fait  parler: 
Car  la  queftion  ne  luy  ayant  efté  appliquée 
qu'aux  doigts  ,  elle  a  efte  fi  peu  violente, 
que  depuis  il  a  efecit  &  (igné  par  cinq  fois, 
auflï  bien  &  auflî  nettement  qu'il  auoicftiç 
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auparauantiioint  que  n'cftant  plus  prclîé  le- 

™e  luy  a  cfté faire  de  ce  qu'il  a  déclaré,  &  a 
dit  que  le  tout  eft  véritable  :  Et  depuis  encore 
interpelle  de  déclarer  fi  ce  n'eft  point  par  l'ap  - 
prehenfion  de  laqueftion  extraordinaire,  a  die 
que  non  &  que  c  eft  la  vérité ,  adjouftant  que 

^eltla  Roche  <lui  ,UX  »  'e  premier  parlé  du 
dfm ,  &  que  Dcflan£,cs  p       ^  iamais 

S'il  eftoit  vray  que  h  feule  crainte  d  u  toar. 
«ent  euft  arraché  de  luy  telles  recognoifsâces 
vZ  JfT  •  ?°mV°y  "fctift       dit  de 

'"r0f  &d°m     Pcr  fon"«  «  luy  pouuoiét 

Sftfi  COnfit!eiabl«q'-'«auïresqu 
jeeufe?  Si  la  venté  n'auoit  efté  plus  forte  que 

V«  S?°y  adj°l,fter  d4«rticularL 
Pouro,     a  mco8nuës  *  fcs  complices» 

oCd'et    f^fi  Bella"g«  seftoient 

comme ell  eft?,'1  neU,ftP°ln^dic  la  vérité, 
toire  il  „'  a  MPPortée  Par  fon  interroca- 

Comn  ^eqU  a  auoitd«la^é  aufdits 
obmis  i  fr?  lflairCS  Vn  mot  l1"1  difon  auoic 

pfOPofé  de   tir       A         !   maiS  blC"  aUOlcnt 

5«e  l'on  ne T   danS/CS  bois  * 

Cé  de.  hr         "  P"  doutcr  ^  ^  la  veri- 

tCdc$^«,  ny  de  celle  dç  fes  complice,. 
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Voila  tout  ce  qui  a  cfté  fait  pour  le  regard 
d'Alfefton.  Nous  verronscy-aprcslercftcde 
ce  procez  verbal ,  lors  que  nous  parlerons  de 
l'exécution  de  deux  Magiciens  pendus  &  biû- 
lez  à  Paris  en  l'année  (binante, qui  auoient  en- 
trepris de  faire  mourir  parfbrtilegelc  Cardi- 
nal Duc  de  Richelieu. 

Le  bontraitement  que  le  Roy  fit  aux  Dé- 
putez du  Parlement  deMetz,c6mc  nous  auos 
Botithillier  dit  cy-deiïns ,  futfuiuy  de  quelques  autres  fa- 
Sccretatrt  ueurs,quefà  Majefté  fit  aux  ficuis  Bouthillier 
d'Eftatho-  Secietaire  d'Eftat,  &  MalliiTy  Capitaineau 
neredHQor.  Régiment  des  Gardes,honorant  celuy  làdcla 

don  bleu.       r  ».  ,       ,  ,     t-l    r   •  A* 

lurmuancc  en  la  charge  de  Tmelorier  de 
l'Ordre  du  S.  Efprit  que  polïedc  le  (icur  Bou- 
thilliei  Sur  Intendant  fon  perc,  &  du  Cor- 
don bleu  qu'elle  luy  donna  en  prefence  du 

•  Cardinal  Duc,  du  Garde  des  Sceaux,  &  de 
tous  les  Officiers  &  Cheualicrs  de  l'Ordre 
qui  eftoient  prés  du  Roy  \  Celuy-cy  du  Gou- 

M*Ujfy  fait  uernement  de  Pignerol,  vaquant  par  laroort 
£p£S7  àu  ficUr  dc  Toulongcou^apitainc  au  mefrae 
'   Régiment ,  de  laquelle  charge  de  Capicai- 

•  ne  dudir  fieur  de  Toulongcon  >  fut  pour-, 
ueu  par  fa  Majefté  le  Baron  de  Mcfhy, 
Lieutenant  Colonel  au  Regimeilc  de  Nor- 
mandie. 

Le  Roy  eftant  Maiftrc  des  villes  de  Lorai- 
leMxrcf-  .ne,  &  defirant  leftre  anffi  «de  la  campa- 
chaWe  U    gnc  >  fit  le  Marcfclul.dc  ia  Forcc  General 

rai  j*  t'ar-  dc  ,on  armce  formée  en  ce  pays  -  la  ,  lequel 
mfytnpQi  alla  auffi-toft  à  Montbclliàr  y  mettre  la 
TAtn*.       garnifon  que  ceux  de  la  ville  auoient  tiïc 
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^demander*  fa  Majcftéj  ôcy  ayant  fait 
encrer  Je  fieur  de  Bourdonne  auec  & 
hommes  de  pied,  s'en  retourna  vers  M«2 
«ecfon armée.  Non,  verrons  cy-apres  S  r  >  . 

FogrCï.Leficm  GobeIin  Maiftr*.  I,  a 
ft«futf41cïlUcn(j3nt  de  Ja  Iuft.cc  ^  ^  ^  ^ 

Majefté  defirant  reuenir  en  France 
S  ç  e  e  m"fy  '  30  rct™c^ent  quelle 

vi«lie  ville    «  '  ?  1?  tr°IS  Bâft,0,ls  dc  1* 
^  Lu  R'or  ,CrDucde  Lor^e  auoit 
defa  m  r  il  W  f°n  dcrnicr  Tra^  ]  fit 
don"?  e  r     3blUns  de  ,adicc        .  en  j"*"-^ 
nna  ie  Gouuernement  au  Comte  de  Brar  ^ 
,ac  >  (  depuis  il  f.tt  i,       »  ,  ",w:ac  oral-      /  ~  -c 

rac>r-W  &ord?,nC.COrmmCU  fc  vcr- V'  ^ 

S°^Uatl  C  mi!Ic  ci"<l  «ns 
u^x,  tant  pT' 7  &  CCnrC  ci,1q»a»cc  Che- 
<lc  U  Citadelle     S^nifou  de  IA  ViHc  q«e 

N^CrLl?-nn^,iC  R°r  Partit  de  ter, 

r  ^  après  enTS  £4  ****  **'  Z  " 
c"  Partit  auffi  le  mefmï  •  La  R<^ne 

ch«âTouUcVJ 2       ;  ,OUC  »  &  alla.cou- 

Wn  trecc»  <1«»  U  conduirenc 


Ai 
/« 

nt  ta 
tr*»et. 
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iiifqucs-là  ,  &  n'arriua  à  Chafteau  -  Tierry 
que  deux  iours  après  le  Roy.  Le  Cardinal 
Duc  de  Richelieu  en  parricencor  en  mefroe 
temps  ,  mais  il  fejourna  quelques  iours  à 
S.Dizier  pour  cftre  indifpofc.&ne  reuint  qu'à 
petites  iournées. 

Ainfi  la  mauuaife  foy,  &  le  mauuais  pro. 
cédé  du  Duc  de  Loraineluy  firent  perdre  les 
meilleures  places,  voire  tous  Tes  Eftats.'  H 
faut  aduoiier  que  Nancy  fut  ptis  plus  par 
éloquence ,  que  par  la  force ,  n'y  ayant  eu  vn 
feul  coup  de  canon  tiré  de  ta  part  du  Roy  ,  &: 
qui  n'euit  fait  gueres  d'effet  aux  forces  de  la 
ville.cftantvne  des  plus  belles  &  fortes  villes 
delaChreftientc.  Ce  fut  ce  qui  donna  lujet 
aux  beaux  efprks  decc  temps  de  faire  diuerles 
penfées  fur  la  reddition  de  celle  place  , ,  en 
voicy  quelques  Vers  qui  nousoni  elle  don- 


nez. 


SONNET. 


Sannets  fur  Rempars  haut  efleue^,  fiere  enceinte  de  pierre, 
U  reddithn      Creux  &  larges  fojfe^  ,  travaux  ingénieux 
de  t avili*  dt     De  i'eiprit  &de  ï*rt ,  'ouura^e  ambitieux 
Nancy.  Pour  brauer  les  (forts  des  plus  grands  de  la 

terre'. 

Etquoy  vous  rendrez, -vous     fi*l  bruit  de  W 
vuerre  ? 

Et  ce  rang  de  Canons  effroyable  a  nos -jeux , 
JPtti  menacent  deloiwles  pins  audacieux , 
N'auront-ils  point  pour  vous  d'efclair  nj  de 
tonnerre  ï  *  '  . 
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taignes. 

'W^vousn  tfltspas  des  Mers  mprofodenr- 
campAigncs,  J 

S.  D.  G. 

rr    •  Autre. 

<™*r»RwNancelamvtpre„demrrbem 

î%£??r*u  mirac»u 

rtd^^c,a,resefihJUsfffatir^^^^ 

■  S.  D.  G. 

p.  r     _  AUtrC; 

vent , 

EtreP"JfcZ  nos  Rois  A\r 

Tome  i. 
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jtfprcne\  déformais  d'Antres  inuentions  : 

rojtre grand  RICHELIEU  prend  avec  les 
paroles 

Les  villes  an  on  ne  prend  quauecque  les  canos. 

S.  D.  G. 

Tins  fier  que  Motauba.phu  fort  que  la  Rochelle, 
Tins  mutin  queTriuas9maisplus  mal d'fttd*, 
Nancy  l'orgueil  du  mode  heureufement  redu, 
Termine  en  peu  de  tours  vne  longue  querelle. 

La  vittotre,  o  grand  Roj/vons fuit*  tire  d'aile* 
Depuis  que  vous  axez,  vos  faucurs^  rejpandu 
Sur  celuy  dont  le  corps  &  lefprtt  nef  tendu, 
£)uc  pour  vous  mettre  en  main  quelque  pl  i- 

ce  nouue/le. 
J^uon  ne  me  parle  plus  de  ce  fiege  ennuievx , 
*)Hi  confia  tant  de  fang  à  fes  victorieux, 
Estant  loue  des  vers  d' Homère  &  deVtrgM* 
Noftre  fie  de  fait  honte  a  celuy  de  Tri  an , 
O ù  lesGrecs  en  dix  ans  ne  prenoiet  an  vne  M*$ 
EtnofireRoy  LOTTS  en  prend  dix  en  vnan. 

S.  D*  G. 

Cê**èfipsf.     APrcs  q«c  le  Prince  d'Orange  eut  prisla 
faapresl*    ville  de  Maeftiich  le  15 .  Aouftitfj».amhqu  ,l 
prifedeM*e-  (ê  void  au  i8.tomc  de  noftre  Mercure  Fran- 
)  ÇicU  t*ïU  çois  ,  page  576.  &  fuiuans>  6c  donne  l'ordre 

J  tfeccfl&ifc  aux  réparations  &  munirions  pour 

la  confcruation  de  la  place,il  reiblut  de  cueil- 
lir les  premiers  fruicts  de  cçfte  (*>nquefte.  par 
des  contributions  qu'il  enuoya  demander 
iufques  aux  portes  de  Namur.  Les  Liégeois 
régalèrent fonExcellence dvn très  beau che- 
ual>  &  richement  enharnaché. 
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le>  Septembre  il  fit  partir  defonCample  Umhou,lé> 
tour  de  Scakembourg  aucc  15.  cornertes  de  v-*rt  f'is 
Cauallcne,&  le  fîeurPinfcn  aucc  15.  drapeau*'"'"  H*. 
d'Infanterie,  pour  aller  attaquer  Limbourg,  l*n*6«; 
pente  place  qui  n'auoitrien  de  fort  que  l'af- 
bettede  fonChafteau,  &  laquelle  fe rendit  à 
compohtwn  après  16.  volées  de  canon. 

LigarnifondeVvecrd  prez  Rurcmonde 
tut  anffi  en  mtùne  temps  challec  de  ce  co- 
lou.bier ,  &  quelques  autres  petites  villes 
d  ourre-Meufe  fe  rendirent  à  compefitioh. 

aux  Lt?nCeii,edit  dcS«k^ourg,i0inc  LuHol^ 
aux  fieursDucde  Bouillon ,  &c  deStîrumb,  dm/mu  A. 
aucc  louante  trois  cornettes  de  Caualleiie  n*rf»*  **m 
«  quinze  cens  arquebufiers  à  rouet,  entre' lt  *"*»»'> 
«ent  dans  le  Brabant  pour  y  donner  des  affi- 
gnauons  de  contribution;  ils  firent  mefme 

SrtH?  ,Uft!UeS  à  Hïnm,yc  >  *  Laden, 
^''"W'gercntd'eftre  neutres. 

Apres  cette  caluacade  les  deux  brigades  de  *  dnm  U 
^UmboUrg&Stirumb  donnèrent  dans  le 
Pm4c  luUierspour  feraffraichir,  (difoient- 

~7«J«  qu'on  luyobicaoitauoir  appor- 
te \ï  £,Cfc^UAdl,  P»PP«nhcim  au  fecour, 

«  Elpagnols.  Çc  Duc  .apporta  allez  impa- 
ge«t        „ c  atteint^  caufe  de  la  neu- 

^^mmà  s? 

«ent  cn^cc:nuis  s'amufans  tro?coftau 
"'âge  ils  furent  battus  par  vn  renfort  de 

rv  J,m' 


Orfey  pris 
par  les  Ho- 
lande/s. 


RâfolutiûH 
du  Conflit 

d'Ejpagne  à 
traiter  d'v- 
*r  Treue 
auec  les  Ho. 
Un  dot  s. 
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Reinbfcfg  ;  deux  cens  y  demeurèrent  fur  la 
place,&  le  fils  du  Baron  d'Oye ,  Coadjuteur 
de  cefte  entreprife,  prifonnicr. 

Toutes  fois  le  Prince  d'O  range  ayant  refo- 
Iu  d'auoir  cefte  place  y  renuoya  le  Comte 
Guillaume  de  Na(Iàu,&  pour  en  faciliter  l'é- 
xecution Ton  Excellences  airefh  àRuremon- 
de,  employant  en  cefte  expédition  les  troup- 
pes  qui  auoient  efté  en  garnifon  durant  la  câ- 
pagne,en!a  place  defquelsil  mit  celles  qui 
auoient  le  plus  befoin  de  rafraichiUement. 
Orfoy  ne  fit  grande  refiftâce ,  car  après  quel- 
ques volées  de  canon  tirées  rcciptoqnement 
du  trauers  de  la  Riuiere,  il  fe  rendit  le  15.  iour 
de  Noucrabre  aux  Holandois. 

Pendant  le  feiou):  què  le  Prince  d'Orange 
faifoitàMaeftric  es  mois  de  Septembre  ,& 
O&obre,plu(ïcurs  Députez  des  lieux  circon- 
uoifins ,  y  allèrent  le  fupplier  d'eftre  admis 
aux  contributions:  l'Infante  mefme  permit 
à  ceux  de  Namur,àla  plus  part  du  Luxem- 
bourg, &  partie  du  Haynault,  d'en  traiter 
s'ils  pouuoient. 

Le  Confeil  d'Efpagne  voyant  par  la  perte 
de  la  bataille  de  Lurzen ,  &  la  prife  de  la  ville 
de  Macftrich ,  les  affaires  de  l'Empereur  pins 
quauparauant  encor  dans  la  décadence,  & 
celles  d'Efpagncdans  la  mefme  maladie,  iu- 
gcanteftretres-important&neceflâirepour 
laconfèruationdc  la  Maifon  d'Auftriche,dc 
conclure  vne  paix  ou  vnc  Treue  aucc  lesPro- 
uinces  vnicsdu  Pays- bas  jfçachant  d'antre 
part  la  confiante  refolutîon  de  M  efficurs  les 
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tempS  dc  n  cntrcr ^  cn     P  "g 
cord  dc  paix  aucc  les  Agents  &  Min/ftr« 

Patnotcs  les  Eftats  des  Prodnces  \  ?Z\ 

q«c!efdicsPfta«H,.  DP  '  dc,Per™ttre 
comme,  ]e  ! "d?  Prou:nc« ^fontes, 

w'^iSffilTH'T  Rtbcllcs> 

fentic  pour  S 7* '  d  7 erjTrcu^&con- 
Prom/cesobevV      qu<LIefdi«  EftatS  dcs 

ld^fuc,QUe&  C>  qmn >  furcnt  Point 
'«s  le  PriSn    CnU°yeroit  d«  Députez 

re.des  Députe^  a  fi?  dU  m°is  deS<Fem-  A 
•  PrinceH'r "te*de  ««baneallercnc  troiiuer  f"*""™» 

Rendre  le  (lt  ae ) J* lch'a»q»*l  ayant  ,,0,^ 

,H«ce!!eàU  Haye  ver/ cs  "^l^ 
^cs  pour  leur  cnm«    •       Sc,gneurs  les 

Lefdus  SdgneurT  pU-'qUer  raffaire- 

C* 14  Solution  qu'ils  atjpicnt 

v^^v     •  •  • 
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JJJimbUede  faite  de  ne  traiter  qu'anec  les  Eftats  des  Pro* 
l*H*yepour  uinccs  fubiugtiees \  8c  non  auec  les  M iniffres 
^IZb'J"  d'Erpagnc;  s  accordèrent  en  l'affcmblée  ge- 
'Députez,  de  ncraie  des  Prouinces  voies,  d'entrer  en  coa- 
"Brabantvtn  ference  pour  vnc  Treue  auec  leurs  Dcputez, 
Ut  s/fats  de  les  principaux  defqucls  eftoient  l'Archeucf- 
JioUnde,  ^  qucdcMaljncs,&le  Dticd'ArfcorJefqucls 
pour  s  n-  furgc  accucî||js  à  la  Haye  par  les  Deputczdes 
Eftats  de  nolahde  ,  &  le  Prince  d  Orange,bie 
receus  &  traidtez  comme  AmbatTadeurs, 
bien  qu'ils  ne  fu(Tent  que  fimplcs  Députa 
des  Prouinces  fubjettes  au  Roy  d'Efpagrie. 

L'ouuerture  de  1  aflemblce  fe  fit  au  com- 
mencement du  mois  de  Décembre,  par  TAr- 
chcuefquedc  Malinçs,en  ceftç  forte: 
H*ramt4e       Hauts  &  pmfTuns  Seigneursjes  Efbrs Ge- 
fsitë  /?/  ^ncrauxdeBrabat«Sc  autres  Prouinces  de no- 
uerturede     ftre  party,  qui  fc  rrouuent  encor  à  prefentaf- 
ÏAtftmblee.  femblez  à  Bruxelles,  ayans  entedu  de  per/oii- 
k  nes  d'aïuhoiité  en  in  ville  dcMacflric,que  fui* 
»  uant  leur  amiable  fupplicatioii  ,leï  cceiusde 
»  ceux  qui  gouuernét  celle  République  eftoiêc 
5>  en  bonne  difpofition  de  mettre  fin  à  celle  fi 
i  mifcrable,fi  mafheureufe  Se  Ci  fang:âre  guer- 
»  re,nousont  icyenuoyé  vers  vos ;  Scigncuiics, 
m  où  nous  auosrcccu  toute  forte  d'honneur  & 
»  bon  accueil ,  dont  nous  auons  grand  defir  de 
v  tendre  pareille  courtoifiç  côplinient.Mais 

»  eftans  informez  qu'on  ne  le  peut  faire  qu  a- 
i»  presauoir  eu  audience  publique,  nous  nous 
somesprefentezieyen  volherres  illuftreaf- 

»  femblecspour  vous  déclarer  de  la  part  &*u 
*>  nom  des  Eftats  Généraux  de  nos  Prouinces, 
à  qui  vous  ofiiéc  toute  amuié,  bien-veiUâcc& 
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deuoir de  bôs  voifins ,  que  nous  auons  volô- 
tc,defir, charge  &  cômiliion  expreflede  met- 
tre fin  à  celle  guerre  en  tonte  fincerité  &  bo- 
ne  foy.fans  partir  d'icy ,  tant  que  le  trai&c  de 
paix  ou  treue  foit  conclu  &  arrefté.  Reque- 
ûs  à  cefte  fin  qu'il  vous  plaife  nous  ordonnée 
téps,licu&  perfonnesconuenablcspour  en 
faire  plus  ample  ouuerture.ayans  bonne  con- 
fiance que  Dieu  y  donnera  fa  benediftion. 
Nous  fommes  tous  prefts  d'y  contiibuerde 
noftrc  part  tout  ce  qui  nous  fera  poflîble,  & 
tanr  que  noftre  charge  le  pourra  permettre, 
afin  que  tout  le  Pays  -  Uas  puîné  vn  iour  eftrc 
réduit  en  paix, repos  &  tranquillité ,  eftanc 
ioulagé  de  cefte  langlante  &  calamueufe 
guerre  qui  nous  a  réduit  aux  abois. 

Le  Seigneur  de  NortwicPrefident  de  l'af- 
lembleeluy  refpondit: 

MeŒeuw.iesEftats  Généraux  de  nofttc 
République  vous  déclarer,  que  la  venue  des 
Députe*  deurabant  ncleureft  pasdefagrea- 
>  &  qu'ils  ont  confiance  que  la  charge 
&  pouuoir  qu'ils  auront  apporté  feront  tels, 
qu  il  y  aura  moyen  de  même  fin  à  cefte  guer- 
re .caufée  par  l'ambition  d'vn  homme  fi  dc- 
aelurcc,que  ny  l'Orient,  ny  l'Occident  ne  le 
ptuuenc  atïouuir ,  pour  ce  qu'il  afpirc  à  vne 
aoiolueMonarchie.tafchant  par  l'opnreflion 
de  noftrc  Eftat  fi  floriOànt  de  rcuerfer  &  i ui- 
n«ce  qui  tefte  à  ce  pays  de  fon  ancienne  li- 
berté, franchife.droits  &  priuileges.Nousne 
manquerons  pas  de  nofltre  part  de  donner 
audience  aux  .ouucrturcs  que  vous  vou- 

O  iiij 
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drez  faire  d'orefnauant,  &  les  ayant  ouycs 
traiterons  equitablement  auec  vous ,  mais 
nullement  auec  cet  ambitieux. 

Les  Députez  de  Brabant  ayans  fait  les  vi- 
fitcs&complimens.il  fut  queftion  de  voir 
leurs  pouuoirs&  commiffions)&  dentendre 
leurs  demandes  &  propofitions  ,  lefquelles 
furent  prefentees  par  I'Archeuefque  deMa- 
lines  ,  le  Duc  d'Arfcot ,  &  le  penfionnaire 
d'Anuers,  de  la  part  de  1  affemblce  de  Bra- 
bant, aux  fieurs  les  Eftats  Généraux  des  Pio- 
uinces  vnies  ;  lefquels  après  les  auoir  meure- 
ment  veus  Se  examinez  en  leur  Confeil,delN 
urerent  aufdits  Députez  de  Brabant  quel- 
ques autres  propofitions  en  dix-huicl:  Ar- 
ticles :  fur  lefquels  ccûx-cy  s'exeufans  de n'a- 
uoir  point  de  charge  de  traiter ,  le  Duc  d"Ar- 
feot  &  quatrc  de  les  condeputez  allèrent  à 
Btuxelles  ,  afin  d'auoir  ampliation  de  pou- 
.  uo,r»&  pour  communiquer  Ieldits  articles, 
auec  promefTe  d'eftre  de  retour  à  la  Haye  le 
?o.Ianmer.Mais  les  Efpagnols  ayans  veu  ces 
dix  -  hm A  articles  ôc  propofitions ,  y  rrouue- 
rent  I  honneur  &  les  interefts  de  leur  nation  • 
couchez  d'vne  fi  eftrange  forte  ,  qu'ils  ne 
peurent  pas  bien  lesfcoufter.  Ilscuffentbien 
deluc  que  l'on  les  eûft  mis  vn  ton  plus  bas, 
pretendans  dcuoir  tenir  eux  feuls  le'Supe- 
nut  :  mais  ceux  qui  auoient  I'afccndant  ne 
«yaccordoient  paS.  En  fin  le  4.  Ianuier  l'In- 
fante depefcha  vn  Courrier  extraordinaire 
Vers  le  Roy  d'Efpagne.pour  fçauoir  s'il  vou- 
«"Uchepterla  Trcucdes  Holadois  fi  chere- 
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U'cTreUe.  Ursadu,s  ^rje  r«)etde 

0Uan?es  *  et  iu^SÎ  -  7  d°nn^c^  mille 

,  TCdu  *W  delà  Cran,  »  deUf  eXtra" 

tfcd ■,.7iPlou.nc„v3estUBr«a^vers  Jf  C„w, 

df,  D    3  ,a'»ny-  Iaimi.      » arnua  ™  Pote  <r-*"»<M 

P3S"é  du      7, °u  ,v,ntàlaHave  J , 
ht  n  C  la  Rome  d  1  re,Condouloit  de 

^/^oàrt^  aucc  la 

fat  il     ^ . /pedal     P°UrieS  af" 

11  cut  audience  le  Uleiî?cnc  du  Paia. 

RCC  Ic  H.  dudit  mois  ea 
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l'aflemb'ée  des  Etbrs  ,  puis  i etourua  en  An- 
gleterre aucc  Ces  vail^aux  vmde$,ladicePrtn- 
celle  l'ayant  remercié  de  l'offre  qu'il  luy  fai- 
foit.  Pourleficur  Amftrudcrjl  paflaen  Alle- 
magne vers  les  Princes  Proteftans. 
Le  rrince       Le  Prince  Raziuil ,  qui  eftoit  il n'y  a quVn 
RtwUkm-  an  aux  cftudes  à  Leyden,  &  s'eSoit  mis  en 
txtm'di-    'a  ^0ur  ^  Hollande  pour  voir  le  monde, 
rt  de  rdovne  rcceut  commiflïon  &  pouuoir  d'Ambaifa- 
tuxEjtats.  c'eur  extraordinaire  ^c  Pologne,  pour  faire 
part  en  cette  Cour  de  Hollande  de  la  mort 
du  Roy  de  Pologne,  &  del  cle&ion  du  nou- 
ueau  Roy  ;  pu  s'eftant  ac^oité  de  fa  charge, 
il  alla  vers  l'Jn  fan  te  à  Bruxelles ,  de  laquelle 

il  eut  audience  le  27.  du  nie(mc  mois  de  Ian- 
uier.  .  - 

deZ^dî'*s«e-     Lc  ficUr  Camcrarius,  Ambafladcur  de  Sue- 
de.    '       ^c  vcrs  ,es  Etlars  de  Hollande,  recelé  à  la 
Haye  en  ce  mcfme  remps  nouuelle  commii- 
fion  du  Chancelier  Oxenftern,  pourconuier 
lefdics  fleurs  les  Eftats  à  continuer  de  bien 
faire'pour  la  caufe  commune,  &  s'aquitta di- 
n  f   Sncmencde^  charge. 
vont  'l^/e!    .  °r  lcs  H0,^ndois  accoutumez  auxpra- 

c ours  de  V R- 

tiques  &mene'es  des  Efpagnols  ne  lai  lièrent 
lechttr  de     Pas  d-  faire  leurs  préparatifs  pour  la  guerre; 
Cologne.      de  façon  que  le  Prince  d'Orange  fit  com- 
,  mandement  i  tous  les  Capitaines  de  tenir 
leurs  compagnies  complettes  Se  preftes  à 
marcher  au  premier  iour  de  Mars.  Ce  qui 
leur  donna  encor  de  l'ombrage  ,  eftoit  la 
démarche  de  fix  mille  hommes  de  pied, 
dix-hui<a  cornettes  de  Cauallene  &  fix  pie- 
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ces  de  canon  «oubs  la  conduictc  du  Comte 
Jean  de  Niflau  ,  que  les  Efpagnols  auoienC 
fait  pafler  la  Mcufe,  àMcdTdn,  difoient-ils, 
daller donucr  mainfoueà  Groensfcld  ,  ici 
la  ligue  de  Cologne  contre les  Suédois  dans 
les  terres  de  l'Electeur  d'.  Cologne;  Içachans 
que  les  Efpagnols  cftoienc  du  naturel  des  BU» 
gles  qui  regardent  au  contraire  du  chemin 
qu'ils  marchent.  Li  F  rince  d'0''imge  cn- 
uoyà  comme  il  fc  void  oy-d  *(Tîiv ,  le  Duc  de 
Bouillon  &le  lieoi  de  S  tkembourg  auec 
quantité  de  Caiialleric  à  leïufe  troullc  s  dans 
lepays  dclullicrs.  Dequoyle  Marefchalde 
Berg  fie  de  grandes  plaintes  aux  Eftacs  ptour 
le  Duc  de  Neuboorg  ;  donc  oà  ne  fit  pas 
grand  cas  >  n'eftant  que  le  chinge  qu'on 
luy  rendoic,deceque  le  C^mtede  Groens- 
feldeftoir  dans  le  pays  delà  Maik,&  affie- 
geoit  Zpeft  fui  la  Lippe. 

Enfin  les  députez  de  Brabint  retournez  Continuant 
HeB:ux*llcs  à  la  havc,  recommencèrent  le  dêUc^^l 
cinqiiiefmc  Fcurier  à  conférer  auec  ceux  '^"J»**  * 
des  Prouinces  vntes  ,  bien  que  (ans  ladite 
ampliation  du  pouuoir  qu'ils  eftoient  allez 
guérir,  fe  faifans  forts  d!vn  fimple  adueu 
qu'ils  difoknt  auoir  de  cour  ce  qu'ils  con- 
cluroientiMus  c'euft  çRé  baftir  fur  du  fa- 
ble. Néanmoins  il  y  eut  cinq  Conféren- 
ces, qui  ne  feruitent  de  rien  que  d'alierer 
les  humeurs  des  nollandois  *,  Car  les  Bra- 
bançons^ au  lieu  des  alieurances  qu'ils 
auoienc  offert  du  commencement  pour 
Maeftiic ,  ils  en  demandoient  de.  fi  extrauâ- 
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gantes ,  que  l'on  fut  fur  le  point  de  tout  rom- 
pre,  principalement  es  deux  dernières  confc  - 
rences  où  il  y  tut  de  greffa  paroles  d'vne 
part  &  d'aotrccemc-là  en  effet  parlans  â  che- 
ual  auec  autant  de  brauadc.comme  fi  les  Ho- 
landois  eufTent  efté  hors  de  fortune;  ce  qui 
fut  caufe  que  l'on  fedifpofaà  battre  la  cam- 
pagne plus  que  iamais, 

Apres  ces  conférences  les  Députez  de 
Brabaut  enuoyerenrà  Bruxelles  lePenfien- 
naire  de  Namui:  pour  en  rendre  compte, i 
condition  de  retourner  à  la  Hiye  huift  iours 
après  :  mais  il  prolongea  ce  terme  de  quin- 
ze iours  &  plus,  pendant  lequel  temps  fes 

-  ^"députez  s  entretenoient  en  vifites&  com- 
pliments ,  par  le  moyen  defquels  ils  taf- 
choient  de  corrompre  par  prefë.iî  les  gens 
de  bien ,  offrans  de  leur  mettre  la  Croix  dans 

iamain,&  par  Ccs  yoyCJ  infame4  !cur  fairc 

accepter  ce  que  d'ailleurs  ils  haïlTent  fi  fu- 
r«cufemcnt  ;  Cela  obligea  les  fieurs  des 
Eiws  a  renouucller  les  defEmfcs  de  les  plus 
fréquenter.  r 

STtr  Peil!!rarriUlcncor  q«  'e  Duc  d'Arfcot  Se  le 
d'jttfcot  &  '       f,  ubws  eurent  de  grandes  piques 
UVeimre     cn  ernblc,fur  ce  que  celuy-cy  vouloit  eftre 
delapartl e pour agir  cn  cccte  nc     iatj0(1  de 

Xn"t  R°yd'ErPagn«.  comme  en  effet  il 
v  •     ,on  "ïtflé  autrefois  couuertement. 


y  ■  — "v  auutiui)  couuerien 

fin  r         L^rrcs  qu'ils  s'efcr.uirent  1' 
S'  Çar,a  lciaurc  defquellcs  on  verra  le 
dé»      CUrs  q°«e"«  .  que  les  bienfenfez 
clt'mîrenteftte  vn,  colIufxondifJLmilcc. 


vn  à 
verra  le 
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Monfeigncur,ie  fuis  bien  marry  d'enten-  LtUrt  ju 
dre  le  reflcntimcnt  que  voftre  Excellence  v,inttt  r«. 
a  monftrc  fur  Ja  demande  de  mon  pafle-  bens  *uD:tl 
port  :  «r  ie  marche  de  bon  pied,  &  vous  fup-  d' ■*'/<"• 
plie  de  croire  que  ie  rendray  toufioius  bon  « 
compte  de  mes  aûions.  Aufïï  ie  protefte  « 
deuant  Dieu  que  ie  n*ay  eu  iamais  autre  << 
charge  de  mes  Supérieurs,  que  de  feruirvo-  « 
tre  Excellence  par  toutes  les  voy  es  en  l'en-  <«  " 
tremiîe  de  cette  affaire  fi  neceffaire  au  ferui.  « 


ce  du  Roy, &f0Hr  U  Co„feruatio„  de  la  • 
qûe  lemmcroi,  indigne  de  vie  ecluy  qui 
four  fesintereft,  particuliers  y  apporterait 
c  moindre  retardement.  le  ne  voy  pas  pour- 
tm :  quel  inçonuenient  en  fuft  refulïé,  fi 

d  voftP°rp  * 1  nHayC  *  m"  entrc  l«  <™"* 

aul  IC  *XCellence  ™«  papiers  fans  aucun 
>utr  employ  on  ualité  dc 

fi  e  r  mhunlb,eferui«.  ne defirant  cho- 
cœor  II P      "  qUC  1C  fuis  dc  t<>«t  mon 


maÏÏCnS  d°nnoit  aflrc*  â  cognoiftre  ,  en 
"et  1?       f\  cmP^chCroient  la  Tre 

-ient &r  '?  E?agno,s  en 

ponce  Atfcot  luy nc  «tte  "f" 
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ponce. 
Monfi 


billet  îenm\Urri^UbCn$  '  VCU  Par  Vôftrc  R'#w'  4» 
que  Jaunie       nCI?tC1Ut  Vous  al,cz  dc  « 

marchez  de  ^  *  Pa%0rt  >  &  que  v°"*  <4 
que von.  ."pied,  &^  priez  de  croire  - 
V  *  vous  rendrez  toujours  bon  compte  dc  « 
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i>  vos  a&ions,  &  que  i  eu  lie  bien  peu  obmectre 
%3  de  vous  faire  l'honneur  de  vous  refpondie 
w  pour  auoir  fi  notab  ement  manqué  à  woftrc 
»  aeuoic  de  me  venu  rrouucr  en  pcilonne3(ans 
»  faite  ta-nc  le  confident  à  m'eferire  ce  billet, 
»  qui  eft  bon  pour  per/bnnes  egalles'/puisquc 
»  i'ay  efté  depuis  vnze  heure*  iuiquesà  douze 
*  heures  ôc  demie  à  laTauerne,  6c  y  luis  re- 
»  tourné  le  foir  à  cinq  heures  &  demie  ,  & 
»  auez  eu  aflez  de  loi  fir  pour  me  par  1er  :  neanr- 
7)  moins  ie  vous  diray  que  toute  l'a  (Te  mblcequi 
h  a  eftéà  Bruxelles  a  trouuc  tresc(hange,qu'a- 
»  près  aiuoir  fupplic  ion  AltcfTe  &  icqins  le 
«  Marquis  d'Avetone  de  vous  mander  pour 
i,  nous  communiquer  vos  papiers  ,  lefquc|s 
j>  vous  m'écririez  auoir ,  ce  qu'ils  nous  promi- 
*>  rcnt,Auiieu  de  ce,  vous  ayez  demandé  vn 
»  palleport ,  m'imporcant  fort  peu  de  quel  pied 
vous  uurchez ,  &  quel  compte  vous  pouuez 
»  rendre  de  vos  actions.  Tout  çe  que  ie  vous 
*  puis  dire,c  eft  que  îç  feray  bien  ayfe  que  vous 
33  appreniez  d'orcfnauant  comme  doiucnt  ef- 
"  crire  à  des  gens  de  raa  forte  ceux  delavo- 
»  ftre.  Et  lors  vous  pouuez  eftrcaileurc  queic 
»  feray, &c. 

Le  retour  du  Penfionnairede  Namurdon- 
folZfnces  nalleuàtrols  nouuelles  conférences auecfes 
iOut'uTre  comPagn<>ns députez  Jes deux  lieiniércsdef- 
ug  quelles  furent  fi  longues  ,  qu'elles  donnèrent 

fujetdecroire  la  difficulté  que l'onauoit  à  a- 
jufter  les  affaires.  Cette  difticuiré  procedoit 
d'vne  nouuellecommiflïon  que  ledit  député 
auoit  apportée  de  Bruxelles  pour  traiter  en 
autreforme. 
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Enmcfmc  temps  les  Eftats  des  Prouinccs  r  vr  , 

parat.fs  de  guerr.  ,  afin  de  faire  marcher  px  5- 

ptement  en  campagne  ;  firent  con  (h  uire  deux  '  l*V«r". 

pontsdcbateauxjvn  furie  Rhin.l'autre  fur 
U  "Cômiiraues  des  v.ures,  bacea 
&  Imiots  muent  eu  ettat  ce  qui  dependoie 
de  le.,  s  charges,  &  prircnt  ,c  chemin  de  NU 
rneghen  j  de  façon  que  toutes  les  apparences 
aident  à  *  guerre  dvne  parr  9c  d'autre  Car 

ne  vn  de  leurs  Généraux,  s-achemina  dans 
m,iâm  H  pr fg>  P?r  y  com™"der  fept  à 

^Ay  onesoccupoui  vifirer  Anucrs,l'lfle 


durant  ces 
deHanavv 


  fcV  juuir. 

«s  préparatifs  de  guerre  le  Comte  0 ^ 

fut  enterré  nnl  V"  P*^6  dfuât  Maeftric,  Ue 
vnies  lePnW,  jïî  Eftcnda»  des  Prouinces 

EfPaenolsauïlll  '  ^,aCt>menan«dcs 
*Fq£  de  qr ',all°1Cm «kcowsde  lArche- 

Mars  I  ,  i,„j     tltats  Généraux,  le  zo.de 
S*  Lc  iendemam  il  ficlc  fembiablc  pour 


r 


214    M.  DC.  XXXIII. 

la  procedion  de  Sedan  chere  les  mains  du 
fieur  de  Baugy  Ambalfodcur  ordinaire  de 
Le  Due  de    France  vers  lefdits  Eftats  ,  en  laprefencedc 
TtoùiUonpre-  tousles  Officiers  François  qui  lerucntlefvoy 

Jh  ferment   cn  cc  n  fu jlunt  |a  commi (lion  &C  COm- 

«uReypour  S  1  r        . -A,  , 

U  prôteiïton  raandementaxprezdc  faMajeltc  qu  enauoit 
deStànn.    ledit  fieur  Ambafladcur.  On  verra  cy-apres 
les  foins  dudit  Ducàrompreles  deiïeinsque 
lesE(p*gnols  auoientfur  Maeftric. 

Nonobftanr  cous  ces  grands  bruits  de 
Retour  du   8uerrc  on  ne  lailTbit  pas  de  continuer  la  ne- 
Vued1  Ar-  gociacion  pour  la  Treue  ,  mais  fans  aucun 
fcot&Qole-  fruiâ;;  dcfaçonquèleDucd'Arfcots'cnre- 
guîth  Bru-  uintà  Bruxe!les,& cn fuiteel  Archeuefquede 
xcfoi.        Malines,  auec crois  de  Ces  condeputez,  pour 
confulrer  auec  les  Efoagnols  les  conditions 
que  les  fieursEftais  leur  auoient  propofees* 
fânslcfquellcson  nepouuoicefpererny  paix 
ny  Treue. 

Tant  de  difficulté  qui  fe  rencontrèrent 
enlanegociacion  de  la  Treue  donnèrent  fu- 
jet  aux  Treuiftcs  &  Anti  Trcuiftes,c'eftàdi- 
re,  à  ceux  qui  la  defiroienç,  &  ceux  qui  n'en 
vouloient  point ,  d'en  defeonurir  chacun  fé- 
lon fa  paflion.  Voicy  Vn  difcours  qui  fut  fait 
pour  lors  par  vn  François,  fur  le  fu  erde  ladi- 
te Treue ,  lequel  a  elle  eftime  feton  le  mérite 
defon  Autheur. 
Difcoun  fur     Perfonnene  doute  que  la  paix  ne  foit  en 
l2!\Tri0n  beâUCOUP  de  façons  préférable  i  la  guerre, 
*hp*js"m  Puifcluc  cclle-cyne  ft faic que  pourobeenir 
'  l'autre,  &  que  la  fin  qui  eft  toufiourslapre- 

jnierc  en  noftre  intention ,  eft  auffi  toufxours 

pIo# 
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Plw  *gne  &  pl„s  eftimée ,que  l„  moyen, 
«6m  dïmnorer  ic  h  f< u  P    P  ™  ]es  H    ,  , 

'«tcetordcenaturd  ,  comiaint  les  ocre,  U 

Les  Oii  œr"s  1  foa  vainqueur, 

ous voyou,  que  D.eu  raelme  eflime  de  forte    .  „ 

>°P  Maniai  „r    £a,pl<:  Pout  auoir  e"é 
nt  qu  Anftoee  a  eu  raifon  de  reorm 

&  amres  t**awSS  '■ Poli,k- 

mr  ronde  des  Ffî-irc  a       t  9    ULCUti>(iul  C.o,  &7 

:  fer  qui  les  ma,«e •    \Par  Ie  rcP0S »  amfi  que 

;  »«  fe  Peut  Êir. i  V  -  Pouaque  modet- 
cesl  «ux  m;r„«      ,a  chlrSc  ae  'eurs  at-  ou, 


ccnt.2  raza, 


e  i0. 
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Mais  cncorcs  que  coûtes  ces  confédéra- 
tions, &  beaucoup  d'autres  qu'on  pourroic 
ad  joufter,fè  trouucnt  véritables  à  parler  géné- 
ralement des  temps  de  paix  &de  guerre,  fi 
faut-il  aduoiier qu'il  yen  afouuentaufquels 
il  Ce  faut  départir  de  ces  maximes  vniuerfcl- 
lcs,pour  en  ïbiure  de  particulières  routes  con- 
traires ;  ce  qui  eft  vray  dans  la  thefe  reiilMant 
faux  dans  Phypothefe  ;  &  (e  voyant  allez  de 
guerres  tellement  conditionnées, qu'elles  doi- 
uenteftre  préférées  à  vue  paix  defauantageu- 
qui  Ce  poorroit  lors  prefenter.Souucm  les  peu- 
ples ont  trouuc  leur  feuretc  &  leur  repos 
dans  les  fanions  de  la  guerre  »  comme  les  cn- 
fms  dans  le  mouucmcnt  du  berceau ,  qui  ont 
d'ailleurs  efte  portez  à  leur  ruine  par  le  grand 
7.Politic.     ca]rae  dc |a  paix<    La  gtjerrc  Ait  Anftote,rend 

~5'  quelquefois  les  hommes  iuftes  &c  remperans, 
que  la  paixauoir  fait  iniques  &info!ens.  Et  le 
vray  Dieu  que  les  Iuifs  ont  nomme'Royde 
Salem  ou  de  Paix  eft  encor  nommé  par  eux 
Dieu  Safaoth  ou  des  Armées  ,  pourrons 
apprendre  que  le  Ciel  efl;  authevir  del'vn& 
dc  l'autre  temps  ,  &que  fans  iniufliceiaons 
pouuonç  faire  la  paix  ou  la  guerre  Jclon  la 
variété  des  occurrences.  . 

Or  pource.quc  le  plus  exquis  de  toute  la 
politique  confifte-à  fçauoirdifccrnerauec  in- 
génient oefte  di  îerficc  des  remps ,  &  dans  a 
1     conion&urc  des  affaires  prendre  le  parry  le 
'     plu*  auantageux,  tournant  la  voile  félon  le 
venç  :  de  là  vient  quauiourd'huy  toute  l'Ea-- 
x  rope  a  les  yeux  ajrcefte*  lur  ce  qui  te  traiwU  * 
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h Haye,  pour  voir  fi  ces  Mtffi«irtrfc,Pri. 
,  noces  vnies  du  Pa  VS-bas  accepteront  la  Tref 
«qui  leur eft offerte par  les  Efp.^no  s  la  « 
WuUon  qu'ils,  prendront  n'eftaS pas feu u" 

e  gouuernemencrnais  me/Ine  de  très  S S 

ve  ir!h!      dclak,f&n fleurs interefts.  £c 
'  ?mc;tt0^«  momensde  ces  Lan. 

fc"leProue' h,  P     b  cs'&^«hac„nife.  ' 

«««îSïïSr1^ plus  cla,r  chcz  r<»  q»« 

"><  fore  fou,»  !     '.      uft"  1"e  r»w 

.  4o  o-  SS.*  fi  ^  «■ 
«  auront  ifté  h.,  c    ,     "  "os  c°niciaii- 

Kc  I»  ra  ocL,  "  aura  d"  «port 
tAW   ",""on  î»«  "«us  forme  ons 

Anciens  ren. 

«t  «tTlt  t™Wc  »%«  «fcitto  de  * 
!  P°»r  nluf  „"= .  *<t*  à  m?n  a„. 

^  ii 
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nous  refoudre  à  l'vne  ou  à  l'autre ,  il  falloit  ia- 
dicieufcmenc  confiderer  non  feulement  le 
temps  futur ,  mais  encore  le  palîé  ,  &  faire 
que  de  ce  qui  a  précédé  nous  tiraflîons  de 
bonnes  &  fortes  confequcnccs  pour  1  adue- 
nir.  Seruons  nous  icy  de  leur  enseigne- 
ment ,  &  commençons  à  examiner  ce  que 
Thiftoire  des  Pays -bas  nous  peut  fournir 
d'important  ,  pour  nous  faire  iuger  vtile 
ou  dommageable  la  Ticfue  qu'on  y  propo- 
fe  prefentemenr.  En  premier  lieu  chacun 
fçait  que  les  Prouinces  vnies  n'ont  acquis, 
en  conferu^nt  leur  liberté  ,  la  fouuerainccé 
quelles  potfcdent,  que  par  les  armes  que  la 
necefliré  leur  fie  prendre  il  y  a  enuiron  foi- 
xanrc  ans.  Ce  qui  monftrc  défia  que  c'eft 
vn  eftat  fondé  fur  la  force  &  fur  lç  coura- 
ge ,  puifque  de  fon  origine  il  eft  ainfi  bel- 
liqueux; &  que  le  principe  en  toutes  cho- 
fes  fait  la  meilleure  partie  de  leureftre.  On 
pourroit  donc  dire  ,  que  comme  tous  les 
corps  phyfiques  ne  fc  confecuent  &  nes'ac- 
croirtent  que  par  les  mefroes  chofes  qui  en- 
trent en  leur  première  compofition ,  q[àw 
ftutrimur  cfuibus  confiants  j  auffi  les  Corps 
politiques  ne  fe  peuuent  maintenir  nyeften- 
dreque  parlesmefmesfacultcz  qui  leur  ont 
doanélanaiflance;  &  par  confequent  qo'vn 
Eftat  martial,  comme  celuy  dont  nous  pat- 
Ions,  nefe  doit  promettre  de  grandeur,  ny 
mefrac  de  fubfiftence,  que  celle  qu'il  trou- 
ueradans  les  armes.  Auffi  peut -on  bien 
remarquer,  que  depuis  l'eftablifTementque 
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b»  Viilr  da"nt  ****  «- 

for"  p„t  nrdée  r"e/°is  s«  i» 

'"«dtandife  *  •  •'  lag"cultare,  la 
*  f'«  fleurir  J?"'  "  T'0"  *'  <!»<=  <» 
™P         Pend,    ,'"  •  fr"aific  11  b»"- 

ens  »e  rcDre^nr  '  amais  lcs  Athe- 
Jr  Wlas  2     CRt  alïCC  tant  dc  "ifon 


/ 
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des  armées,  &  le  foc  des  charucs  n'y  a  paru 
iamais  moins  luifam  que  le  fer  des  picques 
&des  efpêes.  Pour. ce  qaieft  du  commerce, 
il  s'en  faut  tant  qu  il  y  ai*  efU  moindre  durant 
la  guerre,  qu'il  n'yaaucunedecesProuinces 
qui  s'oppofe  auiourd'huy  fi  formellement  à 
UTrefuc,  qticliZchnde,  &  celles  qui  font 
le  plus  de  profeffioa  du  trafticj  ce  qui  monftrc 
bien  que  le  bruit  du  canon  neftonne  pas 
leurs  marchands,  &  n'incotnmodp  pas  leue 
négoce ,  commeil  ftit  leurpefche.  Mais  îe 
ne  voy  rierren  tpute  leur  hiftoire  qu'on  doiuc 
cane  pefe*i&  qui  foit  de  plus  de  confiscation 
cn  celte  affaire  de  la  Trcfue^ue  l'obftinée  rcT 
folution  4es  Efpagnols  à  ne  fe  départir  ia- 
mais de  la  fouuerainctc  prétendue  fur  ce  pays. 
Car  non  feulement  ils  ont  toufioiusprotcftc 
contre  le  décret  du  vingt-fixiefmç  de  Juillet 
mil  cinq  cens  quatre-vingt  &  vn  ,  qui  décla- 
ra Philipp.es  fécond  defeheu  du  droictqu'd 
pouuoit  yauoir;  mais  mefme  on  aveu qu  a- 
près  auoir  recognu  la  liberté  des  Prouinces 
vnies ,  trai&ant  auec  elle  \  comme  de  Sou- 
uerain  à  Souueraïn  ,  &  renonçant  à  routes 
pretenfions  contraires,  comme  ils  firent  pat 
la  Trefqe  de  fixeens  neuf,  où  interuindrenc 
tantdetcftes couronnées \  ilsnqnt  paslaiilf 
non  feulement  de  tefraaigner  leur  mauuaiie 
intention  pendant  les  douze  ans  quelle  a  du* 
ic  ,  mais  qui  plus  eft  d'enuoyer  en  tàh 
qu  elleexpiroit,  le  Chancelierdc  Brabant  i  c- 
kiusles  folliciter  de  ic  remettre  fous  le  îoug 
f  pomme  il  parloit  J  de  leur  Prince  naturfi 


rr , 
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Soit  qu'ils  eftiment  ledroiftdcs  Couronnes 
inahenablc ,  en  forte  que  Je  imptomùte 

Pfefcnrc  contre dieSi  foit  qu'ils  penfent  fauf. 
emeut  que  toute  forte  de  force  fe  pui/Tc  al- 
léguer pour  refoudre  les  Ttai&cz  des  Ptjn; 
«s  comme  elle  fait  ceux  des  part  iculiers  uni 

w  «m  eux  que  |cs  armes  en  la  main  ;  foie 

H?  ^".f"  de  Pcrn^u<es  maxrme* 
de  Re|jg,on,il,prcfumen t  qu'on  n'eft  point 
°W>ge  de  garder  la  foj  .«.«ttedqqJS 
^olt  entretenir  aux  Inhdelles.   £c  b^ 

M  r  n;ait  iamais  - 

°>  d  vned  folenineile  Ambaffade,  Qm„> 

«t£S! ?r0me:trcleîHol»ncloisenfai; 

"eill^n  d^  lf;;fdc>^cccqurlsPre. 
c  doiut»,    -i  *  cens  ncufî  &  que 

*U  durera?  T  Ffpa8nols  PCnd™< 
'«d'au  ^  aU!41U<;ls  ,ls  fc  Porteronc 

*  peut Vftr/TeSj  *  ^  fc  P«>™«- 
PCUt  Cftrc  Plus  de  dilpofition  à  faire 

t\      »  •  •  • 
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valoir  leurs  cabales  dans  la  condition  duteps 
prefent  qu'ils  n'y  en  trouueient  par  le  parte. 

Il  nous  refteà  pénétrer  les  confequences 
del'aduenir,  pour  iugero'e  larefolutionque 
doiuentraifonnablement  prendre  Mcflicurs 
les  Eftats  en  vnc  fi  importantjpelibera- 
tion.    Surquoy  nous  pouuons  prcmicie- 
ment  jetter  les  yeux  fur  la  face prefenre des 
affaires  de  l'Europe,  pour  voir  ce  que  peut 
opérer  vers  elles  en  gênerai  la  Trefue  dont 
eft  queftion  ,  puifque  le  rapporr  des  vnes 
aux  autres  eft  fi  grand ,  &  la  connexion  des 
interefts  fi  puiilante  ,  qu'il  feroit  comme 
impoffibic  que  cefte  Trefue  fuft  vtile  »  ,a 
Hollande  ,  fi  elle  bleflbit  notablement  les 
lucres  Puiflances  ai/ec  lesquelles  elle  vit  en 
communauté  de  tfcflèins  ,  &  en  correfpon- 
dtnec  d'amitié.   Or  chacun  fçait  en  q^cl 
eftat  ce  glorieux  Roy  de  Suéde  vient :  de 
lai/Ter  l'Allemagne  ,  &  le  grand  beloin 
qu'ont  tous  les  toinces  de  l'vnion  de  Lcyp- 
aicd'eftrc  encourage*  àpcîiilreer  dans  vn  par* 
ty ,  qui  tiendra  toufiours  en  efchec  tant  qu  i 
durera,  la  grandeur  dcIaMaifon  d'AuftrJcnc. 
Que  fera-ce  donc  ,  fi  au  lieu  de  cela  ils  voyent 
les  Hollandois  commencer  à  chercher  leur 
afleurances  feparement  ?  Et  que  ne  ter  on 
point  les  Ducs  de  S«e,  de  Brandebourg, 
&  le  telle  en  fuite  des  Confedercz,  enac 
dcfquels  eft  fi  puitfaroment .  follici«  P 
l'Empereur  Se  le  Roy  d'Efagne  de  s  accom- 
moder auec  eux,  fi  ces  Meffieurs  des  7 
bas  font  les  premiers  à  fe  diuifer  ?  Cer" 
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ment  ils  auront  beau  dire  qu'ils  aflîfreionc 
d  autant  plus  puilïàmmenc  leurs  aum  au  de- 
hors, que  la  paix  dudedms  leur  en  facilitera 
Jcsmoycos  ;  peifonne  ne  demeurera  Puiîratc 
dc  ces  belles  parolci  dans  vn  fi  mauuais  pro- 
cédé ,  &  chacun  joiunt  à  la  feune  compa- 
gnie ,  comme  l'on  dit ,  on  verta  bien  -  roft 
J'ennemy  commun  fc  preualoir  ,  au  def-a- 
uantage  de  tous ,  dvne  telle  def  vnjon. 

Tin$  ne  Pc,u-on  P-ç  douter  que 
i  Eïpagnoi/evoy,ntfouiagé  du  foin  &  de  la 
ddpenfe  des  guerres  de  FUnd-cs  ,  ne  con- 
oertifle  Ces  penféci  &  Tes  moyens  à*cmct- 

i*  al?*?"  A*  kWon ,  Se 

âreltablir  fa  réputation  en  Italie  ,  en  Aile- 
magnç  ,  &  par  rout  iufque*  aux  Indes  O- 
nentalcs  &  excelles  du  Nouueau  monde, 
ou  nous  fç»uons  qu'elle  commence  a  per- 

pd  Polit,quc  pour  s\Dperceuoir  de  la  COn- 

Stî  ccflat!on  ■  fi  1,E|wl 

lVor!a„  f't  U  rePrile  d',îalci™  au  de- 
hors d Jû«el»duerfaire,fi.UcIUycn  don- 

«»mi  rotas  nddere  cum  \nt:  *~  7 

c2  ZfmUl  *k  le  grand  Chan- 

v    llnrC°rn'    A\ Ve  *  Holandois 
ce fiUC  Rflex,on        «es  funeftes 
uo     qUC.pCUt  Cau,cr  Trefue,& 

d.qi  f peuuem  €ftre  Vn  iour  les 

UWS  de  U  fo"«ne  ,  s'ils  loy  donnent  le 
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moyen  d'efe  changer,  ils  recognoiftront  aisé- 
ment le  peu  d'vti/itc  d'vne  part,  âc  legm.d 
dommage  de  l'autre ,  qui  leur  en  peut  rciïf- 
Sneton.  in  «r.  Alaverifelamaximcd'Augufteeftoitde 
«Oft.  1/.      n'cntreprcndreiamais  de  guerre,  s'il  n'y  auoit 
-  plus  à  cfperer  qu'à  craindre,  pource  qu'au- 
trement c'eftoit  faire  (difoir-if/:  comme  qui 
pefcheroit  auec  vn  hameçon  d'or  ,  où  il  fe 
trouu.ioir  beaucoup  plus'à  perdre  qu'igai- 
gnt  r.   M..is  tant  s'en  faut  que  la  guerre  des 
Holandois  contre  l'Efpagne  foit  de  celle 
nature,  comme  il  a  bien  paru  iufqties icy, 
qu'au  contraire,  c'eft'  de  la  paix  qu'ils  ne  fe 
peuuent  promettre  que  de  petits  avanta- 
ges >  &  toute  forte  de  difgraces.   Les  Ro- 
mains ne  voulurent  iamais  entrer  en  aucu- 
nf  CaP'tuIation  auec  les  TVquins  ,  qui 
neitoient  P°mt  plus  capitaux  ennemis  de 
leur  République,  que  les  Efpagnnls  le  font 
delà  HolanJoife.    Et  quand  lis  furent  de- 
Pins  en  conteftatioii  de  Souueraineté  auec 
les  Carthaginois,  Garonne ceiTa iamais d'o- 
'         311  Sénat  ,  qu'il  falloir  aller  dffmolir 
Caithage  ,  Jors  meime  qu'on  deliberoit 
iur  d  autres  affaires.   Ne  fe  trouuera  il  pas 
daulh  bons  patriotes  en  Holande  ,  que 
pouuoicnt  cftre  ces  Romains  ,  qui  s'oppo- 
lent  à  l'alliance  des  fupeibes  Tarquins? 
tc  "y  aura,  il  point  de  Catons,  qui  don- 
"cnt  ,curs  iùffiages  ,  non  pas  hots  de  fai- 

lon  rnais  dans  vue  Aflemblee  faite  expré>, 
qu  il  ^  auant  tQutej  chofcs  chilVai'El. 
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pagnoldc  la  Flandre,  &  aclicuer  de  purger 
d'eltrangers  les  dix  -  fept  Prouinccstf  Cetce 
coraparaifon  cil:  d'autant  plus  iufteftque  la 
foy  Punique  cit  la  mcfme  que  les  Holan- 
dois  ont  tant  de  fois  receu'c  des  Efpjgnols, 
laquelle  n'ayant  eu  qu'à  tiaueiJervn  filet 
d  eau  &  paffer  le  dcftroiû,  Fut  bien  portée 
par  les  Mores  d'Afrique  dans  ÏEfpagne 
quand  ils  la  conquirent  ,  mais  n'en  fut  pas 
ppurrantchalTée  depuis  ,  nonobihnt  ïex- 
pulfion  des  Monfques, 

Etpuifqurnouscnfommes  fur  la  compa- 
rai, on  de  ces  deux  Républiques  .Je  veux 
bicnd.reaj'auantagcde  la  H  landoilc,  que 
"mais  la  Romaine  n'eut  de  fi  ûuorables  corn- 
mencemens  qu'elle.  Son  enfance  dura  deux 
cens  cinquante  ans.,  .pendant  .lefquels  elle 

potiuou  remarquer  quatî  l'çftcnduc  de  fi  do- 

ra.nauon  du  haut  de  fon  Capuole.  E  le  fut, 
Ks  ceux  cens  ÎUtres  de  fon  adolefcence  k 
f  rendr,  ^ffc  Je  ^  $  ^ 

où™ Wî^uel*«  eftrangeres.  U 

que  laPT|Jr    ,rCdC  CC,lc"de  HoLdcce 

cle  aS  iF ■     n'y  a  8Uerc  cîu'vn  dcrny  Ge- 

def-u  |  M*1?  da,,s  le  monde  »  &  el,c  a 
drl'a^    n  dcî  Colonies  ,aux  extremitez 

îe  rî5Cîefl0ign",d,el,e  de  tout  le  dia" 
t  e de ,u      qu      ^ ^ .  cQ(iru tou_ 

ca  x  dT; $  du  Nort  *  du  Sud ,  par  de  nou- 
'  a,U  dcftr0lls  i  &  planté  les  eûendars  en 
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Tvnc  des  meilleures  prouinecs  de  l'Améri- 
que.  Mais  puifque  l'incertitude  deladuenir 
îié  fouffre  pas  que  nous  les  comparions  quant 
i  la  durée,  nous  obferuerons  cependantqtie 
celle  de  la  première  procéda  principalement 
de  s'eftre  toufîours  maintenue  dans  la  vi- 
gueur de  ces  forces,  par  les  exercices  mili- 
taires ,  &  par  le  trauail  des  guerres  conti- 
nuelles.   EiUnc  chofê  confiderable  ,  qu'en 
fept  cens  ans  qui  s'efcoulercnt  depuis  fa 
fondation  iufques  à  Augufte,  le  Temple  de 
la  nus  ne  fut  ferme  que  deux  fois  feulement» 
ce  qui  mérite  bien  dartre  pcfé  par  toutes 
ccllrs  qui  viendront  après  ,  &  qui  feront 
touchées  de  quelque  émulation  de  fa  gran- 
deur Se  de  fa  gloire.    le  r.ç  puis  obmetrre 
en  ce  lieu  vn  exemple  bien  plus  voifîn,  puis 
qu'il  cft  pris  des  peuples  qui  n'eftoient  fe- 
parez  que  par  le  Vczer  du  pays  que  pon- 
dent aujourd'huy  lçs  Holandois,  pour  mon- 
trer combien  il  cft  dangereux  de  fe  fier  au 
calme  dVnc  paix,  lors  qu'on  peut  eftre  fur- 
Pns  par  de  puifTans  voiflns,  &  qui  ne  pen- 
feutqu'à  vous  opprimer.  Le  texte  de  Taci- 
te cft  trop  formel  fur  cela  pour  ne  le  pas 
rapporter  ;  In  Utere  Chwcorurn,  Cattoràr»- 
qne  ,  Chcru fei  nimiam  ac  mtirccntem  dm  p  l~ 
cem  ilUcefciti  nHtrterunt  ,  idque  ïocunàiM 
quttto  tHtitu  fuit.    Jguia  inter  potentes  £evA- 
lidosfafso  y  méfia* ,  vbl  manu  agimr.  Méàe- 
ft'*,  ac  prohibas  nomink  fiiçerioris  fu*û  Ifa> 
qu*  olim  bontl  tqmqti^Chertifcï  ,nmc inertes  ■ 
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ac  ftulti  voeantur }  Cmh  vittoribni  fortuna 
**f»p«ntiam  ceffit.  Si  on  vouloir  faire  l'ap- 
plication de  ce  pallage ,  il  fcr0it  aife"  i  démon- 
ter que  ïamais  les  Cherufqaes  n'eurent 
jnt  à  craindre  les  Cartes ,  que  les  Hollan- 
dois  doruent  appréhender  le*  Efpagnols, 
q«  paflene  en  finefle  de  traidez  ,  ïncaba- 
les  Politiques,  &  Cn  furprife  le  refte  des  hom. 
mes.  / 

.Mais  iene  doute  point  que  tant  de  no- 
Perf°n«ges  qui  compofent  ce  grand 
J«opage  de  là  Haye  ,  ou  pluftoft  que  ce. 
ignés  Amphycîipn$,conuSquezpoqurvne 

e  nfir  qUC  ? Crfonne  >  n>  fa^nc 
£ mftances  conucnaoles  ;  comme  ils  ne 

rn^r^^P^d^vuerefolutior; 
ont  11 11     C  rc<luierc-   Ils  c°n(îdere- 

one  P  1  r    *?aàlce  ^^fFaii^dd'Eu- 

^Pom  ?"?  U"  CnnCmis  U  Publia»f 
net  X/^^^.^chentàfere- 

'ne  ceL  r  "  C°  P»M«««on  ,  &  à  rega- 

ter    vSr  11       P  "  nc  Pcuucnt  foW- 

efte  d«  /       a  &  dc  Bofleduc  ,  aucc  le 

«  «  /eu' u qUCftCS  VCnUè'S  Cn  conférence 
ndo  ,  d:rT  V°!'oit  ailiourdV  les  Hol- 

"mais  eu  ,  daas  plu$ 
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dilpofîtion  des  affaires  générales,  &  dans U 
plus  gnjide  foiblefle  de  la  Maiton  d'Auftri- 
che,ai  ieftorle  cours  de  leurs  vi&oiies,  tour- 
t,  ncr  le  dos  à  la  fortune «  fir  frapper  lalchement 

par  vn  traiâ lé  de  paix  dans  la  main  qui  les  veut 
afleruirj  quepourroic  en  dire  d'eux,  finon  au 
moins  ce  que  dû  Cefar  de  Pompée,  lorsqu'â- 
-  yanr  eflc  rres-mal  mené  par  luy  à  Duras  (ans 
eftre  potufuiuy  ,  il  prononça  que  Pompée  ne 
în  Hermo  fçauoit  pai  vaincre  ?  Lucien  compare  gen- 
ùmo*        .riment  le  naturel  'de  certains  efpiiis  qui  fc 
laideur  conduire  où  Ton  veut,à  celuy  des  bre- 
bis, auxquelles  on  n'à  qu'à  pvefcntcr  vn  ra- 
meau d'Olitiier ,  pbvr  les  fyire  fuiure  &  le? 
mener  où  l'on  defire.    Ne  pourroic-on  pas 
dire  que  les  Efpagnols  amoieft  abulé  de 
mefine  de  U  (implicite  des  Holandois  ,  ki 
amufànt  auec  la  branche  d  Oliue  fymbo- 
le  de  la  Treftie  ,  'pour  les  mener  eomme 
par  le  nez  où  ils  aufoient  voulu,  fi  ceux-cy 
s  accommodoienr  fi  à  contre- temps  au  dzhf 
des  premiers. 

C'eft  ce  que  i'ay  bien  voulu  dire  pen- 
dant l'attente  où  demeure  toute  TEuro- 
pe  du  luecefc  de  cefte  negotiation  ,  a  fleure 
que  ic  fuis  quon  ne  me  peut  imputer 
d  y  auoir 'opiné  cômme  Fra,x  iis  auec  par- 
tialité, puifque  les, vertus  hcioïquesdcno- 
ftre  Roy  y  Sc  l'incomparable  prudence  de 
fon  grand  Carditnl  ,  ont  mis  cd  Empirc  * 
vn  tel  pqin#  de  félicite  ,  qu'il  n'a  beibin 
pour  fa  iubfiftence  que  de  Czs  propres  fcrcési 


0» 


I 


ge"cc  'e  peuucnt 

SES?  ^^>aaV6nc 

^cBe,'*«»BDDo,,...e;ou"»Pii»dit.  i  *«• 


Omettre qu'iUeaoic" f T 
;no|}  rvc     n  Can>paenerr.  .fur,e 

'a  C£""iu.>e r  mn'« qu'il  en-  w0r":  ' 
V^ePriace  d'Orange 
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auoit  fait  tomber  entre  les  mains  au  petitPrin- 
ce  Guillaume  Ton  fils,  auec  celle  de  Marefchal 
de  Omp  gênerai  qu'auoit  feti  le  Comte  Er- 
neft  i  mais  le  bas  aage  de  ce  petit  Prince  la  fit 
donner  audic  Comte  Guillaume  ,  afin  de  faire 
ou  empefeher  la  diuerfion  fur  les  confins  de 
Flandres  ,  pendant  que  Ton  Excellence  feroic 
occupcgputour  de  Reinberg. 
situation^  l  Celle  ville  eft.fuuce  fur  le  Rhin,  entre  We- 
Rtmberg.  rel&Orfay,ducoftédcGueîdrcs.  Il  y  auoit 
long-temps  que  les  fleurs  les  Eftats  des  Pro- 
uïticçs  vnies  œilladoientccfte  place,  eltant  vn 
paffhge  fort  preiudiciable  à  la  liberté  delà  na- 
uigation,&  comme  la  clef  auxEfpagnols  pour 
h  Fri!e,dontlagarnifon  Efpagnole  tiroir  tous 
les  mois  de  grandes  contributions  de  plufienrS 
lieux  voifins  appartenans  aufdits  fleurs  les  E- 
ftats:  d'ailleurs  elleincommodoit  vniuerfelle- 
mentles  Marchands  de  Hollande ,  Zélande, 
WeftfrireJ&  autres,  en  leurs  nauigations  d'A- 
lemagne  ;  confideratious  qui  obligèrent  le 
Prince  d'Orange  d'attaquer  premièrement 
-  cette  place  ,  la'prife  de  laquelle  donnoit  Je 
branfle  à  plnfirurs  autres  cîrconuoiiines,mel- 
mesà  tout  le  Duché  de  Gueldres. 

Le  fleur  Diefdoif  efloit  Gouucrneur  de 
ftç  viile,perfonnage  fort  eftimé  parmy  les  ges 

de  guerre ,  lccjacl  en  auoit  bien  augmenté  ks 

fortifications ;  &  trauailloiton  tous  les  iours 

à  celles  du  Fort  ;  il  v  auoit  quantité  de  dehors, 

&  audedâns  grand  nombre  de  canons ^  auec 

force  proinlions  de  toutes  forros ,  &  a^ez  bon 

nombre  d'hommes  pour  la  garde  d'ic'elle. 

L'onziefme 
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LWmciûurdtMaylePrinccd-Oian-  , 
«™«  en  guam.  Son  Eïc4„ce    .  f  n  ^"X- 
quartier*,  mi iy ,  v>s  â  vis  d'vn  petit  For 

feon  ,  f  Le 

r°n<"  faire  de™ '  ^'^o'1     Pont  que  ' 

efhm  ' 3,  '<  *  d°  gra''=l  For,  ;  Ce 
re(:  'J°'"gide  Françoife.  ' 

"  à  »dvS"  &  ba««  le  grand  Fort 

'''«efolcboralr1'  3'115  du  CO,lé  de 
«<i' Canon.  "U'"Ci  »"ecfixpie: 

To!KC  'f-        -\  Q 
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Quatre  iours  enriers  fe  payèrent  à  fai  rc  des 
Hut.cs  pour  loger  les  gens  4c  gnevre,  àrra- 
uailler  aux  retrench  nuns  à  la  fl'i<éhnedu 
fufdic  Pont ,  &  à  faire  les  approches  partoui 
les  quartier'». 

Les  Fiançoïs  ayans  lanuiû  du  jj£  au  17. 
commence  l'ouuerturc  des  trcnchccs  à  main 
droite, &  les  Anglois  à  la  ganche,ceux-U  pa£ 
ferenevn  marais  auec  des  ponts  de  jonc,  au 
deli  duquel  ils  penfoient  rencontrer  quel- 
que ouurage  qui  les  arrtfteroit^mais  n'y  trou* 
uans  rien  ils  y  firent  vnedemy  Lune. 

Auflï-toft  que  le  iour  parut,  les  aflicgci 
voyans  tous  ces  ouurage;  commencèrent  à 
faire  joiier  furieufement  leurs  canons,  piinci- 
palemér  fur  le  quartier  du  P>  ince/ans  toute- 
fois que  cela  empelchaft  de  faire  la  circoiuia- 
latiô  depuis  le  quartier  de  fon  Excellence  îuf- 
ques  à  ce  uy  de  Brederode  d'vn  codé,  &  de 
celuy  du  Comte  de  S^ms.  Il  y  eut  deux  (ol- 
dats  tuez  &  deux  François  y  curent  les  jambes 
emportées  auprez  de  la  tente  du  Pi inec. 

Le  ficur  de  Brederode  entra  en  garde  !e  i7- 
aux  mefracs  trenchées,  aucc  19. Compagnes, 
dont  cinq  eftoient  Françoiles ,  commandées 
par  le  fieur  Halars  Lieutenant  Colonel  du 
Régiment  de  Maifonncuue.  Il  cft  à  noter 
qu  encore*,  que  ledit  de  Brederode  euft  v** 
quartier  à  part,  fi  cft-ce  qu  il  alloit  faûc  » 
garde  àlatrenchc'c,  parce  qu'elle  eftoif  plu* 
proche  de  fon  quarncr,que  de  celuy  duP on* 
ce  d  Orange  ;  &c  que  ne  failanc  que  deux  atta- 
ques ,  tous  les  Colonels  auoicnt  à  y  pouuotf 


s 
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trauailler  tour  à  tour  félon  leur rang  &an 
cicnnetc ,  afin  que  chacun  cuftfa  parc  de  h 
pcine.fc  de  l'honneur.  ' 

Cette  nuift-là  du  17.au  18. l'on  trauailja 
/tort  diligemment;  &  bien  que  ce  fuAàdef- 
couuert,  &  que  les  affiegez  tiraiTcnt  fort  ,il 
n  y  cut  potnt  de  perte  que  de  quelques  fol- 
13"  L  on  vfa  de  la  mefine  diligence  à  l'ap- 
proche des  Anglois.oùcommar.doitle  Co- 
onel  Brok  EfcolTois  qu,  auoit  releué  le  Lieu- 
tenant  Co  onel  du  Régiment  de  Weer,  ce 
dcrrmere/hnt  demeuré  malade  à  Vezel 

P  de  Du  rddo     uccfd2eh  » 

^iav,ile;maiScelaneferunqued'adue* 
'  mentaux  allîegeans  pour  ec2pefcheraa- 

^  pis  accidens,  par  le  moyen  de  quel- 
ne  au  ddus  de  la  ville.  *<«cnai. 
trcnchl^^r^1"46"  8ardcIc      à  là 

cina  CrZ        . Candalc.  commanda  les 
ns  CnZnmS!Un^s' 11  &  f»«  deua 

L,r  «    7       5&  vnc  aotre  commencée 

ou  fi  "  f0(Ié  » P°Ur  do»n«  P«is  après 
^our  e  bon  slleuftaié  poffible:  Mais  oLe 

ÏÏL  °U  !îCi-f0tte  *  b^nfonoyée>ellc 
lelarur:.^^ 
Les  François  auoient  vne  tres-grandc  in-l 
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Hp^  cômodité  p/our  entrer  en  garde  -,  car  il  falloit 

faire  vnc  grande  lieue  8c  demie,allant  &rcuc- 
nant,lc  tour  i  dcfcouueir  du  Canon  des  aflie- 
y  gcz;La  hauteur  des  caux>&  quelques  maref- 

/  cages  les  forçoientà  prendre  ces  longs  de- 

tôurs.  Les  Anglois  n'eftoienr  qu'àla  portée 
delà  carabine  de  leur  quartier.  1 
Les  aflitgcz  canonnerenr  fort  le  17.  &  do- 
nerent  de  grandes  incommodirez  dans  le 
quartier  du  Prince  d  Orange  ;  Le  pauillon  du 
!  fieur  de  Haulterme  fut  percc,&  le  maft  rom- 

P  -  'pu,  les  deux  tentes  du  fleurie  Bofco  Ton  Ma- 
ki jor  furent  toutes  rompursplufieurs  chariots 

&  piques  brifées ,  &c  quelques  foldats  eftro- 
piez.  Le  fieur  de  Chalais  eftant  à  table  pour 
difner  cirez  vn  vinandier ,  la  feruante  qui  luy 
por*oit  i  boire  eut  la  tefte  emportée  dvwc 

voilée  de  canon.  .  - 

Au  quartier  desFrançois  vnebattericdeh* 

pièces  commença  le  viugtiefmc  à  titzx ,  & lc 
lendemain  vne  fecode  fut  aclieuec  au  mefmc 
quartier ,  &  vne  autre  en  celuy  des  Anglois, 
chacune  de  pareil  nombre,.  Ce  mefme  M* 
«uant  les  hui<5t  heures  du  matin  Jesaffiege* 
tirèrent  plus  de  60.  coups  auec  deux  derny  * 
canons  de  24.  Hure  de  balle.  Son  Excellence 
donna  ordre  à  ceux  qui  commandoienr  aux 
batteries  de  fon  quartier  de  ne  point  roaq^r 
a  tirer  cinq  coups  de  fuitre  pour  vn  que  le*  *r 
fiegeztircroient  dans  le  quartier,fi  biefl^1 
s'y  faifoit  vne  belle  mufique.  u  -  ^ 

Le  Cornre  M  aurice  ayant  la  garde  1  «*  . 
chécleai.leficur  Hughens  Capitaine  V*- 
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Jon.cut  le  commandent  pour  aller  attaquer 

V'Ilc&i  deux  S  n    a  °UCCmPas^'* 

Franck  «n  i  5  P"  d$S  aPPro^«  des 
*  rançow ,on  luy  don  na  pour  cet  te  executif., 

çent hommes,  cant  vjons  au   Flan  od 

le  L,eut«anrdu  Capitale  Baudcn t  £ ' 

Porter  d«  r  ,  ?Tnt  ^^ndîzde 
leïolîé  nol     ^  't5>aUtrC$  fe  'ertcr*™  dans 

«rfheuw "If!; COn(C,m3e  lcmêt  depuis  les 

ire  v<*  mineafiS  d  f  î°lene  WW»  à 
^ouuadenyr^,    n[,raintts  de  la  quitter; 

Wnfe  de  cette  Redoute  facilita  grande. 

,  QJi] 
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ment  les  approches  des  François.  Celledcs 
Anglois  fur  aufli  fore  auancéeim^s  il  y  auoir 
vne  eau  à  pouffer  pour  venir  aux  tranauxdes 
afliegez,laquelle  leur  donna  de  h  peine, dau- 
tanc  qu'il  leur  falloit  palTcr  par  vne  galerie 
qu'ils  auoient  faite  pour  éuiter  la  grefle  des 
nloufquetades  q^e  les  atiïegez  faifoitnt  pleu- 
uoir  en  ces  lieux- la  ,  fans  y  cfpargner  les  ca- 
nonnades. 

Le  Prince  d'Orange  fit  monter  deux  Na- 
uires  de  guerre  auec  des  Chaloupes  equip- 
pées  en  guerre »  lçfquelIcs.paflTeienc  entre  les 
deux  Forts  auec  bon  vent,  i  la  mercy  desca- 
nônades  &  eftoient  deuanr  Orfoy,  pour  cm- 
pefcher  que  quelque  fecours  ne  defeendift 
auxafliegez. 

Tous  les  iours  huidt  cens  foldats  entioient 
en  garde  dans  chacune  trenchée,  outre  vne 
compagnie  de  chaque  Régiment ,  ordonnées 
pour  U  garde  du  Pont  de  Battcaux  prezOf- 
lembourg. 

La  nui<2  du  23,  au  24.  les  alfiegez  crai- 
gnans  que  les  adiegean*  nedormiifent  d'vn 
trop  profond  fommeil^irerent  plus  de  qua- 
tre cens  coups  de  canon,  qui  tuèrent  &  t>-!cl- 
ferent  plufieurs  foldats ,  entre-autres  le  pre- 
ime*  Ingénieur  de  fon  Excellence  appelle 
Niles ,  qui  ayant  eu  la  poivSrine  percée  d'vne 
balle  dans  les  trenchees  des  Anglois  mourut 
bien.toft. 

Le  lendemain  on  commençai  batti€  la  vil- 
le d(?  furie  de  quatre  batteries ,  011  il  y  aooit 
A4.  Couleurines  de  44.  liureS  de  balle,&  fcm- 


» 
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Woit  qu'on  vo  ikift  faire  vn  monceau  de 
vieux  plaftras  de  ectre  panure  ville,  ce  qui 
donna  quelque  relafche  aux  affiegeans  dàris 
leur  camp.  Ce  mefme  iournomiellcs  cftans 
«nuées  que  le  Comte  Ican  deNaf&u  ramâC 
toit  quelques  trouppesaux  enuirons  ,W  I 
liers,  pour  aller  joindre  le  Marquis  d'Ayeco- 
ne.qm  auoit  paffe  la  Meufe  auec  vingt  mil 
combat™*  ;  fon  Excellence  commanda  a« 
Seigneur  Pinfen  d'aller  joindre  le  Duc  de 
Bottillon  auecfa  Caualletie,  de  laquelle  elle 
ne  retint  quedix  Compagnies  pour  feruir  au 
«ege,  afin  de  rompre  lesdelleins  des  Efpa- 
gnoU  s'ih  en  ftifoient.       1  * 

Depuis  le  vingt  quatre  Se  vingt  cinq  on 
conçu»»  toufiours  les  a  -roches  &  Ca .'on- 

Cal 4  uC  Vi,C  8rande  f" ie  ' cn  ,0»c  que  le 
Comte  M auricede  NilTau  Ce  trooua  fort 

P;0^e»oi(,„dufofrédelaviire.  I.e<a0ie- 

de  L?  K"km  icursfuriesbarliboitche 
de  leurs  Canons  fans  faire  de  fortics  ,  peut- 
<  t  pour elp         kuis fo(d  m  \ 

^rafoultcn.rquelque^ir.utde  repu- 
Le r  d letnierioordumois  le 

C3nir  u,-,dl,l<-h>n.  joignant  la  vi  te  parle 

raD„n!f    .    fid^emenr  acquité  Se  fait  fon 
wffi     1    ?r  ^«n^ment  de  fe  tenir 
!laU  lcnde'^n.  Alors  le  Prince  d'O- 

Sd 7;  vSi  vrpctte/u  Grcr 

**  Vlllc  »  le  fommer  de  rendce  la 

'  O  iiij 
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place  plutoft  qife  datreudre  le  luzard  dvn 
afl'aur,  auquel  la  chaleur  des  Soldats  le  pour- 
•roic  emporter.  Il  y  demeura  toute  la nuift, 
y         laquelle  fepalla  en  continuelles  £c  furieufes 
^  •        efearmouches  de  part  &  d'autre.  Lematin 
venu  ce  Trompette  retourna  au  Campauec 
vnc  lettre  de  la  part. du  Gouuerneur , par  la- 
quelleil  demandoiri  pariemcrçtcnLcs  Capi- 
taines Tuens  ,  de  Gomic  ,  &c  Gipfon  qm 
cftoient  de  garde ,  y  furent  dépurez  de  la  paît 
du  Prince;  &r  de  la  ville  fortirent  les  Capitai- 
nes Hilly ,  Se  Dom  del  Caftco  EfpagnoL  Les 
batteries  ne  lailîôienr  pas  pourtant  dc^onti- 
nucr  leur  jeu  par  tout ,  excepte  vers  la  porte 
de  Santcr ,  par  où  les  Députez  entroient  6c 
fortoient.  Les  afiîcgez  demanderait  au  com- 
—    roencement  vne.fufpcnfion  d'armes  de  dix 
iours,auec  promette  de  rendre  la  place  ,au 
cas  qu'ils  ne  fufTent  fecourus  pendant  ce 
temps  là;  cela  leur  futrefufé.  Ils  demandè- 
rent que  les  fortifications  au  moins  fuilent 
,    rafées,  &  la  ville  rendue  à  l'Archeuelque de 
Cologne,  à  qifi  elle  appartenoit;  mais  cela 
leur  ayant  encor  efte  refufe ,  ils  le  foùfmircnt 
enfin  à  quitter  la  place  à  (on  Alteflè  aux  con- 
AfùcUs       ditions  ruju«^ntes. 

^cordez  Prcmiercmept,  quant  à  l'exercice  de  la 

f*?UVnn."  Rcli8ion  Romaine  dans  Reimberg  ,  les 
ctd  or**."  Hauts  &puifïans  Seigneurs  Eftatf  Généraux 
getucou-»  des  Païs-basvnis,  s'accorderont  bien  en  ce- 
u,m<ur  *  »  la  auec  le  Seigneur  Electeur  de  Col  ogne;fui- 

(°»>&ÏL"  Tn  quoy  chacun  >tant  fcculic>1  qii'£cc,dia" 

H  ftiquc ,  fe  réglera  félon  ce  que  Mcffieurs  les 
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Eftatsencclitrouucront  bon ,  moyennant  Miun, 
quoy  tous  Ecclc/îifttques feront  maintenus       l*  wiu 
en  kuïsbieiiï.  Auffi  courts  femmes  6c  filles  J' 
Religeufes  poutront  demeurer  Jans  leurs  J,rg' 
Clo.ll.es  fans  empefehem-  ne,-*  fous  priui-  " 
lcg«  de  la  vi!  c^des  Bourgeois  demeure- 
ront  en  lcui  entier. 

Que  tcGotiuerncnr  auec  tous  Officiers  " 

de  guerre  Se  foldats  de  quelque  qualité  qu'ils  „ 

puilfoit  eftrc,  hnc  i  pied  qui  chenal,  nul  „ 

c^  epte  ,  iausaunir  aucun  empefehement  „ 

rortironthorsdcln^tevi.Jeaue^armes.ba-  1    '  , 
g»gw  >  la  Canaille  auec  trompettes  fort-  „ 

P'wcs  ,  |  Infante  aucc  t3mbol)r  ^ 

1,7  P"  ^clF '°y«s ,  mèche  allumée ,  baJ- 
«  «n ^che.  libre*,  francs,  fans  empefehe- 

l'Hol»,,,!  • /     poutront  demeurer  danj 


ce 
ce 

ce 

ou  en  ce 


ce 
ce 
ce 
et 


pS!  iiGfi,UUerncur  pourra  emmener  deux 

d  amunirion 

do^  ^"  r r  idaites  P*«**  feont  or-  " 
douze  i,*r'     T"X  '  à  fÇâUoir  ch*c™*  - 

neu  feftnCnmron  CoeUre)  là  où  le  Gouuer- 
W  le  Pc,jr«oira  d'autres  chenaux  du  plat 


ce 

ne  ce 


ce 

1 

CL 
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»  parts  *  pour  lequel  effuftfon  Excellence  mef- 
3i  me  efci  a  pour  mener  lefdites  pÎGCes  iuf- 

».qucsà  N  tmur. 

Q^j  t  fracs  nrinitions  de  guerre  &viures 
appai  tenantes  au  Roy  d  Efpagne,  fans  fraude 
feront  liurce  es  mains  de  ceux  que  fon  Ex- 
"  célience  cotnm  :ctra  à  cefte  fin. 
*^  Qj.*  *enx  ce,ls  chariots  &:  cheuaux  psur 
»  cercq  is  &  futfïfans  feront  foui  ms  pour  tiâï- 
»  Porter  Je  bagage,  armes  Se  autres  biens  du 
«  Gjliii  meur  ,  Officiers  Se  foldats  iniques 
51  dam  e  Vodi j,  où  fç  Gomierneur  fc  pouruoi- 
«  r*d  mires  cheuaux &chariot$. 

Qj*  pour  ceux  qui  voudront  rranfporter 
**  leurs  oiens  &  bagages  vers  Cologne  ou  An- 
»  u ers,fcroju fournis  dfc  b.irteaiix  fu(ïifans,qui 
w  francs  &  libres  fans  aucun  péage  ny  impofi- 
cionpo  irront  aller-iufques  aux  lieux  fufdits 
•mec  de  perfonq^s  que  chacun  pourlagarde 
v  Je  fon  bien  y  voudra  mettre. 
"  les  G  jiiijerneur ,  Chefs  ,  Of£:i-™> 

"  Conieillers  de  guerre ,  foldacv  i  &  tous  autres 
"  ^ansfoldedu  Rov  d^fpagnctatrt  Ecclefia- 

wqûciq^efcculier^'fi «isan'ctins  exception, 
co.Tirne^ufn  leurs  ve,if  ics^nfans,qui  dans  la 

3y  Vl1  c  oa  ^ans  [e  B.ilha^e  pourvoient  auoîc 
>»  aucunes  nnirons.hcmagesoii  rcce$,cn pour- 

»  ronc  v(er  félon  leur  volonté  ;  les  transporter, 
M  fngager  j  ven  Ire  ,  ou  autrement  en  diipofer 

••ainfi&qiundil  leur  plaira. 

*     Qji  ceux  qui  de  par  le  Rov  d'Efpa^ne  ont 

»eu  aucune  aimimihation,  util  des  licence* 
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qu'aucunes  autres  contributions,  pourront  fC 
dtmeurer  danslavi'.lc  1  efpace  de  deux  mois,  * 
afin  de  pouuoir  cependant  pafler  &  rcpalîer  <c 
libres  &  fans  palltport  dans  les  viilcs  &  plar  f< 
pan  jcftansfousTobevilanceduRoy  d'Efpa- 
gne,&  faire  leurs  affaires  particulières, tranf- 
porter  leurs  biens,  Uns  ncammoins  pouuoir 
venir  dans  les  villes,  lieux  ou  Forts  des  l>ro*  „ 
uinces  vnies ,  qu auec  préalable  pafleport, 
lequel  ils  pourront  demander  (i  bon  leur 
fèmble. 

Qu'on  ne  pourra  point  arrefter  aucun  Offi-  ,< 
cier  nyfolJat,  ny  leur  bagage  pour  aucune  « 
dcbte,  foit  qu'ils  fortent  maintenant  anec  !a 
garnifon ,  ou  qui  cftans  malades ,  ou  blclTcz, 
fottvront  quand  ils  feront  gueri*. 

Q^les  prifonniers  de  cofté&r  d'autre  ,  de 
quelque  condition  quHls  puillenceftrc,  ferôt 
rclafchez,  en  cas  qn'au  remps  de  cefte  capitu- 
lation ils  feroient  encoresen  appre.henfion,  c, 
Uns  payer  aucune  rançon  5  ains  feulement  les  J 

rais  dc  bouche  fuiuant  la  taxe  du  quartier  ,c 
Sc"cral5moycnnancciu'au  Comte  dtfloJorfF  (C 
lerareftiruéee  qu'en  Ton  dernier  emprifon-  „ 
nemcm  icy  luy  aura  efté  pris,  outre  fa  rançon  « 

F  n  dans  ,eMu'utiei",  ou  autrement  'fon  « 
excellence  eft  contente  que  cefte affaire  foit  „ 
mile  en  la  decifion  de  la  Sereniflime  Infante,  « 
ou  du  Seigneur  Marquis  d'Ayetone,  à  qui 
Pour  cet  effeafon  Excellence  eferira.  . 

Que  tous  butins  que  ceux  de  la  ville  pour-  « 
rontsuoir  pris,  tant  deuant  que  durant  le  fie-  « 
ge,  ne  feront  point  «demandez. 


« 
ce 

ce 
ce 
ce 
ce 
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Que  ces  iufdites  conditions  cftans  con- 
clues ;lc  Gouuerncur  auec  ton*  lesgen*lc 
»  guerre  forrironthors-ia  ville  de  Rcimbcrg, 
»  &  forts  y  appartenans  Samedy  prochain 
quatiiefme  de  ce  mois,  i  condition  qu'au- 
m  jourdhuy  Ieudy  vers  le  midy  fera  deliuréi 
w  Ion  Excôileuccvne  porte  &vn  baftiondcla 
ville,&  les  petit* forts,  poury  logcrfesgens, 
iniques*  ce  que  la  garni/on  foie  fortiede  la 

Bien  entendu  /que  cependant  perfonne 
.>  ne  pourra  venir  hors  la  ville  dans  le  Camp, 
»  ny  duCam^  dans  la  ville*,  mais  chacun  de- 
"  mcnrcra  dans  fes  rerrenchcmen$&  fonifi- 
•f  cations,  fans  faire  aucune  approche  ouafte 

Que  dcuantque  la  Garnifon  forte,  deux 
Capitaines  pour  otages  ,anec  deux  Troropet- 
tes  de  la  parc  de  fon  Excellence ,  feront  don- 
nez.qui  iront  auccladite  Garnifon,  armes  & 
99  b*g*ges  iufqucsâ  Namur,:  Enefchangede- 
»  S"oy  IcGonucrncur  laifTcra  au  (H  deuxora- 
«  «s de  pareille  qualité.iulques à  tâtquc ceux 
"  de'on£*ccllencc  auec  les  Trompettes  frf 6c 
»  r«oarnez,apres  quoy  Ton  Excellence  lailièra 
»  aller  auec  libre  conduite  lcfdits  otages  du 
»  Oojiuernear  vers  Namur. 
"  ,  QîL^  ""'s  chenaux;  armes  &  marchâdifcî, 
"  dfnrc«  ,  ny  autres  chofes  qui  feront  tenues 
"  P0Uf  o°nne  prife  ,  ne  pourront  eftre  re- 
-  "  demander  ny  recherchées  ;  &  les  Bour- 
2  fe°,SD",s  WcfcI  &  deSantcnprifonniersicy 
.  «nsReimberg,  comme  perfonnes  neutra: 


5> 
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les/erontrelafchez  libres  &  francs  fans  ran- 
çon.en  payant  leurs  defpens  je  bouche. 

.jiir.fi  fait  au  Camp  ckuant  Resmùerg,  le  z. 
ie  Juin  1%  eftoit^fiubs-figné  Fr.  Henry  d* 
#«»  -Alexandre  Syfoetbt  de  Diefdorff,  ca-    *  ' 
:hete  du  grand  cachet  de  fin  Excellence.  flm 

tfwr ,  Par  ordonnance  de  fin  Excellence. 
Signe  I .  lumiu. 

;Les  Bourgeois  de  la  ville  telmoigncrent 

1  eftre  P»  beaucoup  fafchez  de  ce  change- 

nent.  On  a  eferit  que  les  affiegez  n'y  perdi  - 

ent que  neuf  foldats.&fix  bieiîez.la  pjus  ' 

>«t  du  canon;*  les  affiegear*  lomnte,  tant 

norts  que  bleffcz.  La  circonualation  du 

^mpfctrouua'acheuceau  mefroe  iourque 
eue  place  fe  rendit.  n 

Ceficgcnc  dura  que  zi  .ioursjle  Marquis 

;p  nolayenauoit  employé  quarante  deux, 
*<Jeuant  luv  pf^m,    \*     •     •  * 

lm^e  la8»^e  diligence  de  ce 
e Tavera  f  ^  feld.es 

«  «m„  °UUra8"  »  dcf<3Ucls  to^esfois 
ans  refn°"CrM  'C  P"*  '  dcU*  dément 
u  a   o!P0,tC       milic  francs  P«mis  à 

n  «oh?  <U  1  r  ncufce»s ^ancs  aulquels 
^3fi!£  f°ndC  dU        »  lcS 

bï£v*  Pife  deCCttc  P,accl«  Proainces -Imp***,  ' 

ieur  tn„  .°nmgUC  »  &  O  véniel,  ifpar- 
ie  >t  tous  les  ans  vne  bonne  fomme  L- 

aranWdcfurM3dececotté-là,fansleS 


frijênniêr 
dans  l  a  Ci 
tsdêllt  d'An 
«m. 


T}tff*itc  du 


Continua- 
tton  de  r.on* 
ferencs  pour 
l*  Treue. 
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tailles  Se  grands  im  po*  que  les  fujets  desPra- 
uincei  vmes  eitoient  contraints  d'y  payer 
pour  les  marchandées  montans  &  deteendâs 
hriuieic  du  Rhin, au  HéH  dcquoyils  pour- 
ront prendre  leur  rcuanchefurlcsFlamans. 

Tour  le  fieur  Diefdotffcy-deuantGouuer- 
neurde  ladire  ville,  il  fut  depuis  emprifonne 
dans  la  Citadelle  d'Anucrs  par  ce'uy  qui  y 
"  commandoît,  qui  l'ayant  mandéàdifnerluy 
monlha  l'ordre  qu'il  auoit  du  Marquis 
d'Ayetone  pour  Tarre  (ter. 

Le  Prince  d'O range  fejourna  quelque teps 
i Rimberg.iuf  ques  à  ce  que  les  fortifications 
en  fient  repai  ces.  Le  Gouuerneur  cîe  la  pla- 
ce fut  donné  au  fieur  Wimbcrgh,  Colonel 
des  arquebufiers  àroiict. 

Il  arriua  peu  après  la  prifé  de  cette  ville,quc 
leColoncl  Rouuroy.qm  defeendoit  du  quar* 
lier  de  Cologne  auec  fon  Régiment  d'Alc- 
mans.fe  ,ieux  Ccmpagnies  de  Caualleric ,  fut 
furpris  dans  M  omfor t  par  la  garnifon  JcRu- 
remonde,  laquelle  fous  la  conduite  du  Colo- 
nel Calouer,  luy  donna  vne  camifade  fi  clun- 
delanuùftdu  n  au  1 1.  du  mois  de  luin,qui^ 
luy  tua  tout  ce  qui  cftoit  loge  dans  ce  village, 
emmena  quantité  de  prilbnniers,&  cfcnt  cne- 

uauxde  burin. 

Pour  reueniri  la  négociation  de  la  *rcUC 
des  Pais-bas,  les  Députez  de  Brabanc, 'çj- 
uoir  le  Ducd'Arfcoi  &  quelques  autres  • 
fes  condeputez,  elhns  reuenus  à  ^ài- 
pour  communiquer  aux  Efpagnois  les  c°n 
tions  propofees  par  les  Eftats  des  PtottiftW 
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vniespour  la  Treue ,  comme  nous  auons  die 
le  Piince  d'Orange  à  leur  îoAaia  .  e  enuoya  fa 
F<egatc  àAnueis  pour  les  ramener  à  laHaye- 
c'cltoit  vntfkû  de  (a  ggtoiii:  ordinaire. 
M  is  pendant  que  cette  F.cgatcy  tftoic  les 
«tendant,  uacriua  que  le  Capitaine  inuitaoc 
*  donnant  i  boire  i  tous  les  autres  qui  ve- 
noient  voir  ce  vaiireau  à  caufe  de  fa  beauté.il 
tcfufa  IentfçeâvnErpagnol.Dequoy.laNa. 
«onfe  entant offenfte, le  Çouuaneur  delà 
Uradelle  Iny  fit  faire  commandement  de  fe 
"tirer  par  plufieurs  fois ,  auec  menace  de  le 
«nonner  ,'il  ne  fortoit  promptemét  :  à  quoy 
«Capitamc obéît,  Se  falut  que  leldits  Dépu- 
te Brabançons  priOent  vue  aot.  c  voy c  pour 

eflent  ment  cette  brauade  injuneufe  htre 

^edelap^e  'TS°?t,0n^V°l,lanS 
5 P?r««trc|de façon  que l'Archeuef- 
^à  Ôcf;  KS,*le  D»ca'A,fcot  prirent 

^putez de  Ginrl  n      a<m'eS'  '« 

cFt«  le  ^h.-unnde  a  H,v,  r^-  j  u 

«retournez en  Hnl  /  C "  deux'U  cn 
«conféré  ande' Mn  recommença 

«conférences  pour  la  Treue      ils  eftall 
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renrdc  nouucllcs  dirficultez,  qui  obligèrent 
les  fieurs  les  fcfhcs  denuoyer  vers  chaque 
Piomnce  en  particulier,  afin  de  prendre  leurs 
adui&en  vne aff  litedc  tclUimportancc; con- 
formement;  au  nenfielmc  article  du  Tiaiûc 
deTVnion  &  Alliance  générale  desEftats& 
Prouinces  vnics  faidt  à  Vrrech l'an  1579.  par 
lequel  ileftdit, 

£$MC  nuls  Accords  ny  trdifte^  de  treue ,  nj  de 
JPai^ne  fe  pourront  faire  aueccjtti  que  et  foit, 
queparl'aduù  des  Princes  leurs  Allieù.nyguer* 
v ,  re  fvftitcr*  nulsimpo&fe  leuer ,  nulles  contribu- 
tions fe  mettre  fus  concernanteé  la  généralité  de 
cette  F ntony  qut  parCaduis  &  commun  conftn- 
tement  de  toutes  lefdites  Prouinm  vnif4. 
i  Ce  procédé  des  iîetirs  les  Eftats  des  Pro- 

uinccsntfm  pas  beaucoup  agréable  aux  Brit 
Suietdemtf-  ^inÇons;lefquels  rccognurent  bien  lorsque 
eenunumct  leTrai&éde  la  Treue  eftoit  indiffèrent  auf* 
suxDeîutez  dits  Eftais  j  attendu  que  nonobftant  le  pour- 
W^jfi/ parler  auquel  on  en  cltoit.ils  n'auoientpas 
laide  de  mettre  fus  pied  leurs  armées,  tant 
par  mer  que  par  teue,  en  (uitte  dequoy  le 
Prince  d'Orange  s'eftoïc  rendu  MaiftredcU 
ville  de  Rimbetg,&  fcmblokauoir  encordes 
deiTeins  fur  les^villes  de  Gueldre  &dclul- 
liers.  Mais  ce  qui  mefeontenta  fort  les  lieuu 
Ducd'Arfco^Archeuefquedt  Màlmes,Pen- 
fionnaire  d' Anucrs,  &  autres  leufy  Coiegnes, 
fur  le  refus  que  lefdits  fieurs  Jcs  Etfajp  <*c 
Hollande  leur  firent  de  s'aller  promener 
dans  la  ville  d'Amftctd.m  ,  &  autres  vil- 
les du  Païs  ,  (  ce  qu'ils  penfoiem  faire  en 

atceiij 
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mit  Je  flouuclJfî  àâoàa,  pèty* 

Us  fiant  les  hlhi  i'mwwàu 
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fitur  de  Bilançon  gênerai  de  l'Artillerie  fei- 
gnoit  de  pafler  près  Ruiemonde.  Les  portes 
de  fort  armée  eftoient  fur  la  Meule  aux  trois 
Chafteauxdu  Comtedc  Montfort,  d'Anuet- 
da!e,&  de  Swcnfudcrs  ;  il  y  auoit  quelque  ap- 
parence qu'il  deuft  attaqua  Rurt  monde  pour 
diuertirlefiege  de  Runberg  ;  mais  auiîi  roft 
qu'il  eut  appris  que  cefte  vjllecy  auoit  chan- 
ge de  Miiftrc  ,  il  repaya  deçà,  la  tiuiere  à 
Sttwenfwert  ,  où  il  ferccnnclu&fitftirc 
plufieur  Forts ,  afin  d'efpier  plus  armement 
quelle  defmarchc  feroit  le  Prince d'Orange. 
Les  Efpagnols  Ce  vantèrent  bien  dation  mal- 
mène quelques  troupes  Holaiidoiles  j  mais 
fans  tfftt  :  car  le  (leur  de  StJcembourg ,  que 
le  Pnnce  d'Orange  auoit  dcpdché  pour  aller 
auxenuirons  de  Gucldres,  clloit  à  plusdcfix 
lieues  de  leur  Cauallciie  *,  lequel  ayant  feeu 
qu'ils  auoient  pailé,  mit  Ion  Infanterie  engar- 
nifon  à  Vccnlo,&r,à  Ruremondc,  &  retourna 
au  Camp  de  Reinberg.  auec  fa  Cauallcrie. 
Mais  ils  ne  fe  vantèrent  pas  de  la  deffaite  de 
deux  cornettes  de  Cauallerie  que  le  Duc  de 
Boiiillon  tailla  en  pièces  6c  mit  endefroute, 
ainfi  que  nous  verrons  ,  aptes  auoir  rap- 
porte' quelques  particularisez  pour  la  con- 
duite désarmées  Efpagnoles,quenotisauons 
obmifes  ,  afin  de  faire  veoir  fans  interru- 
ption le  progiez  des  Hoilandois  dans  le 
Pays  -  bas. 

jirmtm$nt  Les  Efpagnols  voyans  la  negotiarion  de 
Sp/f        l*  Trefuc  circr  cn  longueur,*  que  le*  Hollaa- 
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Ce  qui  fi         Le  Comte  de  Noyellc  Gouiterneur  de 
t*JI*  "Btu*  B^nchiin  en  Cambrefis,  ayant  eu  quelques 
fk*t».       différons  particuliers  auec  le  Comte  de  Bu- 
quoy,  cela  luy  acquit  beaucoup  d'ennemi$> 
lefquels  !e  mirent  en  fi  mauuaife intelligence 
auec  l'Infante,  &  les  principaux  du  Conleil 
d  Efpagne  que  Ton  commença  à  prendre  des 
ombrages  &deffiances  de  fa  probité,  vertu  5c 
Ordn  ^jWfîdelitc.Làdeflus  l'Infante  commanda  auMar- 
p*rï  infante  quis  d*  Ayetone  de  s'afleurer  de  Bouchain.  Le 
y  Maryiii  Marquis  fuiuant  facommiflion  s'yachemine 
**^^l/kâUcccincIou  fix  mil  hommes.donne  charge  au 
eieBoufhai». ilcur  Pierre  Bjragnano  Aguirre  Commiluiro 
gênerai  de  la  Caualleric,  &  à  Dom  luan  de 
Garray  Lieutenant  de  Meftre  de  Camp  gê- 
nerai ,  de  s'emparer  des  auenucs  de  cefte  pla- 
ce,pendant  que  luy  mefme  fuiuroit  auec  d'au* 
tresrroupcs.  Gela  fait  j  ledit  Marquis  arriué 
au  village  de  Tubife ,  à  quatre  lieues  de  Bou- 
chain ,  commande  au  iiçur  Ian  Auguftino 
Spinola  d'aller  audit  Bouchain  porter  vnc 
lettre  au  G.ouuerneur,par  laquelle  il  luy  com- 
mandoitde  receuoir  la  garnifon  qu'il  luyen- 
qoyeroit.   Le  fieur  de  Noyellc  obeyflani  en- 
voyé fe  lendemain  le  fieur  de  Mauldc  (on  frè- 
re &  Sergent  Major,  vers  le  Marquis  pour  luy 
donner  aflTcurance  de  Ton  obeyllince  ,  auec 
lequel  il  fut  refolu  dy  faire  entrer  quatre  cens 
hommes.  * 
Le  fieur  de  Maulde  porte  cefte  refolution 
à  Ton  ft  ere  le  Gouuemeur,  &  reuient  auec  luy 
au  deuant  dudit  Marquis  iufqu'à  vne  lieue 
<fe  Bouchain.  Le  fieur  de  Noyellc  luy  preséce 
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mandement  de  tir'e/  hors  les  Efp^gnols  qni 
eftoient  dedans,  &  mettre  autant  de  Viions  en 
leur  placc;à  quoy  il  s'accorda,  mais  il  dit  qu'il 
falloic  que  ceux-là  for  rillcnt  auant  que  ces  au- 
tres cy  entraflent.  De  Garrav  fait  donc  auan- 
çcr  iufqu'à  la  grille  les  Valons  qui  mar- 
choicntvers  la  porte,  &  leur  y  fait  faite  halte; 
fait  mettreceux  de  dedans  en  efeadrons  pen- 
dant que  les  Efpagnols  fortoient,lelqucls  gar- 
dèrent leur  ordre  dans  la  porte  &  fur  le  ponf. 
Alors  il  commanda  audit  Gouuemeur  de  faire 
fortirlacopagaie  de  tçn  frère,  &  qu'elle allait 
loger  au  quartier  qu'elle  auoitaup  arauant:  ce 
qu'il  fait, bien  qu'il  cuit  bien  voulu  attendre 
que  fondit  frcrcfuft  de  retour.  Mais  ce  qui  le 
fafcha  grandement,  fut  quand  on  luy  dit  qu'il 
falloit  que  toute  fa  compagnie  ordinaire  lor- 
tift  auffi,&  s'allaftiogeràla  baife  villeyàq^oy 
neantmoinsil  obeït,àla  referuede  12.  foldars 
que  Ton  }uy  accorda  pour  eftre  à  chaque  por- 
te, auecvn  fergçntpour  les  commander  dans 
le  corps  de  garde.  Cela  fait ,  les  Espagnol*  te 
retirèrent, les  Valons  entrerenr ,  &  Dom  lan 
dcGarray&  Ribaucour  s'en  allèrent  ï  Cam- 
bray,  laillans  le  fieur  de  N  oy  elles  dans  la  place 
auec  le  Sergent  Major  Apelman,qui  auoit  en 
fa  charge  les  fbldats  de  fon  Régiment  qui 

eftoient  entrez. 
4Ptfm*n  fi  En  mefme  temps  le  Marquis  d'Ayetone 
fafit  du  fieur  de'pefche  feerctemet  vers  Apelman,&  luy  ^ 
GnsZnJur  n^nde  de  fe  faifir  du  Gouuemeur  ScàtQsS' 
&  de  fon  9  non  fon  Lieutenant^  faire  fortir  la  côpagiw 
Ujmm^fti  de  la  baffe  ville,  l'enuoyer  loger  en  quelque 
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^  Alors  on?  in  quelques  coups  de  canon  de 
Bouchain,  pot/r  donner aduis de  cetteuage- 
die,  donc  le  Marquis  d'Ayctone  fin  aduerry 
peu  après.  Le  Marquis  de  FucntesGouucr- 
ncur  de  Cambray.ayant  oiiy  ces  canonnades, 
croyant  qu'il  y  fuft  arriué  quelque nouuel  ac- 
cident^ accourut  auec  vne  compagnie  deCa- 
uallcrie,  y  enrtia,  mit  ordre  par  tour ,  puis  s'en 

les  f     J  rctournaallcc^acomPagmc^  Cambray  ^  où  il 
clmude    s  at^cura  auffi-toft  de  la  per/onnedu  fieurde 
NeyelUsar-  Mauldc  frerc  du  fufdit  iïeur  de  Noycllcs  & 
rtftezpnjon-  le  fit  prifonnicr.  Vn  autre  defes  frères  le  fieur 
niers.         Carondelec  Doyen  de  l'Eglife  de  Cambray, 
fut  arrefté  à  Bruxelles  où  il  eftoit  à  lafuicc  du 
Comte  d'Egmonr,&  menéprifonnierauCha- 
fteau  de  Wiieuorde,  puis  après  au  Chaftcau 
d'Anucrs.  Le  Baron  de  Villers  leur  frère,  qui 
eftoic  lors  en  Efpagne,  fut  auflî  arrefte  en  mef- 
nie  temps  ï  Madrid,&  tous  fes  papiers  &  har- 
des  faifiç.  Le  Lieutenant  de  Bouchain  aage  de 
80. ans  fut  mené  prifonnier  à  Bruxelles. 
Ucêtp  d„      Le  Marquis  d'Ayetonc  donna  le  Gonuerne- 

xZlt's  mis  mCnt  dc  Bouchain  au  Vicomte  d'AIpen ,  Mt-i 
•*  quatn"  ilrc  dc  Camp  des  Walons,  iufqu'i  ce  que  Un- 
quartiers.    *.ancc  y**ûc  entieremer  pourueu.II  peimitaûf- 
fi  ï  la  merc ,  à  la  fœur ,  &  au  fils  dudit  ficor  de 
Noy  elles  de  forcir  de  Bouchain ,  Se  en  tirer  ce 
r      qu'ils  defireroient  de  leurs  meubles. Peu  après 
par  fentéce  du  Cô(cil  de  Mons  en  Haynault, 
le  corps  dudeffunft  Gouuerneur  futmiseq 
4-q^rtiers,&  les  corps  d^pelman^cl'Adiu- 
darn  Rochc,du  Capitaine  Piene,  6c  du  fcldat, 
qu'il  auoit  tuez.fuiempçterrez  à  h  foldade. 
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Mais  les  Liégeois  eftoient  en  perpétuelle 
crainte  de  quelque  furprife  par  les  Efpagnols. 
Et  pour  s'en  cm.>efcher>&  remédier  aux  acci- 
dents quipourroient  arriuer,ilsrefolurentpac 
vn  Confeil  gênerai  Je  tous  les  Ordres  da 
pays,  de  prendre  les  armes,  &de  chalfcr  paf 
Force  de  routes  leurs  Villes ,  bourgs  S;  villa- 
~  T amitiés     gcs>'«  familles  Efpagnolles,  En  fuite  dequoy 
p*£*oUes      leur  fut  fait  commandement  d'en  fortirdans 
'J^'ï*'*  ,a(îninzaincaPrc5  h  publication  de  ceftein- 
Lieze*  *    *on<^on>     peine  de  confifeation  &  perte  de 
tous  leurs  bicns,&  d'eftre  chafîez  comme  per- 
turbateurs du  repos  de  leur  Eftat.  Ce  qui  fut 
exécute  de  la  forte,  mais  plus  feueremenr  à 
Tongres  où  pour  quelque  murmure  fairpar 
lesEfpagnols  contre  ctfte  ordônarîce,  les  Ma- 

giftratsdelavillc  ne  donnèrent  aux  hommes 
que  vingt-quatre  heures  pour  rour  delay ,  Se 
aux  femmes  Ôc  enfans  trois  fois  vingt-qua- 
Ketrahi  du  tre  heures.    Cela  contraignit  le  Comte  de 
i£2£  lâ  Mottcr^  de  faire  vne déclaration, parla- 
ptyidtliege.  V*e\lc  il  proteftoit  n'auoir  aucune,  rnauuai- 
fc  intention  fur  l'Eftat  des  Liégeois ;  d'aban- 
donner ce  pont  qu'il  auoit  fait  à  Seilles ,  8t  de 
le  retirer  au  petit  pas  du  pays  de  Liège  vers 
Lierre,  où  les  Efpagnols  faifoient  leur  gros 
d'armée,apres  auoir  cnuoy é  fon  Canon,  &  fes 
bateaux  à  Namur. 

Sur  fa  retraite ,  qui  fur  enuiron  au  temps 
de  la  prife  deRcinberg,  Je  Prince  d'Oran- 
ge ayant  eu  aduis  de  quelque  entreprife 
que  les  Espagnols  auoient  lur  la  ville  dç 
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rauanc  -  garde  fous  la  conduite  du  Marquis, 
marchent  à  eux  tefte  baitfee,  forcent  leurs  de 
fenecs,  Se  donnent  dedans  auec  telle  furie, 
que  quatre  compagnies  Efpagnolcs  qui  tat- 
foient  minederefirter,  furent  contraintes  de 
Jafch;r  pied,&r  tout  abandonner,  Uflantvne 
bonne  partie  des  leurs  Air  la  place.  Cepen- 
dant le  combat  s'efehaufte  de  plus  en  phtf,  de 
telle  forte  que  le  Comte  de  la  Moterie  voyant 
que  tout  bjftoit  mal  pour  luy ,  tourne  le  dos 
auec  fa  Cauallerie,  abandonne  fon  Infanterie; 
laquelle  en  fin  fe  tirantde  la  nuflée  le  mieux 
r  qu'elle  peut,fe  fàuua  en  trcs-mauuais  ordre , y 

kïflant  prés  de  fix  cens  morts  fur  la  place  & 
bien  autant  de  blelfcz  )(out  leur  bagage  per- 
du, &  bon  nombre  de  $cuaux,  auec  l'argent 
monnoyé ,  vaille  lie  d'argent  &  autres  hardes 
apparrenans  audit  Corme. 
Vven  pris         Pour  rcuenche  de  cfece  infortune,fïx  com- 
pa'Us  Bj}+  pagnies  Efp^gnoles  du  gros  de  leur  armée, 
conduites   par  le  Vicomte  d'Alburque  > 
s'emparèrent  de  la  Ville  de  Wcrt ,  fans  au- 
.   '        cune  difficulté  ,  dautant  que  peu  aupara- 
^    -      uant  on  en  auoit  rerirç  la  garni  Ton  ;  n'eftant 
pas  vne  place  tenable  ny  de  grande  conli- 
derarion. 

LeVtincê  Le  Prince  d'Orange  apres  auoir  pour- 

d'Or*ngê     ucu  à  ce  qui  eftoit  neceflairc  po'ir  le  Gouucr- 
ZZél  T    nemcnt  &  confection  de  a  ville  de  Rein- 
^CIS  \  donné  ordre  à  l'embai  quement  de 
*       fon  armée,  canon  &  munitions  ,  fur  i  Ar- 
nhein  vers  la  fin  du  mois  de!  uin,  où  les  De- 
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ayant  donné  ordre  depuis  pour  vn  autre  con- 
uoy  de  trente  chariots  leulement  de  farines  Se 

chairs  fallées,  fous  la  conduite  du  Baron  dé 
Stenk'  k.le  bucdeBoiiillonquieftoiclelong 
de  laMculé  aucc  quelques  troupes  entre  W«n- 
lo  &  Riucnv>nde,ayanteflcaflturedes  parta- 
ges que  dcu. lient  tenir  ceux  qui  le  condm- 
foien  t,refolut  d'en  auoir  la  part.  Pour  cet  effet 
Dqf4i;«  de   il  marche  à  la  fourdine  vers  le  village  dcBron- 
9«Wf ««      kel.par  où  les  Efpagnols  deuoient  pafler.auec 
troHfsEfp»-    compagnie  dc  Gendarmes,  &  deux  compa- 
tir U  gnies  dWantene  Françoifc M<*"™£ 
Boitille».     temps  de<  (leurs  de  Mauon-neim>e,de  Brede 
rode ,  &  Didc  Gouuerneftr  de  Wezel ,  auec  e 
refte  des  troupes  tant  d  Infante! ic  que  Cdual* 
lerie.K  fe  rangent  toits  derrière  vn  petit  bois, 
où  après  auoir  tardé  quelque  peu ,  les  b  pJ" 
gnoisparoillenraueccéconiiby.  En  melnié 

temps  ils  donnent  défliis  ,  leur  gaignent  trois 
Drapeaux, vne  Cornette, &  âpres  vn  combat 
de  deux  heures ,  les  contraignent  d'abandon- 
ner leur  conuoy,  &  de  prendre  la  fitfte  ledou- 
sîcfme  Aôuft  fur  les  quatre  à  cinq  heures  du 
matin.  "  ,  .  g, 

U  Ge*t,ml  L'armée  des  Hollaridbis  fe  retranche** 
huUnder  forcifiott  touliours  à  Box  tel.  LeP.inced~ 
SHfdpù Uint  rangey  recent  vn  renfort' de  Cauallerie  «  1'  . 

H*  fanfc(ic  dç  u      c  deS-Suedo.s ,  tant  Alcman 
ZrT  *    que  Finlandoi?,  fous  ta  conduite  du  Gênera 
Melander ,  de  forte  que  ces  forces  «ointes  inj 
fienries  montoient  toutes  à  trente  cinq  <\ 
hommes  de  pied,&  huift  mil  Cheuaux  err 
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de  deux  compagnies,  &  le  bien  publie  pour 
le  refpeft  d'vh  particulier  ;  ny  expédient  de 
pounuiurè  &  continuer  vne  guerre  tant 
onereufe  ,  fans  grande  neceffité  ,  ains  feu- 
lemenc  pour  complaire  à  leurs  voifins  &  al- 
liez ,  aufqucls  celle  guerre  n'eftoit  point 
def  -  agréable  pour  le  rcfpeft  de  leur  tran- 
quillité. 

Xtifins  de       Les  Antitreuiftcsau  contraire  difluadoient 
féUM  qui  rem  la  Trcfue,  s'appuyans  fur  ces  raifons  :  Qne  les 
iatcient  U  Prouinces  fe  trouuans  maintenant  dans  vu 
Trefn*.       çftilt  flon(Tanr  en  puifcnce  &  commoditez, 
elles  n'auoient  aucun  fuj et  d'en  defircr  le  cha- 
gemenr  :  Que  la  Paix  ou  la  Trcfue  ne  k pou- 
uoic  refoudre  i  autre  condition, fiuon  que  pre- 
mièrement le  Roy  d'Efpagncrccogncurt  ces 
ces  Prouinces  libres,  &  affranchies  de  (ado- 
mination  &authoritc>Ce  qu'il  ny  auoit point 
d  apparence  defpercr  qu'il  fift,  fans  quelque 
rcrenuc  de  fc  defgager  de  cette  promette,  le 
temps  venant  à  luy  en  mettre  l'occafion  entre 
les  mains. 

Q^e  le  Royd'Efpagnc  .ncfcroûiamaw ' 
trcfùeauccles  Prouinces  vnies,  lînon  à  Ion 
grand  auanrage ,  a  y  ne  fc  croirait  pasoblige  a 
l'entretenu*  en  Ces  conditions  Se  circonftances, 
tant  qu'il  pourroic  conferuer  Ton  auanrage, 
foie  en  Remployant  de  donner  fecours&ajli- 
ftance  à  Ces  alliez  ,  foit  pour  remettre  furies 
pieds  fes  forces  débilitées,  foit  pour  faire  l* 
mer  encre  les  habitans  de  ces  Prouinces  le  po1' 

fbnde  la  diuUion,&  delà  difeorde. 

3  Q«c 
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m  s  dc  prctexrc>  our  f  M  » 

^  o  tes  0IS  &c  quantes  q/e  bon  iUy  fi£ 
Wttw,Éulant  toujours  marcher  à  la  refte 

^'o5"kT  laTrcfuc"na„rifefai. 
tn<>«nrd„c:l C° »^'»n  qu'ils  fe  d« 

racheé  les  ni»™,  j ,    a,Cui  tftar,fan$ 
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foicnt  voler  leur  gloire  fi  haut. 

Qu'en  faifant  la trefueauec  le  Roy  d  El- 
pagne  les  Prouinces  vnies  rrauerfoient  &  re- 
cufoicnr  les  defleins  de  leurs  alliez  &  confc- 
dercz,  fpecialement  des  Proteftans  d  Aie* 
magne,  contre  Ufquels  ce  Roy  ne  manque 
roit  de  Êiirc  tourner  Tes  forces,  n  en  ayant 
plus  de  befoincontr'  lies. 
Ce  qui  acrocha cette  Treucfut  la  dernière 
refolution  des  Eftats  des  Prouinces  touchât 
les  compagnies  des  Indes ,  dont  ils  conlen- 
toient  la  rupture ,  principalement  de  celle 
des  Indes  Occidentales,  pourucu  que  1  on 
icmift  entre  leurs  mains  les  villes  de  Brçda, 
Gueldres,  fc.encor  vne  autre  en  la  plate 
de  celle  de  B  imberg;  &  que  l'on  fermait  la 
riuieredelaScelde  &  defendiftle  cojntnei- 

ce  de  Flandres.  A  quoy  les  Députez  Bia- 
bançons  firent  réponfe  qu'il*  nauoient  rien 

à  dire  fur  le  fujet  des  compagnies  des  In- 
des,  ny  furlareftitution  des  trois  villes liil- 
dites  :  Que  leur  pouuoir  s'cftendoit  (eule- 
ment  d'accorder  vn  efchange  de  quelques 
villes  Contre  d'autres  :  ôc  quant  à  ce  qu  i  s 
delîroient  de  ta  riuiere  de  Scelde  »  Qii  \,s 
auoient  perfuadé  laSereniflïme  Infante  d  y 
prefterfon  confentement  -,  Que  daiup^gf» 
ion  Altefie  leur  prometroit  lettres  dafleu- 
rance  de  fa  Maicftélmperiale,  &  de  la  '• 
Catholique,  par  lesquelles  il  leur  feroit  m- 
uiolablcment  promis  de  neftre  moleflx'zny 
inquiétez  en  quelque  force  6c  manière  qv 
ce  tuft>  durant  tout  le  temps  de  h  Trctu. 
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qui  feroic  accordée,  '  * 

ffcSfal&fc^  vnies  voyans  que 
'■ntennon  des  députez  n'eftoit  autre  fînon 
de  mer  en  longueur  ce  traitté,  ^tendanc 

& ZI rF0rab,C C°UP de d« P««  2 
n  f  ft  ,  ,  n'P"e  V°U  Ve  Rfl£*  Cardi- 
bon  1   !î?reC f"  rrouP«' ou quelque 
fcînVfe6  î  feursTedcts  17 

gœ  nt  bien,  que  ,a  maIadic  ^  ™ 

c°r«  a  Ton  période  ,  Qu'ils  n,  ,1/  ■  * 
Point  nerHr;^,  ^,       nc  deuoicnc 

Je  |e„?    q     ?  mu'er-  De  fo»e  que  dés 

;    &  lej  ^nfionnaires 

gcs>  ■  dAuas,  de  Douay  &  de  Bru- 

toufiours  àT  H  DePT2  dem<^«enÉ  ^  . 
i,„    »     *  la  Haye  mfaues  à      fi„  j 
Jannee,  fans  rien  L  "  4     .        ,  de 

Ué«    On  les  n  "        qUC  batrC  Ie  Pa" 

ln,u«s  publiaues  v      mo^ucn«  »  & 

falIoPit  fôX-  ^r?Cï1iCreS  *  # * 
"aiftrcs  &  rrnmi  '     qUCS  *  Ics  appeller 

S  cnefPet™ce  dVnc  Trefuc,ceï« 
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fcul  leur  donnant  moyen  de  refpiret  fouz  le 
fais  de  leur?  neccflkés.  S  ur  le  fujet  de  laquelle 
trefue  il  courut  en  ce  pays  là  vn  périt  Liuret 
compofé  par  Puteanus,  Profcfleur  de  Lou- 
/  uain  ,  dans  lequel  en  faifant  la  balance  de 

y  la  guerreauec  la  Paix  ce  Docteur  de  cou- 

uroit  à  nud  lesneceflîtes  des  Efpagnols,  Se 
lesraifons  qui  lesobligeoientàdcmanderla 
Trefue  :  Auquel  les  Espagnols  ne  manquè- 
rent pas  de  taire  refponfe  par  vn  autre  petit 

Les  HoU**^ÏUÏCt  *°US  ^C  nom  d'Anuputcanus. 
doit  dfe^T  Enfin   les    Eftals    dcs  ProuJnccs 

YêmUgutrtê  vnies    ne  voulans  plus  s'amufer  à  cet- 
mhx  Efps-    te  belle  négociation  ,   refuferenr  tout 
gn$k.         i  plat  vne  conférence   que  ces  Dépu- 
tez Brabançons  demandèrent  cnuiron  la 
my-Aouft,  &  prirent  vne  entière  refolur 
tion  à  la  guerre  contre  les  Efpagnols;  pour 
le  bon  fuccez  de  laquelle  ils  ordôncrenrvn 
ieu(ne&  des  prières  publiques  >  au  24. 
iour  d'Aouft  ,  afin  d'implorer  laflïftancc 
^Piuine.  Voicy  Pordohnance  qu'ils  en  ri- 
rent publier. 

Qrdonamê»  Honorables  9  Prudens  Se  bons  amys> 
desHoUn* n  dautant  que  de  plus  en  plus  la  veriré  fc 
dois  pour  ^  defcouure^que  les  Efpagnols  &  leurs  adhe* 

vnteujnc.  ^  rans  n>onc  ^mç  chofe  dans  [c 

^  prefent  traifté de  Trefue,  parleurs  trom- 
peries ôr  menées,  que  de  perfuader  à  cet 
kftatvne  fufpenfion  d'armes,  de  le  mettre 
en  defïâ  ce  près  de  nos  amys  &  Alliez, &  It? 
nener  d'eux,  pour  cependant  reftablir  les 
^  afaïres  d'Allemagne  à  leur  auantage,  Se 
"par  après  attaquer  ces  Pays  par  mer  de 
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i:  f  «cher  cW  p?         «*  re  dans  Je  « 

*'  7n  i,l  c  1"  on  "a  peu  Jrl  d  obt«nr  « 
.d'<Td0H  "  riUX  °"t  tSffi  S,it»<""  le,  " 

vn iour  de  SSi? hecefe  " 

^feSe.-t0ut"  ]«  l'roùin  pneresP«- 
P«.T,n  '  afi»"<lc  Prie?«fccejnoi4  " 

mu  h *,e  p«  ï«  LJ . Dic"  tout  " 

S' «fiff  ^  I»y  il  fbene<i,rtion  " 
v«eilierf  ••Sncu«iF*,,.I         Jentrepnfe  " 

f°«mffle t:'i*'ktg£f  ■  £-ruden«  " 

f  UiCie«trepVircf  '°nfo«Jre  toutes  » 
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*•  couuertes  desennemis, leur  dônant  vn  cœur 
*  »  craintif  &  abbatu ,  afin  qu'ils  fe  retirent,  Se 
99  tombent  en  ruine  ,  en  l'honneur  de  Ton 
»•  grâd&  glorieux  nom.  C'cft  pourquoynous 
Vous  requérons  de  faire  fçauoir  ledit  ienu  de 

99  ieufnc  &  prières  en  vbftre  iurididtiôés  lieux 
accouftumezi  auec  commandement  expies, 
»  qu'audit  iour  ne  fc  face  aucun  cpuure,  lous 
*  les  peines  deuës:  Surquoy  nousfians>&c. 

Fait  à  la  Haye  le  n/Aouft  1(555. 

Cete  indiétion  de  Prières  ôcieufne  donna 
fujetàplufîeursdefairediuerfes  confidera- 
tions  fur  vn  tel  procédé,  ces  Meffieurs  la 
pTatiquans  ce  qu'ils  condamnent  fiobftine- 
ment  chez  les  Catholiques.  Les  E'fpagnols 
ne  manquèrent  pas  d'écrire  contre, &  d'em- 

{>loyerla  prelïc  à  fimpreffion  d'vn  certain 
ibellc  ,  lequel  à  la  vérité  ne  fut  pas  tant 
mal  rcçcu  ,  mais  fut  jugé  plein  de  beau- 
coup de  châleur. 

Comme  lesHolandois  fe  difpofoient  pour 
battre  la  campagne,  la  Princeile  Marguerite 
de  Lorraine, prétendue  femme  deMonuéur 
Sorti* â$U  Frcrcvnique  du  Roy,meditoit  les  moyens 
*fi*e'e(r*      de  (oi'rir  de  Nancy,&  fe  fauuer  à  Bruxelles. 
Mafgtieriu   Le  Cardinal  de  Loraine,  comme  nous  auôs 
de  Loraine   veu ,  auoit  promis  au  Roy  de  mettre  cette 
%rS£Nr"9\  Princcflc  entre  les  mains  de  faMàjcfté,auoft 
fraitte  tV'*  mc^epns  pafFeport  pour  la  faire  fortir  de 
VUndres.     Nâcyauec  sô  bagage:Mais  laPrincefic  qui  ne 
defiroit  pas  cela,eftât  fortie  en  effet  de  ladite 
yille,qui  eftoit  inueftie  par  l'armée  du  Roy, 
[  iulieu  de  venir  trouueç  fa  Majefté,  pïitic 


Le  Mercure  Françok 

***  yiféEfcavernn      S,ondui«  par  le 
b'fs^fcmmea,reZma/Uy<,0nna  ^  ha- 

a.,  r  ptcmb,c  du  marin  \   A     U  Samc- 

/%L?,'"'ncl>'™««L,,",',0,'!dtli- 

'  '^savnrcnforr  ^«  1      s  tlo,<î  troupes 
ï*"*  «IcImm  T    UXcents  Chenaux 

N4mW'     Cuï"  CarCi!re  ■  iu%«  *  "  ' 
""«naauecallc.  ' 
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Le  lendemain  Lundy  il  donna  à  déjeu- 
ner au  Duc  d'Elbeuf,  &  à  fept  ou  huift  au- 
tres feigneurs,  où  il  fur  beu  à  la  fanté  de 
Monfieur&  de  ladite  Princcflc  :  puislefqir 
dumefmc  iour,  Monfieur  &  le  Duc  d£l- 
W  beuf  retournèrent  coucher  d  Bruxelles, où 

îa  PrincefTe  arriua  le  lendemain.  SurPaduis 
■de  fa  venue,  toute  la  Cour  de  l'Infante  fe 
îxouua  à  quatre  heures  après  midy  au  Palais, 
pour  accompagner  fon  AltefTe.  Les  hom- 
mes eftoient  vertus  en  habits  de  couleur 
po  ur  la  campagne  >  &  les  Dames  du  Palais 
en  habits  noirs,  mais  de  foy e,  auec  des  den- 
telles à  leurs  linges  \  la  Cour  eftant  en  deuil 
pour  ledecés  de  Dona  Marguarcta  d'Au- 
ftria,  fœm-  dix  feu  Archiduc  Albert,  Reli- 
gieufeà  Madrid.  L'Infante  ,  &  toute  cette 
Cour  hitiufques  à  Vne  demie  lieue  de  Bru- 
xelles, en  vne  plaine  qui  eft  entre  le  chemin 
ordinaire  de  Namur,  &  le  village  de  Water- 
uialJdoùfonAlceflès'arrclLi  ,  &  attendit 
bien  vn  quart  d'heure  la  venue  de  la  Pnn- 
ce/Te  ;  le  CarofTe  de  laquelle  tire  de  fix  Che- 
Uaux  de  la  Cour;  eftant  arriué  vis  a  vis  de  ce- 
Juyde  l'Infante,  elles  defeendirent  toutes 

Vtnfium  U  ICi  IîamCS  dc  leUr  S°n 

npnt  À  de-      jf     Pam  la  preirtierc,puis  après  la  Prm- 

mieliesiedi    ,    c (  l'on  a  creu  que  ce  fut  fans 

^HxtUts.    *  entr  entendre  )    laquelle   s'inclina  & 

preTentale  vifage  à  l'Infante,  qui  la  baifo 

puis  fon  AltefTe  la  prenant  par  la  main  la 

far  monter  en  fon  Girofle,  la  tira  du  deuann 
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où  elle  fe  plaçoir,  fclaficfoir  au  fond  auprès 
o  «le  a  fa  main  gauche.  r 

rriuanS  n  IaP°rte  de  Avilie  la  bour- 

moufquetades:  Entrai»  dedan,,le  Mamftr^  ^JT*'''' 
nt  la  rcceDrion  •         -^nuat  tURoyu* 

tant**?  f  '         10ns  tïrcrent       le  Af>«/ 
la  rT     u  fan,te  COnduir  Ia  Pn»«flê  chez 

;F«-uouiaIucl  Infante  fort  à  loi/ir  elk  & 

&  l'Sï  ^ a  mcfure    *  [W- 

v»  Peu  en  2S|°UUrOICnt  &fe^roi«t. 
d'elles    EnT    Un|'5  a«  *Uïeu 

contre  la  W      r     ?  de  k  rue,,e  &  ^ 
veW  '  vT2,  d nllX  Cn  eha*cs  i  bras 

Kan<  le  chois  a^lA^T^^011' 
UncUl  Pour  ladite  Princcffcj  puis 
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les  reconduit  en  mefme  marcher ,  <Sc  au  mcf- 

me  lieu  qu'elles  les  auoit  receues- 

De  là  l'Infante  mena  la  l'rinceflc  au  Pa- 
lais, &  la  conduit  totiliours  à  fa  main  droite 
au  quartier  de  Monfieur,  (aui  eftoit  celuy 
du  feu  Archiduc  Àlbert,)cn  la  première  Bi- 
le ou  chambre  d'audience  ,  tapiflee  dVn 
brocar  d'or:  elles  s'arrcflerent  fur  la  ftrade 
ou  marche- pied  couuert  de  tapis  de  Tur- 
quie^  y  ayant  vne  chaire  de  brocar  d'or  fous 
vn  Dais  de  mcfmr  parure:  L'Infante  deman- 
da encor  vne  chaire,  qui  luy  fut  apportéede 
veioux  rouge.  Elles  ne  s'affirent  pas  pour- 
tant ,  ains  paflèr*nr  en  mefmc  defmarçnc 
dans  l'Antichambre  tendue  de  brocarder. 
Le  lift  eftoit  de  mefme  parure  dans  l'alcone 
ou  retranchement  ,  &  de  là  en  la  y  raye 
chambre  ou  cabinet  ;   puis  l'Infante  <e 
retira  en  fon  quartier.  Alors  toutes  ^D*T 
mes  de  la  Cour  faliierent  ladite  Princefle 
qui  demeura  là  ,  n'ayant  auec  elle  que  la 
Prinçefle  deSalms,  les  DuchefTe  dHaure, 
Comteiïe  dcWiItz,  &  la  Dame  du  Fargis. 
Aulîitoft  la  Dame  de  Balançon  fur  intro- 
duite àlafalue^puis  le  Comte  deWiltzp^ 
Monfieur  mcfmes,  &  en  fin  vn  Gentil-hom- 
me venu  en  cefte  Cour  de  la  part  de  la  Du- 
che^edeSauoye.Cela  fait, Monfieur  monta 

en  haut  au  fouper  de  fon  Alteffe,  &  ped 
après  la  Princefle  foupa  publiquement. 

Le  Mercredy  fur  les  quatre  heures  après 
midy  ladite  Princefle,  veftuë  d'vne  robbf  de 
taby  noir  auec  paifement  dentelé  à 


rr 
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de.alla  vifiterla  Rovne-Mcre,accompagnée 
/êwcraew  du  fieur  deLhaudebonnc  qui  luy 
feruoitd'Efcuyer.  Yeftantarriuée,la  Roy- 
ne-Meiefeleuaaudeuant  d'elle,  luy  parla 
debout,  puis  (è  ràflit  en  fa  place  en  vn  coin 
de  la  ruelle  vers  la  cheminée,  Se  fit  feoir  la 
Princeffemr  le  Tabouret,  à  demy-tournée 
vers  elle,  &  le  dos  â  la  compagnie  qui  eftoit 
au  milieu  de  U  chambre.  ÊUe  y  fut  bien 
vne  heure,  puis  s'en  retourna  menée  par  le- 
dit ChaudeSonne,  fans  que  la  Roy  ne  la  re- 
conduis, mais  lesPrincelTe  de  Salms,  Du- 
chefll-  d  Hauré  ,  &  Comtellè  de  Wiltz ,  qui 
épient  là,  la remenerent  au  Palais,  où  elle 
tut  chez  1  Infante  -,  laquelle  après  quelque 
cntret.en  k  retira  pour  fairedes  depefehes, 
«  luy  laifTa  toutes  fes  Dames  ailifes  fur  le  ' 
«pi  ou  plancher  autour  d'elle,  qui  c-ftoic 
en  vne  chatte  àbras ,  s'entretenant  Lue::  prez 
de  deux  heures  àuec  eles,  jouant  tantoft  de 
*a '  rmTr  »  &  tantoft  dcs  Caftagnettes, 
faute"     qUcllcs  danïoit  U  Nain^de  Un- 
or  Ci-CPentlant  le  Prince  d'Orange  ayant  A*m 
groili  (on  armée  d'yn  renfort  decinqmilie  ^f£o- 

^leuauxd'AIèmâs&Finlâdoisdestr'oupes  1mttV' 
2  D»cde  Bouillon,  qui reuint  le  joindre,  & 
je  quantité  d  autres  qu'il  tira  des  garnifons 

\  J\ ■uflClî"Plac«i  «  letrouuaqîec'eftoit 
lapUispuiflante  armée  que  laHolandeeuft 
amais  eu  eftanteompoice  de  cinquante  mil 
Sommes  de  pied,  &  de  dix  mil  Chenaux, 
I  cftolc  prévue  incroyable  )  &  amortie  de 
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quatre  mil  chariots  de  bagages  &c  munirions 
&de  foixante  dix  pièces  de  cano.SonExcel- 
lence  ayant  donc  pris  refolution,  aucc  les 
fleurs  les  Kftats  â  Boifleduc  dcmarckren 
campagne  ,  dçflogea  de  Boxtel  au  cora- 
mencement  du  mois  de  Septembre  aucc  Ion 
armée  &  prit  la  route  vers  Endhove,  Les 
Flamans  &c  Alemans  auoient  lauanrgar- 
de,les  François  la  bataille,  !es  Angloisfar- 
ricregarde ,  &  les  Suédois  fur  les  ailles  La 
Caaallene  deuoit  pouruoir  à  fes  necellïrez, 
:  mais  chaque  compagnie  d'Infanterie  cftoic 

fuiuie  de  deux  chariots  de  viures ,  fins  vin, 
ny  autre  breuuage  que  celuy  que  la  riuierç 
leur  fourni  Toit. 
T>im*rche     II  fijjnbloit  que  le  Prince  d'Orange  vou- 
mù         '  Attaquer  Srcwenfverr  ou  Arfen  <  faiiant 
marcher  Ion  armée  du  ce  cofté  II    Mais  il  & 
contenta  de  coftoyer  le  petit  Brabant  I« 
long  de  la  Meufe  iufque au  delà  de  Mae- 
ftnc.Son  Excelléce  fit  faire  vn  pont  au  droit 
d'Argènteau  j  auec  vn  Fort  du  cofté  de  Bra- 
bant; mais  toute  la  guerre  fe  réduit  entre  les 
Payfansdc  ces  quartiers  la  >  &  les  foldats, 
Iclquels  prenoient  plaifir  a  courre  &  fourra- 
ger la  campagne  plus  qu'ils  ne  deuoient ,  &C 
par  leurs  infolcnces  donnoient  fuiet  aux 
liégeois  de  crier  Se  faire  de  grades  plaintes, 
"pu  vint  que  lcPrinced'Orâgepour  fou  a- 
ger  les  amis  &  bons  voifin*  desE/htsdeHo* 
lande.permitauflus  payfans  de  tuer  tout  ce 
qu  ils  trouucroient  hors'les  fentînelles  de  Ion 
camp.  A  quoy  Us  ne  s'cfpargnoieïic  pas. 
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Cela  ferait  aùffii  contenir  les  foldats,  qui 
commençoient  à  (c  demander  ayant  la  caïn- 
pagneouuertc,  à  caufe  de  la  raauuaifefai- 
ion,  que  les  pluyes  continuelles  rendoienc 
dautantplus  fkfcheûfè.  De  forte  que  peu 
detemps  après  le  Prince  fut  obligé  de  met- 
tre tous  fes  gens  à  couuert  en  des  iarnilbns, 
fans fauc  aucune  choie  remarquable,  non 
P^ye  kiElpagnolsineen-i  que  a  dé" 
nwche  fertm  à  la  feuteté  de  Maeftnc ,  où  la 
peiteauo.tfaKvne  eftrange  defolation ,  & 

SatÏÏr  "  'fu,Ct  Cftoit  Œ>lllad«  d« 
^jrquisdAyetone. 

Maraud  EfPaSnolle  fous     charge  du   M  A, 

«x  »  &.  vingt  mil  hommes  de  t>ied  eftnir  ^ 

2l°tsenlaplaineac  Mol,  BaW&  aux  **  **'<"" 
^nuirons ,  einiàn.-  !..  j  »        ,        ''  cx  aux  «#»*. 

lois.&fer™    r  la  dcmarchc  des  Holan- 

*  des  1     °'C  fimP!«n«t  fur  la  dcfenfiue  ' 

°n?  'du  De"  ,  '  Stcwcnf^rt ,  &  le 
;a4agne       5  •*  CaiiaJIctie  battoit  la 

,ri«  îe  Chlfl0"  deJ,Gucldres  "oit  bien  fur-  o  cUfl,,* 
iais  ils  „.  |J      , d  Arfen  en  leur  voifinage',  *+fi»  pri, 

m  que  // gaide,rCnt PaS IonS- "7"  i*** 

plus.part  des  E^i  F***  tC,ft  *P"«  • 
Gèrent  hvic   EfPaSnols  <î"'  X  enoient  y 
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doner  la  peur  pàr  la  prife  de  quelques  Fort?» 

En  mefme  temps  que  le  Prince  d'O- 
range remuoit  fon  camp  dcBoxtcl  vers  le 
jÊtméena-  Brabant,  le  Comte  Guillaume  de  Na/faU 
**lc4tsHo*  marcha  du  cofté  de  la  Flandre,  auec  cent 
Undots  Jous  compagnies  d'Infanterie  en  trois  cens  tant 
£  CT,e      bateaux  que  chaloupes  ,  afin  de  tenir  les  El- 

Guillaume  .    l  \  c.  «#.»•; 

d*N*Jfau.   pagnols  en  ccruelle  de  toutes  parts  ;  fccarn- 
ua  auec  cette  belle  flotte  a  Ramekcnscn  Ze- 
Lmde,rendez-vous  gênerai  de  toute  1  armée 
nauale.   Outre cefte armée  il  y  auoitencor 
foixanre  nauires  de  guerre  Holandois  qui 
tenoient  les  coftes  de  Flandres. 
Udh  comte     Lc  premier  exploit  du  Comte  Guillaume 
pfer.d  le  Fort  fut  la  prife  du  fort  fain&e  Anne,  dit  del  E- 
eu  lEftoi  e   toiIe,proche  de  l'Eclufe,où  il  mit  deux  com- 
pagnies en  garnifon.  Il  auoit  mefme  dgllein 
fur  celuy  de  faind-Donas,  vers  le  quel  il  s'a- 
cfreminoir  au  partir  de  celuy  de  l'Etoile; 
mais  ayant  receu  aduis  en  chemin  qu'il  y  ve- 
noit  vn  fecours  de  dix  cornettes  de  Caualle- 
lie,  (  bien  qu'il  n'y  en  eût  en  effet  que  trois,) 
fous  la  conduite  du  iieur  de  Fontaines  Gou- 
uerneur  de  Bruges ,  auec  huid:  ou  dix  com- 
pagnies de  gens  de  pied,  il  rentra danslev 
beatteaux,  tourna  vers  le  Tzaz  de  Gand ,  & 
Ht  celuy  de  s  alla  camper  deuant  le  fort  de  S.  Philippe 
s.*  htttpe.dit  duquel  il  Ce  rendit  encormaiftre,  nonob* 
Uthtltpwe  ftant  ic  fCCours  quc  fes  Efpaguols  y  en- 
uoyoicnt.  La  garnifon  de  quatre  cens  hom- 
mes qui  y  eftoient  en  iortit  auec  armes  & 
bagage,  enfeignes  defployces^ambout  bac- 
unt,auec  vn  canon.  Le  Comte  Guillaume 
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bronM,troisdefcr,&  dix  aunes  petits  auec 
tremetrostonneauXdepoudreIIslec£ 
"7  balles  de  moufquet.  Il  logea  fes  trou  oes 

vnepatnedansleFort^reftfdan  BoX 
f^coupetvneD igue,  & releuerdes 

.    CnSgamiS  d«  batteries  poutre- 
Pouffer  l'ennemy  en  cas  dc  ficge  fif^j^ 

2  ;TT  VCrS«  d'vneSautre 
?o    ?"        FOlC'  P0Ufy  Greffer  daufres 
ualr  Tr  "  nCCcflair«.^rquelles  d  fit  S 
uaïUet  diligemment  comme  vn  port  tri, 

^«■«yfirfiurcfcpcbonîb^nT 

quantité  dc 

gnols apte,  fi&?   j      ndant  aux  EfP** 

«leur fecoursP r?  j  °f<Tas  1™  vcn<>ic 
«oient  WoB£*te,ltUnt,leV«IiIaPO»■ 
ayant  fait  couDer  l  C°mtc  Gudlaumc 
Vautres  S     ' ftcftc  aux  vns  ,  pendre 

Co'^een  p"SrJ  1  la"olc™  rendu  audit 
Pc  telle.  mmcr  lc  porc  dc  coup- 
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Tains  efforts  La  prifc  du  Fort  de  Philippine  faifoit 
desEftagnols  bien  mal  au  cœur  aux  Efpagnols ,  pour  leur 
peur  tepren  cfl.re  ccfl-c  piace  jc  nV^ndt  importance, 

s  dl  t.'-.  dautant  que  par  ce  moyen  le  Gomrebuii- 
Iaume  aftranchifloit  Axel  ,  Neulle  ,  « 
Bievelid  appartenans  aux  Holandois,  qui 
payoient  contribution  aux  Efpagnols ,  & 
au  contraire  y  aflujetiflbit  les  vilages  dei- 
<  dits  Efpagnols  de  là  îufques  aux  portes  de 

h  Gand.    Ce  fut  pourquoy  ils  refolurenrde 

s*oppo(er  aux  prpgrezdudic  Comte,  &de 
faire  des  efforts  pour  reprendre  ce  Fort. 
1  e  Gouuerneur  de  la  Citadelle  d'Anucrs 
en  fortit  aucc  vne  compagnie  pour  y  al- 
ler >  &  emmena  auec  foy  toutes  les1  garni- 
rons des  Forts  circonuoifins ,  ne  huilant 
que  des  Bourgeois  en  leur  place  :  Dom 
Carlo  Coloma  General  de  la  Cauallerie  y 
courut  encor  >  6c  le  General  Dom  Gon- 
zalcs  deCordoiia.  De  forte  que  le  Comte 
Guillaume  fe  (entant  vn  peu  preflè  parles 
Efpagnols,  qui  s'eftoient  mefmes  emparez 
d'vne  redoute,bien  qu'abandonnée  &  a  de- 
mi ruinée  ,  fur  laquelle  ils  dreffoient  vnc 
batterie  pour  l'incommoder,  demanda  aux 
Eftats  renfort  d'hommes  Se  d'argent. 

Cependant  il  s'auifa  d  vn  plaifant  ftraw- 
geme.  Il  fit  auancer  en  mer  quelques  vaii-1 
îcaux  vuides,  dans  lefquels  il  y  auoit  feule- 
ment chacun  vn  Tambour,  puis  les  ht  re- 
uenir  fur  le  foir  en  battant  la  caifTe,  comme 

n**'*m     fi  c*elîft  cfté  des  Compagnies  de  renfort. 

/h.tH.nu.  u  adjoufta  cnco£       gandcrole  dvne 

rromperte 
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"p  t«  o  ?hn0'S  *d  fÇauoi^  bien 
«iSr,1     naU°U  "UCUnc  Caualcrit, 

Su  q  .51^ Trcncc  vnc  c5icaurc  in-  ' 

les  *  ;  ;"'<lll,,s  abandonnèrent  pics,  Pel- 

5  4«  d  f 1  C  Ie  C°mre  fc  donna 
Pl£  ÏÏÏK '  !«  Ration  s  de  la 

fc« troPuu   ° De, ne    ■  fans Cel> i]  fc 

hommes      P     »  "  aj[anc  P85 

^ZT;t\Ttp  $dehulftmiljuy 

qaifomfarÏÏMVufc  T  T"*  'CS  P'aces 
,a  Croix 5c  de  h  PU  '  V^tCr  lc$  Forts  dc 
P«  lonjjttTj*  Phll,P»»e  >°ùil  ne  demeura 

r«grâd haz,rd de  û  ¥'ie  n,"  ExCC,lcnce Cou-  *  M*.  ! 

^rvnetempe^  rmCrCl,,Cevo^* 
'*Po«ntd-auS r  ^ricu^qu'ilne  trou-  *"fi*f* 

ff"Jo£  Dm0,r>,C.alucll«f«'enttrairnéesWW' 

^^ces&S  ^T^1'  MaJor™u perdit 
Hen ri  r,  ,C"C  c,UrcS»«vl,er  &  Fre- 

t  beaucoup.         lllcdc  y  per*  1 

En  fi",c  Comte  Guillaume  après  aimir  . 
Tome  19.  Pf"  auoir  L« 
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mitant  acheuc.de  fortifier  la  Philipine,  voyant  les 
t*»rs  troupes  ennemis  ieii.cz,  &  la  place  en  pleine  liberté 
tngsrnt.en.  g.  (M€l)  munjc  ,  mit  les  troupes  en  garnifon, 
en  attendant  vnc  meilleure  (aifon , &  denou- 
ùcilcs  occafions  pour  les  employer.  VoiUi 
quoy  aboutir  toutes  ces  grandes  leuecs  de 
boucliers  ,&  tout  ce  bel  armement  par  mer 
&  par  terre,  tant  d  vnc  part  que  d'autre,capa- 
ble  en  efftâ  de  donner  dclaterrcurauxplus 

puidàns  Eftatf.  §§ 

AliCi  les  armes  demeurèrent  pendues  au 
croc  pour  quelque  temps  ,auffi  bien  que  la 
negociatiô  dç  la  Trcue  de  laquelle  on  ne  par- 
Rupture  de  Wt  plus.  Les  quatre  Députez  Brabançon' 
Unegotsatio  cftoienr  bien  encoi es  à  la  Haye  . attendansic 
délit  Trêve.  rcCGnr  de  leurs  cofnpagnôs,  qu'ils  alleu  roicnt 
deuou  retourner  de  iour  à  autre  :  Mais  les  E- 
ftatsde  Hollande  enmiyez  de  ces  dilayen  es, 
vovan  Railleurs  allez  claiiement  que  tout 
celanefefaifoic  delà  part  des Efpagno|s que 
pour  gaigner  tern ps ,  &  cependant  fe  rendre 
les  plus  forts  par  toutes  (ortes  de  moyens; 
donnèrent  congé  aufdus  Députez  par  efcrit, 
anres  leur  auoir  eftefignifte  devine  voix  pat 
le  fieur  P:.\K,en  vue  Audience  cxpiclfe  ,<lu' 
leur  fut  allîgnée  le  17.  Décembre ,  au  mtlme 
lieu  où  ils  auoient  tenu  leurs  Conférences, 

Voicv  la  copie  dudit  congé. 
Ctngidtn  „    Lcs  E(tats  Gcneraux  des  Prouincesvnies 

btpuut  "  ,cul's  Seigneurics.fur  lï.ffi  e  cy  denat  laite  a 
B*nb»n-  "  la  part  des  DepurezdesEftats  des  P">uince 
(m.      «  du  Pais- bas  afséblez  à  Bruxelles,  lont  entres 


n:MD1«„    mc,ldans  ladite  »       fercei  « 
I  P;°Ccdé  fi"Ccrcin:S.0tl?«on  il  „ 

°"«ûc  Û  rr?00""  ^''^  de  ■  f  1,rofitatl«  « 
Vu,,    C2,cy.poi<rCntnl , Trccùft=  qui  - 

t«o>es,  &autcp0s 
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M  dcldites  Prouincesdu  Pais-bas,  pourde1*' 
„  chef  les  faire  ioiiy  r  de  leur  ancienne  &  norif- 
„  sâceprofperité.Ec  encasqoelesfufditjfieurî 

$,  Commirtaires  des  Députez  des  Eftats  iflc  m- 

„  blez  à  Bruxelles  ,  reçoiucnt  la  procuration 

%f  neceiraire  &  ordre  plus  fpecùl,  comme  il  a 

m  efte  requis  cy-deuant ,  Se  en  donnent  icy  co- 

„  gnoiflance  ..leurs  Seigneuries  s'ernployeront 

„  de  tout  leur  pouuoir  i  l'auancement  de  ladite 

«  negotiation commencée,  comme  il  ferane- 

»  celfairepour  le  repos  commun  detoutesles 

„  Prouince s  du  Païs-bas ,  &  pour  l'itîu'c  d'vne 

»  tant  longue  guerre  -,  Requcrans  leurs  Sei- 

»  gneurics  lefdirsCommiflaitesde  l'autre cofte 

»  reftez  icy ,  d'en  faire  fincereft  fidèle  rapport 

»  aux  Dépurez  des  Eftats  aflemblez  à  Bruxcl- 

»  les,  ôc  ailleurs  où  il  appartiendra.  Faift à  l'Al- 

»  femblcc  defdits  Eftats  Généraux  i  la  Hayc,ce 

'         «  16.  Décembre  163$.  ,  . 

Dequov  lefditsDeputezayans  donncaduis 
à  leurs  Supérieurs  ,  voicy  vne  déclaration 
qu'ils  firent  aufdits  Eftats.  ,  . 

TïtcUr:  »  Les  quatre  Dépurez  de  la  Majefte&dc 
tiodts  ne „  Melîîeurs  les  Députez  de  Meilleurs  lesEltats 

puuz.Br*  m  dcsProuincesaflemblezà  Bruxelles eftasre- 
ZZ\*r»  ftczicy;Ayan$notifiéauxiufdksMeflicur$* 
tfcm  ailleurs  où  il  falloir,  ce  que  par  McŒsursIes 
Vtpuuz.  „  Députez  de  Meffieurs  les  Eftars  Généraux  des 
HoUndtis  „  PàOuincesvnicSjauoiteftcpropofcdasl'Aj- 
fcmbléc  du  17.  de  cemois,ionr  chargez  de 
déclarer  &notificr  par  eferir  aux  fufdits  fieurs 
Dcpurez,quc  de  leur  cefte  n'a  cfté  procède  en 
cette  negotiation  qu'auec  toute  foy ,  fincent 
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ayant  Drinrin.L  Ctc  co,r»mencc; 


ce 
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!'  «yant  princier  1  ra,éle  "'"meneci 
!    «Vantent  efrandc  Çonfi™cc,  comme 

g"<  •  Pour  info  m  " dC  C  d  ^  " 

P^-cy  de  cette  trifte  fr  defcharg«  ces  „ 
P°rt«  au  repos  fi  "8UegUerre^l«  « 

Canton  dPccc  '  '0ng-rei"P^  Souhaité.  Ef 

,D^rati0„  5 1", f'°U,nces  ™«  par  leur  „ 

nucr  le  Traiâé / 2      °"C  b°n  de  d,fco™- 
bJ>°«<  -  o^-f  >^aurâtplUSqu.,  J 

d»nsforrpeudei.  °"  Pourroit  Opérer  que  ,« 

fcor'  Faifl  par  J  Jf'f"d  C  *e,g,lcut  Duc  d' A  r- 
Ccmbre  FA     *    dlts  Députez  le  16  Di» 

TouteiaFJandrflV  h-r' 

de 'a  Swlnfffim  iT dC  rCCCUoir  c"  >• 
'°ilatî"cllcanrï       C  InfantcArchiduchcf- 

dvileirflamm„i0„  d?     f  d«"  aprcs 

T ,  iij 
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iour  de  Décembre ,  à  quatre  heures  &  defcw 
du  matin,  entre  la(îy.&.' 
Son  corps  fur  expofé  le  lendemain  dans  le  ict 
de  parade-"  au  milieu  deUChapellffdoPaUa 
en  vn  habit  Religieux.  Anx  quatre  coins  du  M 
ilyauoit  quatre Roysd'Armes  vcftusdeco- 
'       tesdeleurs  Offices,  à  rçauoir  de  Bourgogne 
ancienne,  Brabant,FlandrcsA  Arroger- 
riere.feul  le  Lieutenant  de  la  Toifon  dur, 
vertu  de  fa  cotte  au  blafon  des  Armes  do  Roy 
d'Efpagne.Trois  iours  après  il  fut  oftede  loa 
lift  de  paraJe  par  la  Comteiîe  de  Falais.laDf 
me  de  Polant ,  la  Comteiîe  Villeroal ,  &  » 
Damoifelle  de  Montmorcncy.lcs  qàatreW»- 
mes  d'honneur ,  lefquellcs  le  mirenr  dansvn 
cercueil  deboh.  Delà  .quatre  CaptWj*^ 
porterenr  derrière  le  grand  Autel  de  1  kg'1 
du  Palais;  eu  il  fut  mis  dans  vn  autre  cerent» 
de  plomb,  iufqucs  â  nouuel  ordre  que  l'on  ai- 
tendoit  d'Efpagne  pour  les  obfeque*. 

Dans  faLictte  en  laquelle  ertcient.es attit- 
rés les  plus  fecrettérde  l'Ellat ,  on  tronuavns 
Commiflîondu  Roy  d-Efpagnede)  «j .W- 
Ordr»  <JU.  p„  ,a      „e  cn  cas  quc  fon  A!te(Te  la  Ta 

SHi£   &*  *  Accéder,  ,1  no.Loit  pour 
ment  de,     en  fa  place  l'Archeuefque  de  Ma.mes.ie  u 
Vtv-bu  *■  d'Arfcot.le  Comte  deTilly,  (que  »°»  V 
{rts/smort.  (|inojt  |ors  polK  commander  les  armes 

Pays- bas  )  Dom 

Carlos  Coloroa,»'6^ 
quis  d'Ayetone.  te  Comte  de  la  Feue  Go  - 
uerneur  d'Anuers  ,  &  le  Marquis  de  ru 
tes  Gouuerneur  de  C^mbray,  furent  Iup 
ge?  $n  la  place  du  Comte  de  TiUy>  & 
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ioar  de  Décembre,  i«t* 
éacntàn,  entre  hdl.liK 
^on  corp»  fbr  cxpollf  fcW 
de  ptnif  an  milieu  khi 
enrnhïbiiRcligicsriwf 

t«de  leun  OâctsJ  •îaœJr'j 

«rr/caf/eLie^^/J 
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f 00  '  *  talf  fiuc  0ff  ^  m  CCrfe  Comrair- 

fa*,  .1  1  Itceuo*entduviU«ncdclIn! 
/,,En  '«tre  de         ,  ~ 


pimoiff/fedeM^^J^ 

mct  dtonnrur.^^JI  (W  *'*  de        le  CW  i  n 


rca-aei!  de  bon.  Vf" 
portèrent  dcmetkp* 

dcpJomMfy»'1*?'! 

tMdoifd'fcïpi?"'^^ 

DtusÔLftrtt* 

•  I  l\.rM'H 


teiksphnfca^j  . 
Cemrr.iŒond*W 1  /\>l 
0^/  <I«-Pjrliquellecnai^f^ 
itaiiectd*,*^^* 

v""       îi./l-nr  \e  Contât*  A 
t«  Campeur 
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furMontbelliar/aifànt  tourner  tefte  i  fon  ar- 
mée après  la  retraite  dudit  Galas  &  la  faifant 
,  auancer  vers  Treues ,  pour^  la  protection  & 
defFenfe  de  rEIedteur,retint  tous  ces  remuans 
'     aucunement  dans  le  deuoir. 

Il  y  auoit  enuiron  deux  moi J  que  ledit  ficur 
Electeur  auoit  receu  vnc  autre  faueurdefa 
Majcfté  Trcs-Chreftienne,  le  reftabliflint 
dans  fa  ville  deTicuesaufli  bien  que  dans  les 
Eftats ,  trois  ans  après  (on  départ ,  au  metae 
iour  que  les  Elpagnols  l'en  auoient  cha/Té,  Se 
par  la  mefmc  porte  du  pont  fur  IaMozellc,du 
cofté  duLuxembourg,par  laquelle  il  en  eftoit 
forty.  Ce  fut  le  4.  iour  d'O&obre,  auquel  céc 
Ele&eur  approchant  de  ladite  ville  fut  receu 
hors  la  barrière  par  le  fieur  de  BuffiLamcc 
Gouuerneur  de  Mezicrs,Marefchal  de  Cap, 
Se  commuant  pour  le  Roy  dans  cet  Elefto- 
rat ,  auec  tous  les  refpeâs  deus  â  vn  Prélat  de 
fon  extraction  Ôc  merice:auquel  mefmeil  luy 
fit  prefentcrles  clefs  de  la  ville  par  le  Major 
du  Régiment  de  Veruins,luy  tefmoignantdc 
paroles  &  d'effet^que  le  Roy  ne  l'auoic  li  que 
pour  fa  protection.  L'Elcdtcur  ayant  pris  & 
tenu  ces  clefs  quelque  temps  das  fon  Carrof- 

^C  'CS  rcncl,t  au  ficur  de  Buj(^  >  auec  ccs  morS# 
r^Ubltlt  IeUs  *y  co»fiw"  Roy,&  le  Roy  à  vom  ic  va* 
nient  PrJe  de  le*  g*rder  pour  fa  Majefte.  En  melme 
leSteur  À*  *êps  ledit  ficur  de  Buflï  luy  prefentales  Mai" 
tutus,  dans  rc  &  Efcheuins  de  la  ville ,  &  le  Cierge ,  auf- 
U  vitli  d$  quels  il  donna  fa  main  à  baifer  à  la  mode  du 
Tm'u       p*'5  *  auec  tous  les  fignes  d'vne  entierc  ou- 

pliancc  vies  injures  pailees. 
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Cela  fait,  le  Secrétaire  de  la  ville  luy  tef- 
tnoignapar  vne  Harangue  Latine  le  conten- 
tement que  tous  les  habitans  receuoient  de  le 
«ooir  après  tant  de  trauerfes,  le  1  effouuenir 
dclqucllcs  les aftïigeoit  véritablement  beau- 
coupitBMs  qu'à  prefent  ils  les  voyoiét  noyées 

Jlansla  fatisfaftion  prefentequ  ilsdcuoientà 
a  pure  bonté  &  Iufticc  duRoy;auec  lequel  ils 
le  luppltoientauec d'autant  plus  d'afFeâiÔ  de 
commuer  la  bonne  intelligence  en  laquelle  il 
eftoit  pour  lors,  qu'ils  confeiîoiét  deuoir  à  fa 

protetfion  la  continua"*5  duferuicc  diuinen 
on  entier,  malgré  toutes  les  confions  d' A  - 
^agne.L'Elefteur  luy  repartit  en  la  mcfme 

atïoient  tonfiours 
g»  parois  i  ceux  qu'ils  auoient  alors,  &  que 
rclTenurncns  cftoient  demefmé.  Q„clcs 

re  que  d01ucn  ucndre  de$    ^  ^ 

C 3.  TV ûs  auoicm  fait  dcs  affair«  d« 

'eur  Maiftre  f,ns  y  eftre  appeler. 
taSSP    COmf*niens  de  la  Caua- 

Françoifc  ^  firc,it  ieu" 

Sffif?^  E»%n«.&lUy  rendi- 
i  Ma.2    rCUOirS  qU'ils  Cufl'cnt  Pcu  f™  * 

«  Wet  ;  ?e;cnr tcucnche  de^°y  n l™ 

ouÏÏfî?  dcdcuxfeudr«  devin,  qui  font 
an  fûn  P?1  mcU  s  >  *  fefti™  U  lendemain 

^tclaNobleflTeFrançoife. 

ftCft'f  deSîn  dCrCndrC  «perfonne 
1  cé  ff«  r.CS;Chrcftl£ne  feS  "mercimés, 
*  Cét  cfFct  J  iche^a  iufqucs  i  Sarbroug 
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furie  Sare  à  fi  x  lieues  de  Tt  eues  :Maù  ayant 
rencontré  le  Baron  de  Ceteronionneueu  ^ui 
reuenoit  de  Nâ-y  ,  où  il  l'a.ioit  cnuoyé  pour 
•  fônAmbafladeiir  extraordinaire vcrslc Roy, 
Se  içachant  de  tuy  que  fa  M  ..je  (té  auoit  repris 
le  chemin  de,  Paris ,  il  tefer  aa  ce  voyage  à  la 
première  occafion,&  s'en  retournai  Treues. 
En  recognoilHincc  de  cette  affiftâce&  pro- 
'  ieccion  Royale  Jcdit  fieur  Archeuefqae.de 

Treues ,  Prince  Electeur  du  S.  Empire,  afin 
ou  :  ladite  armée  Fi  âçuife  fulVbien  receue  Si 
traitée  dans'fes  Terrés.dôna  ordre  par  toute 
l'ettcnduë  de  fe$  Eftats,aucc  exprez  co*ma- 
dement  aux 

habitansd'iccux.dcreceuoirtou- 

'  tes  Se  chacuncs  les  troupes,  tant  d'I.ifenterie 
que  de  Quallerie  Ftançoife.cV  de  les  rraifler 
le  mieux  qu'il  leur  feroi't  poOible. 

Pour  cet  effet  en  continuant  l'entretien  « 
la  première  Déclaration  dei'an  i$,r.  Par  »* 
quelle  il  «  j  oint  a  tous  &  vn  chacun  de  quel- 
que qualité  &  condition  qu'ils  foient,  dans 
rèftenâVc  de  fcfdits  Eftats  ,de  recognoiftre  le 
Roy  de  France  pour  leur  Protefteur  &  Con- 

feruateùrjil  refera  de  nouucau  ladite  Déco- 
ration ,  6c  la  fit  foenellemenr  publier  &  affi- 
cher par  les  carrefours  lé  1 4,  Décembre deu 

prefente  année  lé^.dans  les  villes  dcTreues» 
Coblcns& autres  villes  &  lieux  notables  de. 

_  .         pen^ansdel'cfdus  Eftats,  comme il/enluK. 
f.ZT  "  NovsPHiLiPPEsCHRrsTOFtHparlag"- 
t Arche-   "  ce  Je  Dieu  ,  Archcuefque.de  Treues ,  jr  _ 
**fiu*d»  »  Electeur  du  S.  Empire  R.o<nain,ArjP W- <- n.  " 

Tre»,:  eK»  cciicr  u       dc  &  Ro/aUffle  d  AtiCS, 
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Euefquc de  Spire,  &  Adminiftrateur  &  pre- 
mier Prcuoftde  Theiirc-nbourg,  Sec.  Reco- 
gnoiflbns  8:  atteftons  par  ces  prefentes ,  que 
veu  que  lés  derniers  mouuemen<  des  guerres 
iuruenucs  d'ans  l'Empiré  Romain,  principal 
lemcM  ti  en  n,  de  nos  Archeaefchéfie 
Trcocs  3c  £ue , ],é  te  Spiî  e , font  venus  a  tel 

exclue  les  Eftars  q.ieDieu  nous  a  commis, 
comrae  il  tft  aduenu  a  no,  voifins  l'Arche 
uelque  de  Maycucc  &  Emfque  de  Virts- 
oourg,&  â,me.;,  pouuoicnt  eftré  troublez,  & 
que  I Empereur  auroitlcuféïcvtroupes  & 
queie  Royd'Elpagne  n'a  ?ii  le  pouuoir'de 
«r  g-  etic  luy  -  ^eim'e  contre  tant  de  pniflan- 
TJuC  '°;"tr  f"r<:mblc  ,  tant  s'en  faut 
vdl'  i  ïïl,,e  r0'"  leî  flUtres  «  comme  la 
petuel      )encc  eft  laifrc  vn  «emple  per- 

r  »  V1™]?  Gt™*  *  Très  cher  ROY  DE 
•  MWCE  1.0V1S  XIII. 

\m£  de  'a  P-""x  P»Wiqne;nous  a  f,„6 
»b  ement  accordé  ion  affifence  Royale  cô 

trcles  perturbateurs  de  nos  ETtats.mefmc  de 

«os  patrimoines  &  des  noftres. 

mol?*  c*VSES.Nous  portez  de  l'a- 

21  %T  V/Ù  ' &  dc  !a  "Veruation  de 
toi»  no,  Eftats  fufdits,  obligez  par  la  force  de 

"°«re  icrment ,  Auons  accepte  fon  aififtan- 

S'1^"'  pour  noftre- propre  perion- 

SC  "  r  dC  D°S  îniys  »  ConfeillersP,  Lieu- 
tenans,C  BiIonf>  Nob, 

3  &u^culi«s  »  &  ^  tous  ceux  qui 
nous  font  obligez  fk  auffipour  les  Forte- 


ce 


et  ïteognoif- 
,(f>*nci4el/g 
rtp)Oteciion 
du  koy  il, 

les  ptr~ 
rc  tutb.-itêUtS 
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relies ,  Citez ,  Villes ,  Chaftcaux ,  &  tous  au- 
»  cres  biens  qui  nous  appartiennent,  tant  par 
»  droiâ:  de  fucceflïon,  que  dans  nos  Archeucf- 
»  chcdeT  eues  &  Euelchcde  Spire.-  Et  auons 

*  imploré  l'affiftance  de  fa  Maj  :(lcTics  Chre- 
»  ftienne ,  &  encores  à  prefent  l'implorons  & 
»  acceptons. 

*  »  Mandons  à  tous  nos  fujets & affiJct 
»j  fu  (nommez .qu'ils recognoiflent le Sereniili- 
»  me  Roy  de  France, LO  VIS  hautement  nom- 

1  «  mé  pour  noftre  Seigneur  &  Roy ,  affilient  ce 
»  qui  le  regarde ,  &  fuiuant  nos  commàdcmcns 
»  Impériaux,  qu'ils  reçoivent  dans  nos  places 
m  fes  gens  de  guerre, qu'ils  les nourri/Tcnr fc- 

•  Ion  la  poffib.lircd^s  lieux ,  qu'ils  deffendent 
»  conjointement  aucc  eux  Se  noftre  perfonne 
h  &  nos  Eftats.  En  foy  dequoy  nous  auons 
*>  fbubs-figne  ces  prefentes  de  noftre  propre 
»  main  ;  &  icellcs  authoriiées  par  lappofirion 
"  de  nos  Sceaux  de  Trtues  &  de  Spire.  Donné 
»  à  noftre  ville  de  Treues,  ledouziefmc  Dé- 
cembre mil  fa  cens  trente-trois.  Signé, 
"Philippes  ,  Archeuefquc  de  Treues  Se 
»  Euefquc  de  Spire. 

Le  fîcur  de  Bufly-Lamet  Gouuerneur  de 
Treues  pouf  le  Roy  ,y  faifoit  continuer,  & 
a  Coblens ,  les  fortifierions  neccffaii  es  pour 
Ja  conferuation  de  ces  deux  places  ;  Pendant 
que  d'autre  coftéle  Marçfchal  de  la  Foi  ce, 
comme  nous  auons  dit ,  en  approchoit  auec 
fes  troupes  ,  pour  mictf*  confiderer  la  con- 
tenance &  dcnmche  tant  des  troupes  Ef- 
p«gnoles  qui  dlotcnt  artiuecs  de  Flandre* 


oufiec        r  ■  fu^«e  ordinaire 
'«"'rie  T     ros  ««me  les »i °  e,:Ne*' 

,  prc5  'a  bataille  j    ,  U  ar,l«*. 
te  T  '  rJr  ,es  Profeirî     ?  Par 
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fut  conduit  à  Brandebourg, d'où  U  Royne 
de  Suéde  fon  Efpoule,  laquelle  l'ateenaoua 
Berlin  auec  fes  Offi;iers  &  force  folda») 
,  l'accompagna .  tounours  depuis  iulques  a 
Wolgaftcn  Pometanie.aù  l'onlelaiHarcpo- 
fer  en  attendant  le  Prinremps,  &|a  faiïbn 
1    propre  pour 'e  palier  en  Suéde.  4 
Tandis  que  les  Suédois  plcuroient  &  re- 
grettoientlamortdeleur  Roy, fcscnocnjs 
d,Lxhu  s'en  reiiouyiïbient  &  faifoient  des  ftw  de 
Mwéio»      joye  ,  principalement  ceux  de  la  Mailon 
tAunich    d-Autnchc  }  Comme  l'Empereur  à  Vien- 
2«ÎT"  ne  ,  où  leurs  Ma,cftez  Impenales  enren- 
'*     dirent  grâces  à  Dieu  (olenncllement  ,1  In- 
fanteà  Bruxelles ,  le  Roy  d'Elpagne  a  Ma- 
drid ,  &c  les  AmbalTadeurs  de  l'Empereur, 
du  Roy  d'Elpagne,  des  Ducs  de  Florence, 
&  autres  partiiansde  la  M  aifon  d'Autriche 
,    à  Rome.;  On  remarque  que  l'Aruba»»- 
deur  d'Efp^ne  brufla  en  vnfeu  particulier 
en  fon  Hoftel  ,vn  tableau  qui  reprelentoit 
.      ce  Roy  :  Iufqucs-là  mefroe  <ju'en  Efpagne 
on  joua  dans  la  Sale  publique  de  Madri 
en  prefence  du  Roy  &c  de  la  Royne  d  t«- 
pagne  vne  Comedje  intitulée  La  t»wt  6»  % 
Roy  de  Suéde,  laquelle  durf  dou*c  :ours-,ei- 
le  finit  le  huicliefme  de  Feurier,   L  b™ïc 
reur  cnuoya  le  Coloml  Lobel  à  Prag» 
deuers  le  Duc  de  Ftidbnd  ,  pour  le  ^  ' 
joiiyr  auec  luy  de  la  moit  dudit  Roy  .P° 
•      laquelle  on  y  fit  des  allegreil'cs  iuouyes.  ao 
elpée  fut  preinuce  à  l'Empereur  ,  Çorn" 
vnc  efpecc  de  triomphe  ,  par  Picolomwi. 


:  «■»«  ïfe  df  v,en"c  en  rl»C  tB  " 

"C7°«f  lcUrs  arne\       '  t-urz«n,  i  vu  '* 
SdeP«'-o..ncJTt  "aUCC  V"  Pand*"**^* 
c*'  &  ob),  '  ;OUtKc°nd'tio„/l/în 
fffcnfe  <'e  j/m  rU8n"«c  ,e*  ES 

*n„c.  te,nfon"^carooft;^P: 
'  WatHi,.  "nT°r«  Icj  corn.  J.  i-r 

?Enf   \tmPereUr  'j  ^«lic-l'*.  *»C 
ffi7Jns  de  f.  Maieae- "  Ro>  JcHo„:  * 


des  Eji*tt 
de  Suéde  i 
Stekêlm* 
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Au  commencement  du  mois  de  Mats  les 
Eftats  du  Royaume  de  Suéde  s'aflemblerent 
à  Stokolm ,  ville  capitale  dudit  Royaume, 
pour  délibérer  des  moyens  de  pouruoiràla 
feureté  de  TEftat  &  de  l'hetitiere  deleurdef. 
funft  Roy  6c  du  Royaume,  & d'empefeher 
les  troubles  Se  mouuemens  qui  pourroient 
arriuer  en  vnc  telle  occurrence.  Voicylare- 

folutiondefdits  Eftats. 

Nous  fous,  nommez  Confcillers  &  Eftats 
du  Royaume  de  Suéde,  Comtes,  Barons, 
Euefques,  N  oblciîe ,  Clergé,  Chefs  de  guer- 
re, Bourgcoifie  &  Communautezcôuoquez 
en  la  prefente  AiTemblée;  Faifons  fçauoir  pat 
ces  prefentes  ,  autant  pour  nous-mefmes, 
que  comme  ayans  plein  pouuoir  de  tous  les 
Pars  &  confins  du  Royaume.Que  ayant  pieu 
à  Dieu  noftre  Seigneur  par  fa  Piouidence  di- 
uinc,&  félon  qu'il  a  plu  à  fonConfed  &  v°u- 
loir  de  nous  vifuer  fi  duremét,&  noftre  chère 
Patrie  le  Royaume  de  Suéde ,  d'efioigner  de 
nous  par  vne  mort  temporelle  le  feu  Tres-I  - 
Juftrc  &  Très  PuiiTant  Prince  &  Seigneur.ie 
SeigneurGuftaueAdolphe,RoydesSuedois, 

des  Goths  8c  des  Vandales ,  grand  Pnnce 
Finlande.Ducd'Eftonie&dcCarehe.Seign- 
d'ingermanie.&c.Noftre  tres-cleméi  Roy» 

Seigneur ,  êc  transférer  de  cci  re  vallée  de  mi- 
fetesen  lajove  éternelle  fa  tres-hcureule». 

Royale  Majefte',de  très-  Chreftienne  &  B*J* 
glorieufe  memoire,&  chager  faCourone  tra- 

fitoireàvnc.gIoire&magnificécceternelle,« 
par  ce  moyen  faire  vne  fin  aux  iours  de  p«J^ 
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*  de  traoaij  de  fa  tres-heureu/î  Royale  Ma 

renommez  en  tout  les  temps  prefens  &  i  vf 
"Ticomme  encore*  donner  vL  fi„ r  c 

nous  auons  à  nou?  5  (  "  donc 

Prendre  p,a,nndre  grandement  J 

Jouable  &  tr«        ,eGouu«tncmcnt  très- 

Dic«noftccs2        Aauflî  n  Vant  pieu  à 

c°mmune  non  ,7  '  °  ?0US&  ,a  ^trie 
derpfai/ïrto  4^enrCccuot»vngrand,nïme 

Ua»t  le»  Wesî  °0t  ce  .  fui- 

roiftre,  *  non    <?    L.^Uttie»  dc  comP*- 

flrCî«uive«fdcU1riCc0n(;dcrcr  &  Obérer 
dc  'Mat  df !     COi,fcru'ltion  &  feureté 

*  "Ufli  de  ce  qu    o  f  °y;LntRre  tOUS»Co- 
Tome  io.      rnelc  Royaume  no. 
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ftre  chère  Patrie  \  Et  en  quelle  façon  il  fera 
conferué  en  bon  eftat  de  toutes  parts,  &  dé- 
fendu &  alleurc.auec  l'ayde  de  Dieu.contre 
tous  dangers  Se  malheurs.  Ainfi  nouseftans 
icy  aflemblez  volontairement  auons  délibé- 
ré enfemblement  fur  ce  qui  eft  du  bien  & 
auanrage  du  Royaume  i  Et  finalement  pat 
Paffifhncc  de  la  grâce  de  Dieu,&  au  nom  de 
laSainde  Trinité, nous  fommes  alliez  en- 
femble,vnis  Se  obligez ,  Auons  conclu.clta- 
bly  &  confirmé  en  toutes  manières  ce  qui 
s'enfuit. 

Prcmierement.dâUtant  que  le  Gouuetnc- 
ment  Se  adminiftrationRoïale  de  fadite  tres- 
haute  Royale  Maiefté  eft  cefie'  par  fon  de- 
ceds,de  forte  que  nul  n'eft  plus  demcuie  des 
hoirs  malles  de  s6  corps.ny  autremec  du  co- 
1       ftc'del'cpcc  ou  famille  de  faRoyaUMajelte, 

ou  d'aucuns  Princes  héréditaires  duRoy^- 
me ,  qui  puillent  paruenir  à  la  fucceuion  m 
Royaume ,  conformément  aux  loix  Scoz- 
Chrifiint fille  donnances  d'iceluy;Noui  remettons  en  m  - 
dHfie>Gujîs.  moire  aucc  iufte  fujet  ce  qui  a  eue  «loin  « 

1tUT  -  reduitparefcritàNorcopingen  l'an 
çrrtconnHc         ,  r        ■  ..        .  j„  iVninn  hercdi' 
Rm*&  l-  pourlerenouuellcment  de  !  vmon  ne 
gittme  ht  ri-    taire  concernant  les  hoirs  du  corps  ren 
ner.  4»      jflus      Roys  >  ou  dcs  princesneredita 
ttmimtd,  du  Royaurac  ■  Et  fpecialemenr  ce  qu« 
'        efté  conclu  par  nous  vnanimémenr  en 
lieu  de  Stokolm  l'an  %6x-j.  le  4- 
bre.qu'au  cas  que  fadite  haute  Royale  i» 
jefté  à  prefent  tres-heureufe  en  Dieu ,  »° 
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ruftfans  hoirs  ma/l.cJ  r    *  J°7 

&  en  mariage  de  fa  ROya!c  M  aiel  %C°rpS 
en  confidcracion  d  ce  ?  ^ 

d«  grands  bien  faits  q  u  e  LV&  Î 
me  aoons  receu  du  feu  •  u  *°yaU- 

R°y  Guftaue  prcmLr ,       °lUb,C  »e 

auÛÎ  q»e  pour  ceL  n'  P  ,  *  rcuerence 
"oftredite  pr  "  !  Conit™»uffi  eucfgardà 

CCJ  Prefcn  es  S  CKCr°n5  derechef  par 
noi^ns&decU       R0'aU,ne  :  Recon- 

NffiTàe  &  treî'  S ,fans  eoncrainte ,  |a  tres- 
se Chrifli"  fi  e  /  r dnCCflrC  *Da"^ 
g^elai^J  nff2d.u  Corps  &en  maria- 

rrRû'"e\fl  ^f"°»d^'e  Grand, 
des  Suedoi,    Jï  r    ril1Ce/rC  '^editairé 

"««-clémente  ROynç  & 
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Dame  î  Piomettans  par  mefmc  moyen, 
Si  nous  obligeans  auec  ceux  de  noftre 
Corps,  &  tous  les  autres  Eftats  du  Royau- 
me ,  fujets  &  habitans  d'iceluy ,  de  rendre  à 
fa  Majeftc  toute  fidélité  ,  fcruice ,  obevflan- 
ce&deuotion  .  en  tout  ce  que  fa  Mijefte 
nous  voudra  commander ,  &  que  ferons 
refponfables  cnuers  Dieu  &  les  hommes  de 
faire.  Nous  voulons  auffieftablir  &  confir- 
mer tous  les  Droits  &  Iurifdiétions  de  fa 
Royale  Majefté,  &du  Royaume,  &  em- 
ployer fans  nous  y  e(patgner,pour  fa  Roya- 
le Majefté,  &  le  Royaume noftrecherc la- 
trie, nos  eorps,  noftre  vie,  &  tout  ce  qui  le» 

en  noftre  pouuoir ,  ainfi  qu'il  conuient  X 
appartient  iJcs  honorables  & fidelles  E  tats 

ôc  fujets.  Nous  referuans  toutesfois  a  Nous 
&  au  Royaume  par  ces  prefentes.que  quand 
fa  Majeftc  fera  paruenuc  à  fa  Majorité  *«» 
aage  de  pouuoir  gouuerner.lors  fa  Ma)e«c» 
auant  que  pouuoir  prendre  le  Goituern  - 
ment  6c adminiftration  du  Royaume,  non 
alTcurcra  &  le  Royaume,de  tous  les  Droits, 
lurifdi&ios.libertez  &  Priuilegcs  anciens  oc 
vfitez ,  tant  pour  nous ,  que  pour «  K°/ 
me,&  les  Eftats  d'iceluy,  en  toutes  manière 
&  en  la  meilleure  forme,  comme  ils  ont 
expédiez ,  &  en  toutes  chofes  trouucz  con- 
formes àla  raifon  ,  parles  Rois  deSuedeie 
Prcdecelîcurs  ;  &  fptcialement  Par  ,a" 
heureufe  Royale  Majeftc  le  Roy  GuLtaus 
fécond  ôc  le  Grand. 


I 


Le  Mercure  V reçois.  ,oq 

:     p0^aume  fe  Suéde  qu'autres  fmct,  de  Ja 

^icMSrft"arnteI,ccft,mera 

«luyclandeft.n  ordonnance,  ains  quï- 
Mon^ZZ  ,lvUC1,,ctoUr«rresyeiir 

P°"  v„  S  '  J"  Cr°5Ps  du  Royaume ,  & 

x}°n*àa  Rovau„  c  '  "P""'^  rcfo,u- 
f«cntefté  Drife«  q  JP°Ur  desiuftescau-  \H.  «y  d* 

^«nrmoln  b0?'°gnC'  *  fc>  ^fcendam:  ^ aSS 

tOUt"  -cafionsStr 
he,,r>  Nous  confir   P      £,)<3>*l4uem3!-       *  (, 
*  cn  v'crru  d'icell        "s  Par  ce*  prefentes/a^!'<'»  dit 

re  &  forme  qu,  fi7  '  ?"  la  meiIIe».re  manie  * 

.    lc4Uc  "ire  le  peut  t m,t,..  1  S'W». 
Ccde»tesrefo!luions  J^' foutcs  lcs  P"- 

h  "rs  ^  for.  Corne    I  HiCmo»<i  ,  Se  les 

V+*  ces  pceientes,  que 
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luy  &  Tes  Succedeurs  nom  aucun  droit  a 
la  Couronne  de  Suéde,  ny  aucune  pair,  ou 
Iurildiétioneniceluy ,  ains  en  fon«dilW«J 
priuez  &>  incapables  à  perpétuité;  EtaulUsil 
ïrriue  qu'aucuns  Suédois,  ou  autresdemeu- 
rans  &  refidans  fous  la  Couronne  de  buede, 
prennent  cefte  fantaifie  en  leur  efprtt :,  & 
clandeftinement,  ou  publiquemet  vueta 
pronofer  aucuns  des  enfans  &  foceelleo  s 
de  Sieifmond  Roy  de  Pologne ,  pour  cft  e 
receus  Roys  de  Suéde  ,  ou  qu'aucun  droit 
ou  demande  leur  fuft  accordée  fur  le  Royau- 
me ou  au  Royaume ,  &  es  Rcom»c«com 
prifes  en  iceluy ,  comme  anffi  es  contins, 
Sous  tiendrons  vn  tel  pour  traiftre.&p to- 
diteur  du  Royaume,  &  de  nous  tous,  bts» 
perfifte  àelcienr &  obftinérnent.v  encourra 
la  peine  que  doiuent  fouftrir  tels  traîtres 
fans  aucune  grâce.  Aulli  celuy  qui i  e  - 
coûtera  vn  tel  ,  &  ne  «portera  dan»  e 
temps  &  incontinent  l'affaire  au .  W lagdt « 
du  lieu  ,  doit  attendre  vne  fcmblable  pe 
ne.   Comme  pareillement  il  en  fera  vie. 
contre  tous  ce*  qui  le  logeront  ou  heber 

gCr°Ertaautant  que  à  Orebro  en  l'an 
le  ïi.  Fermer  if.  «fié  eftably  vn  bon  ^ 
dreparles  Eftats  du  Royaume,  aflem 
:nCPorpsconrrc,relles  F*^^ 
feureré  du  Royaume  ,  nous  le  reit 
derechef  par  ces  preftn.es 
ratifions, tour  amfi  comme  silye» 
ferc  &  exptimç  mot  pour  mot.  c  r 


Le  Mercure  François,  «r 

wnttleft  conclu  ôc  definy  que  la  lufdite  Or 
Jwancc  &  Dccrer  d'Orebro  fera  effe  ." 
^"ee  auec  toute  affecïi0„.    Et  les  fleurs 
Gouucmeurs  &  Conseillers  du  Royaume 
^mme  pareillement  tous  autres  Offid«? 

^'■gcncT        VUCll,C  anic^erpourfa 
«  qui   %7n  TT      C"  PrefcmCS  t0l,t        '*  C"n- 

condu  aux  preced--  fi  £ST 

feruice  de  D?»  Jî°JraUm£f.ConcernaM  ie - 

"«•ttcirfUm        "  °b,,ge0nS  d>d«"  * 

vra  cJ2nc°;4s  c^outes  manières  i  U 

led'vSc!  CftcPr0m,s  &  conclu  au  Conci! 

En  cinqi,jefm   |;,„    j  L*Geuutr- 
R°ynen'eflenrn        '   aUt3m  1ue  «offre 
Majorité    .An'orc$Parue»«ëauxans  de  fa 
itllt.ffJn;C  loitc  q°efr  Majeftcne  peut  ?w'''< 

Ua,,t  laquelle  |«  r  °ldon»*«ce,fui. 

du"  Pendant  \X  Gouuernei««"  foit  con-  *W«  Us 

Recela f  £  ,         de  fa  Maicfté,  & 

très  -  haute  &  tres-heureofe  K^»»,, 


ni     M.  DC.  XXXÏU. 

Royale  Ma  jette ,  &  les  Eftats  du  Royaume, 
Si  puifleauoii  force  parmy  nous  d'Ordon- 
nance du  Royaume.  Ce  qui  véritablement 
n'a  point  encor  efte  fait.  Nous  apprenons 
bien  que  fadite  très  haute  &  tres-heureufe 
Royale  Majeftc  auroit  communiqué  (on 
aduisfc  intention  fur  cette  affaire  aux  loua- 
bles fieuts  Confeillers  du  Royaume.  Et  au- 
roit eu  deflein  fouucntefois  de  le  mettre  a 
effet,  &mcfme  commandé  de  mettre  pat 
efcntvne  telle  difpofition,  laquelle  auroit 
efté  faiéte  du  viuant  de  fadite  Royale  Ma|er 
fté,&  icellc  approuuée  à  caufe  de  fon  trelpas 
inefperé,  &  autres  empefehemens  furue- 
nus,  n'auroit  peu  paruenir  à  fa  perfection» 
félon  qu'il  eftoit  à  defirer.   Les  louables 
fieurs  Confeillers  du  Royaume  ont  faitnre 
ladite  telle  difpofition  à  aucuns  de  noLtre 
corps  ,  lefquels  comme  ils  l'ont  trouuee 
bonne  en  elle  mefme ,  auffi  fouhaitter.ons 
nous  que  dés  à  prefent  elle  fut  auffi-tolt  pu- 
blié ,  accomplie  &  conffrmée  de  nous  tous. 
Mais  parce  qu'il  y  a  de  certaines  initru- 
âious  necefTaires  pour  cela,  que  nous  n  a- 
tions pas  encor  à  caufe  de  la  briefuete  du 
temps  ,  &  afin  que  le  Gouuernement  ne 
foit  cependant  empcfché  ,  qu'il  dçnieu. 
en  l'ordre  qu'il  eft  requis,  &que  lonaje 
cfgardau  foin  &  bonne  preuoyance  de 

Royale  Maicfté  de  ttes-  Chreftienne  &  heu 
reufe  memoire,de  laquelle  nous  auonsiuj^ 

de  nous  loiier  ttes  -  grandement,  «  a 
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que icellepuiflècrti-e accomplie;  Nous  de- 
mandons cnfemblcmenc  &  particulière- 
ment que  le  Gouuernement  du  Royaume, 
luiuant  ladite  ordonnance  cVr  difpofition 
pour  le  Gouuernement  foitdifpofc'&  con- 
duit en  h  meilleure  forme  &  manière  que 
le  requiert  le  faiut  de  la  pr  .r.  Etdautant 
que  les  cinq  principaux  Offices  du  Royau- 

te,™ le  Chef  de<a  .  Maref- 
chal.UdmiraJ,IeChanceliel-&  le  Grand 
Threfoner  ou  Sur-Intendant  d«  Finances, 
&cnlabfe„cc  de  l'vnou  Je  1  autre  le  plus 
g??  tU  Co11^  des  fieurs  Conïeil- 

nommes  Tuteurs  dé  fa  Royale  Majerteno- 

haut  OffidU  R°yaUm--        «  cinq 

Z S ,eMf«d,arq;,c  ^affaires  de 
plus  grande confeqnence  du  R,yaumeone 
cite  par  eux  expédiées,  Nousconfcntons  & 

autan à""?  Cn°ftrC  C°rPS  vr'»nirnc,Ur, 

cfd  s  ufn  mcz     ha;u$  0fHccs  q 

deSrlT'i  6  ?uVvn  d  eux  delà  ville 
feiS  n  le  PU,S  ancien<les  fieurs  Con- 
ue Z      JW^Cprennent  foin  duGou- 

Jenoftre Roy nc ? & fur,c^  deincurew ffr_ 

bon„  •     .îiimaient'colle8iaIemciit ,  cV  de 

ivoy  ne  très-  clemete,  pour  Ôc  au  nom 
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de  (a  Majefté ,  auec  les  ficurs  Confeillers du 
R  oyaume,fâns  prciudice  dçs  Droit*&  Iurif- 
dictionsdu  Royaume  &  des  Eftats  d'iceluy; 
Qnls  entreciennenc  les  cinq  Collèges  ou 
Corps  en  toutes  leurs  dignûez,  &cn  bon 
cftat,  comme  ceux  qui  affilient  au  Confcil 
de  la  Cour  ou  Iuftice,  de  la  Guerre,  de  l'Ad- 
mirau  té, de  la  ChanceIIerie,&  de  la  Thrcfo- 
rerie  ou  Finances,  ainfi  qu'iceux  ont  cfté or- 
donnez 6c  eftablis  par  les  Rois  deffjnéb ,  & 
particulièrement  par  fa  Royale  M^jclté, 
nouuellemcnt  moi  te  hcureufemët  en  Die"; 
Ec  qu'ils  protègent  &  défendent  en  toutes 
manières  la'Royne,  &  les  Droits  &  Iiuifdi- 
ftion.sdu  Royaume; Comme  auffi  toutes  & 
chacunes  les  autres  franchifçs  &  Pi  iuileges, 
ainfï  qu'il  a  cflc  deuëment  pratiqué  iufques 
à  prefent:  S  mblablcmcnt  q»i  ils  tiennent  la 
main  à  IVnrrerenement  des  O  donnanecs Se 
Droits  de  Suéde,  de  la  Iuftice  &  Police  du 
Pays,  le  mieux  qu'il  leur  fera  poffible,  pour 
le  bien  du  Royaume, &  de  ce  qui  en  deff  éd, 
autant  qu'ils  penferonten  pouuoir  fidelle- 
ment  rcfpondrc  deuant  Dieu  Nojlre  Sei- 
gneur ,  deuant  noftre  tres-clemcnte  Royne  loti 
quelle  fera  parvenue  à  fa  Ma\orité  ;  deuant 
les  Eftats  du  Royaume ,  &  deuant  le  monde  qui 
Ayme  (honneur, lors  que  de  cela  ils  en  feront  en  - 
quis  *  bon  efeient.  Comme  de  fait  ils  s  obligé 
pour  ce  regard  par  ces-pre  fentes  tant  pourics 
freses  que  pour  les  absés,&  autarpour  ceux 
qoi  exercent  à  cefte-heure  tels  hautsOffices, 
que  pour  ceux  qui  y  paruiendrenc  àlauenic 


Le  Mercure  François, 

conformément  à  leur  ferment  &  contre- 
promelïc.  Et  pour  cela  nous  promettons, 
Nous  Confeillers  du  Royaume  &  Eftats  en- 
lemblcment.que  non  feulemët  nous  rendrôs 
tout  refpea&  honneur  aux  perfonnesexer- 
çms  lcfdks  cinq  hauts  Offices  du  Royaume 
&  au  pins  ancien  Confeiller  du  Royaume, 
*u  cas  qu'il  entre  en  la  place  d'vn  autre  qui 
loirabltnt,  Mail  auûî  kvt  offriront  tous 
cnjemble  Prendrons  obcyfTancc,  c.nfor- 

«ntaleurEftar  iV  Office,  en  tout  ce 
qn  «s  nous  poui  ront  enjoindre  &  comman  - 

1  dcr'£3u' i,  J  a  'donneur  de  Dieu  &  au  bien  de 
noftre  Roynefc  du  Royaume.  Et  fi  aua.„s 
aucc  paroles  ou  par  effet*  ventent  aller  alen- 
contrc.nousayderon»  aies  chaftier,  Se  COn- 
t«'"dre  à  l'obey  (Tance. 

Sixiefmenient .  dautant  que  noftre  Pa-  OUh*tion 


or»?,?  îx"°ft.re  P°m,oir  »        triant  la*»- 
la  DPr    ?CU*  3  r,'fditeg«rte,aiufi  que  par 
3«»ffion  de  Dieu  elleaefté  bien  corn- 
rnencee  par  fa  Royale  Majeft,  ^  q_ 

«M'f  rnemoire.feu  noftre  tres-clemét  Roy 

ï;;cur'  iofquesiçc  qu'il  plaifeàD.eu 
nol  re  Se      ur  y  ^         ^  ^ 

al  «wcefincere  &  agreabi'e  à  noftre  Patrie. 

cont  Tf  qU  °Utrc  ceia  11  eft  «ceflaire  &  ' 
orr  fi      6        n°US  nous  a«^»ons  & 

lornhons  contre  tous  autres  ennemis  qui 


t 
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peuucnt  firîucnir  ;  Nous  auons  pour  ces 
caufesconfenti  enfemblement  que  la  taxc& 
Unie de  U  cortifation,donc  on  demeura  d'accord  en  la 
nouvelle      faifon  d'Automne  dernière,  foitau  pluftoft 

TaèlU  accor-  par  tQnt  jc  Royaumc  cn  ]a  forme  & 

manière  qu'elle  a  efté  dernièrement  réglée; 
fauf  &referucà  vn  chacun  fes  droids  &pri- 
Vroiefation  uileges.  Nous  promettons  auffi  par  ces  pre- 
defdtts  Eftais  fentes,  &  nous  obligeons  de  noftre  libre  vo- 
comnles  en-  lontc ,  &  après  y  auoir  meurement  penfe, 
nemisdelE-  qlie  fj  |a  ncccffircf  de  noftre  Patrie  le  re- 
fl***  quierr  ,  (bit  à  caufe  des  inimitiez  &contra- 

rietC2,où  nous  nous  crouuons  défia  ï  prefent 
aueenosennems  ic  dehors ,  ou  bien  qu'au- 
cuns autres  ennemis  Se  de  mauuaife  volonté 
veulent  attaquer  en  aucune  manière  fa 
Royale  Majeltc ,  noftre  tres-clementc  Roi- 
ne  minçure,ou  troubler  le  repos  &  feurete 
delEibt.alor  s  vn  chacun  de  nous  (e  trouue- 
ra  preft  &  prépare  pour  le  deftoui  ner ,  &  *J 
oppoler,  y  employant  fon  corps ,  fa  vie,  ÔC 
tout  fon  pouuoir. 

En  feptiefmc  lieu ,  fçachans  auflî  qne  nul 
Royaume  ne  peut  fubfifter  fans  moyens ,  fie 
nulle  guerre  ne  peut  cftre  entretenue  Tans 
frais ,  &  defpens  ;  Nous  auons  trouué  bon  & 
confemy  que  le  petit  Péage,  comme  auflî  le 
Péage  des  Moulins ,  foit  continué ,  pour  le 
bien  &vtilité  du  Royaume:  mais  l'impos 
ïîir  le  beftail  ,  qui  a  efté  confenti  es  an- 
nées paflees,  finit  &  cefle  par  ces  prefen- 
tes  pour  cefte  fois,  Ec  au  cas  que  la  guerre 
d'Alcmagncdurc plu*  long-temps,  &  qu'il 


.  Le  Mercure  Franco'n 

flow  ob%«,n,  UT  P r°mCtr0ns  & 
"ous  «  lirons  re7  ^  P0Ur  Cc  r<"g*rd 
ConfeiIlcrsd  X"^«.i»'i«&r« 

fCC0UiS  '  *ï  q w?eS^  °nn,r ay  dc  * 
t0Urrrj^rcmen5'Cr°"1IInc  defiïon* 

VD>"^SrUStOUSCncôrn^ 

f«at*JS 

Cfcnten  général       ffM»  COm™  il 
?rcorP^.  &  auunH  mC  P0Ur  ceux  de 

»  "P"r ,  Nous  r^r  mi  entlcrcmenc 
D7aUtn^e  Suéde  I    ^  *  E'^du 

Sprcs  »*»  >  t;  au»  ons/oufcrit  dc  »oï 

du  Royaume  autoit  Ja 
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dire&iondes  affaires  hors  le  pays  durant!» 
guerre  d'A  I  ernagne  -,  laquelle  eftant  finie  par 
Je  moyen  d'vne  bonne  paix,  ilamale  com- 
mandement gênerai  dans  le  Royaume.  Au 
relie  ceux  cy  furent  efleus pour legouuetne- 
ment  du  Royaume  durant  a  minorité  de  la 
Royne ,  à fçauoiï  Iacqucs  Pontus delaGar- 
de, pour eftre Lieutenant  gênerai,  Gabriel 
Oxenftcrn  frère  du  grand  Chancelier ,  pour 
eftre  Chancelier  du  Royaume  enl'abfence 
'de  fon  frère  J  Ian  Cazimir  Cornu  Palaiin, 
pour  Prefident  en  la  Chambre  des  Com- 
ptes 5  Charles  Carolyou  Carlfon  pour  Aa- 
miral ,  &  le  feigneur  Fleming  pour  Threlo- 
riergeneral.  , 
J  Cela  fait ,  lefdits  Eftats  du  Royaooiede 
Suéde,  après  leurs  regrets  &  doléances  lur 
la  mort  deltur  dctfiinft  Roy,  déclarèrent* 
proclamèrent  Roine  la  Princeiïe  ChriK»,c 
fille  du  feu  Roy  Guftaue,  âgée  feulement  de 
Tcpr  ans,  la  portèrent  &  firent  f eoir  au  throi- 
ne  Royal  de  fon  pere ,  où  ils  la  faluërent,  K 
luy  rendirent  les  complimens  &  deuoirs  q" 
font  d  eus  aux  Rois.  Dauantage  ils  "tin"6"1 
&  confirmèrent  tout  ce  que  leur  deftuna 
Royauoirordonné  par  fon  teftament con- 
tenu en  60.  articles,  touslelquels ncregar- 
doient  que'lc  bien  &  le  repos  de  fon  Royau- 
me, Se  demonftroient  fa  prudence  admira- 
ble ;  auec  proteftarion  de  la  part  deldi« 
Eftats  .d'employer'rous  leurs  moyens  poi» 
faireobferuer  ledit  Teftamcnt.  , 
Quantité  d'Ambailàdeurs  arriuesent  de 


Le  M èrcure  François.    *  \  a 

«ou  mcrucz  durant  fa  vie.  En  fin  le  M 

%t£Tl de  Iui,,cc     chôfe  ft  ;'<f 

les  quatre  heure         °5  °n  funtbr*fi>r 

<  aslïï sa»? ,a  c-haPci,c 

dc  Je  porter  ê**.?  £p  *°n  c5meii<i* 
tcC^Stef^16  ^f^"  Suéde. 

tcftenuë  i  U  ,!«  ?  e  CamP>  ctto"  la 

troupes  de  M  *U*ttC  '  ™gt  deux 

«upesdeMoufqueta  rets  hm^a  i 
tous  veftus  ded„?;i  i  r     ■     ^  *  chacune, 

derniers  AnlUc   ,  C?llCls  march^ent  le, 

™™  « t uz?pU  r  fr  oieï  dcux  à  ^ux  ' 

"odedvnlvoLu  ff  0JlClSChantans  il™ 

e»t  quatôr^         VlUedC  Gtypf^id,  & 
«sffi  r?nC°râ  PartleA1,^ans 

■s  eftoientd'a^i  UrS,domIwcair- 
wrehn.         rain  c°U"ertes  de  dran  noir 

'2  ^  mefW  '  Trompettes  pa. 
ro*P «£ et?6"'  'ï™  dc  fix  autr« 

^sDo\trcofpdaccemrc-deux' 

"nefines  liur&   £ '  d  a'rain>  co™«* 

rnicsportoient  lès  q  F    ' dcUX  Heraurs" 
P  "oient  les  Sceptres  du  R0Jr  def- 
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font ,  qui  efroicnt  de  grand  prix,  reueftus  de 
leurs  csfaques  de  velours  noir/ur  léfqucîles 
eftoient  en  broderie  d'or  les  armes  de  fa  Ma- 
jefte  Suedoife  deuant  8c  derrière.  Le  Maref- 
chal  Henry  Guldenftern  venoit  après; ac- 
compagné d'vn  grand  nombre  de  Confeil- 
lers  & 'Officiers ,  del'Ele&eur  de  Brande- 
bourg &  des  Ducs  de  Mtklcbourg,  après 
lefquels  fuiuoient  Leonhird  Torftonfon, 
iiraire  gênerai  de  l'artillerie  qui  por- 
toic  vnc  Enfeigne  de  damas  rouge,  les  Ba- 
rons &  toute  la  Nobleflc  portai»  trente 
trois  aurres  Ënicignes  de  diuerfes  façons 
&  couleurs.où  dtoient  reprefentéesen  bio- 

derie  d'or  les  Armes  des  Ptouincesqm  ont 
efte  adiouttéesau  Royaume  de  Suéde.* 
derrière  chacun  d'eux  vn  Chcual  enhar- 
nachc  de  dueil  portant  les  mefmes  armoi- 
ries. 

Le  premier  Efcuyer  du  Royaume  de  Sué- 
de BenedicT:  Oxenftern  raareboit  apres,auec 
vn  Eftendar  noir  forpaflanc  tous  les  autres 
en  grandeur,  fur  lequel  eftoient auffitepre- 
fentees  Jes  armes  dudit  Royaume  en  brode- 
rie  d'or,  cnuironnées  de  celles  qui  eftoient 
en  toutes  les  trente  trois  aunes  Enleign" 
fufdites  ,  1  épàifleur  de  laquelle  broderie  le 
rendoic(ipefantqu'il  falloir  trois  h°mw" 
pour  en  porteries  coins.  Dcrrierecet 
cuyerfuiuoit  le  chenal  du  deffonftRny^ 
Suéde ,  auec vn  erand  pennache  de  difteren- 
tes  plumes  blanches ,  noires  , .aunes ,  w. 

riche  fclle  en  broderie  d'or,  couucrtdvn 

houiic 


r  • 
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«cor  allait  ni       '         alurefl«  cheutl 

«*:En  £232.  7UCC  V"tCroix  b,an- 
**"  oZe  l  iq°eldTHeraUtSd'arnies 

c  Sn;ec  dar  i«eft«^s  <-«* 

P°»»el« S  lrOUtaumil'«eftonvne 

?**5E t^T^  infcri?tiori' 

ÏÎS  Ie  fa  œorC'  Vin6*  homme 
Tomç  ij,.  wx  mar«9"  te 
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Capitaine  Stenboc  à  U  tcfte  de  cinquante 
Gardes  du  corps,ayas  leurs  pertfcifancs  gar- 
nies de  drap  noir ,  Se  couucrts  de  manteaux 
de  mefme  eftoffe.Ceux-cy  eftoient  fuiuis  de 
deux  M  arefehaux,  après  lefquelî  marchoict 
d'Ordre  l'Elcdeur  de  Brandebourg ,  les 
deux  Ducs  de  Mciclenbourg,  les  AmbalTa- 
deurs  du  Comte  Palatin  Calimir  &  fa  fem- 
me ,  Ican  Saluiws ,  Antoine  Monicuiius,& 
pluficurs  autres  Princes,  Députez,  &  Coti- 
fciilers  du  Royaume  de  Suéde,  entre  Ici- 
quels  tenoicntlcs  premiers  rangs  Hcrman 
Wrangel  Lieutenant  gênerai  pour  laComô- 
ue  de  Suéde  en  Boruflie ,  Achatc  Tod,lean 
Banier  ,ScenoBielkc.  Deux  autres  Maref- 
chaux  fuiuoient  derechef,  l'vn  nome  Adam 
Henry  Pcntius^lautreCafimir Guldenflcrn. 
Puis  paroilïbit  la  vefue  feante  dans  vn  clu- 
riot,trainé  par  fix  cheuaux^ccompagnc*  de 
Gabriel  Oxenftcrn  fils  de  Guftauc,  &  « 
Matthieu  Soop,  auec  vn  maintien  qui  tel- 
moignoit  vne  véritable  triitdle.  LaCom- 
tcflTc  Chriftine  ,  femme  de  l'Elcûcur  àc 
Brandebourg,  la  Duchefle  de  Bruntwic,  es 
femnocs  des  Ducs  de  Meklenbourg  jJ« 
deux  fclles  du  Duc  Ican  Albert,  celle  de  l'E- 
ledcur  de  Brandebourg  ,  la  Duchefle  de 
Croy,&  cinqPrinceilès  d'Anhalc  marchoicc 
après  clic  ,  chacune  menée  par  deux  Sei- 
gneurs: Enfin  deux  autres  Marefchaux  de 
Camp ,  à  fçauoir  Orto  Cuhnius  &  Conrad 
Dietlef,  alloientcn  teftede  tontcsles Da- 
mes de  laiuitte  de  la  Rovne  vefue,  &  de  ces 


r 
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ftlonfcnrang.        don,efl'in«.  chacun 
Ceftç pompe funcbr eenft  " 

e  a^CTfluuail"rJ,larr,0a^  Suéde 
?  I,e». «i  laqnd  t  'n      e"Ui:  ,n,ci«ps 

««bien  r,chcs.       '   S" Cou°«i3  dar- 

2^X&! en  maenifi«ftceïur. 

'tfuf*«t remet         °preide '*  Roy- 
«oit  qu  ,,,  e  relte  dc  1  aOilhnce  de  H 

Ut  DOnr  r...    .  r 
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donc  il  efton  -ffl.gc  ,  ayant  apris  l'auantags 
des  Suédois  Se  le  branle  des  Tiens  ,ic  retira 
promptement  à  Lipfic,  où  il  fut  'uiuyde 
quinze  cens  hommes  de  pied  auec  quarante 
Drapeaux ,  du  M  arcfchal  de  Camp  HolcK. 
le  Marquis  de  Grande,  Colloredo,*  autres 
Chefs  de  l'armée, "grande  quantité detha- 
riots  de  bagage,  grand  nombre  de  Cauallc- 
rie.tous  lefquels  y  entrèrent  des  le  lende- 
main en  fi  grand  nombre,que  les  mai'onsK 
les  rues  en  cftoient  pleines  ;  de  façon  q« 
habitans  n'eftans  maiftres  de  leurs  logis 
eftoient  fort  incommodez  ne  fçachans  ou 
fc  retirer  ;  Se  euuentcftc  contraints  d'aban- 
donner leur  ville ,  fi  Walftei»  neuft  fi»** 
tir  ces  hottes  ce  iour  là  roefme  fur  e  loir, 
lefquels  prirent  le  chemin  de  Borne, laUlaW 
à  Lipfic  leurs  malades  Se  bleflez  quieftoict 
en  bon  nombre ,  â  la  mifericoide  des  Mag'- 
ftrars  de  ladite  ville ,  aufquels  le  Marcichtf 
Holcx  les  recommanda  beaucoup- 
UiSutdois  D'autre  part  les  Suédois  s'eftansrah«« 
fe  i»i£nent  remis  fous  la  conduite  du  Duc  Bernard 
suxSmxons,  Veimar ,  &  s'eftans  joints  prez  la  ville  de 
&p»»rf»,-   Gdmen  aux  lcfquels  ne  s'çftoient 

firiaux.       point  trouucz  au  combat ,  ians  peru^ 
temps  pourfuiuitent  les  Impériaux  au 
tant  d'ardeur, qu'ils  en  atrrapperenc  &  nrcn 
prifonniers  plufieurs  perfonnes  de  conliae' 
ration,  le  relie  sortant  fauué,  parric(conime 
nous  auons  dit;  à  Lipfic ,  partie  à  Kcmtiiw. 
Se  ailleurs. 


£ e  Mercure  Françoi s.  21c 

rmL,rdrma,n  q0C  les  ImP«""*  fort!- 
4  X  t C>VnC  ?XainC  ^aualic»  Sac,  U  U  2' 
menn7  1   $  Prcfentcz*l*  porte  de  Gri.  ^ 

l itZr efterrc''P»i«cftnns  féconde, 
ville  en  i    l  ma,ftrcs  dc  toure  v 

<■ ^  rto;;x  rres,de  ^p^^ 

d:Altenboure  &1  r  C>,S  XOIU>,eS  Dl,c$ 
«entauffi  2r       Luncbou'g  y  arriue- 

fi»  r     le  ^eo«1-  Ainfil.vilic  de  Lipfic 

''"Pénaux  qo£?  S     "U  ^  troîs  ccns 
»»»  ks  f„l    î  Vn  TromP«te  Saxon, 

'°nfurd«p^ 

«fumier f 7"  ^'llsfi™  aocc 

^uuPxde^en  :mmmaCntdCrCCh/CC$ 

cnflrc  >  m«is  auec  aufli  peu 

V     •  •  • 
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de  fatisfattion  quel*  première foisdcfo: te  . 

que  ce  fut  à  qui  feroie  le  mieux.  Bien  alla*  '^lEjTjJ*** 

que,  bien  deffendu.  v**WB  r 

Les  Suédois  Se  Saxons  affic^nt  auffi  ^T"*»!^ 

■185X 

b   b_  p  _  iguere  mort  deu  Kf*'*l*^ 

bleflcure  \u'i\  auoît  receo  au  dernier  com- 
bat de  Contreras  ou  Couderas,*  de  Fa-  1^*4^ 
lant ,  eftoiem  en  garnifon.  Du  commence-  ^^jjj 
mentils  tefmoignoientcn  apparente  a«ei  h***^* 
derefolution  pour  la  derTenfe  &  confenuuo 

decefte  place.  MaiscommeiU  ferrent  me- 

nace2  dSrn  afTauc  gênerai ,  6c  recognurtnt  »  1^, 

f  obftination  des  Suédois  à  l'emporter  de 

forco,ils  entrèrent  eacapituUtion  A '^to^1 

direntleio.dumoisdeNouembrei^i-^  . 

condition?  fuiuantcs.                       ,  All  ,ttykiw 

1.  Le  Gounerneur  Imperia  rendra 

ville  de  Kemnirson  Peftat quelle eft,»»^  ^tffc^£* 

toutefon  Artillerie,  munirions  de  guerre*  t^^^ji 

de  bouche,*  tous  les  drapeaux. 

2.  Les  Impériaux  n'emmèneront  aïK 

eux  aucun  Procédant,  Ecclefiaftique  ou  le-  .^^n^ 

culier.ny  leur  feront  aucun  tort.  i(.  ^pnj 

N'exigeront  rien  des  fujets  de  1  tic-  Mj>^. 

Aeur  de  Saxe,  Cous  prétexte  d'aucune  coo-  .  ^Ç^c*. 

tributionqui  pourroit  refter  â  payer ,  ny  m  ^  «ilt^^  ^ 

molcftcront  en  aucune  façon.  t  ^*  force 

4.     Le  Gouuerneuf  incontinent  ap£ 

la  prefente  capitulation  accordée,  ren -  £Hw  />lUon 

les  clefs  des  portes.  &  iortira  aueccousfef  1^^^ 

*i  X  iii, 
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g^.mcrchec^ntcfans  poudre  Sci^s 

Ji\JiCiit  Goilucrncur  ^rtira  aufllroft 

ri  t         r.CqU,Sî!UCC  la  g^-'onlmne- 
,  auec  1«  malades  &  blc(îc2  fL 

lambou<  ;  *  <«0W  ^ 

f«  cheu?uxXabammCnCf  tOUS  *"  chariots» 

lc^nt  ceSf  ,eStUtrc$(Q,da«^- 
ieor  doj    S      P°Urr0m  emP°"er  fur 

teftJî  °n<îUlfuiuron^cpartyde,Pro. 
uoy«  auec /auf.  conduit. 

Y  eut  quelque  defordr»  V 

X* . . . 
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CWm/i  de      Apres  le  recouurement  daicemnits ,  le 
Upftc  rtprié  Lieutenant  General  Kniphaukn  s'en  alla 
p*rUs  sut-   joindre  ceux  de  fon  partv  deuant  le  Clw- 
fteau  de  Lipfic ,  pour  prcfTcr  le  liegedauan- 
Êage,  auec  quelques  croupes  de  SaféMFi 
pendant  que  les  autres  marchoient  vers  A«- 
terabourg&  Zuikav.  Les  Impériaux  dans 
peChafteau  (e  dcfFcndoient  auec  vnc  refi- 
ftance  courageufe ,  &  nedonnoient  pas  peu 
d'affaires  aux  affiegeans  :  Et  bien  qu'ils  re- 
celaient beaucoup  d  incommodité  du  ca- 
non, qui  auoir  briffi  leurs  moulins  à-venc, 
fi  ne  veuloient-ils  pas  oiiyr  parler  de  (e  ren- 
dre. Mais  depuis  l'arriucc  de  icniphaufcn  on 
les  ferra  de  fi  prez  ,  qu'ils  commencèrent 
i  perdre  courage.  Il  leur  arrina  pour  fur- 
croift  de  mal  heur,  qu'ayans  dépcfché  vn 
Tambour  auec  dis  Lettres  vers  le  Duc  de 
Fridland ,  pour  luy  demander  fecours  en  di- 
ligence, il  fut  furpris  par  les  affiegcans.qm 
>/-        le  pendirent  à  leur  veuë.  De  façon  que  per- 
dans  toute  cfperance  de  fecours  ,  ils  deman- 
dèrent i  capituler  aux  Suédois 
lefquels  leur  accordèrent  les  articles  M» 
uans ,  le  deuxiefmc  du  mois  de  Décembre 
enfuiuant. 

U    Le  Gouuemeur  fortira  de  la  |>W« 
auec  les  Oîïîciers  &  foldats  de  la  garnifon, 
,  Ecclefiaftiques,  malades  &ble(Tcz. 

2.     Rcnuoiera  tous  !<fsprifoimiers,fcc- 
clefiaftiques  ou  feculiers ,  quand  on  lcsluy 
demandera. 
3-   Ne  prétendra  rien  pour  ce  fujet,  njr 


Le  Mercure  François.  ro 

'«yny  aucun  de*  Impériaux  de  h  earnL, 
^reie^etsdel'Eleda.rdcsTxe  °l 

f  Ofhcers  emmèneront  rous  leurs  ba- 
lesf^U  *  •  ?  £'e&eurdeS*xe.Pour 
paquet.  épaules  en  vnpetit 

^-ecr«%tn70fUr,3i/rfrarGnt)eca"^ 

iwSSï toutes  lw  monit,ons  dc 

com.r.odi,?    °°  peuft  rceeUoir  ^  1  m- 

*ront.  V  13  VJe  d«  Palans  qui  le 
ne*fcone  °nC  cont,«'tsauec 

n^*Sl0oe^au,confin'd««•Boh^ 

7^cS:fe?our,af-"édu 

"dy.aucc  IV„  mrt'à  trœis  h«res  après 
?  élurent  conduit,  en  feureté,  fui! 
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uant  ce  qui  auoit  efté  accorde  ,  pat  trois 
Compagnies  de  Dragons  Suédois  iufques 
fur  le*  frontières  de  la  Bohême.  Mais  il 
auint  que  depuis  il>  furent  courus  &  mal- 
-  rtaiftez  des  payfans  ,  qui  les  reposèrent 
iufques  à  Annebergi  Ce  qui  les  obligea  a 
!  -,  prendre  le  party  de  Suéde  ,  pour  la  feuretc 
de  leur  vie.  Quelques- vns  rapportent  cccjr 
de  la  garnifon  de  Zaik.au. 
Pacr.  7iJ.  Nous  auons  veti  au  XVIII.  Tome  de 
71°.  noltre  Mercure  François ,  auec  combien 
de  légèreté  ,  ce  Chaînai!  de  Lipfic  hit 
rendu  aux  Impériaux  l'année  dernière, 
lequel  bien  qu'il  fuit  en  eftat  de  loulte- 
nir  vn  effort ,  &  ne  peuft  eftre  emporte 
d'emblée  .,  neanrmmns  à  peine  tftoit  il  M- 
fiegé  par  Holck  Colonel  Imper»! ,  qUJl 
luy  fut  poïtronnement  Hure  par  Vopelms 
vcpelius  qm  cn  cftoic  Gouuerneur.  Les  Suédois 
À  ayans  maintenant  recounré  cette  place, 
ce  mal-heureux  perfonnage  tomba  e.we 
leurs  mains  <  &  fur  mené  prilonnier  a 
Drcfdc ,  où  Ion  Ht  fon  procez  ;  Par  lequel 
il  fut  dit  ;  que  pour  auoir  trop  ^ger  - 
ment rendu  ladire  place  .  aux  Impériaux, 
il  eftoit  condamné  à  auoit  les  trois  doigr 
de  la  main  ,  qu'il  auoit  leuez  félon  la  cou- 
ftume  du  pais  pour  prefter  le  ferment :  a 
l'Empereur ,  coupez ,  &  la  tefte  trfnch"' 
laquelle  feroit  mife  &appolée  fur  le  ttm- 
par  dudit  Chaftcau  ;  &  At 
Drefde.  Mais  on  luy  fir  cette  grâce, 
n'auoir  point  les  doigts  coupp«  >  aU 


LtMercureFrmçou.  ,,"*,' 

*  fa  b.ens  ,  &  ,„  ron  corps  fui  en_ 
les  Suédois  ,  oui  après  |a  ^rt  j.  ' 

ïï*  m™%  Zmfcav  ,  pi„ce  fotK  'J 

CeX"u  JC  ]%m™  *  F"»«^ 
cres-là  1  '0,"drc  ces  au- 

Soient  la  route  i,  {T  ?°*nt  ?  &  Prcn- 
«Tc^Eii  fT'.^^'^- 
«*  qX  Tff" -  UX  '  91,1  ******  v 

°^jîetp^^ 

Porta  ton.  ,  V  d«  Suédois  ,  il  *  ' 
Fai'e  pou'  U  £rqa!*  P°UrroiC  Cftrc  »<=- 
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dellc  dans  la  ville  ,  fortifiant  l'Arfenal  & 
le  Temple  de  bonnes  dctfenfes  au  dehors, 
icniphanfen  enfin  s'y  prefente  &  Phntc  lc 
ficee.  En  quoy  il  n'eut  pas  peu  de  diffi- 
culté ,  principalement  à  faire  fes  appro- 
ches :  dautànt  que  la  rigueur  du  froideltoit 
fi  violente  ,  <5c  la  gelée  auoit  tellement  en- 
durcy  la  terre  ,  que  les  rrenchees  ne :$«• 
uançoient  qu'auec  de  grandes  difficulté*^ 
Toutefois  Nnduftffe  furmontant  Uawn 
du  temps,  il  tiouua  moyen  de  monter  x 
d  relier  fon  canon  fur  de  certains  inlhumens 
de  chai  penterie,  pour  battre  &  foudroie 
les  murailles  de  la  viUc.  H  fetnbloK  q«c 
tous  Je  tonnerres  fulTcnt  ramalTeïeniem 

ble,tant  eftoit  grand  lc  tintamarre  duc  - 
non  ,  tant  du  code  des  affiegeans  que  « 
ecluy  des  aflieçet  ,  ceux  là  à  b.en  atta- 
quer &  battre;  ceux-cy  à  (cbicn  àc^- 
dre.  Galas  faifoit  mine  de  fou  oit  g* 
vn  fecours  de  farines  dans  la  ville  >  c 
ftc  de  l'armée  de  WiUtcin  s'approcha  m 
me  autour  de  ZuiKav  ,  pout  en  »c  ^ 
l'entrée  :  mais  tout  cela  fans  J»01'.,  b. 
forte  que  les  affiegrz  recognoiflanj 

ftination  des  Suédois  à  ^P0'^  *jU 
ce  à  quelque  prix  que  ce  tult.oc  y 
efperance  d  elbe  fecourus  en  aucun e 
çon  ,  ils  la  leur  rendirent  aux  conditi 

ibiuantes. 

i.  Le  Gouuernenr  de  la  garnifon  Imp* 
le  fortira  le  à7.  de  Décembre ,  aucc  tou« 
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il  ^™mcn«»nt  quand  &  «*  Icurs  cHj 

^•wSTZî  |,orta"t  ar,Béc  d<  <**■ 

Pqoets.         'auc,:Dri,P«i»'>niai«  & 


(  S<Zl  k ï*  01"'s  au  Prefcnt  »«ord. 
"<*'  pour  L  „  9  Cl!  on.fou™<»  d«  cha. 

rr«fe  C;-,i  °"ta(r« 

lo«cra.ondi.^«  4,;suvi)lc  >  «rieur  pour- 

£*S  ncf«°nc  foli- 

es ,  ny  en  !  *  ?"  P^™*     Par  pro- 

rty.  JUCftcr  &  prendre  autre 

-«Baron  de  Sm«r~ 

^«"GouuerneurdeZuikav 
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en  loctit  le  i7 .  Décembre ,  conformément 
aux  articles  tufdits,auec  vnze  cens  cinquan- 
te hommes  de  p.ed  fous  25.Enfe.gnes,f.x 
'  cens  Croates  &  d'autte  Cauallerie ,  auec 
grand  nombre  de  goujats  &  valets  ,&  M<j. 
chariots  chargez  de  diuers  bagages: En U 
place  defquels  entrèrent  mille :  cheuaux ft 
mille  hommes  de  ptedqu.fefa.f.rentdela 

Ville.  .    n  „  J- 

,r  «-       Or  de  peur  que  la  mort  du  Roy  de 

lUtpL,  Suéde  n'apportait 

duv.Uesim-i'^t  des  affaires  des  Suédois  &  iro  c 

pm*Ue,  à  ftans  d-Aleroagne  ,  les  Députez  des  vtties 
Impériales  &  confederez  à  L»pl«  .affem, 
^  bterent  à  Erford  ,  cù  ils  renouuel!  rent 
]«uc  vnion  auec  la  Suéde  ,  en  la  petlon- 
ne  d»  Chancelier  Oxcnftern  ;  lequel  ayant 
eu  aduis  certain  de  la  mort  dud.t  Roy, 
prenant  en  main  la  direction  des  *to  « 
delà  guerre  en  Alemagnc ,  s'y  eftoit  tran  - 
porte  en  diligence  de  Franc-fort  où 

eftoit.  e&Her 
jtftmiit*       Pour  confirmer  encor  dauantsg  <■ 
d;  £/!«»</<  plus  cttroiftement  cette  vnion',  le* 
*x.i»nfi  ^ Saxc a(jcc|c8  Députez defdites  v  k  ^ 

periales  ôc  Princes  Proteftans  d  A  lem  g  ^ 
sallèmblercntà  Drcfde  ,  le  premier  »o  ft 
îanuier  ,mil  fix  cens  trente  «J»»^  Jc 
trouuerent  ledit  Chancelier,  1 tu*  ^ 
Saxe ,  le  Duc  Bernard  de  Vcimar ,  îeu- 
graue  George  de  Heflc.le*  Doc. t* 
Altemboure , le  Marquis  de  Beyren 
General  Arnhcin ,  ôc  pluficurs  aiittes , 


%»«,  aoec  rc<X  b°""e  in,d- 

h™  :  U  fJnl  »    7  tfo,sAr»- 
commandement  du  Dru'e7f 1  '  fous  '«  , 

8^»  Doc  de  Ve^ 

.  Lcj  a/Fairejdes  în<>A  ■ 

accs  ^  ia  SiJc/îe         S„enrent  diu«ics 

lcillc^cmcnc  t  /l  T  ? 

l,t^nJcs  S'  V«Ia  bataille  de 

J^^SF*"  ««rage  de 

Vn  «««u  £j>  SpUcd0,?  >  *A 
3,,,ne  Partie  fans  hr  1  fn  «^nirenc  vne 

UCr  ,a       de  Nenfl  rgji  ddIein  **■ 
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gocsK/.  Les  Impériaux  ramalTans  toutes 
leurs  forces  y  coururent  au  fecours,&  peu* 
Jane  que  dVocoftc  ils  trauaillcnt  &  haral- 
font  les  Suédois,  ceux  de  Neus de  l'autre 
t        font  vue  fi  rude  fortic ,  qu'ils  enleuent  tout 
le  ouartiec  du  Prince  dt 
conduifait  la  pointe  de  l'armée  Suedoile, 
brulans  &c  emportans  tout  fon  bagage •. 
D*f*ue  des       Les  Suédois  ne  demeurèrent  pas  long- 
Co ,*Vmp*r  fans  auoir  icur  reoenche.  Le  Baron 

'"^'^deDonav  auoitlenévncnounelle  armée  de 
Cofaqucsau  nom  d*  l'Empereur , 
foit  palier  en  Silène.  Les  Suédois  &  Saxons 
les  vont  attendre  en  vn  partage  ou  il  lew 
falloit  pâflêt ,  Se  leur  font  fi  bonne  réce- 
ption .qu'ils  en  tuent  bien  huiû  cens  »  « 
mettent  le  lefteà  vauderoutc.  Apres  cela, 
Colonel  Dubald  ,  accompagné  du  jeun 
Baron  Hochtilchy,  tous  deux  Suedois.pour 
faire  diucrfion  des  forces  Impériales. von 
artaquer  Se  prennent  les  villes  Kozel , *  - 
tibor ,  3c  Lifchwitz ,  lur  la  frontière  de  1W» 
rsi  v  ic  4 1 

MSftï*.  *,      Arnbein  eftant  arriué  à 
jèU^sVn    bert  Duc  de  Saxe  Marelchal  de  Camp. 
"M       çeuc  pluficurs  plaintes  contre  les  fondais,'  - 
quels  traideoieminrolcmmentleshabirans» 

non  feulement  des  villages ,  mais  des  viues, 
&  h  Nobleflè  du  pays  melmc ,  conM1ie 
ç'euuenr  ctté  des  ennemis  Se  vn  pays  oc 
conquerte  ,•  aucc  fupplication  d'y  j*\ 
quelque  remède  ,  autrement  que  1  on  ^ 
dcuoit  attendre  en  brer  que  la  ruu^ 


1 

1 


te  Mercure  François 

Wojation  entière  de  tout  le  Pav,' 

««*  fon  arn,ee ,  Ppar  hZc  ***** 

ceux  ,ui  fuiuoient  &  p    Y  ï^f™  ><"  U 
dc  m  plus  commettre  dè  te  U  n£ teA*n*?»~M' 

fupDhcc  e ?1T  pUaines  de  charti^  d'vn 
bi-^  du  pl  f  ,  °        "  .       que  les  ha- 

%wi4Sa  -If • cxcrcer  ,ibrfcmc« 

Wn«, ,  pou  1  1        ^lnS  de  Jcurs  ^P1- 

%  de  V'?***  eh  Silé:  ^ 

»*        fcfê  ftl  UÎ'S  CC  Si^uy  cy  f~ks  sj 

^'cher,  * ImPenau*vo»lurci/cl.en  - 

',1CtdcDlnnl    ,pamChemirt-    Maisfe  • 
Wj^àSSiP  ?»^«W,t  à  ce 

g'1g«»nt  en  fin  jj  le(1r  ™      tout;cjfc,s  fc  Suedou. 

retourné  ^ 
dlt  aux  Suédois     '    q     6  ?CU  aPrcs  f* 

i-  y  :^ 
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U  Gtntrst  continuoitàfaire  de  nouuelles  leuées  de  ton- 
GMkuimn  tes  parts  pour  renforcer  le  party  Imperia  en 
d»»tl*sih-  Silefie.  Galas  ayant  efte  déclaré  Generalen 
Silefie  en  la  place  de  Maradas ,  s'y  achemina 
auec  vn  nouueau  renfort  par  vu  chemin  parti- 
culier, qu  il  fit  applanu  dâ  \  la  foreft  de  Bohê- 
me qu'ils  appellent  Behemc  voaidt,  prend  la 
route  de  Biaunav  &Trantm\v,  s'eroparede 
quelques  places  circonuoilines,&  s'approche 
.    de  Sweidnits  i  laquelle  il  euft  aifément  réduite 
àionobeyllances'il  l'euft  attaquée,  neftant 
pas  .uflifarament  munie  de  forces  &  de  muni- 
tions pour  fouftenir  long-temps  vn  fiege. 
Cependant  Gots  Colonel  Imperialsenaila 
Brigreduhe  prctClltcl  deuam  h  ville  Je  Brig  fur  l'Oder  en 

M'hll*»"  Silede.&lalommede'e  rendre.  Schafgotsky 
*.««*«.   auffi  Colond  j         ,  qi)j  s.cftoit  gli,rc  de- 

dans,  la  folicicoit  pareillement  à  le  déclarer 
pour  l'Empereur.  Le  P.  mec  de  Brig,  cqnei 
auoit  efté  neutre  iufquesà  preier.t ,  perdant" 
copferuer  toujours  par  ce  moyen,reietto«  >« 
folicitationsde  ce  Colonel,  &  mcipnlantia 
fommationqui  luy  auoit  efté  faite  de  ieren- 
dre.eftokrcfoludefebiendeffeiidre.  . 

Ainhein  avant  appris  affaire  accourtdeua. 
ïameftnc  place  aué<  la  pins-part  delà  Cauai- 
len;  &foVce  Infanterie,  enuoyefommtrc 

Prince  oax  vn  T.  ompette  de  déclarer  deque 
'party  il  deiiro.t  eftre.   Le  Prince  de  Bng  bien 
eJtônc  de  le  voir  ninfi  prefle  de  toutes ipatts^ç 
fçauoir quelle  icfolurion  prendre.  H  ^ 
de  cIlI-  v  d  vu  iout  pour  y  penfer.  Le  Je" 
main  p'us  en  peine  qu'auparauanr  ;  il  deman 
de  encor  vn  autre  delay  d'vri  iour.  Les  Saxo 
•   prenans  cela  pour  vne  marque  de  mauuai 


î 


F  vor,  -  ïe]™fhre  François. 

voJotc.fcprcparentidôncrJaffiut  fans  plu, 
marchandera  pour  cct  cffef  ,ef  D     "»  £  US 

en fed  rerre.  Cequelc  Prince  côfîdeunî 
««  Saxons  &  hy  Ccal  expofe  â  la  rnercy  de 

Weffe-  a n?     Ia.f°flfiieration  dc  leur  foi- 

15  C/cnt^aru la  place 

«antà  la  Comte(re  S 7„  ÏTT'J  aPpa"c; 

Suedois,  que  Jenr  ra,,T  apPr°chc  dcs 

9»i     t  ré  au  nïLh  ,  ^„Ç0,,P  de  m°uf<lu« 

■ft  ^andônë/plutT  "  ^  ^ Uur  Cuft 
La  fortu"' ,f,  ri      V  *  "  cu,îc»tdefiré. 

fp»  pcwcoÏÏoîï    T"  >  dûî'ainfi  <lu« 

fte'de  I.  PoWeTT P^Se  Tur  l'Oder  do  co-  ^  . 
^mblczenu  ro8„ dcUantlcq^l  s'eftansaf- 

ParSchncider  lenntî  aPCrtC  &confrfion 
fifte dvn fec0nr q  Cl ,Cn eftoitGo»«erneur,af. 

^  Colon"  S^u  ï y  arMua  bi<  *  Propos. 
P"*defc^ 

*.*<e  LchetS  t  celle  U  °"  ^  E&B 

P°fi»on  ,  de  celle  -  çr  Ur  fore!    P"  C°m-  *  * 

'  par  force  ,  auec  per-  s**»»,. 

Y     «  " 
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te  de  trois  cens  hommes  Se  plus.  Mais  il  ne 
"les  garda  gueres.  Arnhcin  après  auoir fait  vne 
reueu'ede  fon  armée,  en  enuoya  vne  partie 
vers  Stralen ,  où  le  Comte  deMerodeeftoit 
auec  vne  aifez  puiffonte  armée  ,  compôfée 
d'E'pagnols,  Bohémiens ,  Alemans  &  Polo- 
nois.  Audi  toftqueceux-cy  apperceurentles, 
Saxons  qui  venoient  à  cux,ils  allèrent  a  la  ren- 
contre auec  apparence  de  rechercher  le  côbat} 
mais  auec  plus  de  mine  que  d'effet  :  dautant 
que  les  Saxons  n'eurent  pas  pluftoft  fonne  la 
chaigc,que  Te  ruanî  fur  eux  en  mefme  temps, 
ils  lafehet  le  pied.tournét  le  dos  &  s'enfuient, 
partie  à  Stralen ,  partie  à  Kroïkav  &  à  Neus. 
Les  Saxons  continuans  leur  pointe amegent 
Stralen,  &  le  forcent ,  taillent  en  pièces  pres- 
que tous  les  Polonois  qui  cftoient  dedans ,  de 
forte  qu'il  en  demeura  bien  cinq  ces  de  morts, 
tanr  dedans  que  dehors ,  reprennent  encor  les 
villes  de  Landshut,Reichébach,Munfterberg. 

Krotwsf.    Les  Suédois  Si  ies  Saxons  ne  voulans  pas  en 
f'*gi  &frts  demeurer  là  vont  pour  aflieger  Krotkav ,  y 
P*rUs       trouucnc|es  impériaux  en  bataille  rangec,l«- 
th  &  S""  quels  fembloieifc  les  atrendre.comme  l'on  dit, 
en  bonne  dcuotion  ;  neantmoins  s'mwgmans 
trop  foibles  pour  foaftenir  l'effort  des  Saxons, 
ils  fc  retirèrent  à  Neus  auec  quelque  defordre, 
Iaiflàns  huic*  cens  hommes  en  garnifondanj 
Krotlcav.  Ce  qui  n'empcfcha  pas  qu'une  fuit 

aftîcgc  pat  les  Suedois,lefquels  le  contraigni- 
rent de  fe  rendre  à  difererion.  $ePtctj?ï 
piindrent  le  party  d'Arnhcin,le  rcltcy  lait»1» 
vie.  Pout  les  Saxons  ihy  perdirent cnuiron 

vne  centaine  des  leurs.  \ 


*f  Mercure  François.  ,jr 

Savnn?  <%«kc  po/fible  :  où  les 

S««  autre  raifon  p  S  £   '  °U  ^  <luel  '« 

,a  Prinawt  ™nta8ne*  dans 

General  Arnhein  S#.Ve,dl,,,s-   Ccfur  làcùle 

D"cde  Lauemk  dc  Silefie,  en  laquelle  le 
^earn,  "p^?  M.!"Ç*»»g«2.r.l  de 

^««g?  iD^e„rAirtm- 

Ain  '1 

:ord«f  po«rT„r„,?!Ue  CC(rf°n  d'armcs  ^''< 
c^ue!S  ne  T        dcs  vns  &  d«  autres 

'■  Bfaun,de  lacueK  '  *  furPr«»dre  la  ville  S  tireur 
,,c^FrankcnftHn  !  CmPara>'urP™encor  * 
nj !«-»  gardon  tcaur;n3  §T $" 

Y  ii) 
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hein  &  Dubald  ,  laquelle  fut  arreftée  en  don- 
nant le  Generalat  de  l'armée  de  Saxe  &dc 
Brandebourg  au  vieil  Comte  de  la  Tour,*  la 
Licutcnance  générale  à  Dubald,  lequel  décé- 
dant peu  après  n'eut  pas  le  contentement  d  en 
joiivr  longuement.  . 

Durant  que  le  feu  de  la  guerre  rumott* 
confumoit  la  pauure  Silène,  leDucdcFtid- 
land ,  dit  de  Walftein ,  s'occupoir  à  Prague  * 
donner  l'ordre  neceflàire  pour  l'entretien  de 
la  guerre;  à  donner  force  commiUions  pour 
faire  de  nouuelles  leuées  de  gens  de  guerre  ;  a 
rallumer  l'ardeur  des  viuans  par  la  recompen- 
fc  des  morts,  faifant  drefler  des  Chapelles  ar- 
dentes &  de  riches  fépultures  à  ceux  qui 
eftoient  morts  en  la  ba 
culierement  aux  Comtes  de  Papenhein&de 
Walftein  fon  neueu  ;  &  i  faire  punir  ceux  qui 
manquans  de  courage  y  firent  mal  leur  deuou. 

Ce  chaftiment  fut  allez  feuere.  Il  en  fit  pen- 
dre plufiwrs,  principalement  des  Officiers  ^ 
Canon  ,  pour  l'auoir  abandonne ^la,,1f  m' 
porter  aux  Suedois.U  fit  auffi  publier  vnEdict 
pottant  confifeation  de  corps  &  de  biens  con- 
tre ceux  qui  auoienrfauorifé  les  Saxons,  lot 
qu'ils  prirent  la  ville  de  Prague  &  quelques 
aurres  places  de  Bohême.  Pour  le  regard  des 
criminels  de  Lutzen,  il  y  en  eut  leulemer  deux 
condamnez  à  eftrc  décapitez ,  à  fçanoir  leaji 
Nicolas  dcHagcn,Cheualier  de  rOrdreleu- 

toniquc.Commandeur  de  Saurembm  & 
lonel  delà  Cauallerie;  Alberr  Baron  de  Hotr- 
Jçirchen  Lieurenant  MajorrTous  •e"utres,1™" 
renr  condamnez  à  eftre  pendus  Si  eftrangie  . 


Le  Mercure  Fran çoi  f .  11* 

Tomtsfoijïlyeneutnenf,  ïe/quej,  parle 
moyen  de  leurs  amis  obtindrent  U  faueur  d'e- 

lesd  uscy-deflu,  nommez,  nonobftant  leur 
roun'T^  CO,ndcmna«on ,  fur  vn  efcbffauc 

1W  .?  noir  dc"ant  la  Maifon  de 
I  nc,éney1lle:Cesne»1fs»apPeIoie„tLuyVio' 

A  d?T tC  dC,  Gan^M«n  Héry Fabi  n, 
André  To,  te;Undré  de  W.uernbourg  Jac- 
q  es  Iutcha  Croate,  Ican  Kafcherin^  £ 

!X^;tiS  Ka ,ebat  • Hal  b™«  & 

Juftache  de  Wauftein.tous  gens  de  comman- 

S  f  °Ur  'V'rnier  ^fquels,  Ritmeitre, 
»  gC  feulement  de  i0.ans,&d  vne  incompara 

™™  en  val  il  DaMrj:ad  P°Ur,obtcnir  fa  g^ce; 
ceux    ^am' 11  Pa"a  comme  les  autres.  Outre 

raire  mourir    A      P      ba*°  3Uat  1UC  dc  ]e 

ïu^laXcou^U%aUtrCS,CaUalierSWrcnt 
*™£zLT?PrCy  &,  <ïucl<^s- vns  furent 

oit  fie : ,!?  P,ace-Lcur ^on  por- 

lc  lutzen  «   aU0,7,ris  la  fuitc  e»  ,a  -ournée 

Ss»  bourrcau> cômc  per- 

^  *  vl8luns  oc  plus  dihgçns  qucic$ 

Y««  «  *  *  % 
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'autre^ftirent  feulement  pendus  en  effigie. 

Or  comme  ce  fupplice  fur  accompagné 
de  beaucoup  de  feuetite,  auffifùï-il  1-uuy  de 
grands  mefeontentemens  &  de  pratiques,  Icf- 
quelles  firent  depuis  couper  la  tefte  à  plufiews 
Officiers  de  qualité ,  qui  votifoient  venger  le 
fupplice  des  premiers  ,  &  perdre  quelques 
;  bou  rgeois  accu  fez  d'auoir  intelligence  aucc  le 

Duc  de  Saxe. 

Il  y  auoir  défia  long-remps  que  le  Roy  de 
Danncmarc  trauailloitàla  paix  d'Allemagne 
enuers  l'Empereur,  le  Duc  de  Fridland&lcs 

la  lmp$-    toit  auiïi, (ans  y  auoir  fait  vn  grand  progiezny 
ftMux&Us  l'vnny  l'autre.  Enfin  l'Euefque  de  Vienne,& 
Ux$m  f*m  Je  fiel1r  deQueftemberg  pourTEmpereur^s'a- 
^*         bouchèrent  à  Leutmaris  >  auec  le  Landgrauc 
de  Darmftad  pour  les  Ele&eurs  de  Saxe  &  de 
Brandebourg;  auquel  ils  firent  entendre  que  (a 
Ma jefté  aûoit  aereable rinterpofition  du  Roy 
deDannemarcpour  la  Paix  de  l'Empli,  « 
qu'il  s'en  remettqit  du  tout  à  luy,ne  doutât  pas 
que  les  Princes  Proteftâs  ne  filant  le  melmci 
Adiouftans  les  inclinations  de  l'Empereur  à  la 
Paixjnon  par  Iafcheré  ou  neccflité,dautît  qu  il 
auoir  aflczde  forcer  pour  les  ranger  dâs  ledc- 
uoirjMais  par  vn  reflentiment  particulier  des 
jniferes  &  calamicez  où  l'Empire  s'tn  alloïc 
plongeant  de  iour  à  autrepour  fèruir  de  proy e 
aux  Nations  eftrangeres  j  dequoy  fa  Majeftc 
Impériale  s'exeufoiç  deuât  Dieu  &  les  homes, 
fi  cotre  fon  cfpcrâce  l'on  côtinuoit  la  guerre. 

Le  Ladgraue  fit  refpenfe  q^ il  n'eftoit  pa$ 
Énftruit  particulieremét  des  inretiom  desPr°: 


Le  Mercure  François.  7A, 

dci,0'"g.  fur  ce  o„p  :c  d{  S«=  &  d .  B .  a- 
"l0,ns  'aPaixqUf  I  h  M      "C  dtlit('^t  pas 

fP,'q^(,u-en^>CiD^'';u,Ic.pcr.aux 
'«^noUVau;rya,:eZPattil' 

Sî,5fi,*on  cC  ;   -P  ' "f  Cfft,,«e  à  qui 
1 U  l5P«cur>&  L  n /  Ur  en  faife 
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rcftablis  en  la  poffeflion  de  leurs  biéns. 

Que  l'Empereur  renonce  à  iamais,pourIuy 
&  pour  Tes  fuccefleurs, principalement  le  Roy 
!  de  Hongrie,  i  routes  prétentions  fur  les  Euef- 
chez  d'Alberftad  &  Magdebourg ,  en  fiiieur 
du  fils  de  l'Elefteur  de  Saxe,  qui  en  a  efte  cfleu 
Euefque. 

Que  la  Ligue  Catholique  contente  les  Sué- 
dois, afin  de  les  faire  retirer  araiablcmcnt  de 
l'Empire. 

Que  la  Libertc'de  confeience  foir  permife 
par  toute  l'Empire. 

Que  l'Empereur  quitte  &  dclaifTe  entikrc 
d'hereditc  la  moitié  du  Royaume  de  Bohême, 
&lahauteLufaceà  l'EIedcur  de  Saxe,  pour 
recompenfe  de  huiét  millions  d'or  qui  lujr 
fontdeusparfa  Majefté  Impériale. 

Que fadue  Ma/efté cède  la  Silefïe  delà  mef- 
me  forte  aux  Ele&eurs  d<  Saxe  Se  deBiande- 
bourg,pour  eftr  e  parragé  cutr'eux ,  à  caulcdcs 
pertes  &  dommages  qu'ils  auroient  foufterts 

durant  cefte  guerre. 

Mais  l'Empereur  ne  voulant  pas  accorder 

ces  conditions ,  ce  Traite  de  Paix  s'en  alla  on 
«    '  fumée,sas  aucun  frui<a,chacun  fedifpofantde 

Le  nue  dê    Part  &dautre  à  la  côtinuation  de  la  guerre.Dc 
fridlmnd  v*  forre  que  le  Duc  de  Fridlâd  faifant  des  Icuées 
*n  siUfiB     de  gens  de  guerre  de  toutes  parts  ,  drefli  vne 
2W     Puif^cearmée;&des  cloches  delà  Bohême  fit 
faire  quantité  de  canonsienuoya  vne  partie  de 
fon  armée  autour  de  Pilfen  &  d'Egra,  fousla 
conduiredcHo!k,auec  commandementdcfe 
rendre  maiftre  de  ces  places  quand  l'occafion 
s'en  prcfcntcroit,pendanc  que  luy  aucc  It  refte 


Le  Mercure  François.  $aj 

Jf  meilleure  partie  de  fonîarmcfe  s'en  ireit  en 
JiWie.poor  soppofer  aux  affaire  de»  Suédois 
&  S  ixons.  Il  partit  de  Pragùe  JeVii.  Auril,au- 
qnelibutil  a'jfcua  vne  fi  grande  &  furieufe 
tepefte  des  vëtsq„e  p,rfonne  n'ofoit  pas  aller 

bmfle&redmtcn  cendres,  ce  que  plufieurs 
pmet  pourvu  mauuais  prefage  de  fon  voyage. 

&  les  Saxons  fe  dif, 
Forï,  i    kC  reLCcuoir'ramafs«  tou^s  leurs 

de  rompre  fes  déteins.  Henry  Mathias  Comte 

ej s  lefieauec yne  aflez  puilTante armée,  la- 

quelle  jI  conduit  vers  Glas  pourydiflinerle*  <w* 

neul  dc  l  armée  Saxonne ,  &  François  Albert 
£  «de  Lauembourg  fon  Marcfcri  de  Camp 
lefumoient  afin  d'efuiterles  jaloufies,  &de 

Propoferentlesarticlcsfuiuans.  7 
faStl\dUiS  dU  GenCral  S ax5« l0"  ***** 

"n«e&SWir?.^e,ed"  LiwtcnaGeneral  SW^T 
Q?  aucun  Je  d  S &dcsy«comodcr.  /«r,*,  (?«- 
auconedea ?rï  -    r  C  P°UU0,r  fouo«ain  *«" 

Surf  n  tS?eneraux  Snons  £dc  Bra„- 
fi  t 3£  f  CClârer  C°mbien  de  <«»P«  H  d«- 

autres  Prouinces  De  nlk  T  °  " daS  " 
poupes  dc  lïS  abandonner  point  les 
»    Pesdc.l  Electeur  aoparauant  que  l'e-uaye 
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ftchcué  ce  que  i  on  a  refolu.  Neâtmoins  que  le 
Lieutenât  gênerai  ne  preréd  pas  pour  celas'a- 
5  tribner  aucun  pouuoir  fur  luy,  cftâc  vn  ancien 

Se  très  expert  au  fait  de  la  guwe,  ny  fur  les 
troupcs,mais  à  bon  droi&luy  de&re.Q^ervn 
aura  tantoft  la  conduite  de  l'auantgardc,  tan- 
toft  de  la  bataille ,  ainfi  que  l'occafion  fe  pre- 
fentera.   Que  par  les  aduisil  n'entendoitpas 
commandement  ou  ordre,  dautant  qu'il  n'a- 
uoit  aucun  defTein  de  luy  commander. 
A  quoy  le  Comte  de  la  Tour  fir  refponfe, 
Kffpon/é  <?u      Qujl  auoit  afTez  de  cognoifsace  en  la  lâguc 
Comte  de  U  Lacinc,pour  ne  pas  ignorer  qu'aduis  ne  fe  pre-* 
Tûtér-        noit  pas  pour  ordre.  Q^ie  le  Duc  de  Laucm- 
bourg  auoif  aflTcz  de  preuue  de  s5  amite.Qî1! 
feroit  le  femblable  à  l'endroit  du  Lieutenant 
General  quand  ilsfcroiécioints,  &  predroient 
volontiers  aduis  de  luy;mais  qu'il  defîroit  Suf- 
fi que  l'on  le  receuft  prcmiciement  de  luy. 

Seulement  defiroit  il  que  l'on  fccult  qu'il 
cfpcroir  que  l'on  ciendroit  les  troupes  Sue- 
doifes  pour  vne  armée  Royale,  Se  luy  pour  vn 
ancien  &  fidel  Capitaine.  Qiul  ne  defiroic 
auoiraucun  commandemet  que  fur  les  fiens, 
qu'il  ne  croyoit  pas  auffi  qu'aucun  affeftaft 
de  luy  commander,  ny  que  le  Lieutenant  gê- 
nerai defiraft  qu'il  approuuaft  fes  ordrcs,qu'»l 
ignoroic  ce  qu'il  n'auoir  jamais  veu  ;  Q^fi 
l'affaire  cftoi*  fidellement&  finecrement con- 
duite, il  ieroit  befoin  de  délibérations  &dc 
dcmonftrations:  Ce  qu  cftant  ainfi,  il  manic- 
roic  fon  efpcc  dvne  telle  forte,  que  perfonne 

n  auroit  fujct  de  fe  mefio  tenter.  Que  fon  def- 


L 


Lt  Mercure  François.  UQ 

fa-  cftoit  de  bien  faire ,  non  Je  prétend*  Je 
pouucr  fur  ICJ  armées  ,  toutesfois  ««"on 

Ce°d  î  efUir dC PCrmU tariù»  &lo2  W 
«urne  de  la  guerre, 

fur  cs  tr  Cd°U  Prctcndre  le  pouuoirabfolu 
orcdeiadiftnbucion  du  mot  du  guet 
que^rfoT  d,CU°iCnt  âU°ir  «  ™f™  *>ut,& 

Pour  ya  "  i    tT'  fT  bie" Ic  chc" 
Oael     r  a°r,foit  ^delfeins.  M 

veux  L  a  n •  hdehterçue  maintenant  fur  fes 

m»>*  s'enSi"  "C  ,U7  commanderoit  pas, 

Qï5  «  ar S o    i  fCC°UrS  l  vn  a  ,,autre- 
P-77     ^^  tU  ^  Cn»Cmv  donne  quelque 

L'E  lc<W î   n  têps  &|ieu. 

fu,ets  de  darmr"fmmandemcnti-  • 
archer  contre l  enn  6         Prcfts  4 

°n ,  leur  rem  J  a    my  *  la  Pre™ere  occa- 

«yauoitpasloi??  Cncas  Parcll>  lo'S  que 
«pas  long-temps  ;  pendant  les  trou- 
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blcs  de  la  guerre  qui  les  menaçoient  d'vne 
prochaine  calamité ,  il  lesauoicaduertis  defc 
tenir  toufiours  prefts  &  armez  pour  fedeffen- 
dre  contre  l'ennemy .  Que  depus  ce  temps-M 
le  dagereftoitacreu  grandement  par  l'appro- 
che des  ennemis  ,  lefquels  aflcmbloient  de  fi 
grandes  forces,  contreles  Proteftans,  quefi 
Dieupai Tamifcricorde  nedefFendoit  fon  E- 
glife,  &  ion  petit  troupeau,  &  vn  chacun  ne  fe 
mettoit  fur  la  defftnfiuc,  il  eftoi:  à  craindre 
qu'en  bref  ils  ne  fullcnc  accablez  fousWais 
des  calamitiz.  De  forte  que  pour  jmpetrerle 
iccours  d'enbaut  il  auoit  ordonne  tous  les 
mois  des  prières  &c  jeufnes  publics  par  toute 
l'eftenduc  de  fes  Eftats  >  efperans  que  Dieu 
exauceront  leurs  pneres.  Mais  afin  que  rien  ne 
manquaft ,  il  les  exhortoic  d'auoir  vn  pameu- 
Jier  foin  de  leur  propre  confection  &  de  leur 
patrie: Voila  pourquoy il enjoignoit noiileu- 
Jement  à  ceux  qu  ieftoient  obligez  de TaiWter 
d'Infanterie  ou  de  Cauallerie,  mais  encori 
tous  fes  iujets.tanr  des  villes  que  des  village». 

de  préparer  chenaux  &c  chariots  comme  il  ap- 
particiu,afin  d'aller  au  deuant  des  delleins  des 

ennemis ,  &  de  dcfFcndrc  fa  patrie  contre  les 
courfesdeseftrangers. 

Et  dautant  qiul  auoit  appris  que  les  guerre 
precedenresluyaiioienrrauyquaiuirc  o  nu 

mes  &d  ai  mes,  il  vouloir  que  IesM'g««f 
des  villes  filfent  vne  exaéte  recherche  tantes 
hommes  que  des  armes  qui  rcftoient  enc  a- 
que  ville ,  Se  qu'ils  en  enuoyaflent  vn  ettar. 
fou  Confeil  de  gucrre,nfin  de  pooruoif  au  de  • 
faut  qui  fe  rençonucroir. 


Le  Mercure  François.  Ul 

o  n  de  bonne  prouifion  pour  fournir  la  nn„r  Lm  *iUfc 
"turc  de  fonçante  ou  foixanre*  dL  m  I  £  TW"" 
«««une  lmpcriaux  que  Suédois  &  Ç     ™'  UgMme' 
Parue  defquels y  dfeL  défia  W  *  u?0n* 

^s'yacheminoicnclamen  c S'  ?  P" 
f«re  fentir  les  effets  dc  J S S  ' iU/ 

Le  Duc  de  Holftein  fil       r '  '?  8,,erre- 
SaxeenSilefie  dh ,  larmcced'I  Electeur  de  »^>;^ 

fait "Wr^s â ?  r"  " dU mfmc Par" ^oic'c 

«cn«,qu*i[  les  fnr  FrCUlnt  aUrc  tam  d«  dlli- 
auant qu'ils  eoS  '  &d1efft«r«  ennemis, 

tl0's  cens  des  dS  '      S  ImPcr'aux  ,  en  fie 

»  vauderSme  PâUX  *  mu  le 

P^u  apres  fènr  B 

ans,  rendre  ic  chfrf  M?"  In,Peri*°*  P«i-  a*»  * 
"icrncnc ,  &  dn  r  8   al,crcm  charger  ino-  *»«**dtf. 

0UffiirenefFctoUHTmenCetnent  ,,uv  firent  **• 
0Uru  a  propos  de!  r  ?C^Ci  mais  c^nt  fc- 

^e^^«  donna 
"«oient vers  Nciw  P  m    d°lfes  <îui s'achc" 
Çolonel  Schaf ilS  GrLrf  Ga,as  • * 

f  ccnailcne,fcforcifaoienc 
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de  v  iures  &  munitions  le  plus  qu'ils  pauuoiet, 
en  atrendanr  que  le  Duc  de  Fiidlandfuftarn- 
ucaucc  le  refte  de  Tes  croupes. 

En  fuite  de  cecy  les  Croates  du  Colonel 
Holc  furent  battus  &misen  defroutepatle 
Colonel  Dubadel ,  lequel  ayant  eu  admsque 
htiift  de  leurs  Cornettes  eftoient  armiez  es 
--nuirons  d'Artzberg  en  Voitlande,  paitàmi- 

cinq  bandes  leur  donna  vne  camilade  (1  chau- 
de fur  les  fix  à  fept  heures  du  matin  en  dm«s 
endroits,qu'il  en  demeura  cinq  i  fix  cens  ut  » 
place,  fit  prifonnier  Oroffi  Paul  leur  Colonc 
/duquel  il  auoit  eue  luymefme fait  pionnier 
deuant  Ncumarc ;  auec  vn  de  les  LieutenjnS, 
vn  Quartier- maiilre  ,  plufieurs  autres  um- 
ciers,&  leur  hui#  Cornettes  gagnées. 
L'armée  Socdotfe  eftoit  conduite  par  i 
'  &     ComtedelaTour  cel'ederEieaei.rdeSa  e 

par  A  -  nheim,  &  celle  du  One  de  B  aJcbou  g 
par  Borgfdorf.  Leur  delTein  eftoied  attaquer 

le  G-neTal  Gala,  i  Neus.ma.s  la  jpgÇg 
mieux  rerrencher  qu'ils  ne  croyoïcnc,  cv 
nuéeduWilrtein  à  G»asqtnn*cneft  qui 
licuës.les  obligèrent  à  s'aneftei ,  &  le  toi  w 
autour  de  Brieg  pourefpiet  leur  contc-ian.e. 

.-pendant  Wulftdn  ennoya  douze  mil"0 
mes  vers  Krotkrav,  &  le  General  Xrnheno  au 
Wnrp^ûr  les  renconrrer .  de  lortequeceP  ^ 
■   k'  des  vns&  des  aurtes  donrftou  iiqtt 
chacun  de  croire  auec  allez d'apparence  qu  ^ 
ne  demeureroienc  pas  long  -  temps  un 
donner  bataille.  vJfteifl 


c'  «  ■  >  i  s? 
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«i  nuis  fc  voLc  r  1  ?  ??d<3UC  refiftan-  t,4HX'  ' 

,VUrs  CachcM  ceux  oui 
desfil|c/lh0ancur">-^viedesfca1nus«r 

Jcre  i  <^chcnc  '"y"1  co»"  en  vne  Va-  u».  • 
toucher ,  ^TCS  po«  les 

,Uovc  vne  parti!  T^'™"  ▼••ftein  en- 


Iee*P"'apueEg S'  batali,c  e»  vne  va- 
nerny.     r       Us  P°u»oient  a]Jcr  à  ^ 

^chauffer  V^™*'  COmmcnÇoit  * 
Tomei,?     Ul01C  cnrr««cori. 

»  Z 
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Kfafe  for  1.  .efolution  de.  fe°£»^* 

bTcl 


-  igerc 


AilC  r  ,  OC  exage^  »  »   .  •  com. 

en  vne  rafe  campagne,entre  les  «  i%  v„iucr- 
lequel  leur  fait  ouuerture  à  vnep* « 
fellc&  perpétuelle  par  les  pcopoùw» 

liantes,  r  Dcrpctucllc 

Œ'"  ™C  î"  Ro v  aume  de  Suc- 

4»  Hfr»  paix  aucc  les  Eftats  du  Roy  a  debourg, 
,.HTl*t*tx.  5c  &  les  Eleveurs  de  Saxe  à  Bran  ft 

&  qu'au  cas  que  rW««  £  kl 
confentir  ,  il  l'y  contraindrou  p 

Que tousles Prinilegei fero  en 
:  IcTbannis  rappeliez  /an,  toutes** 

roient  foufferts  »«M?"PV  j'horsl'E»- 
pireRomain.comme  perturbateurs  a 

PHbcS  la  maxim,  des 
poinTgarder  la  foy  aux  Hereuqa ,  oit 
£oinc  de  fotee  ,  mars  qu< 1  on  »  ^ 
Franchement  &  finccrcmcnt  ce  q 
auroit  .promis.  Royale 
Et  dautantque  les  Wxt'2(ifron  & 
de  Suéde  pretendoient  vnciausw 


& 
ne 


Le  Mercure  François.  ,fr 

«mp  q"w°ëD„  tU'e,,<,/0it  auec  ea» 

^tesMs  if >Dt  ■ 

Je  Turc.  EmPlre  Rom^n  çon. 

:i<^  le  plu,  an-  a**/** 

lnd.queccftoirrJ ,  refPofeauDacdcFrid- 
:sg<mdebic je' C7mu.n  dc/lr  d*  tous  ~* 
n  l'Empire  M'    "  U  Pa"  bic"  reftablie  f 

^  mefrne  e?"°,eS  *******  »  &  vn 

:8fdorf  repiqua  n.   <?role^ans*A  W 

"J  v-a^olIques,aUe<: 

2  ij' 
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ItCàùé»  les  Proteftans  auoient  vetitablemet 

cy-deuant  véfcu  paifïblcmcnt:  mais  qu  il  en< 

tendoit  parler  des  Iefuites ,  lelquels  enlet- 
gnoiét  pobliqnernéc  que  l'on  ne  deuoit  point 

Ldeilafoyauxheretiqnes.AcelaW.lfte.n 

luy  dit ,  qu'il  auoit  allez  de  cl  gnoilluKede 
Ainfi  parle  ,  j^^TI  portoirluy-mefme aoxlelui- 

C   r  CrCU"  tes ,  qu'il)  auoit  longtemps  qu'il  les 

ES?    £2  Z  au  BuS  «Si 
,«-„.  poffible  à  ce  qu'ils  fulTent  chalTez  de  1  Emp 

•teproteftant  deuant  Dieu  que  telle  eftoit  la 
penïée&  fon  ddir  :  Que  le  Duc  de  Bauier 
eftoit  la  caufe  de  tous  ces  troubles  ;  qu H  pc 
l'affiiterok  en  aucune  façon,  qu'au  contraire 
il  euft  fort  defiré  que  les  Suédois  eiiikn 
couru,  pillé  &  nuage  rout  (es  pais  :  Ql«  * 
icfuloic :  de  conlcntir  a  la  paix,  il  artnciw 
contre  luy  auec  les  autres ,  damant  que  ion 
dertein  eftoic  d'eftablir  &  afliutèi  vnepj» 
vniucrfellc  par  tout  l'Empire,  Se  puis  d aller 
faire  la  euetreauTurc  auec  les  troupes  « 
l'vn  &  l'autre  party.Sc  luy  enlcuertoutce 
qu'il  poflède  iniuftement  en  l'Europe. 
Enfin  après  vn  entretien  de  trois  quarts 
sujptnfon    a'heure  fur  ce  (met  -ls  accordent  vnc  luipen- 
**'m"       lion  d'armes  pour  quatorze  iours  .retira* 
chacûl-uracmce.l  Impériale  vers  GU.'»* 
tceàtinc^.Auiruoc  Arnheindcpefch'D^S' 
dorfvccs  l'Ele&eur  de  B.âdebourg.le  W 
tuir.b  vers  celuy  de  Saxe,&  le  Baron  de  V  t» 
ou  Fcls.vets  le  Directcm  gênerai  Oxeltcrn, 
pour  leur  faire  rapport  des  articles  propoïc 
•  -par  Walttein  pour  la  paixd'Alcmagnc.  i 


•4 


k  Mercure  Francs,  j  ,  f7 

ntCr  °«  rttranrL  yCOmgfr^iiR. 
i'C  ,rou*nt  S „■  /llofn  f°"  defir.  A  q„0y 
U°'rauGc n2jT',rrb;'Wcn,c„r  pou. 

^DC3f'*«ioni|  arriuecucir  C**,,. 
'"'  '°>-rc'  dit  1  ?  rn UX« lc  Du<  de  Frîd  i 

bjrdtfeenK  "    j  Clu>'f-,,cvoir 
^'•"^cho  s  J'Ufe,ba"« contre 

eor» "teint &tlI.'°,tadcflcm ou par  . 

C  de  F"dland    1°  T'aidé  d«  paix, 

Pu!>lic  ,  voulut  grau*. 
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en  adjoufter  quelques  vnes  pour  fon  inte* 

reft  particulier,  à  Içauoir. 

QnMl  reftabliroit  l'Eledeur  de  Saxe, 
le  Palatin  &  tous  les  exilez,  chacun  dans 
fes  Eftats  ,  auec  pleine  Se  afTeurée  hbcitc 
pour  ce  qui  eftoit  de  la  Religion  >  m°ycn* 
nant  que  l'on  luy  accordait  le  Royaume 

de  Bohême. 

Que  l'on  lé  mift  en  poffedîon  du  Marqm- 
fat  de  Morauic ,  au  lieu  des  Duchei  de  Me- 
chclbourg,  Sagan  &  Glogsw. 

En  troifielme  lieu,  dauraot  que  ces  an- 
nées pallees  en  la  Dicte  de  Ratifbonne.on 
luyauoit  ofte  le  tiltrede  Generaliflimede» 
•  armées  de  l'Empereur  i  la  fufcitat.on  du 
Duc  de  Bauiere  , qu'il  joiiyroit  du  pays  au 
delà  delà  riuieredEms.qni  luy  auoitelte 
engagé  pour  le  reftc&  paif-ic  payement  « 

fes  gages.  ft  , 

\  Qujl  juroit  &  protclîoit  que  celaeLtant 

ainli,  joignant  leurs  forces  enlemble.utor- 
ceroit  &  contramdroit  l'Empereur  dans 
Vienne  mefmc ,  fa  rehdencc  Impériale^ 
ratifier  le  tout.  .«  jn 

Vroritmn,      Ces  nouuelles  propofitions  de  Van 
4$s  nua,*»  donnèrent  fujet  aux  Eleveurs  détaxe  oc 
J<s*xe  ér   Brandebourg  de  propolër  les  fumantes. 
Mdtbourg.      auepEmbpercrurmiftIcs  armes  bai,«n- 
ployàns  fes  troupes  ailleurs  hors  les  lira 
de  l'Empire.  r  ç  . 

Q£il  renonçait  pour  jamais  luy  &  i« 
ceflèurs  au  droit  qu'il  prétend lauoir lut 
Euefchez  de  Magdcbourg  &  Halbcrttad, 


Lé  M ercure  François.  $ 

Qncla  Ligue  Catholique  traidtc  auee  les 
tttats  du  Royaume  de  Suéde,  &  les  conten- 
te  de  tous  les  frais  qu'ils  ont  faits  pour  cette 
guette  ;  de  façon  qu'ils  Ce  retirent  de  l'Empi- 
re amplement,  &  deliurent  l'Alemagne  de 
leut  foldatefque.  6  - 

Q^les  Iefmtes  foient  chalTez  de  l'Empire. 

Q^?  toute  laSilefie  leur  foit  cédée  &de- 
laillcepour  recompenfe  des  dépenfes  qu'il, 
auo.ent  fa.tes  durant  cette  guerre.  4 

J*3*  Ia,1'berté  dc  conscience  foir  petmife 
partout  l'Empire.  V 

Q±c  l'Empereur  quitte  &  delaifTe  la  haute 

^7"*  a  moitié  du  RoiaumedeBoheme, 

doIT  Pr°pricté  ' a  VEk£ke»r  de  S»c, 
Pour  le  payement  de  huifl  tonnes  d'or,  qui 

[?"  &  Majefté  Impériale.4 
pm  n8|TChfriticr'S'lldefirc  vnc  bonne 

&&&h?vz  ?rcr  lesE,c- 

tram.         ,   &  de  Brandebourg  à  Ot- 

de  tOU;/our  eur  fairc  ,u>- mcin,e  lc  "PP°" 

refn„r      "Profitions  deWalftein.puis  *W"'td* 

alZ  C  Cn  S,lcfic  aucc  M  Parole  des  £e-  * 
^  ;uentconfeilàBrig,où  il  auoit  fon 

BatonPH,  ^        Stralc"  a«ompagné  du 

loncl  b!  ?  2  ?CpUté  Sucdois  >  *  du  Co- 
lonel Borgfdotf  Député  de  Brandebourg, 
auec  pouuo.r  &  cn  inlcntion  ày        ,  £ 

lions  m"60  C  ^lIftein  fuiuant  f«  Profi- 
tions Mai$  Us  le  trouuetent  bien  ^  ,P 

»  auntaaancc  ce  poêler  que  pour  auoir 

Z»  •  • . 
lllj 
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;  fufpenfion  d'armes^endant  laquelle  il  peuft 
fournir  Ton  armée  des  munitions  donc  clic 
cftoicdçfpouruciîc,  &  la  renforcer  d'vnpuil- 
1  fant  fçcours  de  Cauallerie  ,  &  voyant  fon 
fttatagemt  reiï(fir,il  fit  demander  à  Arnncin 
auant  que  de  rentrer  en  traifté  les  Princi- 
pautez  de  Brefla  v,S\yeidnïtz  &  Grofgtogaw, 
fans  lefquelies  il  dit  ne  pouuoir  £t  ne  vou- 
loir point  parler  de  paix.  Nouue:nté  qui  l« 
cftonna  granrfeàiçàt ,  eftant  entièrement 
contrait  e !"i  l'interett  public  des  Protcftans, 
&  à  raiîth'onté  dc^  Ele&eurs. 
Xntftfnfeâu    Lu  u.iftc  fut  donc  non  feulement  rompu, 

?7/rJrrUr   mal5  il  y  ClK  aUfli  fùrCciniurCS  dC  fafC,& 

nhàn Vautre,  qui  animèrent  les  deux  partis  i  s  en 
condtfuul,  refleurir  :  &  de  fait  le  Duc  de  Fridland  auoic 
fym  tfftt.  défia  mandé  quelques  troupes  de  CauâJI*nc 
des  enuirons  à  deiîèind'arefter  ces  troii  Dé- 
putez, Se  pluficurs  autres  Chefs  Prôtcftàos 
qui  les  auoient  accôpagnez,  &  l'euft  f»"  'iPS 
dificulté.fi  vn  bourgeois  de  la  ville  qui  efto»C 

moté  fur  le  clocher  de  l'Eglife.aiâr  appC!Ç;u 
cereCauallcrie  q\ii  accouroit  à  bi  i  Je  abatoe, 

n'en  eut  aduerty  le  Bourgn>cftreA  celuy  ey 
Arnhcin  ;  qui  fortit  de  la  ville  promptenient 
auec  Ces  condeputez  Se  toute  leur  luitte.oi 
fe  lauuerent  enfin  auec  allez  de  peine. 
'jMrtttnn*-  En  rpcfrne  temps  le  Duc  de  Fridland  com- 
prifts dumef  manc|acjau     fejRegimés  pourfurpremire 

»l£*'f™.  SwcidnitîjMais  iaiant  mSquc.parce  que  les 
Kegimc's  des  Colonels Stachloler  &  Borgl- 

dorf  qui  y  cfloient, firent  plusde  reliftanoc 
qu'il  ne  penfoir,il  elfaya  de  faire  mieux  lur  1* 
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ville  de  Ligniz.  Toatesfois  l'affaire  ne \w 

'Jr?  paSmic"x;daufanttlueicComrede 
trafKus  ayant  defcouuert  fon  entreprife  en 
enfichai  effet,  ,  cn„oy3nt  Ton  Lieutenant 

Ville  en  casdcncccflîic 

hL  a  ,  »  ïteaucc  toutc  fon »^«v4 
£  val,  ?"5fîniiP'»«»«ourn.Mfui ■  fe»  ç 
P^vaderechtl  lecamperdenantla  ville  de  T 
Sw,dn,tzfur  la  fin  de  [ai„,la  fait  fomm  r  la  -/" 
canonne  ded*flV$  ..montagne  du  S  y 

taen  d,ffe„du Ccux  de  ,a  - 

"ntC,laquei,ccftoit  parce  de  fon  pouc  de 
pour  venir  au  ierm,r<  <U  c  ~  •  j  - 
que  dcfia  la  r*Wl  Swcidmtz,& 

qo*  e  nn  "  aUCCVnC  tdl£ '  ««ofiré, 
les  de  i  e!C>ret,re  011  «»ée  entre  les  vil. 
fi  Dbae  r"  JC  *  rctr<»<*er  &  fortifier. 

tes  aux  pL  a  7  do™°"  de  meilleu- 
•   aUS  Proteto  pour  lc$poUrfuiure,  qui 
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les  attrapent ,  deffont  &  mettent  en  vaude- 
route  fon  arrieregarde,  emmenans  a  Sveid- 
v  niez  quatre  canons  .cinq  drapeaux,  cent cha- 
riots Se  cinquante  prifonniers. 
AumfiMpt      Ce  qui  confoU  le  Duc  de  Fndland  rutles 
9«e  ce  iiuc  »      dw  commoaitez  que  les  fiehs  retirèrent 
SAS"  parlemoyen defafurfeancedWstror 
feparce  que  cependant  ils  eurent  mo  d 
Ju         fe  Fournir  de  poudre  &  de  v.ures  qui  l«» 
mâquoient.  de  fc  fortifier  de  qoaWtnilN»- 
politains  qui  leur  vindrent  de  renfort  ,de  K 
-  .      tirer  mefmc  auec  piflèport  des  Suedo,  g» 
cité  d'or  &  d'argent ,  &  aut«  es  rneu Mes  P  e 
deux  qu'ils  auoienr  cf-denât  Uifl«i«*^ 
laxr ,  &  autres  places  que  les  Suedo.s  occu 
poient  alors;  ils  eurent  enfin  .««deqo^ 
glorifier  d'auoir  ainfi  trompé  les  Prête*  n . 
L«  hpt   6  Cet  artificieux  tr.ifté  aigrit  merueill«» 
<*•/"  ment  les  efpritsd'vne  part  &  d  autre- 

Smdois  é»  ,  •  Y  .:-i>flfnrt  inutilement  fan lu 
-  Impériaux  depuis  1  etroriiiiuiii'. 

s*xons,c*m-     r  r  /comme  nousv? 

S\reidmrz,  fe  campèrent  f  comn 
™„«  A*A\r*\  «-«tre  cefte  viUe-ia.Breu^» 


££S  nbns  de  difè  )  entré  cefte  W*>»*%Z 
»««.         Rcichembach  &Brauna,  coupant  le  p»  8 

\  aux  Suédois  ;  Icfquels  fc  campèrent  auu 

l'autre  cofté  de  S^eidniu  iniques  à  5n  g 
vers  la  Bohême,  de  laquelle  ils  oftoicnV 

reillemcnt  le  partage  aux  Impériaux i& 
caufa  de  grandes  incommodité*  de  P 
d'autre  es  deux  armées  par  la  cher»  o  : 
urcs,laquelle  s'augmenta  encor  par 
fes ,  pilleries,  bruflemens  Se  rauages  q u 
Croates  faifoient  ind.ffcremmcnt  lur 


&  ennemis  ,  exerçans  de  gran 


diûlfnts 
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«juta,  mefme  furies  plus mnocens 

Ces  deux  armées  eftoient  les  plus  confide- 
rables des  deux  partis.  Cellede  l'Ern-rcnr 
cfto.tcommind«parjeGeneu!illîmî.Wal. 
cStf?        r°,US  ,Uy  ,C  Central  Galas,  le 

ou  elle  t    T'r™"  °nacf"ic 
K  J  mC^eSlxe  ■  dc  Brandebourg, 

^  S  cl,îfsGCT^ 

de;  &  et  rr    SS?S*  13  T°l,r  P°l,r  S«e- 

feras* arn^s ?  358  . 

re  „.  «,         ^ue  fort  pr«l'vhedel-au. 

ontenti  l^^^P-f^-nce.fe 

"mouches  &  dWn    ?"  S""  legerese<*- 

vns  esc  des  autres 
t  ffî^jH*  em,iron  lamy-Iuil-  Mm  d< 
i  où  «  fa,T  '       ,dC  S»e  dcc^  *  Co-  £** 

«es  tpcJSdv   ce,?tte  Vnc*dcu* 
UCdC  5*x«»9«»  auparauantfaifoic 


Ou* 
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farelidenceà  Kenach,  receut  l'homagedcs 

fujctsdeCoburg. 
AlTtmUet  i  «Pres  ft"  le  commencement  du  mois 

<to  E/fc»*/*  d'Aouft.ilfe  h  t  vn&affemblce  des.  Princes  & 
Sihfie hlrtf  Eftats  de  Silcfic  à  BrefW  ,  en  laquelle  le 
fW-         ttpuua  le  General  Arnhein ,  qui  leur  htou- 

ueituie  d'vnc 

alliance  &  confederationauee 

les  Suédois  6c  les  Electeurs.  A  quoyl'on  ht 
îefponfe,  que  les  Princes  &  Eftats  deSiichc 
enuoyeroicnt  leurs  Députez  vets  le  Chance- 
lier du  Royaume  de  Suéde,  &  vers  le:  Ele- 
cteurs de  S  axe  Se  de  Brandebourg,  pour  co- 
fereraueceox  ;  que  cependant  ils  nelaïue- 
roient  pas  de  fc  monlbc  amis  deleurstrou- 
pes  qui  eftoient  dans  la  Silefie,& dcfauori- 
ler  leur  party  autant  qu'il  leur  feroit  pou> 
ble.  Que  l'on  les  lupplious  de  faire  mieux  fie 

plus  eltroutemen  t  obferner  la  djfripline  ni- 
Htaire,  &  alTîfter  les  Ptinccs  &  ErtaisdcSi- 

lehe  contre  leurs  enneniis,quand  la  ncceUi- 

télerequerroit. 
L«  impt-      £n  mefme tempsvoila  que  wdftein.en- 

'ïii£'^.  *  peut-eftre  honreux  de  tenir  vue  h 
r  ^*eU  fans  rien  fai •c,««pl»««f 
l'incommodité des  viwes  l'y  obligeant ,  dé- 
charge la  Silelîe  dvne  parue  de  Ion  armée, 
*n  fait  palier  dix  à  douze  mil  hommes  ta 
Bohême,  k.us  la  conduire deHolic*>?ie  ' 
chai  de  Camp  :  lefquds  a.uançans  dans  a 
haute  Voidandc  ,  pillent  &  faccagent  uvi  - 
fmeengtnt  le  d'Hoir,  &  ipi  es  en  anoir  bruflé-  les  port" 
H°f-  marchent  dans  la  Milhie,auec  dix  fept  piè- 
ces de  canon  ôc  dçs  munitions  de  guert 


d 
rue 


tout  i  f/a  &  î  r"/C',U^!rg  où  i/s  nu. 
rempliflào,  to^  "  ^T*  Wpffc, 

,      " UaUti  i  «»quc  t  K  dc  fnr<*  par  Jeu 
1      u"t  =»e  furie  &  * ua-  Utent  ,a  v"'e  auee  ,mz 

^««w  î£ t  T enuiro"  uV  ****** 

Krm„    R'  An"erhero  r  £     s  VI"e&  de 

CCndl>  *  Nambon J    V  ' *  btuflé  cciic  de  'rT* 

5»  }  lu  fieurs 

ft*f€f. 
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ruUul  dtf-    Mais  comme  le  Colonel  Paul  Orofi  ,auec 
f/iitvnR*xi-  quelques  Compagnies  de  Croates  &Hon- 
mtnt  d'im-  grojs  futcnt  arriuez  dâs  le  pays  d'Eger  anec 
fe"4"*-      leur  butin ,  le  Colonel  Tubatel  qui  commâ- 
doit  les  troupes  Suedoifcs  fur  les  frontières 
de  Bohême  &  Voitlande ,  les  alla  charger  ft 
brufquemcnt  prex  dHof  fur  la  fin  du  mou 
d' Aouft ,  qu'il  les  dtffit  entièrement ,  patue 
eftans  demeurez  morts  fur  la  placc,les autres 
ptis  prifonniers,peu  fe  fanuerent.  PaulOjO- 
.        fi  ne  trouuant  pas  plus  de  feureté  pour  lu» 

Orofi.  oiere.abandonnant  fon  butin  à  Tubat.l.qui 
en  eut  1a  meilleure  part,  arriuant  bien  lou- 
uent  qu'vn  bat  les  builfons  ,  cV  vn  autre 
prend  les  oifillons.  . 
,  ,  „  ,  La  retraite  du  Marefchal  Holk  ne  luy 
ÏÎST  fi«  P«  Flus heureufe,  ayant  efté  contraint 
de  payer  &  recompenfer  par  fa  mort  la  cala- 
mité qu'il  auair  causée  à  la  Saxercar com- 
me il  rcuenoit  en  Bohême  ,  auec  le  buun 
qu'il  auoit  fait  fur  les  Saxons ,  U  peltrUiy 
rauit  la  vie ,  &  à  vu  bon  nombre  des  dens. 
comme  fi  Dieu  euft  voulu  venger  Ici  Suons 
des  pertes  &  dommages  qu'il  leur  auou lait 
fouffrir. 

Viuihex.       Cepcndanr  il  y  eut  quelques  efeatmou- 
pUiat  dts    ches  entre  les  deux  Camps  Impérial  &  I r0* 
Imftriaux    teftant ,  auecdiuers  fuccez  qui  ne  furent p« 
&  de,  tT,t-  dcgrandc  imponiincc  dc  .,af  c  sr  d'autre.  Les 

/tant.  m  r  ,-         Ut  nafli» 

Impériaux  eccupoienr.  romiours  les  y* 
ges  &  auenucs  de  srtflaw ,  oftans  la  com- 
munication de  c^e  ville- W  aux  Suédois  « 
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Saxons  iufqu-i  ce  que  le  General  Amhein, 

ÏÏ^n  °'ftc;n;&1«  Colonels  Borfdolf 
Welz  &  Dubadel  prirent  refolution  de  s'o- 

«er  çefte  crpine,qui  leur  eftoit  b1Cn  fafcheu. 
?"  Us  t,rcuL donc  di*  ««il  combatans  de  leur 

a^LPf  rdCUam  CC,Uy  deS  ImPcri™*> 
attaquent  &  reprennent  la  ville  de  Neu- 

mak  »  dtffont  quinzc  ccns  Croat„  ,{ 

S  •  *  'Wb«  le  chcnldc 
Sjddnuz  i  Brcflaw.  Dubaslel  f        d  e 

«efin.  temp,  la  pctite  ville  dc  Lenfbe"  0? 
*  Canon âJ.  e  dc$  At^CS(J/  j_ 
"ede  l  Oder  en  firent  payer  h  folle  enchère 

«»£  les  deu,™  ^7°  m°1S,CD  Silefic>  ÎT* 
ftantV  pour  Dar  rmeCf  ^P""'8  *  P»w- 

condir?  P VUemr  à  vn  de  Paix  i 
conauion  que  es,r_>     ,  1ÏIX»Ï 

Pendant  1  nW      \  demeurcroienr  ce-  - 
E  lie  n  Ic r  n  mC  dht  ClU'cllcs  eft°icnt, 

f«  bon 22*  îfiJÏÏÎ P,US  C°mrairC  * 
Je  défit.  q    d  Cn  fauc  troP  paroiftre 

«ceux  qm  y  »uoient  tra, 

< 
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uaillé  fut  mal  lerompcolé  dt  (es  peines:  car 
après  auoir  efté  quelque  temps  en  conte- 
rence  auec  le  Colonel  Picolomim  dans  le 
Camp  Impérial ,  comme  il  eut  pris  congé 
dndit  Picolomin. ,  ce  Colonel  le  rappela, 
fous  pi  eeexte  de  luy  dire  encores  vn  mot.U 
Prince  retourna ,  &  comme  ils  eftwent  en- 
^n°W  femble.voila  qu'vn  Arquebulier  cache K 
fiut'L  couché  iur  le  mitre  dans  vn  4$**»* 
dlv*nnt*  crit  que  ce  fut  le  veneur  dudit  PjcoioW  , 
m*rc.        ,&  qu'il  fe  retira  a  Vienne ,  lans  élire  récrier- 
ché  pour  cet  acïe  icy ,  )  le  couche  en  joue, 
l'atteint  d'vnc  balle  ramée  qui  le  perce  d  ou- 
tre en  outre, &  l'abat  parterre.  Auto  to 
il  fut  reporte  en  (on  quartier,  ou  u  t«"a 
l'elprit  peu  de  temps  après ,  fe  pla.gnantm- 
cellamment  de  la  perfidie  des  Impériaux  ,de 
laquelle  il  laitloit  la  vengeance  a  Dieu  > 1 
bon  naturel  de  fon  pce  ne  loW.geoitiU 
prendre  luy  mefme.  Son 
là  à  Ligniez  par  tous  les  Seigneui  s  ma  en 
à  pied  .  excepté  le  Comte  de  U  Tour ,  I Mg 
excuië  &  priuilegic  par  fon  vieil  aage  alloK 


Refionf* 
du  Roy  i* 


Le  General  Arnhein  cfcrimtau  Roy 
Dannemarc ,  pour  luy  apprendre  la  mo 
~  fon  fils.  Sa  Ma,cfté  Danoile  my  fie  refpo 
fe.que  ces  nouuellesluy  ^o.entcaule^ 
grandiŒme  douleur  en  foname. 
fort  délire  que  Ion  fils  euft  obey  a  te»<?n 
mandemens .  ainf,  qu'il  luy  auoit  prom's , 
(çauoir  de  fe  contenter  de  voir  Jane  M  fj. 
très  ,  pour  apprendre  &  «  j£  t, 


*u  gentrml' 
Amhttn  ,» 
touchant  y 
la  mort  du  ' 
DucdHol- 
pein  jçn  3 
fiU .  » 


LcMcrcurc  François,   tfç  * 

delà  guerre/ans  prendre  partyny  d'vn  cofté 
«y  d  autre .  afin  de  feruir  Vn  iWâ  SB I a  " 
Couronne  de  Dannemarc:  mais  qu'avant  " 

^autremt„t>s'cftantrnisaupartydel'EIc  " 
ftcurdeSaxe)&yayant  fin£  fcî  " 

luvrendantferuiceiilfeperfu/doitque  dï 
E  c^cur  auroit  le  foing'de  fairc 

dermer,dCuoirsàfonfiU,ainfiOUelaqfue^S  "  ' 

te  de  es  fidel,  fcruices  le  requête   F  r  ot  " 

xné  fnr      •        CorPs  ayant  f  ftc  embau- 
me fut  depuis  enuoyé  en  Dannemarc. 

CloSnSïfietf  t       fc  neSorioir*  **** 
land  &i; 'p,  ïntrTrtIftcinDucdc 
hourf  X  ,?eU"  dC  S"e  *  dc  B'^e-  tA 
dWb^Iitm  ?,gnant  *  P^trant 

&deraueer [L    *  ,erCP°s  dc  '"Empire, 

conclu &arrCgSCrnemCnC  dc  l>Eft«,fuc 

* S  c  d^M,^  53XC  & d :B; adeb™g  « 
^P'orab  eal  n f      '  co"fi^<  l'eftaf  <« 

itmh^  t  r ycns  de  ia  d-  - 

^yer  des  pil|Cri„  „  . P"rScr  &  n«  « 
eftranPerf  «  vol,cri«  J«  nations  « 

Tome  i.  "  co»'«"'»Knt  &  .. 
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accordoient  entr 'eux  de  ioindre  leurs  armes 
S  cnfemble.fous  la  conduire  &  le  commande- 

ment  du  DucdeFndknd,  fur  la  onfiar ce 
„  que  lcfdits  Electeurs  auoient,  qu  il  y  proce- 

deroit  fincerement  &  franchement 
l  reftablir  la  Religion  &  la  pohceenl  En 

reaumefmeeftat  qu'elles  «fto.«t  fooste 
Empereurs  Rodolphe,M*hw  &  Ferd  ad 
fécond,  au  commencement  de  leur  Emp  , 
&  de  p.ourfuiure  tous  ceux  qui  y  apporte 
»  roient  du  trouble  &  de  l'cmpefchemenr. 
Ce  Traité  n'eut  pas  l'appro. an«  u 
cotroole  générales  plus  Tcnfez  &  l«  «je 
leurs  ïugemens  n'eftitnoient  pas  qu 
auoirfoneffeft.   Le  General  Amheffl  g 
«gifloic  en  cefte  negoziatiô  au  no  des 
EÎeftcucv'enallaÎDrefde  pour  l^fjj 
muriiqncf  Si  faire  figner  &  ranfier ce 

m  Eftant  retourné  vers  le  Duc  deFnÇ 
.&luyayantrendUromprcde^com^.t; 

&monftré  la  ratification  deldits  fcie 

apparence  le  contentemér  qu  W^n  C 
&luydkquenonfeulemerles  M  » 
auoient  beaucoup  dobligatio  ,  PoUt  ' 

ma.s  que  route  la  poftcr.tc  luy  en  f«o«  g 
dément  redcu-ble  ;  de  f^onqu  apres 

très  femblablcs  ^>^*,!£ïïfift0 
d'vne  entière  bmftâiS,  ils  P»fetC,0"fcâp. 
de  l'autre,  &  (è  retirerc-t  chacun  en  ion  '  Y 
Mais  puis  après,  Arnhein  Ç°n"der  Jdc 
l'on  n'auoit  point  parlé  du  logement» 


%  « 
s  « 
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l'emplo?  des  troupes,  il  enuoya  le  Duc  de 
Lauembourg  vers  le  Duc  de  Fridland ,  afin 
d  en  conférer auec  luy ,  &  cn  raporter  fa  ré- 
solution: Surquoy  WMcin  fit  refpôfcqu'il  Rmpu. 
les  falloir  mener  &employer  immediatemét 
contre  les  Suédois,  comme  les  plus  proches 
des  e„ncmis ,  &  lefquds  on  dS,oi ^ 

hors  de  l'Entre.  Le  Duedc  Lauemboqre 
prenant  cefte  r cfponfc  pour  vne  raillerie ,  & 
luppha  de  luy  ec|arcr  franchemec  ce  q V,l 
en  penfott:yalftein  luy  dit,que  tel  eftoir  s5 
-cmKntXàdea-usleDucdeLauetBboug 

trenr  n      aC,' Iuy  rePrcfenla  1ue  f> onL 
reprenou  quelque  chofe  contre  eux,  ce  fc. 

auoienr  f!  P      °    ?"  '  'CS  dcUx  arme'«  qui 

forcer  H  '  P°Ur  S'y  raf»^hir,£  ren- 

Qin  e loupes  du  feu  ComtedeHolk 

À  â  îî 
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à  dcftciti  ccpë  Janr  d'y  retourner  liiy-mefme, 
&dy  prendre  les  auârages  que  l'abfence  des 
Saxons  Iuy  dôner©it,cômenousallôsveoir. 
I    Awhtin     LEIc&eur  de  Saxe  voyant  la  defmarche& 
quitteUst-  Je  deffeib  en  apparence  du  Walftein,rapellc 
W'poHral-  au(Gloftfon  arn^c  pour  detfendrefon  pays. 

USaxi  Ainhein  (on  Lieutenant  gênerai  quitte  laM- 
iefie  en  mcfmc  temp$,achemine  la  plus  gra- 
de partie  de  fbn  armée  vers  la  Saxe, ayant 
lailfe  enuiro  cinq  mil  Suédois  pour  la  garde 
de  la  Silelie,s'auance  promprernet  pour  oc- 
cuper tous  les  pafTagcs,principalementceux 
de  la  uuiere  de  TElbc^cftans  eftimezde  telle 
iraportace,qu'il$  premettoict  rauâcagcàce- 
luy  des  deux  partis  qui  les  ponrroit  garder, 
pour  accabler  Galas,ccluyscbloir,quieftoit 

autour  de  Leotmaris  en  Bohême,  auâr  qu'il 
peur  eftre  fecouru  par  le  Duc  de  Fridland; 
mais  tl  en  arriua  autrement  qu'il  ne  penfoir. 
.       Walftein  qui  eftou  defia  forty  de  la  j&iïefic, 

rentre Zm  &  blen  au  *ncé  dans  la  Bohême ,  n'eut  pas 
USilefîey  &  pluftoft  appris  la  fortie  des  Saxons  hors  de 
U  nnd  pref  cefte  Prouinceja  route  qu'ils  prenoient,  & 
que  ifwt  l'ordre  qu'ils  auoient  laide  pour  la  conferua- 
ImfmsU.    tjon  dc$  placc$  ^u>ij$  y  0CCUp0icntjqU,il  fait 

tourner  tette  à  Ton  armée  ,  &  retourne  i 
grands  pas  dans  la  Silrfic ,  lois  qu  ils.y  pen- 
Ibient  U  moins.Oi  Walftein  fortant  de  Sik- 
fie,&fai&n.  fcmblant d'aller rafraifehir Ion 

arir ét  en  Bohême,  côme  il  cft  dit  cy  delliis, 
auoi'  laifîc  Schaffgocsky  derrière  luy ,  auec 
hui&  mil  homes  feulement,  te  Corme  de  U 
Tour,  qui  eftoic  autour  de  Sceinav ,  croyant 
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n'aooir affaire q„  auec  Schaff.or  ky , v £ 

deuatdcslmpcriaux.lcs  reçoit  g4.ilardcn.ee 
louft.enc  leurs  efforts,* fc  gouucrne  en  ho! 

med  honeur&  deconrageiiurqnesàccque  CW«„. 
revoyantaccable'parlafo-cej&  toute  lie    '"'«  ^< 

yecI,np«i»lefondrerarluy,ilf«ttÔLraint  * 
defereurerdans  SteW  auec  Je  Colonel 

DUba,d,&lereftedcfeStroupeSdansdaU. 
tre ;  places  fortes,  pour  conferuer  leurs  vies. 

fcnhnlarart.en'efta.HPasefga)eil  luyfaJ 

ue3ma^1Cedc',aP'-càWiei„- 

selhnr  /  "fC.ne  S,'edoilc  rfifCàùallèrife 
«  cftant  lauuee  à  Landfberg  du  cofté  de  la 

S   C; '«Chefs*  Officier,. 

Point  en  n       1  ,       Ce  <1UI  fut  »CCOtë  de 

lelie ,  Se  où  il,  ■  S  occuPoicn '  «"  Si-  m 

traiter  e  r  i  '  .8UCC  me,U"i  dc  mal 
Duba  dc  la  Tour  &  Colonel 

neorfi  S    ^"«'"«ndoient  auxeouuer- 

Chefs      f    ^°rt  PCU  de  lil,llcr't'  de  leurs  I 

Pr  fonnier  qUCU  "t***™  ^™  ******  «S"5* 

d<  par  la  ca p  tuh t  o  ^  auolt  cfté  acco< '  «  «£*  * 
Je  Comte  ^1,7    ^'^'  temPs  aPlcs  > 
fe,  Officié!  a,TPurfut      e»  liberté'  auec **• 
mCIers,llnyc«<lueDubald  qui  fuc'"' 

A  a  iij 
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cncor détenu,  iufqucsàcc  qu'ayant  trouurf 
moyé  d'ef  chapper  des  mains  des  Impériaux, 
il  fe  donna  luymefme  laiiberec  &  icfauiuâ 
Bricg  ou  Brick  fur  l'Oder. 

La  perte  fut  grade  du  cofté  des  Suedoisau 
cobat  près  de  Steinav,&  fut  accrue  de  beau- 
coup de  celle  de  Steinav  mefme,  de  Lignits, 
de  Sagà,de  Grofglogaw ,  &  de  pluficurs au- 
tres places  de  moindre  importance  dont  les 
Impériaux  s'emparcrét  dâs  laSi!efie;laquel- 
lc  ayant  naguercs  efte  foufmife  aux  Suédois 
expenmentoit  aflèzcôbien  les  armes  font 
iournalieres  par  le  bô  fuccés  des  Impériaux, 
_  auquel  donnèrent  lieu  la  rufe  deWa  ftein,U 
-    mauuaife  intelligence  des  Chefs  Suédois  & 
Saxons,&  leur  propre  négligence. 

oTf?t{Hr     Toilt  rioic  en  Silcfic au  Wjlftcin  Duc dc 

ptrles^im-    ^ridland  lequel  tournât  vifage  vers  la  Mailf 
ftrUux.      deBiandcbourg.clona  Pefpouucte  an  Gou- 
uerneur  de  Francfoi  t  fur  l'Oder.Cefte  ville 
n  cftant  pas  allez  puiflante  pour  fe  défendre 
contre  des  forces  fi  grandes,  ce  Gouuerncur 
(on  a  eferit  que  ce  rut  par  le  comandemenc 
du  Duc  de  Saxe^eu  rôpit  le  pont>&  fe  retira 
auecfagarnifon  &  bonnobre  d'habuansà 
f    Cu(lrin}âp.ou  10.  lieues  au  deffbus;  en  fuite 
dequoy  les  Impériaux  fe  prefentans  densnt 
Francfort  s'en  rendirent  maiftres  parcom- 
pofition,  Walftein  fejourna  qudqiu s ionrs 
en  cefte  ville  pour  y  rafraîchir  (on  armée, & 
.  pour  donner  .prdte  à  la  réparation  du  ponrj 
puisy.mu  bonne  garnifon  fous  la  charge  du 
Colonel  WuiJèn. 

Les  Impériaux  s  auançans  vers  la  Pomcra- 
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nie,trouuerét  moyen  de  palier  la  Wcrre  dis 
de  petits  bateaux  ptc's  leFort  de  Zâdoc,qu'ils  ~ 
artaqucrét,  prirét  par  force,  firct  main  baite 
à  tous  les  Suédois  qu'ils  y  rencontrèrent;  & 
firentvn  pont  près  de  Boik  fur  la  mefme  ri- 
uiere  pour  s'emparer  du  partage  deDrciïcn, 
onDriefen.  ' 

En  mefme  temps  le  Côte  de  Mansfeld  Se 
le  Colonel  Gas  Impériaux  afliegcnt  la  ville 

deLandft>erg,pa%e  f«r  1»  mefme  riuicte(il  iW,^. 
yauoitvnegarnifon  de  mil  homes  côman- 
dez  par  le  Colonel  Wcrgier  Suédois)  &la 
prennét  parcôpofition.  La  garnifon  en  for- 
Ot  auec  armes  &  bagage  &  fut  conduite  iuf- 
qu'à  Neufdam par vne efcorte  d'Impériaux; 
mauvcrgier  n'ayant  pas  défendu  ceftc  pla- 
ce  comme  il  pounoir5fut  arreftcpar  leCon- 
icil  de  guerre  de  Suede,afin  dcluyiairç  por- 
ter la  peine  de  fa  lafcheté,  &  d'obliger  ceux, 
de  fa  condition  à  feruir  leur*  maiitresauec 
plus  de  courage  &  de  fidélité. 

De  1»  Jes  Impériaux  côtinuans  leur  pointe,  Coumt& 
coururent,  pillèrent  Se irauagerët  vue  bonne  ****i*nt  /« 
pattte  du  Brandebourg 

auccvnc  dcfolation  M^T<îuif4t 
jxtrcme)mettans  mefme  tout  à  feu  fie  à  sâg. 

ornèrent  entièrement  Bei  wald  entre  les  *' 
autres  places  bruflerent  &  reduirent  en  cc- 
drcs  Fujft^ald,gafterent  &c  deftruirent  for- 
ce mouhns,te,fmoiguans  en  apparéce  qu'ils 
n  en  vouloient  pas  tant  à  l'EIefteur  de  Saxe, 
qu  à  ecluy  deBtâdebourg;'equcl  en  effet  ne 
ttouuant  pas  tant  de  feureté  pour  luy  dans 

^crI,n,enuoya fonfils  à Stetin,8c  luy  fc  rcti- 
r»*Cuftrin  1 


Pnnnent 

Çtpenic. 


PitUfft  & 
Cor  lits. 
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Les  Impériaux  prirent cncor  Copcnic, 
paUerent  la  riuiere  de  Svcwe  ou  Sprcwe, 
ruinèrent  plufieurs  villages  dans  la  prouinec 
de  Telcav  ,  &  donnèrent  fi  fort  fefpouuantc 
à  I  a  ville  de  Berlin ,  principalement  depuis  le 
départ  de  leur  Prince ,  que  le  Colonel  Wol- 
comao  anquel  le  Duc  de  Brandebourg  en 
auok  laiilë  la  garde,  fe  Tentant  trop  foiblc 
pour  refifter  aux  forces  des  Impériaux,  en 
iortit  8c  Ce  retira  auecfà  garnifonau  deli de 
la  riuiere  d'Hauel.  , 

D'ailleurs  Walftcin  qui  eftoit  dans  la  Lu- 
face,  auoit  enuoyc  le  Colonel  Golnics deuat 
Gorlits  fommer  le  Gouuerneur  qui  eftoic 
Saxon, de  luy  rendre  celfo  place,  àcôJition 
d'en  forrir  libre  auec  fa  garnisô.Mais  leGou- 
Ucrn eur n'y  voulant  entedre ,  le  refte de  l'ar- 
mée, du  Walftein  y  funjenant  fur  !a  fin  du 
moii  d'OdbobteJa  place  fuc  forcée,  &  don- 
née au  pillage  des  foldars.Le  Gor.uerncurfc 
la  plufparc  de  la  garni/on  y  furent  tuez.  Bau- 
2cn)  &  Kemnits  fubirenr  auffi  le  ioug  dts 
Impériaux,  dans  toutes lefquellcs  Waiftein 

mic  de  bonnes  garnifons. 
Dcm*ndent  r       *mPcri*u*  qui  croient  dans  Francfort 
contribution        Oder,  &  autres  places  circonuoifines, 
* U  vUU  do  n'eurent  pas  pluftoft  appris  le  départ  duCo- 
ione!  Wollcoman  de  Berlin ,  8c  Peftat  auquel 
cftoir  cefte  place,qu'ils  y  enuoy eient leCo- 
lonelWein^demader  aux  habitans  ou  qu'ils 
euflenc  ireceuoir  cinq  Regimens  d  Impé- 
riaux dans  leur  vil!e,ou  payer  cinquante  mil 
florins.    Weins  ne  pouuanc  tomber  d'ac- 
cord aucc  les  Berlinois  le*  Comtes  de  M  âs* 


Borlin. 
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'   ™  les ImpU  ;;;'ÎC  dc  b Car  cô  - 
P'fcdc  rÏÏ-   Tnr  ,cs  belles  de  la 

""'V'ieflitn  W0fhede«*  mille  Sa- 
*4  J  ^^^«flto^U  fe  re. 

rîns  Palans  d  S  C°rmC  "ous  v«- 

^^aî^^  toUrne'  *«  AMiuilMii.t*. 

efPritJ  Aidèrent  uTi  7*  "P™»»»  leurs  "*ul»M* 
^  Soient  dans  F-    c     ,fs  Impériaux***-' 
J**  Places    rco,3"^?"  fQr  °dcr  >  & 

06 «  Méfie,  où  ilt  ta/Tcu- 
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tcrent  ce  qui  biâloit  &  regagnerét  plufieurs 
places  que  les  I  mperiaux  leur  auoienr  oftées. 

Or  pendant  que  Walftein  rauagcoir  la 
Silefic.le  GcneralGalas  eftoit  campé  aLeut- 
maris ,  aux  enuirons,  prenant  garde  aux  def- 
marches  du  General  Arnhein,  lequel  aore- 
tour  de  Slefie  logea  Tes  troupes  dans  des 
forts  q'*e  l'on  auoit  faits  entre  Pirne  & 
Drefde.  Le  Duc  de  S  <xe  eftoit  lors  àDrcfdc, 
où  il  fit  dcfflnceaux  Soldats  d'y  entrer,* 
caufc  de  la  pefte  qui  eftoit  grande  à  l'armée. 
On  a  cfcrit  que  ce  Duc  eftoir  fur  vn  des 
bouleuars  de  Drefde  lors  que  fes  gens  de 
guerre  arriuerenc,  &queies  voyant  venir, 
V w/rfjcur  cria  \\%mespoltrotts,  cjuim  amènent 
a  leurs  troujfi s lennèmy dans  mon  paysan  que 
ievoye  de  plu  s  près  piller  me  s  futets. Ccpcnàzn: 
ce  fut  à  |  Uy  de  prendre  garde  k  Ces  affaires,* 
aux  moyens  de  s'oppoier  aux  progrez  du 
Walftein  ,  qui  aurrement  n'euft  pas  manqué 

delallervifucrcnSaxf. 
»/•      Les  Suédois  occupèrent  encores  plu- 
>  fîeurs  bonnes  places  dam  la  Silefie,  comme 
*  Brfg.OppeIcn>lïflc  S.Iean  prés  Bceftaw,  & 
quelques  autres  cncor.Le  LieutenantMajof 
Pobis  &le  Colonel  Dahn  commanejoient 
dans  Brig^ucc  trois  mil  hommcs.Le  Colo- 
nel Schneider  dans  Oppelen,où  en  vnc  for- 
tic  qu'il  fit  il  faccagea  la  ville  du  petit  Glo- 

gavr.  ruina  le  pont  de  Cofl*,  ôc  défie  deux 
compagnies  Impériales  qui  alloicnr  vers 
Neus;  Et  le  Lieutenant  Colonel  Transdorf 
dans  i'Iflc  S.Iean  auec  de  bonnes  garnifons. 


Le  Met  cure  François,  yjy 

L'Electeur  de  Saxe  voyant  donc  que  ce-  „  f ,  . 
ftoitiluy  qu'on  en  vouloir  auffi  bien  qu'à  ZltZr, 
Ion  voifin  de  Brandebourg,  iugea  qu'il  de-  Ar«x,rW* 
uoitlors  plus  que îainais  penfer  â  la  deftn-  9'«»<ttb*urg 
fo  defon  pays ,  s'il  ne  vouloir  en  halarder  la  *  'cP"'!f'r  (w 
perte.  L'Electeur  de  Brandebourg ,  conlidc  '"'f"*!,x- 
rant  qu'il  n'y  alloit  pas  moins  pour  luy  que 
d'eftre  auflî  defpotti!  le  de  fes  Eftars  parles 
Impériaux  qui  luy  audient  emporte  Franc 
fort  fur  Oder,& quelques  autres  places,cm- 
ploya  fes  foins  à  affi  rmii  les  alliances  munie 
«es  places,*  conuoquer  ban  St  arrière  ban, 
pour  fc  défendre  entr'enx.  Le  Duc  de  Pome- 
ranie/evoyanrpareiilcniert  menace  par  les 
Impériaux  qui  luy  auoienrofte  Landfbcrg, 
ramairatout  le  feceurs  qu'il  pouuoir  pour 

icuroppofer.  Celuy  de  Meklcbourg  voulu: 
titre  auffi  dc  Ja  partie  &  prtn(lrc   -  ^ 

«nger,  &  à  la  peine  d'eflcindre  le  feu  qu'il 
voyou  chez  fonvoifin  Tous  ay  ans  meimcs 

inteic/ls  deuoient  auffi  auoir  rocfmes  def- 
leim. 

De  forte  que  non  feulement  Ion  publia  Lec*ntr*l 
«conuoqua  Je  ban  tV  arrière  ban  dans  la  A'nhetn  «f- 
lomeranie,  &dansrElea0r3tde  Hrande-  fa"™'; 
b™g,  Obhgeans  -eus  les  fujet,  &  babi  fiS?* 

Otneral  Arnhcw  ,  le  Duc  Guillaume  de 
Jumar  &  Je  £epcMj  B.  nicr  .  enrmcnt 

«ans  U  Marke  de  Brandebourg  auec  vne 
puiuante  armée.  Arnhein  trauerfe  prom- 
Ptetemcnt  1»  baffe  Lufate,  &  alla  mettre  le  . 
»cge  dcuanc  Francfort  fur  Oder  ,  auec 


380   M.  DC.  XXXÏÏI. 

feizc  pièces  de  canon  qui  luy  furent  en- 
uoyezde  Cuftrin ,  vncarmée  de  deux  mil- 
le hommes  de  pied  ,  &  quatre  millç  cinq 
censCheuaux;  Car  fa  Ça  aliène  qui  auoic 
pris  la  fuite  de  Stemw  i  Lan^/bcrg,  s'e- 
ftoient  ramalTèz  à  Golnav  en  Pomerameau 
nombre  de  deux  mille,  &eftorenr  venusre- 
joindrefon  armée.   Apres  auoir  demeuré 
htiiét  ioursdececofré  la,  Tins  autre  cfFft 
que  Jeperdre  le  temps  ,  il  s'imagina dcuoir 
mieux  faire  fes  affaires  s'il  l'affieEjcoic  de 
J  'autre  coftef;  Pour  cer  effect  il  kiulefirge 
au  commencement  de  Décembre,  fait  piaf- 
fer la  riuiere  à  fon  année  à    •  ft  in  ,  Si  re- 
tourne deuanr  Francfort.    Mais  les  Impé- 
riaux recognoitf'ansfon  delfein  forcent  #  f| 
mettent  en  ordre  de  bataille  au  bout  du 
pont,refolus  de  le  receuoir  gaillardement» 
le  campent  8c  rerrenchentauee  telauama- 
ge,  qiu  s  croient  couurts  du  canon  de  la 
ville  qui  les  pouuoit  défendre  contre  les  Sa- 
xons. De  façon  que  n'y  ayant  à  gagner  de  ce 
cofte  là  que  ries  coups  pour  A  nheiu,  non 
plus  que  de  l'autre,  il  leue  le  licge  derechef, 
&va  ferepofer  autour  de  Berlin  en  atten- 
dant du  fecours. 
TJ%etiaux       ,Lcs  Impériaux  n'eurent  pas  C\  bon  mar- 
Uslniloîs    c^d'vn  nouueau  fecours  qui  venoit  delà 
Pomeranie&delE!c<3oratde  Biadcbotirg 
fous  /a  conduite  du  Colonel  CrafcaV.  H 
auoir  vn  Régiment  d  Infanterie &vn gros 

de  Cauallcrie  tous  Gentilshommes  bien 
faits.  Ccftuy  -cr  ayant  appris  que  ics  trou- 
pes du  Colonel  Buch  Impériaux,  bat- 
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j     j    ?        S  i  *  auance,  leur  y*  au  rencon  - 
q»arre  cens ,  gagne  neuf  DrapeauV  &  vnc 

tout  le  refte  en  f«ice ,  &  rerïporteia  viûoire 
«ecvn  grand  butin.        P   ie"  victoire 

dcbZZ  T lC  Cf°ft<- dans  ,a  Ma**  «»e  Bran- 
le  Das  -î^   ?  rP    CoPe»'C»  où  il  fit  palTcr 

[ S  a    V/PrChenfi°nS  dc  ,a  «ort. 

««1ère  ^^^*  ^0<>i«W 
Partie  "il u?    "*  V°ulant  cftre  »« Œ  de  la 

P^t  la  S  F        t0Ut  C"  Picccs'Ie  f  cft« 
c-^^T'el-onaercriteftirernarqucr  c  u 

ce"  que  dans  la  m,  m.  ».r  i  wu,*l4ucr»  Soldats  en- 
c«^m  vmIcv        ayfnt  P-^  dans  vnc 

MlaeeîS  pi°mK  P°Ur  s'«^ptcr 
**     Û  pl  c°nftC  rC"dus  mai- 

*«0i4  carafteres  rtrm"'  P°Ur  eftrC 

^  'IWutenfinuIrrn  CnC;-antcroens  »  & 
fton.  aflommer  à  coups  de  ba- 
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Les  Le  Colonel  Schafgotskv,Gouuerncur  en 

tf***  e"tre-  Silefic  pour  l'Empereur,  &que  IcDucdc 

Pïr7Zmef-  FriJh,îJ  y  aUok  lai,K  aUeC  VnC  armécdc 

fM  KpcàUuidmitle  hommes  pour  y  continuer 
6  '  ,  la  eun  re  aux  Suédois  ,  prend  refclution 
détraquer  B  i£  ,  dans  lequel,  comraenous 
auoru  die ,  le  Colonel  Dahn  eftoitaoecvne 
puiflante  garni fon;sy  achemine^  enuoyé 
fommer  Dahn  par  vn  Trompette  de  luy 
liurer  la  place.  Mais  ce  Colonel  au  con- 
traire ne  s  v  accoidanc  pas ,  fort  de  la  vil- 
le Ifa'jèc  Tes  troupes  ,  luy  va  au  déliant ,  le 
prelonc  pour  le  combatrc&  luy  lait  chan- 
ger dViis;        \  ■ 

Afùegtnt  Schafgotskv  prend  donc  fa  route  vers 

il'p  l.U*n  Brcflnr,  fe  prefente  deuant  l'Ifle 

:v  prés  ladite  ville,  en  refo  utiondes'cnrcn- 

j:on  di  e  maiftre  i  qnelque  prix  que  ce  t"it  > 

fomme  en  mefmetçmps  la  ville  de  Bielbw 
de  luy  ouurir 

fes  portes,  qu'autrement  11 
rnerrroit  tout  le  territoire  de  Breflavi  reU 
'  &  à  ûng ,  feins  efpargner  mefmc  les  enfani 
qui  eftoient  encor  dans  leventrede  leurs 
mer  es.  -  f 

n î        du     I  c  Ma;riftrat  de  Brefla^r  luy  fait  refponle 
*  *        de  qu'ils  j'eftonnoient  fort  des  menaces  qiiu 
Wv  au*  leur  finfoit;  que  ce  feroit  vue  cruauté  plus. 
B33SJ  que  barbare  .laquelle  ne  trouueroit  pomt 
d  excafcdcuanrDïeu  ,  ny  deuant  les  nom 
r  ies  ,  qu'ils  l'en  faflb'ient  iuge  ,  luy  qui  W- 
i  >  proftflîoii  delà  Religion  Eaàngcliqu« 
Q  V  iU  menaces nauroient  pomt  d'tfteé 
Q^ite  fç  tncttroient  entièrement  fous ;  la 
pr<  =  te&ioâ  de  Dieu ,  de  la  miftricor Jç-  dû- 
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"n & &  ««  «  £œ  ter 

Impériaux  par  y„?         naonitrercut  aux 

««oient  alfa  J.  ,„„  tnle'Sne  r°ugc  qu'ils  >■»'  tif. 

«•ent  à  ceux  de  R^a     srtItot  ts>&  demande- 

"'«Mercredi 

bl^n que  |a  n!,,r       ,  c  1  £mPcreur. 

*nc  dl  vouIoP  fcd«  V151"05  : 

Pr°P'e  vie  ao    H  T'^  b™  *  leur 

WMon ,  liberté  X  ?  *         °1S  'Scih 

da«  ^  prcndt,  !1; '  &co««ignitfc.foI- 

»oy  en  ihtfÏÏS? 525  7  :  Car  CC 
c«,3c  'ournafes  fof  '  mafllt0utcs  fcs  for- 

'«  l'Iflc  S.  Iean  T  P°Ur>;re  *  cmP^- 
i  an'  IlauO'tdcf-jaauîincéfe$ 
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trenchécs.fon  canp  &  inftrumens  de  guerre 
iufquau  pont,  le  difpofoitàdôner  vu  aflaut 
-  genetal  pour  1  emporter  de  haute  lute ,  Mes 
Suédois  luy  eullenr  permis  Mus  trois  Cor- 
nettes deCauallerie.cVjoo.Moofqueuircs, 
faifansvne  fortie  vn  beau  matin  fur  la  poin- 
te du  iour.téuerfertnr  tous  fcs  deflciris.cnil- 
Lu  imp-    feront  les  Impériaux  de  leurs  forts &retren- 
tUu*  huent  ehemcns.enGlottercntleutcano,^  iUS«u' 
hjkp  de     (ent  pom  fuiuy  leur  pointe  ,  ils  eufle  or  uns 
l-ifiS.lttn.  doutc  mi$  à  vaudcroute toute  l'Infanteiie. 

Mais  laCauallerie  Impériale  accourant  pro- 
prement au  fecours  des  leurs,ils  (e  retirèrent 

dans  l  Ifle ,  auec  force  butin  &  40-  Pa- 
niers. Ccquieftonnaleslmpenauxdeteii 

lorre,que  peu  après  perdant  cœur,&  leip 
rance  demporter  Mlle ,  ilsleuercntlc  hege, 
&  laiirerent  les  Suédois  en  repos. 

Depuis ,  les  Suédois  prirent  leur  reuen- 
che.  Car  ceux  de  ladite  Me  fe  joignant  auec 
ceux  de  Brig,  &  faifans  vn  gros  de  roiUec°- 
batâs,  ils  firét  vne  courfe  iniques  à  Bcrnita  , 
tirèrent  vne  bonne  fomme  d'argent  des  n 
bitans  de  ladite  ville  pour  fe  racheter  du  y 
lage ,  &  eurenr plufieurs prîtes  au" ,es 
pctia-ix.bien  (ouuentauecauantage. 

plus  ,  afin  de  ne  choper  pas  « 
ratifient  &  fois  i  vne  mefmc  pierre  ,  &  P°or  cl  ^ 
m*»,ff«u     le  malheur  qu'ils  venoientd'e(chapp«« 
L*n.  fefonificrcn]  dc  tourCs  fortes  de  munition 

une  dc  guerre  qnede  bouene.  c,  ^ 
que  ceux  de  BrcfliW  auoicnt  rctuK ra 
iccouric  dc  viurcs ,  fous  prétexte  d  vn p^ 


les  S * ê dois 
touttnt  1* 

\ 


V 

L 


Le  Mercure  François.  ,gt 

S"KrCC°mmodcmc'rau« ''Empereur 

«  les  habita  s  Iuir  n    qH<r  '  "  ^7™" 

libetcéde  eu  R  l         *treura»«  pour  la  f*""'*"- 
-iicacieurRe||{,Ion  -r     .     (y  Station, 

degarnifon,i|sei^  "  ,     ,    auo,r  P01™ 

p«ydesP;oc  :r^7rrcnt-quittc',e 

f  fié  Impcdale  T/  i  °"  dc  fsL Ma- 

«bilans  ayâSw         "  b™*&ois  & 

««.debou  ô ic   ftr    "  de  fiXC  *  dc 

de  leur  „Uft  P"  lettrcs  «- 

»»  dVnCom!         dr  fecours  en  bref; 

,nt  >«  p.--tv  52  de  demeUr*r  fermes 

u-ftroitcautlV4ttnC;ralHanf 
r«H  amitié  a„ec  le  r«l  iVC',0imcl" 

«  h*  d«  recours  m&kLT^ ' 
vns  aux  autr«    ant X  °,Cmdon" 
Tomei„    CS'tant(lc  vi ares  que 

v  C  b 
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d'hommes  en  cas  de  neceflué. 
rt,    ,      Si  U  Silefiefouffroit  beaucoup,  la  W- 

SEÎÏ  Phaiie  n  eftok  pas  en  vn  meilleur  eftac.  Il 
rwfitkrt*.  Jerr,  bloit  quel!  c  fuft  le  jouet  des  armes,  & 
que  les  Im periaux  &  lesSuedois  y  |ouaflen 
aux  barres  ;  &  luy  euft  efté  plus  exped.cn 
•  .  d'clVe  totalement  fubiugucc  par  ceux  cy 

oupa.  ceux-là^uede^fcvoulaproye 
vns  &  des  autres  ;  les  Suédois  n  eftaos  pas 
.liez  forts  pour  en  charter  les  Impen»  ,  ft 
ceux-cy  n'en  pouuans  pas  garder  vue  partie 

fans  ruiner  l'autre.  -m. Unit 

Le  Colonel  G.ocnsfeldlmpenal  efto'- 

Gr^mm   alorj  Janî  la  Wcftphalic  aucc  dix  ou  douze 
TrTu     ™t  Imperiaux.lequely  pre(ToufortleU- 
2£A  gtaue  de  Herte.  De  bon-heur  pour  le  Und- 
g.  aocrElefteor  dcCologne  qui  efton«« 
finé  par  les  Suédois  plus  prez  qu  il  n  eu 
ftré/ft  entendre  à  Grocnsfeld  higg 
<       qu'il  auoit  d'eftre  fecouru ,  lequel  fait  m» 
x      toft  tourner  tefte  à  Ton  armée  de  ce  cotte-»  • 
par  le  pays  de  Surland ,  entre  Ht  W  < ». 
Vcftphahccampc  autour  de 
rendorn ,  en  attendît  vu  renfort  du  U»c  ^ 
bourg;     fans  perdre  temps  attaque ,  p 
&  pille  Olpcn  le  lendemain  de  N«!. 
v      r        En  mefme  temps  le  Duc  ^  Lunebcurg. 
ilfe  -quel  on  auoit  Lnné 
USkHr  A,    Marcfchal  de  Camp ,  achemina  lonar 
CoU£n$.      vers  le  deftroit  de  Wcftphauc  poui  y 
percher  les  leuées  de  gens  de  guerre  que 
Impériaux  y  faifbiér.fc  pour  °ccurcr* 
couurer  les  places  que  les  Impériaux o« 


mm,  -?  Ue  'au"e  codé  il  r.  4  °'»'fifi» 
Ucb°»ce  0„',i  „     .  "  mr e  d"  Duc  de 

rd <«"om      J,Se  Si.»»'ugercnt  i  propos  „  ' 
;nc  Partie  de  ht Utd0,s  7  f«  «luoyé  lui 

Bb  ij  ' 
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il  s'approcha  du  Duché  de  Monts  &  de 
Cologne.  \ 
le  jf  Baudiflcn  ne  fe  doutoit  pas  qne  cco  de 

*  ci^  Cologne  deuflent  traucrler  fes  defle  n s,a 
/«V  >fo(f&r  caufe6dc  ia  neutralité  qu'ils  demandant 
f>"**"       aux  Suédois ,  il  y  auoitja  long  temps  «  a 

l'affedion  &  amitié  que  tefeu  Roy  deiuc- 
de  Uurauoit  toufiouts  tcfmoignce.  w  •  _ 
moins  ils  firent  fortifier  prom ptcrr.e:  U«  x 
de  l'autre  codé  du  Rhin  ,  fous  Pr  « 
de  conferucr  leurs  moulins  Se  le  P»1 »  S 
du  Rhin  ;  mais  en  apparence  pour  que -1 

ce  paffage n'auoiem  pas  bcfoin  «  "g 
des  &  fi  amples  fortifications  ;  pmà 
*         ne  pouuoicnt  rien  prétendre  * 
DuiL  eftoit  fitué  ,  &  que  Bf^g 
mené  leur auoitiamais permis  de  taire, 
cunes  fortifications  en  tout  le  wi&g 
Toutes  Iefquelles  conlïderatipns  donjefl 
alTer  fuiet  de  douter  à  Baudf en  f 
é^(Jramerori;d«>ang^^ 
En  effed  ils  auoient  appelle  fecre" 
Groensfeld  qui  eftoit  deuers  ^J^. 
quel  s'y  achemina  aufli  toft ,  mais  • 
tre  effed  que  de  tiret  de  l'argeni ;  tout  c 
qu'il  pcuftdelavillede  Dortmund 
laiflern'eutre,  d'emporter  du  jwysfl 
deCK  &  du  pays  de  HefTe  quantité  de  * 
&  de  commodité*,  puis  s'en  retourna 

IcWefcr.  _        .  eU 

Le  General  Baudiflcn  qui  aoo  t  ^ 

aduis  de  bonno  part  de  veiller 


ï 
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un  fie  remontrer  à  l'amiable ,  qpc  ceX 
nfi«t,o,«  iuy  donnai  de  I  omLge  il  £  wvr 
pnoitdc  es  faire  cellèr  A         ;k  BauAffiu 
ne  reiponicquc  ce  qu'ils  en  faifoient  eftoit 

fleurs  moulins  &  du  piffage  du  Rhin  & 

fddilv^  '?  aPProches  df  Groens. 
fl « in  f£ tCpS  d5"oicnt  ^  a  co«,oi. 

Peutalieneraucnn,.  ù r  EmP»ene 
«uy  aj  l?i  ,lnech?fcai'Preiudiced-au- 

«ur  Defcr-  q        3U0K  PCU  ParIa  d°U- 

'«  mené  auPJ      i  'C  C"  trouP«  & 

Ifretai  iw  "  dlllI-a»^.deDecé- 
«  des  flel       en,Pneud  hcuf"&  fans^er- 

°«  tuez ,  partie  faS  *  r  q"di  f"rent  Par" 
a»ffi-toftinuJis  &affi;gbça2>n  '  °ullsfu"nt 
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Ceux  de  Cologne  ne  manquèrent 
pas  le"  lendemain  d  enuoyer  de  deflui 
leurs    murailles  force  canonnades  '»r 
Duitz  ,  fans  toutesfois  tuer  pas  vn  W- 
dat.    Tout  le  rauigc  du  Rhin  fe  via  en 
mefme  temps  coouert  &rcmply  dvncln-  - 
finité  de  peuple  fort»  de  Cologne  pout 
voir  ce  qui  fe  paneroit  ,  Et  bien  q«e 
Baudiircn  euft  alors  buau  moyen  de  l« 
incommoder  de  Ton  canon  ,  <•  M 
voulut-il  pas  faire  à  caufe  Je  cette  neu- 
tralité prétendue  St  demandée  par  eux  , 
&  qu'il  n'auoit  rien  à  démener  auec  eux 
que  ces  nounélles  Fortifications  «Du»«- 
Cependant  il  leur  enuoya  vn 
re  pour  les  inftruirc  des  motifs  qui  i«- 
ùoient  pouffé  à  fe  rendtc  mailtre,  oc- 
cette  place  ,  &c  pour  leur  perfuad"  « 
faire  cellbr  ces  fortifications.   M»»  » 
l'approche  de  la  ville  ce  Commit - 
jre  fut  faliié  d'vne  quantité  de  mou 
quetades  &  canonnades  qui  luy  en  c  * 
pefcherent  l'entrée  ,  Se  roWigercnt  a 
retourner   promptemenc  ciou 
party.  •  uc 

Ncantmoins  afin  de  donnci  que  -1 
efpece  de  concentemem  à  Baudiflcn 
quel  preuoyant  que  ces  toron. 
pourroient  fernir  de  retraitée  a  *j 
fcld ,  ainfi  qu'il  arriua  depuis  comme  no 
verrons  cy-apres  ,  s'obftinoit  à  .a  à**0. 
lition  d'icelles  )  ils  luy  promirent  par 
Chcualicpde  Paw  Ambaffadcur  des  En 


m 
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j/d s  r*d 5jm  tn  <« 

^«iJcREueS C?,08nes'««-nt  *•  AL 

Bde'«tcourrS  *?,,bateauxi<,e'1  ? 

1  c(r=«  d'vnr  f      '  &  de  ,curfairc  Cntir  fT  "  Sut- 

Orfiffin ,       Ureur  Populaire  D  „      *"  •  A* 

^,nfold^tsSi;;tftcv, 

f>  Jetant ]c  f«, .     }  " 03 c/mc  venger  & 

rC,Uler^c  ladite  ï ai7vCeCÎ"'  ^»ral* 
^fonncsjl  '.^.&de  trou 

^atie«;rtPUclï  y  P«rircnt  pade 

J^lcl&  aU,5td*aloro««s 
Ude'a  guerre.  LeGcnc- 
Bb  iiij 
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■Duitx.  il**-  ralBaudiirenefcrinicaÙMagifttatdcColo- 

thef -firtifié  gne/c  plaignît  de  ce  procédé,  &  le  fomma 
far  cmxdt  de  fe  déclarer  amy  ou  cnncmy.enuoyaDt  en 
coiog»*.      mfemç        ^  qoe|qae,  pièces  de  canona 
Mulhcim.  Le  MagiftrAt  luy  fit  refponfcpac 

Tes  eff  b,  faifant  'irauailler  npiâ  &  >ouraUX 
fortihcatiôî  de  Duitz,au  lieudclesabbittre 

&  démolir.ainfi  qu'il  en  auoit  donnçparole 
Uffu  CfU-  pit  !'Afnba{lad.  de  Ho!aie;  relolu  auecleut 
Eleéteur^Archeuelque  de  Maiécd'Euel- 
que  de  Wicdbourg  &  le  Duc  dcNcubourg, 
liguez  eniembede  former  vnearmeeanii 
de  chater  les  Suédois  hors  de  leur  pais  ,«« 
voifinage  defqueb  leur  delplaifoir.  IU  enr 
uoierét  encor  vers  Groensfeld,  le  foppN  de 
laflïfterde  fes  forces  Se  de  les  venir  joindre. 
Cwntf'U      Çroensfeld  enuoya  auffi-toft quatre Re- 
ëmiùû  fi,  imés  infanterie  &  rrois  Cornettes  deCj- 

fous  1.  conduite  du  Colonel  V  f 
phalenjcfquels furét logez dasD^ 
on  ne  doqta  pas  dudedcin.du  M.«gift»»t^ 
Cologne  en  faifant  fortifier  cette  place  aucc 
tant  de  foin  &  de  diligence  ;  &  recognut-on 
alTez  que  b  ialoufie  qu'en  prenou  Baudill-' 
n'cftoit  pas  lans  raifon.  Groensfeld  culte» 
Voulu  y  venir  luy  ruefme  en  pcrlonne  aue 
•  le  refte  de  fon  armée  ;  mais  il  en  fut  empê  - 
ché par  les  approches  du  LadgranedtHe»  , 
lequel  eftoir  entré  dans  l'Euetchéde  Pader- 
born,&  de  icniphausc  vers  leV^'-E"  ta* 
me  t£ps  le  Barô  de  Rouuroy  arnua  a  Coi  - 
gne  par  le  Luxcbourg  auec  vn  iccours  de*» 
mil  chcuaux,deMX  Regimens  d  Infante"*' 


|H .  ;Xe  tâerc ure  François.    îb,  *Nlr 

«LoI«..ne  c.iq^nz.Woutrojs/cma.-  ******* 

Conne        Si""*!  '*■» '*  charge 
beaucoup  à  „?lr  ^        '  Uy  d0,,,1oit»t 

a»'**  qu'il  a^ «  ;  i |V  t'Ul,V0U  los  d!ffi- 

forces  ioinA.     r  Pays-Ià ,  cont ! e  tant  de 

.ôSefe  mb'e,  V°iU  tty ^ 
CMoiSS        lc]Ue  chc***  for-         -  • 

*<A ion8?'' il" ;  <H"  U  " 

tc«dirK7ctc0V,CUrCdf"SleR,1,n;cn'at-  ' 

J?ut»c  .  eftan,  ff-  "  Cfftts  decefte*S*/«- 
cnfemblc    L  ,    r1''  ra'"  ,('s  ErPag"olS  *»"*.  ^ 


/ 


Nonnenvert 
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Andemach  furent  fermez  :  de  faç<r  q««  1" 
Efpagnols  voulans  palTeril  leur  fattntatia* 
quer  vn  Fort  nouueilcmenc  baftv  par  Bau- 
dilTenvtsàvisde  Lints,  auquel  >  s  corme- 
rent  l'alTaut ,  fâns  autre  effet  que  d  dW  re- 
pouffez  par  les  Finnois  qui  le  gardoient. 
Il  y  a  vnc  petite  Me  que  M  nommcNo.  - 
frifi  t*rUs  nenvert.au  milieu  du  Khin.fcrraant  W  f>>  ♦ 
Efrg**,  fagerout  proche  de  Bonne  .laquelle  elto 
Efft   occupée  par  les  S, elo,,  Ce^^e* 

-      prez,la  furprirent  &crnporterentlani»^ 
I  de  Feurier  1^3.  aocc  perte  de  qut-qi 
nombre  de  foldats  Suédois 
la  garder  longuement  :  car  les  Suéde*  u  r 

prifenr  peu  a'pres  *  s'y 

.     quedeuant.en  intention  de  la nneu» g 
der.  Bien  dauantage,  ils  pctavdcrentcn  1 
ôc  ptindrenr  la  villette  &  Chaftean  deN  * 
bourg  l'Eyfeld ,  appartenant  au  D,,c 

'    cot!  Baùd.flèn  ftfoft  anfii  rendu  «fl* 
d'Herraenftein,&  fortifioit  cependant  A 
dernach .damant  qu'il  eftoitmenac 

liège ,  pour  lequel  lu  jet  00  preparon 
&  munitions  à  Cologne.  »,lua- 
Chacun  s-cfcluuffoit  d'vnc  P/rt  *  ^ 
tre,&yauoit  appaiéce  que  celte  gut 
deuoir  pas  fi  toft  finir!  Le  Magnat  det£ 
logne  auoit  fait  monter  force  n»"11^  j.j. 

teaux  à  Bonne ,  pour  y  paner  le  Coin  ^ 
fembourgauecfafoldatefqueEfpagno  ' 

quel  auoit  ordre  de  s'aller  joindre  aux 
pes  de  Groensfcld  ,  Se  d'attaquer  S«t>ou  g 


Le  Mercure  François.  icje 

tnftmbL-mcnt.en  ça'sqne  BaodifTen $oJ>- 
itmalt  dauantage  en  îaconferuariondc  Tes 
conqoeftes  ;  touresfois  auec  commande- 
ment de  ne  rien  attenter  contre  les  Eftats  *■ 
des  Pays  bas. 

Ledits Eftarss'offençoient fort.dece que  v'\nf,ntt 
i  tiédeur  de  Cologne  auoit  rcccuccs  Ef- 
pagnols  dans  ion  biocefe;cequc  prenans  '""V*  ** 
pont  «Mon  de  la  neutralité  qui  eftoit  * 
*■*  «"»''*  *uy  en  enuôverent  faire  plainte 
^l»oy1l„tfefpôre.s-excuG„t  gS  ^ 
«  pouuoient  rronuer  mauuais,  fi  des  loi-  S****, 
dats  l.cem.rt  par  l'Inf-nre  auoienc  fis  par- 
,7  fous  1  Empereur.  1'  elr  v  ay  en  ekt  que 

pour quelques  Wois^ai^dtîféiti  de  le  f ,j.  . 
"'terJcdirEleacircontrc  les  Suédois  fans 

canred?Ml"EftâtSCUirc,lt  ^efiré.  à  t« 

;oUtrJ°'fi«g«,  mettre  ledit  ESetteurenre-  J''*^>«« 
îu elsf  largCr,f°n  W«       d«  Suédois  tZSSi 

t  on  S?? trauailloit  *    «concilia*  '?  S»<J»>- 
on  dud,tElc£teilrall£C  lesSuedoisi^ais  ^^'- 

fentemmr*  d  Noubourgviicon- 

eibn^ir  ncutral"é.  D'autre  part, 

cftant  «Uetrouncr  le  General  BaudilLà 
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Andemac  pour  ce  met  me  fub  jet ,  il  en  rap 

porca  vne  Declaration,par  laque  le  encon- 

fideration  de  l'honneur  &  tefpeCt  qu'il  Por" 
N  toicauPiinccd'Orangc&aulditsEltatJ,» 

accordoic  vne  ceifanon  d'armes  pour  va 

mois  en  attendant  la  refohuion  de  fesSu, 

perieuts ,  aufquelsilcn  donneroit  i&tàjiP 

diligence}  de  retirer  fes  troupes  dupais* 

Cologne  ,  &  de  quitter  toures  les  pu"5 

qu'il  y  occupoit ,  à  la  referue  de  quelques- 

vues  dans  lelquellcs  il  lailleroit  garmion,* 

fur  lefquclics  ledits  E'ccVmr  &  Duc.ny 
leursadherans,  ne  potin okntiïen  attenter, 

,    ne  jugeât  pas  le  dvuoir  laitier  lier  les  m»* 
au  préjudice  de  l'honneur  &  réputation  x 
des  interefts  mefme  de  la  Courounedeioe- 
de  &  caufe  commune.  M-is  L'Elettcurac 
Cologne  3c  Tes  confédéré»  ne  voulurent  ac- 
cepter ladite  Déclaration  .s'imaginansqf 
par  cette  ccuation  d'armes,  Baudiflenvou- 
*      loit  feulement  gaigner  temps  en  attend» 
le  fecours  qui  luy  yenoit. 
Sutdoùmtl     En  mefme  temps  les  troupes  de  Groe  - 
ne**  mu   fdd  partirent  de  Duitx,  &  allèrent  aiueg 
de  °"  &  prendre  !a  ville  de  Lints ,  occupée  parie 
Suédois  :ou.«presla  pjifepar  coinpofc<J 
de  Safcembourg,  les  Efpag"°'s  P3"™ s 
Rhin  à  Bonne  par  le  moyeu  des  vaille  au  , 

i.         •    *"        »  à,  (t-A  /coin"10 
.  quel  on  auoit  préparez  a,  et -ri^-^i  . 

nous  auons  dit j\c*  allèrent  joindre.  A 

les  Suédois  plus  foiblcs  de  beaucoup  que 
Ligue  Colonoife  quite-enrla  partie.apr 

perte  de  toutes  leurs  conqueftes,  «  r 


J    Mtofuch  *  S<bon,t  a  „  c  &7 
&^portancc:lc(,n,f1,(„^f?.r;"P!«« 

"■•■"■«dwoutceot  I       ' l,d,'Ie"  ayant 
f«o»w  que  le  ch.,,  -  \    ~*  recuei"'«  le 

?:{Jcuïosl 

"«fapartdél'Em»       âUt,10r"é  qu-,l 

*  ics autre f     *  rccoi'ur(ment    t  • 
."oienr j,    ,  Presque  |„      j  eLmts» 

>  de  «ni  bon,  f  *.V  q ^,!e  V  »«oir  eac. 
<JU  Gouuenieup  r        e  comman- 
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brèche  raifonnablc  pour  donner  atout ,* 
luy  rcndi c  U  place.  Ratwau  qO»  efto»  taom 
fcqullfeifoit  tore  à  fon  honneur;  «»g 

m,d  honneur  &  de ^^ifcatooi» 
qu  il  auroic  à  faire.  Celle  relponi 
fiforrlc  Comte,  qu'au  lieu  de  donner1  1 
faut  il  énuoy'à  demander  des  munitions 

l'Electeur.  .        .  p  ]atin 

Sur  ces  entrâtes,  il  adutnt  que  le  i  a 
dcBirku.fcldvenancaufecoursdeB^ 

bourg.  Ce  qui  donna  vue  ^llçe(p^u 

.  pnéàLnneteyro^^n^ 
tourna  promptement  a  Cologne .  « 
d'Kembou.  g  mefme  relcrra  les  canons  u 

de  l'autre  cofté  du  Rhin  &  fc  < g»  v 
I     Bonne.ou  pour  mieux  dire  leua  le  firge 

quoy  les  Suédois  f^f^i** 
doienti  rien  moins  qn  ace  a,u  ,;eJ 
bien  eibahis, tefquels  fe  voyans  lesc ou 

franches  vn  peu  plu»  ^'f  P^Sdeften' 
telerent  la  place ,  mincie,  tou «te 

fes.bruderent  les  portes,  puis  1  abau 
renc  aux  Impeiiauefc  HPagn<"s>  3UC 
peu  qui  leur  rtftoit  d  autres  places. 
„       Il  y  enaqui  ont  leroatque  que  «ac  1^ 
gnols  nevoulutent  pourtant  pas  en 


P»n>i  10  E      /eul  hon"»e. 

' C<  M^apïo&  S  £ cr«<"«  Tans 

'   Dl,c  deLul,      n°US  vcnonSdc 

Mae  '/h'    UC  mon^  i  fon 

,pott«" arme,  t     ^  hornmeSef- 

Eaflç'aucc  iccllc  le  fUecu 
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wdcfi  Brème  le  p.emieriourde  FqjneMf 

rend  ma.lt.  e  de  Vi  hufen.de  «•« 
Zu«Kenbriige.-.UK!opemboarg,dtVatte. 

navr.de  Lumingen  qui  fut  brufle  par  te 
,    1  Suedcis-,deRofc!d,M^Mu»aercnt  » 

fort rudement,  &  de  plufobrs  aucrcsplaccs 

de  moindre  importance;  enuoye  (ou.rn.t 

les  habitans  de  l'Euefché  de  Mnnftei ,de 

Mindcn.d'Ôfnabrug.l*  Comte, de bp£ 
deBdnten,dcTeKk-mbourg,dcSchunto 

deSclwmbourg.fcles  habuansdes 
treslieuxcirconuoifin$,defetcouueràV«- 

dcn.pour  receuoir  IcTraiaédeneutr  I  te, 
à  faute  dequoy  il  les  traiâerotr  comme  en 
nemis.  Il  auoit  auffi  refolu  d'attaquer  Mun 

fter&  Ofnabrug.  .  i. 

Mais  la  confideration  des  ngueurs de 

l'hvuer  prochain  Iuy  ayant  fc«c«a"8er' ■ 
defajoint  que  GtoensfcU  auoit  pôug 
à  la  dcffenle&feufetéde(ditesv1lles,«len 

tra  dans  les  Comtex  de  Raue nfp«S»* 
Lippe  auec  fes  troupes,*  s'affiura  des  v.iie 
d-EÎTOd,Bicnsfcld,&  Lergcv.par  lemoye 
des  bonnes  eatni'ons  qu'il  y  mit.  Le  b 
f >'f  *  g^ue  de  HelTefe  voyant «infi 
iTaK".  rotaiofli  des  mcrueilles de  fon  col**  II p«J 
r^,L«r.  &  deCmantclle  pluficurs  places  qui  appa 
noient  à  l'Ar.heuefque  deColo^.P" 
lariuicre  de  Lippeà  R#t0cn,  qud  £ 
auffi  bien  que  !cs  villes  de  Dolmen ,  Haï 
rem ,  &  Coefveld ,  prifes  par  Iuy  en  cheffl^ 
faifant;  oblige  a  contribution  A»em,B 
fcautres  petites  villcs.verj  la  melme  i rj^ 


■ 
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«  L.ppc  :  Entrc  j      l  Eucfché  de  V?A 

i'Pperodcprésdc  Lipftad I  cleue  f  î  t 
fcnccs  abbatuësi!  vaunir  sdcf* 

.  g**  refidence  des  EuéfnVcs  J  T/*' 
torn  ,  &  bloque  la  ville  d P L  f 
fa'c  de  l'Euef?ltf  jT  l    Pad"rbom  capi. 
.  .Uvl  tlle|cne,diftribuaiit  Tes  trn„n-  » 

ChIlEUï1îvP;dC-b0rn  ^  Cib*««  "7 
quc'qu  la,       PT tOUtCS  fottifi«* 

*£« de  fc  cure à  fo7C  r\r,endU  ,M dc- 
™  emmena  c,nûns        '  ""'P5  *  ^  « 

^^moMdeMa»  ,rP  ama  ic  fifgeàI* 

i0<g»ant  vneSjr  ^  ?m,'noil  Ro™> 
8ea«  que  celle  O     u  '  *!  'Ubitans  ' 

8coit  >  prenne,?  JT»  Cn'1Cmy  S>il  s V io" 
i'°«afioVa  Qd'f  Utl°n  dcn  P^aenic 

hcur«  aprei  25™  forccnc      1«  dcUX 

V"  --^olonc Le  P«itIaCob, 
frawfcitw  ionrS "  Land«raac>& qui  corn - 
P^nter  bien  à  prô* ^  ?*  iduis  >  fic 

Tome,/  VU,C'<3l,ïcfPau'^cc* 


1 
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roaneuurcs:  En  fuite  dequoy.auec  la  Genne 
il  leur  alia  chauffer  les  efperons  lufquesdas 
les  portes  de  leur  ville,  pendant  que  le  Ca- 
pitaine Gclfc  d  vn  autre  code'  fa.loit  nwn- 
'  '      Lire  fur  cefte  bou.  geoifi  -  ainfi  abandonee; 
de  forte  qu'il  en  demeura  bien  a4o.fur  lipl* 
,       ce  ,  &  aucc  eux  Kliprnollet  Gouuerneurde 
U ville, en  hainedecequï'sauoient  fait  pa- 
reil traitement  à  fixdeldits  Ca»a!^^ 
précèdent.  Plufieurs  furent  faits  priionm  s 
He guerre,  entre  lefquels  eftoieni  deux  * 
cncursdelamaifond'Ei'duufen. 
^  ...  .    v    Le  lendemain  l'on  ne  fit  pas  grande  cho  t 

6)u  tl  prend     ^v  .  .  .  .  ,    *     .  r;-fmr  unir  IC 

TUmrf.  de  pa«  &  d'auuc.Mais le  f«™¥?Lt 
ti,n.         Landgraue  fir  donner  la  nui<2  va  fi  M™  . 

aiTautàla  ville, &la  harcella tellementdu- 
rant  trois  ioursconfecu  ifs,  que  lehuiW« 

me  elle  le  rendit  aux  conditions  luiuante s. 
(V^eles  Impériaux  fortiroient  dc  av.  C 

quedorcfnauantelle  nereccuroit  plus  g» 
iVon  ny  de  1  Empeteur,  ny.de  UL'gu^ 

tholique.  Qu1elle«lonn«oitp.fige«^ 

graue  8c  à  ion  armee  quand  il  vou 

Qu  elle  nourriroit  à  prefent  ion 

chedales.Qne.d'oJiefnauant  ellelu)  pay 
cinq  ce»  Rîd^dales  de  contribution 

lesftpmaines.Q^elletuydonnero, 

ces  de  gros  canon,  Et  qu'eue  fei  oit  exen  r 

1        degarniion.  E.,#frhé. 
Ainfi  tout  faifantioug dans  cetFt   ■  > 

excepte  Munfter ,  ville  capitale  «  ï ' 
paillante  de  la  VeftphaUe.le  Landgraue 
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contenu  de  l'inucftircV  la  tenir  kl      7  * 

"«arqua  bief!"  !  u  S'^P"  bca^oUp  * 

k  r«ira  en  fin  a  Mi_Tc '  J  ,a  Su,ta  ««or,* 
3ueI  r  rero.!n aauffi       "  Cï*ù»&«te 

fondre  »ric-nouu-||  '  ,  8e  '  <IU  *°yoic 
fc,« Suédois „Îh    ?'  q,UC,C  Gcneral  V- 

«.en  oltercat  tout  le  canon  >5c 

Ce  ii 
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n  y  laiflcrent  en  garnifon  que  quelques  pay- 
fans.   Ils  rcnuitaillerent  auffi  d'autre  paît 
Wolfembutel ,  &  le  fortifièrent  de  toutee 
qu  ils  ingèrent  luy  eftreneceflaiic. 
Défaite  du    Enniron  ce  mefme  temps  KnipliaufenMi- 

Impériaux  fç 

(chai  deCamp  du  Duc  de  Lnntbjpurgs'en 
fMrUpucd»  alla  ycrs  Rintei5  aucc  vne  partie  de  l'armée 

MÛr2  Suedoife,  à  defle.n  de  furprendre  &  enleuer 
£  lcb.gageduDucd'Afchenbourg.depaflec 

le  yefer,  &  de  Te  ruer  fur  l'ennemy  qn« 
de  1  autre  cofté  du  fleuue.  Rintelen  ettiituce 
fut  le  Wcfer  entre  Minden  &  Hamelen,  lu- 
jette  au  Duc  de  Schaumbourg.dans  laquel- 
le les  Impériaux  auoient  vne  forte  garniton, 
&  laquelle  leur  auoir  efté  iufqucs  alors  vn 
paflige  tres-commode  pour  entrer  dansia 
baflè  Saxe.  Mais  Kniphause  trouua  vne  par- 
tie de  l'affaire  faire,  dautant  que  le  Capta»" 
Baurius  Impérial  aooit  emmené  ledit  baga- 
pe.Pour  ce  quieftoit  du  Wefer,labondancc 
des  neiges  auoic  efté  fi  grande ,  &J'^ 
tellement  grofll,  qu'il  eftoit  Impoffib  e  de  « 
palier  fans  courre  grand  hazard  de  la  «* 
Comme  donc  il  vouloir  baftirvn  pont« 
bateaux  audeflus  de  Rintelen  pour  pa»er; 
le  Comre  de  Groensfeld  qui  retournoit  ' 
Hildeshein.campe  fes  troupes  del  aun« 
ftédu  fleuue,  dtcflcque'ques  pièces  de  ca- 
non, afin  de  luy  empefeher le  paHage-  * 
Duc  de  Luncbourg  qui  eftoir  à  Heword^. 

ayant  aduis  y  accourt  en  diligéceaucclcrc 
.    de  l'armée,  fait  palier  la  riuiercen  vn aot 
endroit  que  luy  defcouur  it  vn  paylan,i« 
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m.I  Moufquctaires ,  &  k  trente fix  CoTnet 
«  eCauallene.fii  propos  quMsfu^ 
«ent  atmec  de  Grocnsfeld  compo£  de 

TcZ      ,T' h  déf°,U  *  mettent  â  vau - 
7'  d,,fiPa»* toute fon Infanterie,  & 
Jod.  ftwans  fa  Caualletie  iufqucs  aux  £ 

»«n_  Lieutenant  fe  fauuerent  à  la  courte 

tcVfaSl !  enrrelff<îue^  q^tre cens fu. 
c»a    LP    cJn;Cr5  dc  R««",auec  vn  Lieu  - 

ttôi.  „i.,    j        mc  ,our  a  R«ntc  m ,  auec 

ne  curée  d«  ?  f  •  ?Suedo,s  y  fi"nt  bon- 
quel,  n^  d"  lme™**>  lef- 

Qi'clques  r^i      "d/n*  Parti"  Hamelen. 

Stdïïr^  Gt?enrfeid  fe  "'in- 
duire STC  Waldcc> foils  ,a  «>n  - 
^e/rdn  SiT,sdc  ^rtphalcn  &  Qhr. 

^xhab  canslt"  PayC-'  U  f°llc  Cnch«c 
q«  refte  d  '  d'eux  q«'" 

^eufTenc  fat  SF*****!  =  &  fans  dû"« 

«•  fcSSL  l01?  *  à  ;aPPro^e  defquels 
Jand.  CrentmslaviH^eBricienSur. 

fut  S*  df UB!iiU  DUr  de  Ll,ncb°<»g  O*.** 
d'Olendorp  fit£  V?  f°rce  de  la  vill<=  frêTrf° 

*  &  ffict"MSIer  cntrc  Rin-  sis 

a  «queue  appartenoit  au 
C  c  iij 
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DucdeBntnfwic.  Les  Suédois  y  firent  vne 
eftiange  boucherie  des  Impériaux  ,  y  en 
ayant  eu  douze  cens  de  taillez  en  pie- 
ces.     '       ;  >       i .  *•         !  \ 
u,~.h»  mf      Aprcsceia,leDacdeNeubour«.  ayant 
foiïh    mis  ordre  au  blocus d;  la  ville  de  Minden, 
DutdctJtu-  ya  camper  aucc  Kniphaufen  deuant  celle 
f><"*ri-        de  Hamelen Je  i  j.  Mars,  laffiegent  desdeux 
coftez  de  la  riuiàc  de  Wcfer,  dcftoiunenc 
celle  d'Hamelen  ,  &  par  ce  moyen  incom- 
modent beaucoup  la  ville ,  dell'eichent  I  vn 
des  foflez  ,  font  leurs  approches ,  dretTent 
leurs  batterie,!'  apportent  route  la  diligen- 
ce poflible  pour  prefler  &  incpmmodeila 
place.  * 
TirmonJpm     H  y  auoit  allez  prés  de  là  yne fbrtereK 
f«rU,  sut-  nommée  Pirmond,îa  prife  de  laqueliepo" 
uoit  faciliter  celle  d'Hamelen  ,  &  d°nnî< 
beaucoup  d'auanpge  aux  afliegeans.  W7 
çnuoyent  deux  mil  Suédois ,  qui  s  en.  * 
parèrent  fans  grande  refîftance ,  le  'y 
i  dant  à  la  féconde  fommation.   Cela  ta  • 

ils  pouruoyent  à  la  feureté  du  pa(bg«  £ 
Rintelen  fur  le  Wcfer ,  (  qui  \tot  eHoK  J 
grande  importance  ;  par  diuerfes  h>rn 
'  cations  nouuclles  qu'ils  y  font  hue  ptom 
ptemenr. 

ift*  dW^elçn  le  Duc  de  Brunie  £g 
Brun/wic   Viric  auec  quelques  troupes  ,  <•*■  . 

/ils  naturel  du  feu  Roy  de  Suéde  aa? 
i\K*m*itn.  vingc  aBS  )  aucc  treize  cornettes  de 
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leric fix  Enlcignes  de  Suedois.reiienuj  de 
conduire  Je  corps  dudir  fen  RoyàWohjafV 
tons  en  refolqnon  de  bien  faire,  en  teftnoi.' 
g™ge  dequoyl  on  ietra  dans  la  ville  trois 
grenades  qui  s'efearterent  Se  mirent  le  feu 
en  p  ufieurs  maifons  qui  curent  befoin  d'e- 
"reiccouruës  promptemenr  par  les  habi- 

L«  Impériaux  auoient  pourueu  Hame- 
de  f  outcs  forfes  de  prouifiom  Jc  bouche 

e^riJ7°UtC3fcUt"é-  l'^'oitvne 
gaim/on idefo compagnies degens de  pied, 

ltud  r  raua  lcrie  fous  k 

mSïl     œm  &  lés  ap- 

rienf    ,  r"  aHlcgcans  P«  des  forties  fi£  fif 
s'eft  e?/rCtîUCntCS<îu,ils  faifoie<",  aptes 
Pou  mla,naitCmC'n  Cn*Urcz  d'eau  de^ie^ 

'quelle  ,1s  encl  -  '  lls  e»  fi^t  vue ,  en 
non  £  \  •      °llCf Cnt  Cln(î  Picccs  de  ca- 

quitter    ,  PmC  >  fans  ««tesfoii 

firent  »„?  '  Tr0,S  ,ours  aPrcs  >•»  «» 

heureux  d  auo  î  r       -V        "  furPm' 

•e  ouucrte  pour  r T*     P°ItC  de  la  V,U 
quanr/h  !  P      f  faUUer  •  a?am  laiflé  cm-  . 
quante  hommes  de  pied,  &  quelques  Ca- 

"  '  /-»  .... 

v-  c  inj 
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ualicrs  morts  pour  gages. 

Or  dautantquc  cède  p^cceftoit  C  bien 
munie  de  toutes  fortes  de  prouifions ,  prin- 
cipalement  de  trente  fix  mille  charges  de 
bled ,  &  qu'il  n'y  auoif  point  d'efperancede 
la  prendre  que  par  force,  on  fit  venir  de 
Magdebourg  pluficurs  pièces  de  canon, 
mortiers  &  munitions,  pour  luy  donner vn 
affaut  gênerai.  De  plus,  onfir  baftir  au  def- 
fusde  la  ville  vn  pont  àOzen  fur  hWdv 
auec  des  baiteaux  amenez  de  Caflel  ,  les 
Suédois  s  cftant  acquis  la  liberté  df  la  riuie- 
repar  la  prifede  quelques  Forts  fur  les  Im- 
périaux. 

SttttMgem*  Lesafïïegez  s'adniferenr  dvn  ftrata- 
de$  Ajiitgel.  geme  qui  leur  reuffir.  Lanuiddu  treizeau 
quatorziefmc  Auril  ils  font  coucher  qua- 
rante Çheuaux  dans  la  foreft  qui  ioint  le 
pont  du  cofte'  de  Wcftphalie,  où  le  Régi- 
ment du  Duc  de  Bi  unfwic  auoit  fon  pofte 
)  prés  d'vne  batterie  de  neuf  canons.  Le  len- 

demain fur  le  midy  ils  font  foi  tic  leur  Ir. Fan- 
terie  fur  ce  Rcgimcnr,qui  d'abord  fc  mû  en 
eftar  de  ft  bien  deffendre  ;  mais  apperceuans 
ces  Caualiers  fondre  à  l'irnprouifte  dcdi- 
uers  endroits  de  ladite  foreft,  les  croyans  en 
plus  grand  nombre  >  la  peur  les  fnifit  Se 
prennent  la  fuite,  abanHonnans  leurs  enfei- 
gncs,canons  8c  munirions.  Ceux  de  la  ville 
après  auoir  encloiic  leur  canon  fc  retirè- 
rent auec  leurs  Enfeignes>  qu'ilsarborerent 
fur  leu  rs  rempars  à  h  veuc  des  afïiegcans , 
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Tans  toutes^ois  nv  t U e le  feu  aux  pondi es  ny 
aux  lui  tc-sduduR  giment;  ce  qu'ils  pon- 
ant fiire  aifément , fi  feomme il  cft  prQ- 
oable )  U  crainte  du  retourne  leur  euft  fait 
precienrer  leur  retraite  dan  la  ville.  De- 
pwjta  fiant  encot  quelques  titres  forries 
non  auoe  pareil  fuccez ,  cé,Hùf  leur  fit  alîez 
,  cognoiftreqnc  lesiours  fe  .uii.ent  bien  d*vn 
P«  clgùl  ttWft^iles^wcontré».  Jsleant- 
mo.ns  deouis  ce  temps  là  il  fembloit  que 
tr°'^;E!emens, l'Air,  la  Tei.ecfc  l'Eau 
voultWrentl.  sfa.otiferAeftrede  la  partie 

nù'  ll,  1  ,Tn'W*  grades* ficonti^ 
««lies  qa  «  ,|es  r,ndok.t  tons  les  M"»* 

S2SSS^  ffi,-8«n»  '""«1: ,  par  les  '^^^ 
r.        >TS>  *Pai  ies  ^oulemensde'"  ^'- 

de  0  s2;C  1<;Cr3U  ,',C',r'  qu'autant^ 
de  p   qa  ,1,  fofotcuMat*„,  d'efforts  faifoic 

bordement  d  eau,  du  Wfcr,& autre*  riuie. 
renr  1' ^  '  ^"^ulrgeans  en  reçeu* 

fon  arm^  Lunebourg  aucc  toute 

5"  f  a  '  do,U  11  auoit  cnuiedefeVen. 
i^r  ?-  ^°Ur ccf-^le  petit  lacob  vn 

,a  V,1Ie  dc  IuX  Permettre  le  partage  par  icel- 
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Xmrtprife  le i  quinze  cens  Gendarmes.  Ceux  cy  l'a- 
du  L*nd    yanc  reftifc  fur  la  crainte  qu'ils anoient  que 

fi/Zurfmd  Ccfte  rccîllcfte  ne  f,,ft  accompagnée dequel- 
f****fcëk*'  /îUem2Uuai$dcflcin  ,  il  fe  tranfparte  i  h 

porte  auecvtrenteCauaiieis>fciettc  fur  ceux 
du  corps  de  garde  ^charge  fur  les  vns  & 
fur  les  aigres:  Mais  les  habiunsy accou- 
s  rans ,  la  partie  Ce  trotma  mal  faite  pour  luy. 
Il  y  f  it  rué  &  y  demeura  pour  les  gages, 
auecfôn  Lieutenant,  Ion  Enfèigne  &  quel- 
quc5  aurresjercftcfutmisendefrourej  & 
les  quinze  cens  hommes  d'armes, qniitouf 
euenemenc  s  eftoienr  approchez,&  natten- 
doient  que  le  iîgnal ,  voyans  l'occafion  per- 
due Te  letirerenc  fans  aune  perte  que  d» 
temps. 

La 

conferuation  de  la  ville  de  Hamelcn 
eftoitcituiicc  de  teJle  confequence  parles 
Impériaux  ,  rant  à  caufe  de  h  bonté'  Je  la 
place,  forte  d  a/ïïecte  &  bien  flanquée ,  qne 
pour  eftre  leur  Arfenal  3c  la  clef  de  routes 
les  autres  places  fur  le  Wcier:  que,bié  quelfl 
Cote  de  G  o.?nsfeld  l'euit  peu  auâr  le  fiege, 
renforcée    hommes  &  de  munitions, 
uef^ue  d'Ofuabiug  r'amafTa  encor rouslcs 
Regimens  Impériaux  &  ceux  deja  Ligue 
Cojlonoife  pour  aller  par  PEuefché  de  Mun- 
ftcr&le  fien  joindre  Groensfeld  à Mmden, 
autour  difqucl  il  auoit  vnze  Cornetres  & 
cinq  mille  hommes  de  pied.    P'.quov  les 
aflîgcans  aduertis ,  non  moins  affrontiez 
d'ailleurs  i  l'exécution  de  leur  entreprit 


bataillé  de 
H  Ame  Un, 
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pouf  fon  importance  ,  Jny  de/couplerehc 
cinq  mille  Chenaux  ,  mille  Dragons  & 
deux  mille  Fantaflîris ,  qui  n'empcîcherent 
pas  feulement  cefte  jonction,  maïs  le  Com- 
te Iacques  de  Hana  Suédois  leur  défit  le 
Régiment  de  Cauallcric  d'Afchembourg. 
Ils  leur  purent  fix  Cornettes,  le  Lieutenant 
Major  Haxtu/ën  ,  Ôc  pluficurs  Ritmtltres 
pnfonniers,  ôdeschallerent  iufqu'au  delà 
de  la  Lippe. 

Le  Comte  de  Merode  ayant  efte  choifî 
pour  tenter  vne autrefois  ce  deflein  il  s'ad- 
uança  fi  décrément,  aydé  des  gens  &de 
1  argenr  de  l'Infante .  de  l'Electeur  de  Colo- 
gne &  des  autres  fupofts  de  la  m*  fine  Lioue, 
qu  il  forma  vne  nouuelîe  armée,  à  laquelle 
'1  fit  palier  le  Rhin  ,  &  le  Roer ,  entreleque! 
£  la  Lippe,!  joignit  fans  perdre  temps  41. 
«-omettes  ÔY  30.  compagnies  d'Infanterie 
que  Bomchufen  y  auou  ;  ôc  prirent  enfem- 
oie  la  route  du  Wder  pour  groffir  encor 
leurs ;  troupe»  de  celles  de  Groeosfcid  -,  com- 
me ils  firçnr  prés  V  itloch,  non  loin  de  Min- 
den ,  fur  la  fin  du  mois  de  Iuin ,  fans  que  les 
troupes  Suedoifes&Htffiennes  les  en  peul- 
Unt  empefeher.  Cesrrois  Chefs  Impériaux 
renrorcez  des  garnifons  de  VolfèmbureL 
Hddesheim ,  Nenbourg  &  Minden  ,  po€ 
uoient  faire  ,3.à  ,4.millc  hommes,  lefquels 
panèrent  par  le  pont  de  Minden  deWcft- 
phalic  au >ïs  de  BrunMc  tirans  vers  la 
vdletted'OlenJorf. 
Kniphaulcn  Marefchal  dcCamp  Suédois, 


t 
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&  Melander  Lieutenant  General  du  Land- 
grauede  Hdla  Ca/Tel,  preuoyans  aucune- 
ment Je  delfein  deceax-làs'cftoient  les  pi e- 
miersauancezvers  làmefme  villecte:  mais 
voyans,  que  les  Impériaux  les  alloient  atta- 
quer, &  n  ayans  que  deux  mille  hommes, 
ils  y  mirent  garnifon,  Scfc  retiens  à  collé 
rappeller enc  le  refte  de  leur  arméé  du  camp 
de  denant  Hamclen  ,  y  laiflids  quelques 
troupes  pour  garder  leurs  principaux  ou- 
vrages.  Les  Impériaux  liurcnc  quatre  af- 
fautsi  Oldendorfrmais  eneftms repoutTcz 
il  foncfemblanrdc  rebroufler  vers  Mind^n: 
Ce  qui  occafionna  les  Suédois  de  contre- 
Bianddr  les  forces  de  leur  camp  deuanc  Ha- 
melen,  Se  leur  font  reprendre  leur  première 
poftejbien  à  propos  pour  rembarer  les  fu- 
rieufes  faillies  des  aflïcgez,qui  faifoient  &  & 
beau  mefiiagc^rcnnerfaos  leurs  gabions,co- 
blans leurs retrenchemens ,  &ruinans tous 
leurs  ouurages.    Mais  Melander  ayanrdef- 
couucrt  la  feinte  des  Impériaux  qui  rerour- 
noient  tefte  baifïccau  /ècours  dHamelen, 
mande  derechef  Ces  troupes  ,  en  prend 
deux  cens  Moufquecaires  qu'il  met  en  vue 
petite  foreft,  qui  pouuoit  couurir  lenne- 
&  luy  faciliter  1  entrée  de  la  ville;  U\- 
quels  firent  fi  bien  ,  eftans  incefîamnr^nc 
rafFraifchis  Se  animez  par  la  prefenec  de  Me- 
landerqni  mit  pied  à  terre,  que  les  Impé- 
riaux les  y  ayant  attaquez  le  lendemain  hui- 
ôiffincdù  mpisde  Iuillet,depuislcs /.heu- 
res du  matin  iufqu'au  haut  du  iour,  ne  les 
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J  peurent  forcer.  Cepédant  Mclandcr  voyant 
qu'vn  paiTage  cftroit  cmpefchoit  le  combat 
des  deux  armées ,  deçà  &  delà  râgées  en  ba- 
taille, paft  fans  empcfGhemenc  ledeftroit 
auec  1rs  trois  Rcgimens  a  cheual  du  feu  pe- 
tit Iacob.qu'il  commandoit  luy  meime/du 
Colonel Srkirchen,  &du  General  Major 
J?a.w  efpaulcz  desRegimens  Finlandoij, 
Tous  |a  charge  duCoIonel  Stalhans  Suédois. 
&  commença  la  charge  fur  IVne  desaifles 
ennemies  ;  Durant  laquelle,  ce  deftroit  fut 
autfi  palfe.par  U  baui |]e  uc  mcnoU  ^ 

r  0Vde-Lnneboor8  >  *  l^utreïiflc 
en  fuite  fous  Kniphaufen. 

Les  pdotons  fc  meflent  la  charge  ec 
ne  aie  C0rnm     im  à  midy  >  ,         K  8 

d01S  ,ls  lar^o!ent  le  pied  ?  mais  y  eftanc 

SucTf P°UrUCU  >  Clle  contin°a  S! 

«aller l  aPr"  mid7  •  <F* la  Ca- 

»a  le  .c  lmpe    ,e      |a  ver?Mln<J 

mon  alVn?îéIe  Veftr  &  dc  ^  d« 
S  i  ?  ?  f0lefts  maCCeffi bIes-  L'Infan- 
rn  rlJ  » ,  ,dcrnierc  :  dan  J  les  flan<:s  de  la- 
que  I    MelanVJçr  Wchz  inopinément 

SZ£f,eCM  dc  campasne  W  au°ic 

d  .f!,traent  Par  laforeftipuis  les 

tous  enfemble  fur  elle  la  mirent  finalement 
en  cieirouct, 

ton  dKsH?  ImPcriaUx  pet  dirent  enui- 
ron  c.nq  m, lie  homme,  tant' ruez  en  la  ba- 

»  que  le  long  des  chemins  oui  vont 
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d'Alendorp  à  Rintelcn,  Buchemberg  & 
Berguc  ,  lefquels  eltoient  tout  ionchizdc 
corps  morts.   Pludcurs  Impériaux  de  re- 
marque y  demeurerentaei)tr'autrcs  If  Com- 
te de  ^irtemberg  le  Colonel  Giein  ,  iix 
Lieutenants  M aj brsje jcuneComte diMc- 
rernic  ,  Qnad  ,  Wefphal ,  Dincklaat  Vau- 
tres .   Le  Comte  de  Merode  y  fut  bleffc  de 
trois  coups  de  moufquet  &  piftolct ,  de- 
quoy  il  mourut  peu  de  temps  après.  Deux 
mil  cinq  cens  furent  faits  pi  iforniers ,  entre 
Jefquels  cftoient  les  Colonel  Wtfleihold, 
Ohe ,  Marchelet ,  &  la  femme  du  Comre 
de  Merode  aucc quantité  d  autres,  lefyucl- 
Jes  s'y  eftoient  troutiécs  comme  i  vnevi- 
âoire  certaine  ;  &  pJulïeius  Olficicrs  & 
Chanoines. 

Les  Suédois  ny  perdirent  que  trois  cens 
hommes  ,  ( choie  prelque  incroyable^  & 
deux  personnes  de  marque  ,  aiïauoir  le 
Lieutenant  Major  Rab<L-  Canua  ,  &  ^ 
'Capitaine  Lucan*   Aufiï  le  canon  des  Im- 
périaux ne  leur  fit  pas  beaucoup  de  mal; 
parce  queftant  en  vne  campagne  pen- 
chante, le  boulet  paflbit  pat  delïus  leur 
tefte  (ans  les  oftêncer.    Us  etnent  pouf 
butin  tout  le  canon  des  Impeiiaux  \  p?us 
de  qitatre  -  vingts  tant  Drapeaux  <]uc 
Cornettes,  &  roiit  leur  bagage.  Le  LanJ- 
~    graue  de  Hefle  qui  cftoit  i  Caflel  ,  ne  le 
trouua  point  i  la  bataille,  mais  arriua 
en  nufmc  temps  au  Camp  ,  pres  duquel 


t 
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Cette  viûoire  heureufcment  obtenue  .  ^  •  : 

d Lu„7h  "     m  3pr"  k  baCâilIc  ,e  Du'  H~*£ 
f  Lunebourg  retourne deuant  cette  place 

S  t0UtCS  fcS  trouPes  -  ^nne  .d„?,  £ 

le  D  abord  le  Gouuerneur  frifoit  dif- 
fix  ité  de  aoirece  que  l'on  luy  en  £, 

mox  efpars  ci  *  M"^?.^  Imp* 
>      ucognut  la  venté  ;  En  fin 

la  reddition  t°Tg     P°Ur,  * 

conclue  .01 A  *  Pr  "  '  Ia^eIlc  fuC 
^  -ux  conditions  fumantes  , 

'ontled.xieLTjlir,  ChCUa,f0tti- 
de  biles.  g  charS"  de  Poudrc  & 

dois  autant  î VmpCr,aUX'&Par  Jcs  Su*- 
fo£  d  ImPemnx  dc  pareille  qua-  ' 

tontesCî«mFPCrriaUX  M*ï«Mj  £■»  'a  ville 

cnVic^ 
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Leur  fera  permis  d'auoir  quatre-vingt, 
fix  chariots   pour  emporter  leur  ba- 

Leur  fera  delturé  treize  bateaux  pour 
emmener  leurs  femmes  &  enfans ,  &  ce  qui 
ne  fe  pourra  emporter  fur  des  chaiiot$,ml- 

quesî  Viinden. 

•  En  fuine  de  cer  accord  la  garmlon 
Impériale  lo  r;r  le  lendemain  au  nombre 
de  ->pt  n<  quan  e-  vingt  deux  foldats, 
don  r  pas  vn  ne  prit  part?  aucc  ks  Sué- 
dois, Icfq.cls  emportèrent  cefte  place  après 
vn  fùge  de  quatre  mois  ou  enuiron.  Us  / 
trpuuerem  foixaote  fix  pièces  decanaoae 
fonte  verte,  &  oluueurs  autres  de  fer  5 >«t 
mortier,-,  maison  de  bois  &de  poudte. 
Trois  Regimcns  Suédois  deux  à  pied  &  vu 
àcheual,  y  entrèrent  en  leur  p  ace  foui  le 
commandement  du  Colonel  Merode,  pa- 
rent du  Comte  de'Merode  ,  nuis  d'autre 
party. 

AfftmUU       En  fuitte  de  cecy,le  Direfteur  gene- 
âuSm*MskX7\  tint  vne  afïèrablce  à  Callel  auec  « 
Q*J*L       Duc  de  Lun:  bourg  ,  le  Landgraue  de 
He-fr  ,  le  Marefchal  de  Camp  KmpMO- 
fen,  ^c  le  Lieutenant  General  Melander. 
durant  laquelle  le  Duc.de  I  unebourg  « 
le  Landgraue  de  Hclïe  luy  prefentereot 
fcomme.-giiranr  pour'aCpu -onne  de  Sué- 
de )  les  Drapeaux  ÔC  Coi  nettes  ffWf? 
fur  les  Impériaux  en  la  bataille  d  Ou»' 
dorp  :  le  fils  mefrae  dudit  Landgraue 
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Ma n/ï  ,cPr"r&,aRoync  de  Suéde]* 
„      ;btrn  ^  ^.fens.QgeIquc,  iours  après 

q«tre?^5  ^futCnoit  rA^mblce  de, 
*juacrc  Cercles  de  la  hanri»  A 11*.»^  r  7 

vers  Crenc  d  T  'C  dc  ™* 

^ouueren  *  C°,0nd  Fct™  ^ 

1*  Landpai  i  H Ï         E"  fuiCC  decl0ov 

*  cheual ,  atc  dCUx la  D  ^ 

Icf^ucls  il  aiS  ^blc,<m/î  ««icombauns, 
Melanderfon  L ,a  ^  dl«  G^craî 

Ja  ▼cftpSfflï!lf,pi,i,/enroro,,rn* 
*****  deplaCese^  VCnd,t  maiftfC  dc 

*l'«d<ff,„d?c  f01 'f  d€  1  ^«donner  pour 
«"««qu'il  I tr °        le Poutfuiuit fi chaude- 

WpïX  °  ^ft- dcfe  rctucrda»si» 

T0me  ,„  a  Aouft  »  <°us  ia  conduit* 
5'  04 
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de  Kniphaufen ,  &  de  Guftawc  61$  naturel  du 

"  Roy  de  Suéde.  .  », 

Le  Fort  de  Peter/bourg  qui  y  auoit  cite 

«  attaché  depuis  quelque  temps,*  qui*»» 

rendu  la  ville  plus  o&ftinée  qu'elle  n'eufteftc, 
fitvne  plus  longue  refiftaocei  neamtnoinsii 
*  fuiuit  fon  exemple ,  fc  tendant  enfin  pat  ac- 
cord :  mille  foldats  qui  y  eftoicnt  en  garmlon 
en  fortirenc  le  4.  iour  d'Oftobre ,  auec  a  - 
mes  &  bagage ,  Enfeignes  defploy ces , 
canons  &  deux  mortiers  ,&  furent  conduits» 

Munfter.  c  u 

tourf.,  &      Celte  garnifon  de  Peterlboutg  ne  0  P 
^«^ttpluftoft  joinAeicellc  de  Munfter, qu"5 
t»miio»  i*  rcnt  des  courtes  partout  le voifmage 
Mtt^T'    rafle  de  tout  ce         "ouucieni  leur  ^ 
propre  ;  Se  prirent  leur  reuenchc  fur  le 
Fctccs  deSchon^lied  Se  Alen qu'Us tepri  « j 
y  ayans  taillé  en  pièce,  trois  cens  Heuienss 

les  gardoient.  .  .,„, 

D'vn  autre  cofté  il  atriua  que  trois  c  ns 
Dragons  Impériaux.  Se  quarante  Mou'qu 
taire!  furent  rencontrez  fur  le  chemin  de  H» 
'  delheim ,  par  le  General  Vzeler,L.eBt^n 

du  Duc  de  Brunf^iclequel  en  tua  vneb*J| 
partie,&  prit  quantité  de  prilonniers ,  aue 

.  n     .  ^DucdeBrunMcs'eftant ^ff^ 
\*      *'  du  roaiftre  du  Chafteau  de  Colcmberg,  ap«f 
sf»W  M-   vn  fiege  de  huicl:  loors,  alla  aUieger  . 
dilLm.    tes  fes  forces  Hildwheiro  ville  Epifcopa' 
capitale  de  tour  ce  païs-Ià,depédante  au  f  eu 
de  fon  Duché,  mais  occupée  pour  lots  p* 
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verrons  qudjc  en  fucl^c  en  l'an  ,^4. 


W„  o» ,  "  L'"d8ra»e  George ,  ti& 

«  qSS&SSS*  8t  dc  "^d  •  * «• 

îelocne  £ ,?  Barml'«'n-««  «pin  la  route  de 

^$  du  Landes  de  H  f  dCS  aPPrtf" 

^rs  de  fon  Ls  NÔL 1    ^  VCn0it 


Dd  i; 
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Ht  rte  das  l'Eiicfché  dePaderborn  apresla  pn- 
fedePctedbourgprezd'Onafb  ug.Ilenuoy* 
deuâcquclqueCauallcriedaquelles'cfantar. 

reftéc  au  village  de  Werdcn  proche  dePader- 
born ,  Bo'niKufen  qui  en  fut  aduerty  lesy  e* 
uoya  vifucr  par  quelques  troupes .  ielquelies 
furprénent  cette  Gauallerie  à  r.mptou.fte en 
tuent  bon  nombre.entre  les  autres  vn  Licute- 
nant -Major  Suédois  ,  emportent  quelques 
Cornettes,  &  quantité  de  butin  &  bagage. 

Mais  cette  perte  fut  toft  après  répare*  Pa'» 
prifedcV.Tfe.vil  e&chafteao,quelesS«dotf 
prirct  fut  leilmpcriaux.Ilsy  gagn«et(upic- 
-  ces  de  canô.quantité  Je  poudre,*  antres  mu- 
nitions. La  gainifonenfoitit  auçc  armes» 
bagage.  Dvn  a'utre  collé  les  Suédois.*** 
bouché  tous  les  partages  vers  B  temen , ^ 
&  Cologne ,  malgré  tous  les  efforts  que  te  la 
garnifon  de  Munfter  pour  les  en  empeicne . 

&  eh»f,nt  entre  par  brauade  das  la  Wcttpnaue,  »/ 
tomtkufi»    auffi  de  l'honneur  &  delà  réputation  des  n- 
*/-  *v.fl.  flcns  de  ne  l'y  pas  fouffrir,mais  de  le  repoun 
>**'"•        &  recogner  dis  le  pays  Colon^Voila  g* 
quoy  leColonelMelander,&  kCob^ 
hans  pourîuiuas  BoniKaufen,paflererl  " 
rede  Roer  fur  le  pont  de  Hatnngcn  auec 
armée,*  fix  F^esdegroscaso^tta^  e 
nelvede,*  Solingen,  qu.i.font 
Wipper,*s'en  rendent  maîtres, 
ils  eurent  rjouuelles  qu'il  eftoit  versLeun  \ 
Wipperfcerd.fur.la  mefme  riuiere,nranc 
jours  ver«Cologne,ils  l'y  vont  chercher,©» 


Le  M ercure  François.      A  z r 

qui  eut  appris  leur  dcflcin.n'eftiiant  pal 

E  /  S  d?U°ir  âttendre  '  Û  C" 

toaiCo'ogneauecfes  troupes. 

BucKcmbourg  ptzl tf  irCmb0rfh'  °U  ï* 

au  Comte  d/c*P/"dekMlnden>arP«tenant  *>"*****. 

»eïen  &  ;5  "  C°nUe  rCUeno"  d  Ha- 
nc  C "en  ÏT*™™  C°°  ^afteau.le  Colo- 

la  pticdelïmT  '     « 7  &  V°il' deS  'CUres  dc 
quelles il  hfvTv^*  CC  S*fl difoi^»  W-  ' 
cher  la tcft  "It  "^"^  dC     faife  ^'  , 

^ns  efperanc^V  H? ^  P"S  aU  trcbu^ct 
rfJS  f^hapP"  ,il  fallut  que  la 

Nous  auôs  veu  cv  !2r  pCr,ï  UX' 

fc»  Grandit  m7ii  L  fa  Boili™- 

Drl  ii. 
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deuartt  Amcncberg  ,l'affiege,le  bat  decanon 
auec  vnc  grapde  furie,  &  y  jette  tant  de  grena- 
des ,  que  mettans  le  feu  dâs  la  place  en  diuerî 
endroits.vne  partie  cft  réduite  en  cendre;  &  » 
KmtnAtrg  ^  (me ac  f,  prez.que les  habitans  n'wansny 
Mfm  p*rht  pail1>nyrél  furent  contraints'deiciendre»co. 

\ue*m.       1  c  .      i         -r  -  —  f„rrir  mrc  armes  Sf 
pofmon.lagarniion  en  iortit  auec  a'»» 

bagage.  Et  d'autant  que  Botwçufen,  lois  de  » 
prife  dAmoneberg  en  auoit  emmené  q'.el- 
ciues  Officiers  Hefliens prisÔmers.laditegar- 
mfon  fut  contrainte  de  lai  fier  des  oftagesd" 
la  ville ,  iufques  à  ce  que  ces  Officiers  fjHcnt 
remis  en  liberté  farts  rançon.  Amli  1  apel  * 
yenue  des  Impériaux  ne  ferait  à  ceux  à  Ame- 
neberg,  &  aux  habitans  des  autres  lieux  circo- 
uoifins ,  fuiets  de  l'Archcuefqucde  Cologne, 
qu'a  leur  perte  &  dommage,  &ne«oU<j« 
de  grandes  calamitcz  pat  tout  le  pays.ac 
qui  fut  le  plus  à  plaindre,  de  pauures  innocen 
en  portèrent  la  foie  enenere. 

lu  fi*.  Pesant quel»  HeUiens e«^g« 
fUu*  %r-  autour  d'Amenebcrg,  ils  reçeuretailleu», 

p»nemts*lt.  fnrienx  coup  de  foiiet.  Apres  le  rctour.,  , 
&  troupes  Sucdoifes  de  la  HolîaJclcMirelçn 

VtL'V"*'  de  camp  Stalhans  Attribuant  les  nen««  J»' 

Pn.fon    artoutl.EuefchédeM.nde  . 

il  enuoya  lcColonel  Brunckcr  auec  (on  jee 
ment  fe  rafraifehir  dans  la  ville  de  S»'*0**" 
appartenante  au  Comte  rie  la  Lippe.  DcCl 
le  ColonclGIen  Imperial.GOUuerneur  deM  - 

den  ayant  eu  aduis,  6c  de  la  néglige""  1" 
opportoient  i  la  garde  de  ladite  ville,»!  part 
Minden  accompagné  de  fon  LieuteD5t*'\,s 
&  des  Colonels  W*ldek  &  Hoift,auec  du>u 


\ 
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deux  mil  combatans,  s'acheminent  «Je  nuift 
vers  Saltzutfelen ,  où  arriuante  le  lendemain 
m«»n  a  l'auBe  du  iour  f  trois  îours  après  la 
P»'e  dAmcnebergj  petarde  vne  defespor- 
tes,lurprend  les  Suédois  quiy  eftoient  la  pluf- 
P«c  endormis,  lefquels  aptes  quelque  refi- 
irançe  turent  contrainte  de  céder  i  la  force,* 
£  chercher  le  moyen  de  fe  fauuer ,  qui  d'vne 
"«ron^mdVneautrcabîdonnans  aux  vain_ 

queurstousleurs  cheuaux,munitiôs  &  baga- 
ge es  o  a  a  eferir  quc  les  Impériaux  y  gagnef c'e 

nomK6 C?Scchcuaux. &  cinq  Drapeaux*  G. ai 
«ombrede  Suédois  fe  fauuercnt,  &  entfau- 
Maiir  Co,on,clfBru»«cr  auec  fon  Lieutenant  ' 

iU 2  a,Sr    r™me  de  "  Co,°»«UaquelIe 
^««e  que  quatre  iouts 

«owats,  &  la  ville  entièrement  pillée. 

riaS-    •%leColonel  Hermitelmpe-  P»»»*, 

ai,s  e«ar,oinc>aneclcGouuerneurdeMin-  B*l 
den  p„tpar  forQC  Bric,  Qu  Bri,     Jeffir     f  ^ 

HcC  IRcsimCntdu  Co,oncl  ScKirchen 
ne  lien  r &  y  gagna  trois  Cornettes  quM  pre- 

fentadepms  àl'Archcu«fque  de  ColcW 
« appris  que  le  fufdirSralhans  eftoitloeéau 

chemins  dcco»rn«,a«c  charge  de  ïjuquer 


eut 
d 
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par  derricre  en  mcfmc  temps  que  lu;/  dôncroit 
par  déliant,  afin  de  mettre  les  Suédois  en  dtf 
ordre&  en  defroute.  Mais  l'affaire  n'alla  pas 
comme  il  penfbit  -,  Car  les  fiens  n'eurent  pas 
pluftoft  attaqué  les  fcntinelles  &  gardes  Je 
Stalhans  ;  que  les  voila  eux  mefmes  accablez 
parles  Suédois,  qui  taijlcnt  en  pièces  les  deux 
premières  Compagnies,  &  firent  prendre  la 
fuitte  au  refte,  quelques  inftances  &  prières 
que  BoniKufenpûft faire  pour  les  retenir,  & 
les  obliger  de  retourner  fur  Je s  Suédois 
SslkotêHprù  Apres  que  les  troupes  de  la  Ligue  Cntholi- 
t*r  foret  &  que  eurent  remporte  fur  les  Sud  ois  l'auanta- 

7nÙ/k.rUS  8e nous auons dit >  Cniphufcn ayantes 
qu'ils  auoient  pris  la  route  vers  BraKcl  Jaslc 
Diocefc  de  Paderborn ,  auoit  refols  de  leur  y 
aller  donner  quelque  diuertiflement:  maisfuc 
ccquonluy  rapporta  qu'ils  s'eftoient  retirez 
dâs  les  m6tagncs,il  tourna  tefte  vers  Salkoré, 
à  vne  lieue  feulement  de Padcfborn,&  l'^' 
gea  par  le  cômandement  du  Ladgraue  deHel- 
fe,  qui  s  y  alla  joindre  incontinent  apres.  H  f 
auoit  vne  garnifon  de  540.005  fbldats ,  fous<c 
Cômandement  du  Colonel  Neusjefquelson 
auoit  choifis  dn  Régiment  de  Vcftphal.  Cm- 
phufen  y  ayant  fait  vne  brèche  fuffifante  pour 
donner  l'affaut,  cnuoye  somer  ce  Gouuemcuf 
par  vn  trqpette  de  rendre  la  place ,  &  d'cuitcr 
fa  perte  infaillible  en  laflaut  que  Ton  luy  RJ* 
paroit.  Ceftuy-cy  fait  feinte  de  capituler  s  On 

fait  fufpenfion  d  armes  départ  &  d'autre.  US 
habitansfçprefenrentauxportcs,conuicntles 

H^fïïens  d'aller  goufter  de  leur  vin,&  boiucnt 
j}l*&ntç  les  vns  des  autres  ^coinroc  s'ils  çui- 
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ftnttoulu te  a|,)ance  &  ^ ,  W 
«    C  pendanr  voila  qne  roue  à  conp  c  Go"' 

î  2£ uT ,cfd,ts ¥^£îï3E 

d^  injures  &  broclrw  2  Fa'  tCrre  >  a^c 

Tambows  L  "  I  !Tye  den,and"Pardeux 

r«".  Les  hS?:  mW^ed^^»^ 
»  bien  ÏÏKÎ  tf,ie  fl,rie  f*  »« 

vouicem  /I  r^     f°Uf  denîo™« 
tl«™  tout  ce  on  il? dr/.'ûs  rc™c,Yenc  & 

d,,^ntpre;ci;-  CO,BS<,c,avillc&lare- 
WLeSrc  ^Vn"nd'«-  Cecjuifuc 

^rdufolda,V^?nt'e'ï,eftV,e,.*f«- 
Ce"t&lccoulpab -c  i'*"?  CSalcmc™  Tinno- 
ne  l'ayans  peu  éuiter        ,m"&  les  cnfails 

En  fuite  de  cecv  1er-,  j 
,c  de  Lipifed  de  nrC„7  ,  gfaUC  f°' 'iciti  1*  vil   L^M  o- 

«fcreceuoir  *„L*  c    jP*"?  P<°teftaru  & 

k.f.    £  J  barm>o  Sucdoife  r  „     /-    l  *«i/S»« 

b'tans  firct quejqire  ùfcXï*    ^  fes  ha" 

?a      ^  ncutrahtc/A  quo/ 
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neiritmoins  ils  confentirent.fur  la  fin  du 
mois  de  Décembre  ,  moyennant  certaines 
conditions.  Ainfi  le  fireht  encor  à  U*** 
pie  les  villes  de  Ham ,  Lunen, &  autres  lieux 

de  la  Marche  i  ce  qni  ne  feruit  ?" 
Suédois  &  Proteftans.  De  façon  que  le  L1^ 

graue  ayant  mis  garnifon  dans  toutes  ces  - 

^  enuoya  partie  de  ion 

ces  qui  font  le  long  du  W  -xen  le  relie 

enuoyafe  rafraifehir  dans  le  platpau  prie 
bourgs  &  villages."  des 
Les  Su.*»  V&cnqoâetoetoiejte^» 
fmuMÊt     Suédois  dans  la  Wcftphalie ,  &  dans  n 
*"'»'  &  uefché  de  Cologne.lefquels  donnoieot 
coup  à  penfer  à  l'Archeuefquc.  V* 
qu'ils  Soient  emparez  de  Roerrod « 
uierc  de  Rocr  &auoient  en  fuueaflief * 
bourg  fur  le  Rhin  au  defTous  de  Colog"  ^ 
garnilon  qu'ils  auoient  ^  Joie0t 
bourg  faifoit  des  préparatifs  qui  lo  '  * 
martel  en  tefte,  &  l'obligèrent  à  entrer  ^ 
vaiiTeau  de  guerre  à  l'emboacheore* 
Ui«rc  de  Siège  ou  S^gc ,  fur  Waette  ]  A„. 
place.  Ils  firent  rnclme  vnc  entreprit  ^ 
dernacmais  qui  ne  rsiiflït  pasjce  rui 
mencement  du  mois  de  Décembre  , 

commsnr.  .  ..fcenHantle 

**tTfr<».  •    Le  Colonel  Rantau  Suédois  «      ^  foB 
nentfurkn  long  du  Rhin  auec  deux  mil  hom„An(jcl0ac, 
4tTn*c,f*ns  retour dcMiyence5s'arrefta  prefld    ,  |„y 
^       &  le  lendemain  matin  attaque  cette  p  • 
donne  aftaut  trois  heures  durant,  pe 
quchl  fait  petardervne  porte  i  les  ri. 
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entrent,*  fe  raettét  fi  bleoâ  couuert  encre  les 
«leur  portes,  que  les  habicans  qui  efloienc  fur 
«  muraillcs,ne  leur  pouuans  faire  autre  mal, 
HS  s  am  aentde  leur  jctter(ainfi  que  l'on  a  cf- 
ct.t;  par  vn  trou  qui  eftoit  au  defTus  de  la  por- 
te t  trdu  ruches  d'abeilles,  qui  firent  plus  d'e. 
"cution  qu'eux;  car  ne  fe  pouuans  /effendre 
de  ew,  a.g„1llon,3ils  furent  contraint  de 

eau?"'  Ul(rrn$  P°Ur      ^Cs  trois  «»- 
ou',1  f  °m°uf<îucts'^-^helleS,fixpetards 

effSlutr^  CmrCPrifc  n>cuftP"fo" 
S        ntCfnCnt  dc  feS  aiUf ur*  «  . 

chef  iV  nt  dcfli,n  de  f<  ctïer  dere- 
ment  ÏJ!?,Uenc,> 0PP°r°ic  coUrtgeSfe^ 

qni*>eft  mS7  P^nat  poury  voirce 
née  i&  '  Lv   !  firem«q«able  en  cette  an- 

l'Al&c*    qiUnd  &  <îlUnd  d*ns  U  S«ne  & 

-ou;  ftff.fet'^p*^- 
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«me  du  Rhin ,  entre  Spire  &  Wormcs.dansl»- 
quelle  y^uoic  vne  forte  garnit  d  Efpagnols 
fous  la  charge  de  Warelles  auffi  Elpagnol.qm 
en  eftokGouuerneur,auec  lequel  le  Comte 
Palatin  trouua  moyen  de  tiaicter  pourlarcd- 
dition  de  cette  place  .  laquelle  fut  peu  de 
"  temps  après  conclue  &  atreftec  pat  l'entre- 
'    •         rpife  du  Roy  d'Angleterre  ,  aux  conditions 

fuiuantcs:  .  .  . 

t.   Qne  Warelles  Gouuemeur  fortiroiroe 

la  place  Ivnzieimede  Nouembre  i6>  »"« 
tes  foldats  ,  Enfeignes  defployées ,  tambour 
batanc,trois  pièces  de  canon.&  autres  «raeîj 

bagages  &  vtenliles  feruans  à  canon 

aûroient  portées.  . 
z.   Que  luy  leur  fournirait deux cens coa- 

riots  pour  porter  leur  bagage.  \ 

3.   Qu'ils  feroient  conduits  en  «orctJa°:^ 
vne  fufhjânte  efeorte  iufques  aux  contins 

Luxembourg.  .       ,  ni.,. 

Mais  Warelles  dilay ans  i  l'Efpagnole  1  W 

cutiondudit  accord  de  iouren  iour.au 
\  de  fottir  l'vnziefme  iour  de  Nouembre  com- 

me il  l'auoit promis, il  ne  le  fit  queleviog 
fîxicfme.  . 
Mm  in       Cependant  le  Comte  Palatin 
c*m,  P*.  Mayence  fur  le  poinc*  de  rentrer  dan 
Uun-        Eftats  ,  n'eut  pas  :  èulcment  le  contenjerne 
de  prendre  polîcfJïon  de  FranKenda  ,  U  n 
,      luy  raniflîntlaviele  .6.  .le  Noue  ml KVJ^ 
que  nous  auons  défia  veu  au  XV lH- 

Trintejft  noftre  Mercure  François.  ^ 
?»Ut,»t  tn-    La  Princelïe  fafemme  cftoit  pour  101 
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,     ««lleulemem  afflIgcc  de  la  mort  de  fon  ef-  SwT 
,     poux    Elle  eftuoya  auffi-toft  â  l'Aflemblcc  mux  E'f*" 
i     <>«  tltats  Généraux  des  Prouinces  voies  de>I?*y,l"u- 

f  eu"^»nftrerderap3rt>qu'aya„tplûaDieU' 
seller  de  celle  rnal-heureufe'vie  f  1W  le 

[  Roy dcBoheme .Etefleur  de  lEmpir.  R0- 
2«n.Cemte Palatin, fon  très- cher  E  faux, 

•JHI.».&  de  laffl,a,Ô  extrême  en  laquelle  elle 

L  ?<°rt0it  * &  dc  '"cienne  ôc  rïes- 

Ma  M  ai(Qn  palatinc  &  cux  r 

S^ele^t??^^^ 
celle  du  t  ^  ^   U0,t  fmUy  fi  Fompiemenc 

«ont  eUe.no 1    **T      fon c^refpoux, 

£  urernant  ™*™s™>  Que 

eftnicfoïïL     J  arnUé  ',K  1C P°in^ 
Ion  J I  vTcC   ?le"lUy  Cuft  t5t  foir  P<«  Pro- 

Portoir  &  d'  r" c  °  6fn de  ^««qu'elle  Io> 
»Af  en  vn  d^Sjj  "S™11"1'  fa  do°" 

^*ux«c  ,  qu  clic  auoit  auffï 


4,o  M.DC.XXX11L  , 

confiance  en  eux  ;  ne  pouuant  pas  fe  perdu- 
der ,  quayans|  toufiours  tefmoigné  vne  gran- 
de &  parfaite  amitié  à  fon  dcfiWtnwycU 
toute  la  Maifon  Palatine ,  fdont  ellenede- 
mcurcroit  point  ingrate,  &  qu'elle  talchero.t 
de  recognoiftte  ;  ils  ne  continuaient  encor 
dans  les  occafionsà  luy  en  faite  paroiftre  des 
effets  :  loinft  qu'elle  ne  doutoit  aucunement 
du  refîentiment  qu'ils  auroient  de  foM* 
flion  8c  de  l'eftat  déplorable  auquel  tlleft  W 
enfans  eftoient  maintenant.  Ain  fi  ne  îugeott- 
elle  pas  auoir  befoin  de  grande  recomman- 
dation enuers  eux ,  lefquels  elle  cogno.l o< 
naturellement  abligeans  ,  attendu  meim 
qu'ils  anoient  preuenu  fa  requefte ,  ayant 
ja  cnuoy  é  des  Ambartadeurs  en  Angleterre* 
enAlemagne  demander  fecours 
en  ce  qu'elle  êc  fes  enfans  auroient  M» 
Que  véritablement  c'eftoit  à  iufte  caufe,  P«". 
cmcVeft  en  faneur  de  lavefuc  d'vn  Ko h 
des  orphelins  d'vn  Prince  qui  leur  eftoiu" 
&am  r:  Que  c'eftoit  vne  choie  "es^ohot 
ble,  laquelle  (croît  voir  la  magnificence 
leur  florilTante  fcfameufe République.* 
eux  honneur  &  loUange,  de  conleruer  « ■  * 
dcrinuiolablc  vne  ancienne  atnu îe «c 
deration  ,  d'eftre  tuteurs  des  P«n««  , 
ftemenc  ppprcOcz ,  l'afile  des  ptolcrtt  ^ 
ctime ,  le  refuge  Se  f«cours  des  vetu 
orphelins ,  les  protecteurs  &  <^n  °^ 
la  liberté  de  la  Relig-on  :  Que  de  l  P 
cedoit  la  grâce  &  bénédiction  queUie 
partoit  abondammenc  fur  leur  xp  > 
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quel  on  voyoit  merueilleufement  aggraToV 
f     &  ZCW  depuis  tiik  auoient  benignemenc 

accue.lly  &  retiré  ceux  qu'vne  iniufte  per-  , 
ti  fecotion  auoit  cha/Tez  d' Alemagne  leur  dou- 
l  ce  patrie ,  &  qui  s'accroiftroit  de  plus  en 
I    P las  tant  qu'ils  continuèrent  ce  louable  * 

Koy  ion  fctpoux  auoit  toufiours  tefmoiené 

*  tT  Cn  CUX  '  de"0it  eftre  fort  confiderable; 
!.    ?  la  rccr°mmaBdation  aulfi  qu'il  leur  auoir 

lotmcnt  fait  dVlU  a,  j    r       r  C 

*  ..,nr  jt  u  ?  &  de  fcs  enfa"s  aupara- 
,    uant  &  en  l'art.cle  de  la  mort  ,  difanr  «e 

'   rn?J    D°U1,;CeS  vnies>  Ic '  Princt  d'o- 
;Xir.R°yf0nfferCCn«vnfo1„ 

qu'vn  pour  la  C1F  °'"dt^c|-^^ 

'  freredèû    ^P  Ç°mtc  Pa,atin  *<w  oncle  *S'«-"*« 

«1  "Pa  ct?r  afUtClbb,jr  Admimftratw  ^ 
"  l  ajatinar.  Ceftuy.Cy  bien  nn'il  «...  *"»>fir*uu> 

P»ft  aucunement  en  la  S.  R*»  * 

^Pnncpalcment  «uV^ct  h"  ^ 

* -incapable  de  troubler 

i  Empire,  fi  ne  UifTn  i    "^ï1001^'  Eltatdc 

feulement  innocent  m  •     j  '  d,clara  PM 
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cependant  on  luy  foumitoit  vn  honnefteap- 
poinâeinent  pour  luy  lubueniren  lèsnecelli- 
tcz.tjcft-ce  qu'il  ne  luy  fut  paspoflibledere- 
couiuci  (on  païs,& ne  l'euft  peut-cftreijmau 

fait  (ans  l'affiftance  des  armes  du  Roy  deSue- 

de,qni  en  chaffi  les  Espagnols, 
i .  n«R„  Nous  auons  veu  les  exploits  d'armes  do 
nZ  LVà.  Duc  de  Luncbourg  dans  la  VeUph^  l« 
m*r  conduit  Duc  Bernard  de  Veimar  cependant  auoit  a- 
■vue  armi$  cheminé  (on  atmée  vers  la  Franconie,en  relo- 
*»*r*no-  Jution  de  fc  rendre  maiftic  de  l'Euelchede 

Bambetg,  où  les  Impériaux  faifoicntdeg.ais 
)      degacs ,  principalement  ceux  de  la  proton 

de  la  ville  de  Bamberg ,  anec  ceux  de  For- 


heim  leurs  voifins,  lefquels  incommodaient 
grandement  le  plat-Pays  par  leurs  courtes. 
Bamberg  cft  la  ville  Epifcopale  &  capitale 


•  I  dudit  Enefché ,  fur  la  riuierc  de  Ridnus,  qn» 
VengoufFce  dans  le  Mein  ,  fortifiée  de  pW- 
iïeurs  bonnes  places  qui  l'enuironncnt  « 
luy  fetuent  de  ptiillàns  dehors  pour  la  «- 
fenfe  &  conleruation  ,  comme  CtO»*> 
Forcheîm  ,  &■  autres.  Ce  fut  poorq-'oy  " 

Duc  de  Veimar,  qui  auoit<fté  déclare  pa 
Couronne  de  Suéde  propriétaire  du  l  a? 
Franconie,  refolut  de Vem parer  premicrt'^ 
de  ces  places  ,les  deux  principales  forcer 
de  cet  Eaefclïc  ;  lequel  en  haine  de  ce :  q 
'  cy  deuant  il  auoir  prefté  ferment  de  «JC 

au  Roy  de  Suéde ,  &  depuis  l'auoit  rompu,  ^ 
donné  en  pioyc  aux  Suédois  par  le  U11 

AftittêCtê-  Veimar.  ,  1U. 

«-r.  La  ville  de  Cconac  ne  donna  pas  « 


( 
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coup  de  peine  aux  Suedoù  :  mais  Ics  Impé- 
riaux qu.eftoientdanslechafteau  lesarrX 
rent  plus  long  temp,  qu'i|s  n'efperoienr  ;  dl 
forte  queftans  trop  foibles  pour  commuer 
«  fiege  Se  pour  tenir  Ja  cor[  à  , 

euouon  ,1,  auoiem  bc(,in  RJ^jg 
tort,  neftans  feulement  que  quelcuiestrmi 
P«  que  le  Duc  de  Vcinl  Sfe 

dbX  °US  h  C°ndt,itC  du  Colonel  SZ. 

méeMdudKUn  t0ft  3rriU3  !>^i  ddar-  » 
Dulac  lt  uni'  Cr°mmand«  P«  le  Colonel  B 

habi  °n  ,XtCrX  dC  U  §arnilun  &  'ef 
Forchein  •  ,  dans  ,a  fortcrefle  de 

™*-gc  i  daut'ant  qufTel  ter"" 
montez  l«  „     r  •  ^      Ci  5uedois  bien 

rent  en  !  P°UlfuiUans  »  outrance  taille- 
ur  noL?  '7  C°.^ '"S  Peu™  *tra. 

P»«  furent  tuez     la   r  d°nt  ,a  Plus" 
Fonniers    N*an  '   C  fY^'"  f*itS  P"" 
"«ent  la  l.be^  °lns!eiLSucdois,e^- 
habitans  de  B Imk  aUCCfcharSc  d*  <»«  aux 

négoces  à  ïnrA\  llle  *aire  ,eur« 

enn  torr.    S. M». .       .     .fcrolt  f™  au- 


cun torr     ç;  L'    »t>uit  rait  au- 

cheim  ,  qui  en  fZ  l-a        CJUKans  For" 
Tomc "^^^^««Pablc.dç 
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.  retirer  vnc  fi  granJe  quantité  de  peuple  qnf 
j'y  en  couroient  de  toutes  parts.  Leur  ab- 
fence  doua  ocafion  aux  Suédois  de  pillerleurs 
maifons  ,  ce  qu'ils  eurent  euué  s'ils  ne  les 
euflent  point  abandonnées ,  aulfi  bien  que 
les  autres  qui  cftoient  demeurez  dans  la 

viilc.  . 
Vnni  Cr,*  Peu  après  le  Duc  de  Veimar  entre  en 
n*c,?orth,i»  per(onae  dans  la  Franconîe  auec  le  relte  de 
^T**  Fon  armée  ,  brufle  la  ville  de  Cronac,  eon- 

yv^ourg.  tra.nt  jc  d;aftcau.de  fe  mcttrc  à  la  Igfe 

prend  Forcheinàcompofition.  Pour  W»- 
bourg,  il  luy  o(U  les  moyens  de  mal Faireen 
delarmant  les  Bourgeois  &  le  Cierge  , 
où  peu  après  arriucrent  le  grand  Chance- 
lier de  Suéde ,  &  le  fieur  de  Fequicre  Am< 
balTadeur  extraordinaire  de  France, lelque» 
après  quelque  conférence  en  Pat"rcnC,* 
s'acheminèrent  à  Hailbron  on  Heylbrun  i« 
le  Neicar,  auec  plufieurs  autres  Seigneurs» 
Amballadeurs  pour  l'Alîemblée  des  Cercles 
de  la  haute  Alemagne  ;  laquelle  auoit  eue 
véritablement  alignée  à  Vlm ,  mais  le  vo  - 
Image  de  l'armée  Bauaroife  en  ayant  rerxw 
{  le  chemin  peu  afleuré  ,  elle  fut  "ansferee  a 

Hailbron.  Nous  en  verrons  tantoft  la  m  - 
lution  ,  parlant  de  ce  qui  s'eft  paOc  d*»s  16 
"^irtcmberg. 

_  .  .  Enuiron  ce  mefme  temps  quelques  trou- 
&E  P«  *  Duc  de  Veimar  ataqueot  la  vi Ueje 
fi»4.  Hocftad  ,  laquelle  eftoit  gardée  par  loi"» 


te  vieux  foldats  &  pat  trois  cens  payia»» 
la  preflent ,  ôi  font  promettre  la  vie  «a  - 
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Adonner  f e  dV 

«les  rodomontade  ?  q  C  d"  Paro,«  & 
f«fo«  S"  "  '  font  "ponfc  que  l'on 

temps  dîn  teni  ,  °'fragé>&  V$  n'cfloi<  P«« 
ïeDÏcd/vS    "  «extrémité.  Là  delfus 

battre  de^SïïFan,Uee,,Perro,ine-,»fiic 
tre cheuauîdcfrom  Al   Cî P°Ul" ^ ^ 

trop  tard   Les  Suèd  VC  j0lêt  di  refulèr  *  mais  ' 
«Mtalaieremenrf       dc'efpoir  les  reçoi. 
^ Suédois   aS     ParcrerfC  ^"nombre 
Cc  rencont  enr  e"Plccestouc 

^^ntUville^d^1^^11^ 
ru'ques  alors  l,  c 

voa!o.r  fauorifer  !/°nunc  auoit  femblé 

«noient  pris  quelque  a„       °i$  >  ,cf<iUcI* 

/nous  le5erro\!~ïarc  £  W 
le  Duc  de  Veimar  à     '    c *3m ODl,gcojc 

fecours  du  MareTchal^ 
Suedoi,  ;  8c  en  effet  fè  difW     f*"'  de5 
dure  iuy.mefmc  Ces  rl  d,,Pofoit  à  y  COn-  wdimh 
8j,«ncc  ,  fc  Co        l°»P<*.  Mais  la  vi-  *™  *** 

6   K  13  bonne  conduite  "  - 
\  Ee  ij 
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dudic  General ,  avant  contraint  les  Bauaroil 
à  lâcher  pied  ,  &  à  fe  retirer  en  Biuierr, 
ledit  Duc  s'arreftaà  continuer  Tes  conquefte* 
dans  le  haut  Palatinat ,  affiegeantles  ville* 
de  Heriden,  Arnbaur  ,  Efchembach  ,  del- 
quelles  il  fe  rendit  maiftre  fans  beaucoup* 
dificulté.  Il  cft  vray  que  Hereiden  qui  apar. 
tenoit  a  l'Euefque  d'Aichftad  ,  lur  ayant 
refufé  l'entrée  ,  il  la  força  ,  faifant  pauec 
par  le  fil  de  l'efpée  tout  ce  qui  fe  rencon- 
tra en  defenfe.  Cela  fut  caufe  que 'avilie 
d'Efchembach  apartenant  au  Maiftre  de 
l'Ordre  Teutonique,  aprenant,  comme  l'on 
dit  ,  à  eftrc  fage  aux  dépens  d'autruy  , 
redima  d'vn  pareil  traitement  par  lonner- 
ture  de  fes  portes.  Pour  Arnbaur ,  les  Sué- 
dois repoulîcrent  fi  viuement  les  habitans 
qui  auoienc  fait  vne'  fortie  ,  qu'ils  entrerez 
peile-mefie  auec  eux  dans  la  ville  pat 
trou  qui  eftoit  en  vne  tour  ,  fe  lail«Mt 
la  place  &  s'en  rendirent  maiftres  a  la  *e 
de  l'armée  Rauariennc   qui  combatoit  a 
portes  auec  les  Suédois  ,  laquelle  lut  m 
en  déroute ,  auec  perte  de  trois  cens  q 
furent  tuez  ,  Se  de  douze  Comètes  qui 
rent  gaignez  par  les  Suédois. 

Les  Impériaux  ôc  ■■f^jj'gk 

que  ^ 

ftein  y  auoit  enuoyéesdeBoneroc  pour  -  ^ 
feurer  du  r  iHagc  de  Ratimonne  , 
foient   bien  erapefeher  la  pnfc  dc   .  j 
places.    Pour  cet  effet  ils  s'aiîcmblcrem 
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Colonel  Ican  de  Wcrth  ;  mais  fans  cff^ 
ÎTSt^  rUCrcnt,  la  trogne  S 

nen  inn  U/ent  d  v"  autrc>  &^magi- 
nent  pouuoi    furprcndre  ^  g 

Ambaur  pendant  qu'ils  fcroient  au  prefche 

S  ptCmiCr  Dimanchc  ^  mois  d  A5 
"mpent  aux  enuirons  de  ladite -place    L  s 

Se  aTan"  f '"î  Car  la  ^ualerie  Suc 
vo  lu  'V  tVd  CrtlC  1elcurddrc'"  >  « 
les  trouS/r  f  "  la  Peine  de  ve™ 

ftre  Z  a'  7  C°UpCr  COUrt  à  ,eur  Mini. 

enleuent  plus S  * £ U"e>  M» 

q«  Pprifo„,,i1  ^  ueC  deu, Si'  <UC 
-cttent  le  refte  à  vaude  ouï  "  & 

la  iusL  X  fut  blerte, 

P«ifonniPers,  feu  s  v u  °  m* 

gage  perdu'S.    UVDuc  de  *  ba' 

Horn  en  L  *    ^  du  Ge"»al 

S*  tes  efctS  de  cefte  vnio^ 
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pcùienr  de  fçauoir  les  exploits  de  guerre  de* 
Généraux   Horn  &    B<mier  dans  l'Al- 
fa ce ,  la  Suave  Se  dans  le  wirtemberg , 
afin  de  recognoiftre  la  conjoncture  des  af- 
faires auflî  bien  que  des  armes. 
Trapu. des       Apres  la  prife  &  réduction  de  la  ville  de 
%%£r    Benfelt  en  Alface ,  le  Marefcha!  Horn  ache- 
mina routes  fes  troupes  au  commencement 
du  mois  de  Noucrabre  vers  la  ville  de  Moli- 
freun  e„  refolmion  de  l'aOîeger ,  fi  les  ha- 
bitans  pour  fe  redimer  des  incommodirez 

LtMmrchti d  vn  nesc  nc  fufl~cnr  allez  au  deuant  i s 

*#r»  prend  C0UPS  Par  v"  Traidc  qu'ils  firent  auec  loy 
Uoljbtin.     le  fixiehne  Nouembre  mil  fix  cens  trente- 
deux  ,  fuiuant  lequel  ils  receurent  en  leur 
ville  trois  Corneres  de  Caualerie  &  que  - 
ques  compagnies  de  gens  de  pied.  Cela 
*fi«P  itU-  faic>  fans  r£r&drc  dfi  tcm    H  ana  mettre  le 

P  '  fiege  deuant  Seleftad  ,  où  eftoit  le  Lieutc- 

nant  Gênerai  Breicembac  ,  auec  deux  Cot- 
neres  de  Caualerie  &  fix  cens  Moufquetai- 


res. 


t*f*ite  dtU     on  auoit  fait  quelques  leuées  de  gensde 

h!SZ    Pied  d3ns  U  Lorainc  '  &  «,âtcndoit-°n  P'US 
-     que.  l  ocafion  de  les  ioindre  aux  Impériaux, 

pour  puis  après  faire  vn  effort  fUr  les  Sué- 
dois. Pour  ce  fuject  douze  compagnies  de 
la'  Caualerie  Impériale  partent  le  Rhin  a 
Brillàc  ,  faifans  de  grands  degats  dans  le 
plat  pays.  Le  Comte  du  Rhin  Otho  Louis 
en  ayant  auis  leur  court  auditoft fus  fiapro- 
pos  ,  que  les  furprenans  comme  ilsypen- 
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foient  le  moins  il  en  tuë  me  partie,  emmené 

wsautrciprifonnicrj.auecfepr  de  leurs  Dra 

'nfiT'à  récent  fefauuercnt  parla 
rime  a  Bnflàc.  r 

Cependant  le  Marefchal  Horn  qui  auoie  S<W»A  un} 

mis  le  fiege  deuauc  Seleftad  ,  le  continue  d" 

auec tous  les  foins  poffibles  ,  foudroyé  & 

renuetfe  toutes  fes  fortifications  auec  le  ca- 
non   etonnc  ,    habitan$  encQr  dMan 

par  Jç  moyen  des  grenades  qu'il  fait  ieteee 
dans  W  ville  en  diuers  endroits  ,  lefouel- 

n  fin  gra,?dc  ruinc  i  1«  contint 

«finaprefromoii  defiege  à  demander  capi- 

chenA"  JmPerjau*  tan*  de  pied  que  de 
cembri  °pTnt  Ic  troifî^  Jour  de  De- 

>  baie  en  boachc  auec 
"K"dc  "mPag«  .  vn  chariot  char- 

1  rha  de  r  i'?  î  âUCC  ,CUrS  ma,adcs  & 
reté  à  Brifff  '  fero»cto^conduitsCnfeu. 

qu'ils  auronr         pKal  ?°  la  viIIc  >  & 

2  15  aur°nt  recourue  eur  fam^  4Vr«„i 

enuoycz  au«c  fauf. COnduir \\U      I  r 
rouimir  *(lr.        «-onauit ,  s  ils  veulent,fans 

d^Suede         "lntS  de  S'pnrolet.à  la  ™d? 

9  nij 
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3.  Lutteront  tous  les  dépouilles  qu'ils  fe 
feroient  acqim  durant  le  fiege,foitcheuaux> 
foie  quelque  autre  chofe  que  ce  foie. 

Pour  les  habitans ,  voicy  ce  qui  leur  fut  ac- 
cordé. .        .  '  f 

t.  Qu'il  ne  ferqit  fait  aucun  tort  aux  bour- 
geois &  habitans  de  la  ville,  pour  la  defenfe 
&  refiliance  qu'ils  auroient  faite  durant  le 
fiege  :  aufquels  comme  aux  Ecclefiaftiques 
on  acorde  l'exercice  de  la  Religion  Catho- 
lique ,  leur  laiflànt  les  Ëglifes  ,  les  for- 
tifications &  Ja  •Iurifdiéhon  ;  fans  qu'au- 
cun bourgeois  ou  habitant  puiiîe  eftre  re- 
cherché ou  pourfuiuy ,  ny  en  fa  vie  ny-enfes 
biens ,  pour  auoii  exerce  aucune  charge  pour 
l'Empereur,  pour  awoir  efté  à  fa  folde ,  ou 
pour  auoir  contribue  i  la  defenfe  de  la  pla- 
ce en  quelque  forte  ëc  manière  que  ce  (oit. 
'  2.  Que  le  Roy  ou  Royaume  de  Suéde 
ou  fes  fubftituts  auront  le  mefmedroift  ftf 
Seleftad  ,  &  non  plus,  que  les  Empereurs 
Romains  ou  leurs  Licucenans  auoient  Vf* 
deuanr  :  Pour  ce  fujec  ils  laiflcront  i 
dite  ville  Ces  immunitez  ,  priuilcg"  * 
coutumes  comme  auparauant  ;  melme  c 
bourg  de  Zizcn  auec  la  forcerefle  &Iuri(°1" 
étion.  ^ 

3.  Que  fi  quelque  bourgeois,  Officier  ou 
habitant,  ne  veut  plus  des  à  prefent ou cy- 
«près  demeurer  en  tadire  vi|le,  il  luyferapef« 
mis  de  fortiraucc  tous  fes  biens,  &  *Ucr  ou 
bon  luy  femblera.  '  r 

Q^e  les  bourgeois  ne  feront  point  tenus 
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^«logement  de  ceux  delà  gainifon  ,  aufquels 
on  fournira  ce  qui  leur  fera  necefliire  pour 

leur  viiue;Que  l'on  obferuera  la  difcipline  mi- 
litaire, &  qu'il  (èra  permis  au  Sénat  de  dépar- 
tir les  logemens  aux  foldats. 

Moyennant  les  cliofes  cy-deffus  accordées; 
lagatnifon  Impériale  fortitdela  ville, &  les 
Suédois  y  entrèrent  en  leur  place ,  aufquels  les 
Bourgeois  payèrent  vingt  mil  richdalespour 
le  redimer  dû*  pillage.  Les  luifs  qui  y  fonc 
en  grand  nombre  ,  fournirent  auflï  vne  cer- 
taine fomme  d'argent  pour  le  mefme  fujet. 

En  mcfme  temps  ic  Duc  dc  Lorrainc  cn_ 

uoya  à  Maiienvert  deuers  les  Ambafladcurs  .  Vre""H*'» 
duMarefchalHorn5protefterfon  droit  d'hy-  tJH  % 
potheque  fur  les  villes  de  Benfelt,  Dachfte.n 
«iaoerne,  pour  iuy  auoir  etté  baillées  pour  «'  UelAl- 
alieuranccd'vn  grande  fomme  d'argent  qu'il'4"» 
d.fo.t  auoir  prefté  au Prince  deSalm,  Admi- 
mftrateurdefEuefchéde  Strasbourg;  Se  les 
fupher  dc  luy  dire  de  coimoiue  ce  qu'il  en 
aeuoit  maintenant  attendre.  Les  Suédois  fi- 
rent refponfe ,  que  le  Duc  de  Lorraine  deuoic 

rnK°nTtrCt(îUttforrC  leur  part; 

ma  quepou  (acamion  >  ihA         QÏJ  , 

n  rr  A  a  pr"  Vnc  Semblée  de  l'Em- 
pire :  Au  refte  qu'i|  dcuoit     -,  onftjmt 

quepourucuquefon  Altcire  n'affiftaft  lesen- 
^uTeo^T11116^0"'11  ncluy  ^eroitfaitau- 
t  11  d  f  A  d",S  UCd°iS  ' k^  ™  co  - 
oo  ,  t C  Tnt  f°"  Pa>'s>  ^'il  arnuoitque 
pour  ce  lujet  les  Imperiaux  yporulWeUrs 
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Viftitt  dis      Les  Suédois  remportèrent  encor  vne  infi- 
JmftritH*.  gnevi&oire  fur  les  Impériaux  fur  la  fin  de  J  an- 
née      car  comme  quelques  troupes  de  Sué- 
dois paflbient  le  RhinàSchona^fouslacon- 
.  duitè  de  Zilhart,&  s'en  alloient  à  Edinghe,lcs 
plus  auancez  firent  rencbntre  de  cinq  Compa- 
gnies de  Caualeric  fous  la  charge  de  Cronec 
Colonel  Impérial  jlefquels  venans  auxmains 
auec les  Suédois  fans  pouuoir  s'en  defdire  fu- 
rent défaits  &  mis  en  route.  D'abord  Cro- 
nec fut  tué  fur  la  place  aucc  çent  des  fiens  & 
plus  ,  lefqucls  y  demeurèrent  pour  les  ga- 
ges. Bon  nombre  furent  faits  pnfonniers,  le 

refte  fe  fauua  à  la  faueur  d'vn  grand  broiiiilar, 
fans  lequel  peu  en  fuflent  rechapez,  Cronec 
auoit  deffein  de  furprendre  Enhufe  Colonel 
Suédois  ,  cependant  il  arriua  queluymefmc 

'rj'  u  *j  ^Ut  furP"s  &  defair. 
S£  Ccftc  pert.  des  Impériaux  fut  «  en 
mcfme  temps  de  celle  de  la  villed'Endingnen> 
laquelle  fut  conrrainte  de  fubirla  loyduvi- 
étorieux;  Aux  nouuelles  de  laquelle  perteles 
Impériaux  qui  auoient  campé  proche  de  Btfj- 
fac,  fc  retirèrent  auffitoft  dans  ladite  ville,  foie 
de  peur  ou  autrement. 
_  f  Tant  d'heureux  fuccez  des  Suédois  ebran- 

dTauxT't  Senties  villes  les  plus  afTeurées.  Les  habitat* 
dm.  '  de  Colmar  confîderans  i'eftat  auquel  cftoient 
les  affaires  de  1*  Alface ,  &  fe  voyans  menace? 
dVn  fiege  par  les  Suédois  ,  refolurent  d'en 
cuiter  les  incommodités ,  par  le  moyen  d'vpç 
hônnefte  foumiffion.  Mais  le  Gouuernsur  dç 
h  garniion  Impériale  fe  trouuant  d  auis  cou- 
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traire,  &  ne  voulant  ouïr  parler  de  capitula- 
tion auec  les  Suédois,  le  peuple  commença 
à  murmurer  contre  luy  ,  eftimant  fa  refolu- 
tion  deuoir  infailliblement  caufer  leur  ruine 
totale.  Ils  entrent  en  conteftation  auec  quel- 
ques foldatsWalonsfurce  fujet,  des  paroles 
ils  viennent  aux  mains  ,  tuent  vnc  partie  de 
.  ceux  de  la  garnifon ,  font  les  autres  prifon- 
mers,  fefaififlenrdcla  perfonne  du  Gouuer- 
ncur  ,  &  fc  rendent  maiftres  abfolus  de  leur 
ville.  Cela  fait,  ils  enuoyent  deuers  le  Ma- 
relchai  Horn  pour  luy  donner  auis  de  roue 
ce  qui  s'eftoit        ,  &  de  ja  re(0!ution  eu 
J»qtielle  ils  eftoient  de  remettre  fous  l'obeyf- 
'ancedes  Suédois  aux  conditions  foiuantcs, 
*•    Que  le  Roy  de  Suéde  laifTcroic  Colmar 
comme  ville  de  l'Empire  Romain, iouyr  de 
J"  priuilr  ges,  immunitez  &  droùs.aiiifj  qu'el- 
le farfou  hn  1616.  &  qu'il  yauroic  lanteime 
autnonte  que  les  Empereurs  y  auoient  eu  iuf- 
ques  alors. 

îi  r  ,£De  ,C  Roy  de  Suedc  prendroit  les  Ec- 
c  efialhques  ?  f»  P'ote&iim ,  leur  laiton  t  le- 
x  rc.ee  hbre  de  leur  Rcligion,fans  aucun  trou- 
blenyempefchement. 

3-  Que  les  habitans  feroient  exempts  du 
logement  des  foldats  ,  auec  pouuoir  &  H- 
bert.  de  le  leur  affigner  comme  bon  leur 
lemb  era. 

4.  Que  tous  en  gênerai  demeureroient  en  la- 
due  v,  lelouslaproredionduRoy  de  Suéde", 
toute,*,,,  auec  liberté  de  fonir  de  la  ville  à 
ceuxquUcdcfircroicnt. 

"   •  i 
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Ce  que  le  Marefchal  Horn  leur  ayant  ac- 
cordé, il  y  fie  fou  entrée  des  le  lendemain  di- 
xiefmeDecembre,  oùlc  quatorziefmeen/tii- 
uant  fe  firlePrefcheà  la  Profitante.  Lelen- 
demain  deux  Miniftres  furent  ordonnez  pour 
y  faire  l'exercice  de  la  Religion  dcIaConfef- 
fïo  d'Aufbonrg.On  rcmarqueqtfàmcfmciout 
cinq  ans  auparanant  les  Proteftan*  yauoicnt 
eu  leur  dernier  Prefche  par  l'introduction  de 
l'exercice  de  la  Religion  Catholique. 

ïfïs»£m?i  Le  Gcncral  Banict  cftoic  cependant  dans 
jwdTpl"'^*  Suve  bien  occupé  contre  les  Bauarois 
fieurs  place*,  qui  le  prellbicnt  vn  peu  plus  qu'il  n'eultde- 
firé  lefquels  enfin  emportèrent  Landsberg 
à  diferetion  par  vn  quatriefmc  fiege. 
Chefs  Suédois  ,  entre  lefquels  eftok  lcMil- 
hord  Hamilton  Efcolfais,  y  furent  faits pn- 
fonnièrs  &  menez  à  Ingolftad:  Pour  les  fol- 
dars  qui  eftoient  bieti  enuiron  fix  cen$,llJ 
prindrenr  party  fous  l'Empereur  ,  &  f^cnt 
diftribuez  par  les  compagnies  Impériale^ 
La  prife  de  cefte  place  donna  vn  merucil- 
Ieux  auant^ge  aux  Bauarois  fur plufieursa^ 
très  voifines  ,  comme  Gonsberg  entra  Vn 
Se  Ausbourg  ,  Kaufburen  &  autres  Jdefqwel- 
ïes  puis  après  ils  fe  rendirent  facilement  niai- 
ftres. 

Si  ces  heureux  progrez  rchauflbient  dvn 
cofte  le  courage  du  Duc  deBauîercs,  de  l'au- 
tre ils  donnoient  de  lcftonnement  au  Gênera 
Banier,  lequel  pour  le  défaut  de  forces  >"°n 
de  courage  ,  ne  fçauoit  tantoft  plus  où  h  <n 
cftoic; 5c eft yray  que s'ilneuft  cfté  prompt 


c 


Le  Mercure  François. 

ment  fccouru  ,  il  luy  euft  fallu  abandonner  L,/W- 
toutcla  Suave.Mai.s  Guftavc  Horn,quelafor-  chalHorL* 
tune  lembloit  voir  de  bon  œil  dans  l'Alface  *»fi»*Md» 
ayant  apris  fa  foiblerïe  refoluc  de  l'aller  ferou-  GentT/li  B*" 
r>r  en  perfonne,  &  s  'y  achemine  auec  vnc  par.  Z"  *  W 
tie  de  fes  troupes,  laifiant  le  refte  Tous  la  con-  ' 

dmccdnRhingraveOthoLouys  pour  conti- 
nuerfes  progrez  dans  i'Atlacc. 

Cependant  les  Impériaux  de  Biiflic  pre- 
nds auantage  de  fonabfence  fiirprirentMvn  f 
matin  la  vdle  de  Ncuemboutg  fur  le  Rhin  f*r 
non  loin  d'eux  avant  donné  vneUifide  à  a  SSE^ 
CauakncduMarouisdeDourlac,  vnepàrtie  " 

flST  C°  P'cccs-  Maisauffi 

dvnautre  cofté  les  Suédois  ce  iourlàmefmc 

ic  rendirent  ma.ftres  de  laville&chafteaude  .  , 

Tham  &  Alchein  ,  defqnelle,  ils  Soient       '  ' 
itl  ?W  leirdonnoit  beaucoup 

2  fUr  1CS  C°nfinS      dc  «  Lor,aineP, 
Dnuacoi  iNtuembourg. 

Saû«ne  VPnS  l'n  :.8arnir°ns  des  villes  de 
Sauernc  &  Dachftem  ,  qui  en  eftoient  for  W  p*r  « 
tics  pour  faireplace  an  Duc  de  LoSe  fut  k 
prirent  hi  ville  de  Hapnenav       -f  ' 

perte  bien  fignalce  aux  Suédois  cour  eftre 
cefte  place  forte  ftr  j.  ,  ?  Pou£  cltre 
! PL„,  i      ^*  dc  Slandc  importance. 

an  nom  du  p"  'UV  auo*  do«n« 

fiaee.  volfi  nX  ?"cdc  defunt i«»  Bail, 
le  gte  Jrn       DC  ^  * cd|e d  Erford  tout 

tloZZT  T  Arch«*'<l»e  de  Maiencc .  . 
awou  autour  d  îcçile. 
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JLntriprifi  Le  Duc  de  Lorraine  enuora  inconti- 
furUvMtJt  nent  deuers  le  Rhingiaue  Otho  le  Mat- 
Sirtsburg  vis  de  parôtaj  &  autres  Chefs  Suédois,* 
fmut&a.    Sa.iftlourg  (  içfqucfes'y  eftoient  aflèmbla 

f»ovr  délibérer  ce  qu'ils  auroient  à  faire  fur 
occurrence  de  cette  furprile  i  afin  de  leur 
faire  entendit  le depiaijfir qu'il difoircn auoir, 
&  de  leur  leuer  le  foupçon  qu'ils  auoient, 
qu'il  euft  trempe  à  cette  eritreprife.  Mais 
au  contraire  il  l'aerut  par  celle  qui  fut  de- 
couuerte  en  fuite  de  celle  là  fur  Strasbourg 
mefme.  On  deuoit  mettre  le  feu  en  plu- 
fleurs  quartiers  de  ladite  ville  ,  où  tandis  que 
les  habitans  feroient  ocupez  à  l'cteindte,  les 
confpirateurs  deuoient  Ce  rendre  maiftresdv- 
ne porte,  auec  l'afliftance  de  certains foldacs 
qui  feroient  enfermez  dans  quelques  mai- 
Ions  prochaines.  Gela  obligea  le  Magifcat 
à  faire  arrefter  prifonniers  les  étrangers  qui 
fe  trouuercnt  lors  dans  la  ville  ,  6c  de  saN 
feurer  des  deux  Monafteres  fainft-Iean  K 
faincte-Marguerite  ,  lefqucJs  ioignoient  les 
murailles  de  la  ville,-  dans  laquelle  il  retira 
&  logea  les  Religieux  defdits  Monafteres, 
fans  toucher  à  leur  rcuenu.   H  eft  vtay  que 
lefdits  Religieux  eftoient  bien  capables  dm- 
commodet  la  ville  s'ils  eurtènt  eudel'mtelli- 
gence  auec  l'ennemy.  On  a  fait  des  baftionsen 
la  place  deldits  Conuesits. 

Pour  reuenir  À  Hdguenau  ,  les  Impériaux 
s'y  fortifièrent  merueillcufement.  Us  en  com- 
mirent la  garde  au  Comte  de  Salm,  cy-de- 
uaut  Gouuerncur  de  Sauerne.  Cela  rchauli* 


L 


LeMercure  Franco^  M7 

feni  de  Ptuhpsbourg  &  de  Hcidelbcr* 
pelles  commencèrent  deflors  à  faire  d« 
friucptaf reventes  qu'a  upar^ant.  *' 

l    Ai,  LcMarc£ha  Horn,  comme  nous auons  re„  r 

race,  paL,  fcjÏBj^fi^  SftSS 
Suave  fc  rend  maiftre  de  FribW  en  che 

proche  ?a  t    •e"COntr*  auPrcs  dc  «"fin* 

'cJcue  dc  r^lad  e     *  ^  n0UUcllcmcnc 

*  lesviSe  M    Ehm8  ^««defecou- 
Les  SI  »     Meming«n  &  Kcmptcn. 

Pl«s  lentement  ^«£^^Ï"V 
d'ent.ies  Bauarois  d'aillcur  L  VÎr  ^ 
près pour Iuyre nd rrJr  prclIant  de 

concrète  fut 

c  «°«g  des  Bauarois.  Mafs  Alt'ri    de  fubir 
les  conditions  de  I*  ,      ,  nngucr  «m- 
accordée ,  perm.t  fenll  P'tU,atl0n  Par  % 
,a  gamifo/deZtir      C0C  aUX  °fficiers  <*e 

C  '  *  lK  C01»raig»«  dejc  SÏpî 
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lage  par  le  moyen  d'vnc  bonne  fommed'at- 
gent. 

Kemptm.  Kcmpten  ne  fut  pas  quite  à  u  bon  mar- 
che. Car  aptes  auoir  fouftenu  couragente* 
ment  le  fiege  l'efpace  de  huit  îouts ,  es  ai- 
ilegéàns  f«  trouuans  renforcez  d'vnbonnorn- 
bre  d'Impériaux  après  la  prife  de  Memm- 
guen  ,  donnèrent  vn  afliut  auec  tant  *J 
L  ,  que  tout  cédant  à  la  force  ils  fe  r  - 
rent maiftres  de  la  ville ,  renuerfans  &  wa 
tout  ce  qu'ils  rencontraient ,  fan?  conlrte- 
ration  ny  de  fexe.ny  d'âge-  &  après  vn  ; 

lage  gênerai  ,  brûlèrent  &  rediurent  » 
dres  vne  bonne  partie  de  ladite  ville.  Le 'en- 
demain  les  habitans  qui  pour  ,a.PluS'Pa" 
ftoient  fauuez  dans  la  fortcrelle  ,  voyan 
trifte  fpedtacle  demandèrent  feulement  i 
fauuc  i  lefqnels  après  auoir  efte  témoins  oc 
laites  du  violementde  leurs  femmes  «  • 
furent  tous  menez  prifonniers,partieau 
tédeTirol,particàLindav.  Banjet 
mf*m  far       Cependant  les  Généraux  Horn  <x 
UsU.lck.    auançoient  toufiours.  Deux  cens  Mou  i 
tons  ou  Dragons  Bauarois  ayans  e  . 
contrez  par  l'auant-garde  de  leur  ar 
fentirent  les  premiers  les  effets ;  de :<*> ^  ^ 
auprès  de  Mcminguen  ,  ou  us  v  & 
ou  taillez  en  pièces  ,  ou  faits  promets 

guerre.  meeen* 

L'armée  du  Duc  de  Bauierecftoitcanip 
treMcmingue  &  Képten.confiderant» 
chedu  Marefchal  Horn ,  lequel  aptes  i 


Le  Mercure  Fr-Atiçois.    a  a* 

orc  morts  fur  a  oJace  pnrr.  l  r     ,  ^ 

Officie,  de  r.r»é.;^^tra 
pnfonniers.le  refte  prit  i.  "fent  aits 
defroute.  S«n«n!      j  &futwuea 

y  a  quelque  apparence  que  tonrfU  r-  11 
ne  B»uaroifceUftr„  1  V  r°utclaCauaf e- 

^ndu  de  quant  °  Cnuiro»"é  &de- 

diftcuJrJ.  atder  V  aucc  "°P  de 

L^  Suédois  eftans  donc  irrei», 
■f  ctz  tournent         versS  î^" 
Mundelhein  ,  ^  Attaque^ i  t  S*"  °U 
gnejt deft .rendre à  cornplfuL  ^ 

^pouueïV;,? •  C  PUcedonna'Vne  relie  . 

r  «uaentç a  Aldrmguer,  oui eft«,v  »  V  r 
b»ren)t,u  ilenf0rtit Pt0rn^ 

««  '"rJCifrontiere  51  Tr  CntAferc- 
dant  d»  fecours  „  BlU'etCcn"t"i- 

four  luy  dans  Kauf  bur' ïï  tf°P  feur 
»*  reddition  de  M,S  •  ^  qH'aPres 

le  Pétard  II        p35  de  Ntaquec  auec 

«S  1; ltans  - 


V 


"S 


Comhat  en- 
tre les  îui* 
dois  frlu 

pris  de  Bi- 
trac. 


-  < 

i  ■ 


'Autre  corn* 
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voifins  en  leur  rendant  la  place. 
La  peite  de  Meminge  &  deKempten  eflo. 
bien  fenfible  à  Guftaue  Hoin  >&dau«n 
plus  qu'il  auoit  eu  deffein  de  les  feco  ' 
fanslîuoir  peu  fane,  pour  en  auo.ttftc 
prife  trop  précipitée.  De  forte  qn  en  ag 
Fefolu  la  deliurance  Uaflîegeaptem^ 
Kemptenauectantdediligence,que.a 

iou«Pil  auança  fes  trench  es  mlque i 
porte.  AldringuerauoitpalTede  lao  «co 

chen&Schongavpourempef  h  lg>« 
dois  de  paffer  outre ,  en  attendant  1  «o 
que  nous  aubns  dit.  Mais  voyant  e  M 
refchal  Horn  attaché  à  ce  fiege  ,d«F* 
auffi.toft  le  Lech,& achemine fon  a  ^ 
vers  Mindclhein  &  Bibrac.ideirein^pa 
fer  droit  dans  le  Duché  de  W»rtetnberg_U 
quoyHorneftantaduerty.illeueW 
l  fait  marcher  fes  troupes  en  itog 
vers  le  Danube  ,  afin  de  te  deu **  « 
luy  couper  chemin  &arnur que  « 
armées  fe  rrouueret  à  vne  neue « e 
tre  prés  de  Bibrac  :  fi  bicnqueUne 
té  4o  fourage  ne  leur  permet»*  £ 
ftre  il  prés  fans  combat  il  fe  ht  vne  ^  ^ 
mouche  d'vn  iour  entier  a  peu  Pr«, 
quelle  la  perte  fut  grande  d  vne  part  « 
tre,  mais  beaucoup  plus  du  coftedesa 

'teMarefchal  Horn 

quele  Duc  de  Veymac  luy  «B***  fenBtl 

dant  qu  il  y  vint  luy  rocfme  en  pc"° 


te  Mercure  François.  An 

irrlfiti      ,  c,urvn  pont  ou  il  fie  dre/Irr 

Zvif Jte  &8pf£  aUa,JCCf, Ces  tr°4«  vers 

le  Plus  dL      ^  Cn  bon  or^ 
W  P'W- diligemment  qu'il  luv  fuc 


c  >  Se 

4»'l  luy  fut  poflî. 


1  "occafiond'vne  bacaX  Ï  f^Mw 
'«Terne*  obligé         de  n  eftre  h°"- 

v«*  &  des  autres.8        U  ala^ntagcdes 

Il  fembloie  queHom  A  n. 
Juccomber  fous  les  iImee  7»  "tenant  fer****/ 
fanant  la  chaflb  contin.,ii  " Bauarois  .luv  f  «• 


auo.t  cnuoyé.  Et  ne  C  ]  CVcymailuy 
3"'  fur  arriué  .  fi  le  R  ht      '  011  Pis  ^ 

S-ft  venu  P.omptin.L  T  r  6  °th°  nC 
Pour  l'intelUgcnrC.V^ 


Surprife  de 
Haguenau 
en  Al/ace. 


cruauté  des 
psyjA»$  de 
Sandgcv, 
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le  defpart  de  Horn,cn  la  place  duquel  cftoit 

ledit  Khingraue.  .  . 

Le  Marelchal  Horn  n'eut  pas  pl»fto« 
pris  le  chemin  de  la  Suave ,  que  lesaft>«* 
des  Suédois  changèrent  de  face  «  M  ace 

par  la  reprife  de  pluficurs  places  parlesim- 
periaux.ainfiquenousauonsdefiaveu.b  n 

queleRhingraue  Otho  s'y  comportait"» 
très  -  vaillant  &  vigilant  Capitaine.  Laper- 
te  la  plusfcnfible  aux  Suédois  Réelle  « 

Haguenau  que  les  l^^f""' 
par  le  moyen  de  la  trahilon  &  f"<* 
de  certains  payfans  j  là  où  lia 
rent  à  coups  de  bafton  c*  de  leuiei  les  fo 
data  de  la  garnifon ,  &  blelTerent  Cron 
Lieutenant  Suédois  ,  de  deux  coups 

grande  importance  Jufqnes  a  la  n 
des  payfans  de  Sondgow  ou  Song > 
lefqnels  s  eftans  armez  par  vne  relon»^ 
defefpere'e  coururent  le  plat  Wjn  » . 
prirent  la  ville  de  Pfirr,  en  laquelle  ils  » 
Gèrent  cruellement  les  Suedo.s  qui"* 7 
trouuerent ,  particulièrement  le  te- 
neur Erbach ,  auquel ,  bien  qn  fis  W 
fent  promis  la  vie  ,  neantmoins  le  « 
main  ,  par  vne  infidélité  &  c^J 
qoe  barbare ,  ils  coupperent  prem  ère n 
le  ner,  puis  les  oreilles ,  les  mains,  les  p  » 
finalement  la  telle.  Vn  fiencoofinn ieWj 
qui  l'eftoit  venu  voir  de  BaJIe ,  »* 
pas  trairtc  plus  doucement.  V* ex 


Le  Mercure  François  4n 

t      îent  parei'le  cruauté  fur  ceux  dé  h  Vil 
er Ît    m'm  '  ^  Us  fe  reno V 

'■  cel! T  '  f00  U  d'.- 
:  î  a  ITr  rG°mJmrC  '  faQS  ^«-ice 
'     mis  £ I  rUUC  qU!  ,,arrachâ  dc 

I     cou,ut  en  diLgcncc  pour  en  arreder  le 

menti  de fnrr  .  /  ftcmt  Pr°mpte- 
de  maux  fi  on  n'y  euft  fn  hlre,bcau««P 

vUcre  en  courrl,     ^  ^  fc  ,aiJl0" 

-^^audeaXVer^-^ 

J«receuoir.  Ii  Je  fa«  âUeC  ranfT  P°ur 
P"t"de,  tant  d'addrefle  &  !)  Pf0m* 
les  rencontre  en  1      dC  C°U138C  ' 

S««  centaines  ■dfajE*  *    u  qUC,U 

Ff  iij 
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chercher  leur  falut  par  la  fuite. 

Ils  Ce  retirèrent  auboiirpdcBloizhjm, 
'      où  Us  ny  furent  pas  pluttoft  que  lesvo.la 

ioueftis  par  les  Suédois  qui  les  ?wm' 
uoient  tonfiours.  Et  bien  qu'ils  recognul- 
fent  allez"  la  foib'ertc  du  lieu  pour  es 
mettre  a  couoert  des  armes  des  Suéde  , 
fi  ne  vaulurent-ils  pas  fc  «fc^T 
ncantmoins  feinte  de  vouloir  le  6»* 
enuoye  deuers  eux  quatorze  Uuam 
auec  vn  Trompette  pour  trader  « 
eux  ,  afin  de  ne  leur  accroiftte  le  co«w 

ge  par  le  dcfefpoir  ;  Mais  p«W«  * 
Iruels,  au  fquels"  véritablement  on 

tropd'honnlur.ilsle,  maflicrent&t^ 
roefehamment  ;  &  ainfi  cotitra.gnen 
Colonel  H*rPh  à  n'auoir  aucune  » 
d'eux.  Il  met  le  feu  au  quatre  corn 
bourg  Je  réduit  en  cendres  auec  vne> 
■partie  de^es  coquins ,  taille  le  telK"  * 
ces,  excepte  quelques vns,  qui  "°  .j 
le  «oytïi'cWlefa&la^ii 
en  demeura  de  morts  bien  deux 
en  deux  lours  ,  &  neuf  cens  de  p 

Mt  p**  U  DVn  autre  cQaé  le  Rhingraue  0^ 
rhingrnut    rencontrant  feize  cens  autres  en  vn 

bourg  nommé  Dammerkerc ,  les  ta"  . 

huidà  neuf  ans  ,  en  haine  de  « 
qu'ils  auoient  exercée  à  l'endroit  de 


de  Pfirt. 


Le Mercure  François,    jç  f 

Les  Payfans  de  Brifgœw  ayant  auOî 
i  limitation  de  ceux,  là  pris  Jes  armes 
tuèrent  rnefme  le  Gouuerneur  <de  Ro-R,*,/**, 
telen  auec  fa  troupe  ,  en  laquelle  y  auoit^«* 
quantité  de  perfonnes  de  recommandation  *"fg*vv. 
fur  le  chemin  de  Hochberg.   Cequi  irrita 
les  Suédois  de  telle  forte ,  qu'ils  firent  peu! 
dre  fix-  vingt  des  premiers  &  principaux 
de  ces  autres  payfans  prifonnierS\  &  em- 
ployèrent le  tefte  à  trauailler  à  des  ferti- 
attr,a  nfdcIdonn"  d'  '*  terreur 
rerenus  C$  '  ^  fU"nt  C"  cffe<a  PIus 

La  garnifon  de  Bnlfac  faifoit  en  mef  c  .  -r  J  % 
me  temps  rase  de  (nn  ™ft  '       .  5utP"f'  * 

les  r„r  \     F  c°ftc,  par  des  cour-  Ugvmfon 

de  tour     PUt  Pa>'f.pi^nt&rauageant^W« 

Penfan?  r  ****  **  ar"Ua  vn  "ur  qUC>"<'' 
Fnlans  iurprendre  Kentzinghcn  ils  fu  *"* 
«nt  eux  -  mefracs  furpris  p*r  les  Sue 
doisde.Fribourg^eïq^ds^J^,^ 
en  pièces  vne  partic    \,  Ieae  ai,      ?  ' 
de  trois  «n/c  c  au  "ombre 

nier  V„  n  r  Cnt  Cmmcncz  P"mn- 
efto ^  }  S,P Ulfint  trait-  En"e  ceux  -cv 
f  on  le  Marquis  de  Bade  Impérial  mais 

S£  co  nu  ;vpccc Uânt  7  r c 

moindre  condnioT  Zl*»  k  biCD 
fauua         m0nCr  }  "infi  Ic  ^arqïis  fc 

Or  pendant  que  les  Suédois  faifoient  • 

Ff  iii) 


y1 


UiOtho  %* 
su  fteotirs 
du  Gintrtl 

Hêtn  $n 
Susve. 


LisBsHsrâis 
abandon 
nent  1$  Pvir- 
umhtrg. 
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la  cha(Te  aux  payfans  d'Alface  ,  les  Biua- 
rois  la  faifoient  au  Mareichal  Horncn 
Suave  ,  comme  nous  auons  dit  tantoft: 
De  façon  que  celuy  qui  eftoic  aUe  au  fe- 
cours  du  General  Banier  ,  auoit  luyroef- 
me  beioin  de  la  pareille.  Ainfi  laneceffi- 
té  des  affaires  du  parry  Suédois  appe- 
lant en  Suave  le  Rhingrauc  Oti.o  ,  il  s'y 
achemina  prompremenc  auec  toutes  les 
forces  ;  à  la  referue  d'vne  petite  armée 
volante  de  quatre  cens  Cheuaux  &  àt 
quinze  cens  hommes  de  pied  ,  qu'il  b«" 
fa  en  Alface  pour  empefeher  les  cour/es 
des  garnifons  de  BrifTac  &  de  Haguenau, 
lerqucllcs  gourmandoient  tout  le  voih- 
»agc. 

Horn  ainfi  fortifié  des  troupes  du  Rhin- 
graue  qu'il  conduifoit  en  perfonne  , 
celle  que  le  Duc  Bernard  de  Veymar  Inj 
auoit  auflï  enuoyées  du  haut  Palatinaf  en 
attendant  loccafion  d y  aller  luy 
fe  trouua  en  eftat  non  feulement  de  faire 
tefte  aux  Bauarois  ,  mais  encor  de  W: 
tendre  le  change  ,  &  les  chafTer  &  ttnr 
uoyer  en  leur  pays.  Et  de  fait  Aldrmgucr 
après  auoir  confideré  les  forces  des  Sué- 
dois ,  ingea  qu'il  denoit  leur  quitter 
Wirrcmbcrg.   Il  repafie  le  Danube  dan$ 
la  Suave  ,  où  il  partagea 
deux  ;  hnfanterie  rira  vers  la  Bawei*. 
laquelle  voulue  en  payant  faire  quciqw 
çncrepufc  fur  Bibracimais  i  leur  confulion. 


Le  Mercure  François.  ac7 

catlagarnifonfirvncf.  rudcfordc  fu7cux 
qu  en  les  rcpou/Tant  elle  leur  enleua  nom! 

vZ  T :h!?aUï,&tlucIq««  chariots  de  ba- 
?S  ^Ca"a,ler,e  Prcnanr  û  ror  te  vers  le 
^c  de  Confiance  fut  v„  pCn  plusheureufe 

£gc  S  n.;men     ,Cfl . ,  bo^c 
£  loi.  'eglmcnt,)uy  en:CDed  Enfe£ 

^  ^Z-  régiment  au  nombre  de  cinq 

cor  U  ville  A  M  V         ?    furPrlf  cnr 

comr;:ndo  \AlfmeMonb^.  lequel  v 
Lindav    IlVJt    mcn"ent  Pionnier  à 

porranec.  De  là  1 ,  mo,,ldreim- 
dois  •  maie  .1-  QupartySuc- 
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tes  &furieufès  ferries  leur  donnoient  peu 
/  '  d'enuic  de  continuer  leurs  approches  :  mais 

ce  qui  la  leur  fit  perdre  entièrement, furent 
les  nouuelles  du  (ccours  qui  venoit  aux  af- 
fïegez  de  la  part  des  Suédois  -,  de  façon  qu'ils 
leurrent  hoiueufementle  ficee,nonobltant 
les  vailTeaux  de  renfort  qui  leur  venoient  de 
C"nftancc,lefquels  n'eurent  la  peine  quçde 
s'en  retourner  d'où  ils  eftoient  venus  fans 
rien  faire.  1 ls  entreprirent  encor  d'attaquer 
les  villesdeSfeinA'  Ditfcnhoffcn;  ce  qui 
neleurreiifïïcnon  plus,  fe  contenons  feu  c- 
menr  de  piller  quelques  villages  lu  Canton 
de Schafonze,lrqiierert  prit aufC-toillalar- 

me,  &  celuy  de  Zujich  fcrablablçrucm-.. 
Mslm$n$z     .  Alors  l'eftacdes  affaires  de<:  Bauxroisal- 
ftrles  sue.  loic  en  décadence  &  empiioi:  de  iour  en 
dois.  iour.LeColonel  Riiw'^aGounerneurd'VU 

défit  &  mit  en  vStuderoute  fix  compagnies 
desl  urs  auprès  d'Ei  bac.  Ils  abandonnèrent 
\  les  villes  d'Ehingcn  &  Mundeikingucn,  U 
perdirent  celle  de  Ricdlingucn  au  quand  • 
meairautqueluy  huiale  M^'chal.Hani' 
D'ailleurs  \ts  coureurs  lit  Marclchd 
rencontrans  les  Jeux  Comtes  de  Hohen- 
zolern  frères  ,  qui  s'en  aiioienr  de  Con- 
fiance en  l'armée  Bauaioifc,  fanscognoj- 
ftre  qui  ils  eftoient,  en  tuèrent  vn,  & 
rent  fuy  r  l'autre  auec  les  troupes  qu'ils con- 
dui/oient. 

LeMarcf  liai  H  .rn  euft  bien  voulu  les 
attirer  au  cbmbat  aupaïauant  qu'ils  fuient 
fortifiez  du  fecours  de  Walftcin;  mais  ne  le 
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jugeans  pas  alfez  forrs  ils  en  i  efuïoicr.t  l  oc-  . 
canon ,  &  fe  retiterenr  à  Schonav,  Néant-  S'"""" 
moins  pour  ne  perdre  Ltitt':remét  le  temps, 
ayans  adur,  de  la  foiblefle  de  la  garnilon 
Suedoilequi  eftoit  dansRain  furlariuicré 
de  Lecli.iaquelle  n'çftpit  que  d.rquatre.cens 
hommes  feulement,  il  ,  1%  donnent  vn  ref- 
ueilie^natin  fut  les  cinq  heures ,  à  la  faueur 
d'vn  temps  pluuieux,  s'empâtent  d'abord 
d'vn  Foit  qui  efrdeuant  la  ville  parrintelli- 
gence  de  quelques  liabuans  qui  leur  def- 
couurirent  le'mot,  &  auec  la  melmc  intelli- 
gence encrent  <iv,ns  I*  ville,  auant  que  la  gar- 
ni/on ,  qui  fe  fiuu  trop  à  la  bourgcoifie ,  fe 
peuft  mettre  en  armes,  en  tnënt  vne cin- 
quantaine des  plus  prompts  ,  prennent  cent  N 
pn.onmers  ;1;  lefte  fe  fauuaà  Donaweitau 
d.çi  luD-nnube. 

En  Ai  a,e  les  affaires  des  Suédois  n'ai-  Le  Rhixgr*. 
loient  pas  fi  bien  depuis  le  defpart  du  Rhin-  utOtUo,^- 
g"  me  Oih'o.  Les  g^nifons  de  Brilïàc  Se  de  t*llit*  * 
H^uenau  couroieut  Saauageoicm  le  mis-/""' 
Le  ,.umte  de  Montect.cnli  faifoic  aufli  le 
manua.s  dans  le  Comte  de  Montbelliard  ~ 
appartenant  au  DucdcWirtemb.ig.  Dr  fa- 
*'»quc  le  Rhinguue  yfutiapp6clIétkia 

P  tant  Pours  oppofcraux  délions  de 
«Ituy ■  cy .que  pour  uffcrm  vn  peu  ceux-là 

quitenoienctontlepayscirconuoinnenef- 
çhec  Sur  b  m>  du  mois  de  Mars  les  Sué- 
dois leur  louèrent  vn  trait  qui  mérite  afHz 
deftre  remarque.  Dix  Caualiers  feprefen- 
tcutde,uant  JkUlac,  âcfepanadent  comme 
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s'ils  eu(Tent  eu  defftin  de  faire  vn  deffy  à 
ceux  de  la  garnifon.  En  effeû c'eftoitbicni 
ûefitin  de  les  obliger  à  faire  vne  fonie,&r  les 
attirer  dans  vne  cnabufche  que  l'on  leur 
auoicdrefTce  à  quelques  pas  de  là.  Cequi 
arriua  de  la  foire  :  car  ceux  de  Biif&cne 
pouuans  pas  foufîrir  vne  brauade  fi  appa- 
rence ,  deux  cens  forcent  bien  montez, cou- 
rent  fus  à  nos  Caualliers,  lefquels  fc  retirait 
au  petit  pasrles  autres  animez  par cefte fein- 
te rerraite  s  animent  &  s'efehauffent  >  'c$ 
pourfuiuent  comme  fuyards  infqucsil  cm- 
bufeade ,  là  où  ils  ne  manquèrent  pasMrc 
aulïi  coftcnrç'opez&r  accablez,"  partie  fu- 
rent taillez  en  pièces  ,  partie  faits  pnfon- 
niersjà  peine  quatre  ou  cinq  efchapercn:  il* 
pour  en  porter  les  nouutlles  à'  Bri/foc. 
AJimUiuM     Au  mois  de  Mars  II  y  eut  à  Hailbron  fur 
put*  de      le  N  karvnc  Alfemblée  ou  Dicte  des  qua- 
lUilbtên.    treCercles  Proteftans,dc  Franconie,Suave, 
Rhin  fuperieur  8c  inférieur ,  pour  dclte^ 
des  moyens  que  Ton  dcuoit  tenir  pour  con- 
tinuer la  euerrfc  cTAlIeraagne.Ccfte Al'  W 
ble'eauoiï  efté  affignee  à  Vlm  furie  Danu- 
be ,  mais  feorame  nous  auons  défia d»  #  ' 
leurs)elle  fat  transférée  à  Hailbron, 
dcsBauàroisqiiiauoifinoientccslicux-Uf 

trop  pres,  &  euflenc rendu  ladite  Alfemb  * 
peu  affeuree:  En  laquelle  fccrouucrend" 
fieurs  de  Fenquieres  Amba(Tadeur  extraor- 
dinaire de  France ,  A  mftruder  Ambaflidcur 
d'Angleterre  ,  le  grand  Chancelier  0*^ 
ftern ,  &  ic  Chcualict  Rachs  Àmba<Weur$ 
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dfl.  Couronne  de  Suedeje  neur  PavJm- 
Madeurs  du  Duc  de  Brandebourg  &  de 
Wirtemberg ,  les  deux  Comtes  de  Hohen- 

deurs&DepulC2.  L'ouuerturc en  forfait. 

SE;'0"' fuiUameS  duChance'iec  ' 
Oxenftcrn.  Chaque  Article  a  fa  rcfponfe  en 

Qu'il  fèmbloit  à  propos  aue  Ir«  Pr,„ 
«s  Proteltans ,  &  les  fi- 

nm~.tr  r  ,   "g"1)ent  mutuellement  oar  ditt  A 
P  omefTes  fo  emnelles  de  ne  fe  point  def-v  bli*  P*>  >' 
"■r^ufauesicequ'iU  eulfenr  entièrement  CW<'"' 
obcc„u  le  reftabUflemét  des  ElecCs  p, 
«s  ProteftansjL'obferuation  des  Loix fo„ 

Pour  foite  leur  paix  i  part        e  CnnCO,3r 

*  Eftate  ProteftanTf  l^t  '  ?T ,& 
que  y  ayantauffi  contrTbuzPK  C  hA°h- 
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s'il  falloir  déclarer  l'Empereur  &  ladite  li- 
gue ennemis  public,  &  les  cenir  pour  tels 
iufques  à  ce  que  tant  la  Couronne  de  Suéde 
que  les  Piinces  &  ElhtslczezeulTent  teceu 
lati'faélion. 

Remis  à  a  prochaine  Diète,  qui  fi  deuoit  fi- 
nir à  Francfort  dans  trois  mois. 

5.  Combien  d'armées  on  oppoferoita 
l'ennemy ,  de  quel  nombre  d'hommes  elles 
/croient  compofees,  &  où  leuces. 

Les  ouvre  Cercles  fujdits  fi  cbArpmt 
d'entretenir  durant  la  guerre  fiixAme  mil 
combatans  :  Le  refle  remis  aux  occurrences. 

4  Qjel  fond  on  feroit  pour  l'entretien 
defdits  gens  de  guerre,  &c  pour  lesprom- 
iions&  munitions  de  guerre. 
.  Les  quatre  Cercles  s  obligèrent  de  contré** 
al  entretien  de  foixantemil  hommes,  ?« /*' 
rotent  paye^  tous  les  mois,  a  commencer  ah»- 
xielmede  May  prochainement  [muant. 

1,  A  qiuieroitcommifc  la  duedion  gé- 
nérale des  affaires  de  U  guerre.  '* 

Accordée  au  <rr*nd Chancelier  de  Suéde/* 
quel  les  quatre  'Cercles  Protetans  donnant 
quatre  ConfetiLers-S&  l*  Couronne  de  ^ 
trois  autres  pour  Atteints  ,  lef<}Me's  '*  ' 
«raient  par  tout  &  fajfifieroient  deleurcon 

/et/-  ^  »■* 

6.   De  quels  moyens  on  feferuHoitpn 

remettre  fusladifcinline  militaire,pouruo 
a  la  feureté  des  Prouinces  &  du  commer- 
ce l  &c  remédier  aux  excez  des  gens 
guerre. 


) 
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cor dauantaec  en  «ft,  f  n8ag«ft 

Remis  4  U  T)*0^  -r 

,ag»errecn  AI/1       C  CWd*  dc  *** 

violences  Se  imnftL         °Ient  encor  '« 

J«  troupes  ImPeL„  £    n  teft,nï  '  Par 

continué  &tffe  ^Trl'  lî     C  0eceflii«  d« 
entre  lefeuT  f  Ô""  CT"  *™.ne 
^-.Prince^^^-J^lesEle- 

fuinans.  tUrcnt  ^cordez  les  Articles 

Premièrement.  Vnef  Trtiffé  d» 

confédération  entré  L  R  C  &afl«urée  t'ofidtrmtim 
&  'es  Electeurs  P,  in.  „  vaume  de  Suéde  '  '»»'l*CoU. 
****  ^uteSm"^    EftatsProtcftans  ™  * 

"cront  fecour,  &a(ïïa      en,b,e^fcdon-  Pr7- 

le*  vns  aux  autre*     r       """««^ment  ^ 
™* autres.,  mfqilcj  i  cc  ^ 


r 
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magne  aye  recouuré  fa  première  liberté: 
Que  les  Loix  &  Ordonnances  del'Empirc 
Romain  foienr  remifesen  leur  entière  ob- 
f'eruancejelditt  Elcûeurs.Princcs,  &  Eftats 
Proteftans  reftablis  en  leurs  Eftats  &poi!c£ 
fions*,Que  Ton  aye  obtenu  vne  bonne  &  aU 
feurée  Paix,  tant  pour  le  fpirituel  que  pour 
le  temporeI,&  que  l'on  aye  deuement  (ans- 
fait  i  la  Couronne  de  Suéde  des  frais  &  def- 

pens  de  la  guerre.  . 

2.  La  dirc<5tion  &  conduite  des  affaires 
demeurera  à  Axel  Oxenftern,Chancclicr  du 

Royaume  de  Suéde. 

j.  Sera  donné  audit  Chancelier  vn 
Confeil  formé  de  perfonnes  qualifiées  pour 
délibérer  Se  concure  aucc  eux  les  affaires 
de  confcqucnce  î  toutesfois  pour  ce  qui  cl 
de  l'exécution  i  la  résolution  finale  en  de- 
meurera audit  Chancelier.  Etpourfoulaget 
ledit  Directeur  ,  fera  ordonné  en  chaque 
Cercle  vn  Confeil  de  guerrc,pour  délibérer 
des  affaires  qui  feprefenteront  audit  Cer- 
cle. ; 

4.  Nul  des  confederez  ne  pourra  trai- 
tée de  Daix  auec  lenncmy  en  particulier Jan 
le  consentement  de  tous  les  Coufederez.  t 
au  cas  que  l'occafion  s'en  prcfcntait  de  i 
paît  des  ennemis,  il  en  fera  donné aduis au 
JDi<  tcW  du  Confeil,&  en  fuite  ligmfac  au* 
fotëita  Eflacs  confederez ,  afin  de  dcll6cl" 
cnfcmblementcequifedeura  faire  en  teue 

occurrence.  ne 

5.  Si  aucun  vouloir  Ce  feparer ^de  cène 


1 
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Confédération  ,  abandonner  Tes  compa- 
gnons dans  le  danger,oufauorifer  les  enne- 
mis i  brader  quelque  chofe  contre  la  confé- 
dération ,  ou  ne  contnbucr.de  fes  forces  & 
moyens  comme  il  deuroit  :  &  fi  après  auoic 

le  lie  ï  r    ?c,°-btenu  ™e  paixvmler- 
Ulc>  ,es  Confcdercz  des  quaîrc  Cercle, 
entretiendront  es  armées  nui  r 
ccfiatrM  v  i        arraees  qui  leront  ne- 

née  feron  le  fermât  de  fidélités  la  Roy- 
^a Couronne  de  Suéde,  &aux  Con'- 

prouifwn  d'argent  T."?"  !     "  fcfa  Vne 

Le  Diiedeur,  ane<-  lc  Cnnr  i  r 
«  fonpouuoir  de  réduirai'  S?nfeiI,»£- 

re  ,  d'afleurer  le  trlffit  £'uPhnc  pUnfcfr- 
conleruer  JïCt^T"  '  ^ 
au  ciol!  qu'au  cr,m,        .;tlfdSon  • 

ordreauxlo,  ^  '  &,V(rC  ^C'Vn  bon 

fcdcrcz  tant  quil  ï  "la  Con" 

Tome» llfcP°M«r&l*UTcra  « 
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ïfpofition  des  logemens  des  foldats  aux 
Maéiftrats  des  lieux.  •{  .  . 

9gLefdits  Eftats  s'obligent  dayder  a 
maintenir  la  Couronne  de  Suéde  en  lapof- 
fcffionde  ce  qu'elle  ,  occupé  en  A  tarage 
'    fur  les  ennemis  ,  iufques  a  ce  que  la  je  te 

foit  finie  &  quelle  ait  ^^lluc  s 
faite,  &  les  confédérés  auffi  des  dommages 

au'ils  ont  foufferts.  , 
q  Or  comme  les  confederez  ont  efte  con- 
trainéis  de  faire  cefte  confédération  p. 
1* oppreffion  ty rannique  des  ennemis ,  pour 
leur  deffenfe  le  confection  fcuta^ no 
pour  offenfer  aucun  Eftat  f*f*Ë*£* 
cft  ce  fans  préjudice  des  droits  delEmpue 
Romain  ,  le  fes  Loix  &  Ordonnances  ,d« 
fidelles  Eledeurs,  Princes 
Empire  ,  &  des  Princes  &  Républiques 

En  mite  de  ccTraidé  il  s'en  fit  vn  autre 
encor  enrre  la  Royne  &  Couronne  de  bu 
de  ,&  la  Nobletfe  libre  Proteftante  des  qi» 
tre  Cercles  de  la  haure  Allemagne ,  pat 
quel  il  fut  accordé  qu'il  feroir  procède  p 
exécution  militaire  contre  ceux  de  la 
s    NoblelTe  qui  refoferoient  de  contribuer, 

TrtiaU'al-  P« les  «ticles  fuiuans  . 

Jmm  ,„,„    Ceux  qui  n'auront  de  1  argent ,  pay 

U  Cctntnnt  en  bled  ou  en  vin.  .     r  |c 

de  Suéde  *    L'argent  fera  apporté  à  Francfort  w 

'*  ^  Mein Ton  â  Neurembcrg ,  Vlme , &  Stral 

W\<//««m.    bourg.-  oar  les  hab'- 

Xw.  Sera  pourweu  aux  foldats  pane 
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Mcfii.  "  *■  d  vn  aut"  de  ladite  No. 
IL*  Officiers.  nc6ugcnccpar 

I  ^p^^^^ 

.  J*V*e  de  "  °e^CS  «  ?f«res  dé 
^«cesdes  Eleâfur,  P       plaintes  & 

5    • c»  ce  qui  concerné  Ï*  dcfdits 

',l>cri  &  ref„|u  .  Tun     mCmim^'  de- 
j^Mtre.   '  "«li'eftdu&a 

1CS  droits  de  iurifîu/L:     uclle  Alliance 
,  &  dee;U^cf^  &  franchi  de 

&;0ncJl»  qu'a  ec  ^ iIs  feront 

^concerne  le  b,cnp(lblic  ' 

Ggij 
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(oit  entretenu  :  Et  qu'il  y  ait  taxe  &  or- 
dre raifonnable  pour  le  viure  des  gens  de 

guerre.  , 
Ce  qui  a  efté  pris  fur  l'cnnemy  parla 
Couronne  de  Suéde  luy  demeurera  iulques 
a  pleine  fatisfa&ion. 

Ce  qui  s'occupera  au  futur  fur  les  enne- 
mis.fera  partagé  entre  les  Confederez. 

Et  fi  quelqu'vn  eft  chaiTcde  fonbicn.U 
luy  fera  pourueu  pour  fon  enrretenernent, 
fur  les  pays  qui  feront  conquis  fur  l'cn- 
nemy. , 

Le  fieur  de  Feuquieres  Ambafladeur  ex- 
traordinaire de  France ,  fe  fit  admirer  en  la- 
dite AlTcmbléc  en  l'audience  qujil  v  «t,tai- 
fanf  paroiftre  à  tous  la  neceffite  de  leur 
▼nion  Se  concorde;  à  l'entretien  de  laquelle 
&  au  maintien  de  tous  fes  alliez  il  delploy» 
les  offres  effectifs  du  Roy  fonMaiftrc.  Aptes 
ladire  AiTcmblee  il  s'en  alla  à  Drefde  en  Sa- 
xe, pour  confirmer  le  Duc  de  Saxe  au  parcy 

Proteftant. 

Les  AmbalTadcurs  del'Admimftrateur 

duPalatinat  eurent  la  prerogatiuc,ordjnii- 
re  aux  Eleveurs,  de  relpondrç  aux  propoli- 
tions  lîifdites  au  nom  de  tous.  . 
£jiallijr.mh     Auant  la  rupture  &  feparation  de  l  Ai- 
*vn.  n,H    fembtec  d'Hailbron ,  le  Chancelier  Oxcn- 
*,'l  Zlu  ™  "om  du  Royaume  de  Suéde ,  iu< 

uSJZrt  g«nt  que  l'entretien  &  liberté  du  commer- 
R*y  d*  Sut  ce  &  du  labourage  eftoit  encor  vn  louue- 
*.  rain  moyen  de  faire  viure  les  armées  du  y^r 

ty  dans  l'Allemagne,  rcmonlcmauxfclta» 


Le  M ercure  François.  a6q 

confierez  le  bien  &  vtilité  qui  reuenoirà 

l  u       C ,    "auigati°n  nouucllcment 

au,  Ï5  P  n  ^  K°y  dt'  Su«dc.«nt 
aux  Indes  Orientale  &  Occidentale  qu'au- 
tres pays  ,  inujn     £t  je  ^  de 

faire  le  menue  par  le  moyeu  d'vne  Com- 
pagnie générale  audcfirdefa  Majeure  lai 

télé  ;  yn  ,pCU  iUant  fa         ,  augmen- 
efceo  H  rSCS-£      fut  vnammement 

Roy  de  tT*ï  &  °UUCltUrc  a»dit  feu 
Mafeft '  ced;  '  ?  dcs  m°y«=nsde  ce  faire/a 
27     Suedoife  approunant  ce  defTein 

RtkilegesVilat*  ^  5  ^  * 

m,  ?,"<? "f*!  t0US  lcs  ^  du  Royau- 
me de  Suéde  durant  \>C^l   j   i  °yau- 

d'aller  par  le  Gibraltar  c  ouzc  anI» 
que    Ah>    a         "  trafiq«r  en  Afri, 

o   terre  Iu^riqU'  '  &  *U  Ma?eIIan> 

nlcarion  de,  f*S  ^  ^  " 

contreuenans  & 7*  matchin(Jir«  des 
aux  Pilote,  £  £ioL TS-  corP°"Ue? 

comme  in&Sl^fe^^ 
Royaux.  Ordonnances 

Cefte  compagnie,  commencera  le  Prc 

Gg.iij 
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ZL  iour  de  May ,  de  l'an  mil  fc  cens  vingt 
Lt,&  continuera  Mpac.  de  douze  an* 
entiers,  pendant  lequel  temps  »9« *gg£ 
mis  à  aucun  de  la  compagnie ,  de  retuer  U 
fomme qu'a  aura  mis en lacommunatta  ny 
de  s'allbcier  aucun  autre  pour  louyt  de* 
„efmcs  drotfts.  Que  fi  après  les  dot, *  ans 
,  partez  la  compagnie  vue jgggj 
îiondefdits  primleges  .Û.M'g 
fe  promet  de  l'accorder  ainfi  que  bon  luf 

^  Tous'  les  ans  fera  rendu  compte  en 

chaque  bureau  J*»£  £g£ 
llx  ans  vn  gênerai  de  tous  tes  P«  . 
pour  recognoiftre  le  profit  ou  la  perte 
&  fi  la  compagnie  n7  trouue  Ton  corn 
pte ,  alors  elle  pourra  eftre  difioute  &  an 

nUstCr;  publié  par  placars  &  affiches  pu- 
bliques que  tous  habita*  du  Royaume 
de  Sued?  pourront  eftre  adm.s  en  a  lue 
compagnie'  iufques  au  prem.er  iou  ^ 
MarsP,g&  les  eltrangers  u 
mier  de  May  enfuiuant  ;  Et  que  ceux  qi 

autour  argent  pourront  ^  ""Ttermes , 
te  compagnie  en  quatre  dmers  ra 
dont  le  premier  fera  du  quart  de  Mj£ 
me  en  entrant  ,  &  les  tro.s  autres  «g 
es  trois  années  prochainemenr  (uman 

U  Au  temps  preferic  de  ^b\f^^ 
celle  l'on  cfiira  autant  de  Directeurs ,  qu  tf 
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fe  trouuera  de  centaines  de  mil  talers  de 
Suéde  au  fond  de  la  compagnie. 

Les  Directeurs  feront  elleus  parlesfuf- 
frages  des  auociez.Nul  ne  pourra auoir  fiif- 
frage  s'il  n'a  fourny  mille  ralers  de  Suéde, 
ny  aucun  ne  fera  eftably  Directeur  s'il  n'en 
afeurny  deux  mil. 

Les  Dire&eurs  feront  en  charge  fix  ans 
conjecutifs  ,  après  lefquels  les  deux  tiers 
defdits  Diredeurs  demeureront  en  icellc 
charge,  &  feront  elleus  pour  l'autre  tiers  les 
Pius  notables  de  la  compagnie  :ôc  après  le- 
dit terme  de  fix  ans,  pareille  efleétion  fe  fe- 
ra de  deux  en  deux  ans  .iufques  à  la  fin  du 
tctme  limité, &  priuilege  odroyé  à  ladite 
compagnie.  • 

Tous&vn chacun, tant  Suédois  que- 

'  3ui  ™r0nt  Porté  cent  mil  ta- 

Jflire  vu  Directeur  fi  bon  leur  femble,  & 
feront  pourueus  de  lettres  pour  cet  effet, 
afin  qU  ayant  vn  homme  cfe  probité  re- 
qmfe  ils  luy  commettent  plus  volontiers 
leur  argent  ;  &  pourront  Jfc  d  { 

Coir  n"  Iti0nàls  dcfirent  fc  ^ 

Comme  auûi  les  étrangers  qui  autour  ap- 
porte vingt -cinq  mil  talers^de  Suéde  en 

dl?l  C°mpagnie'/  dc{fcin  d*  habituer 
dans  le  Royaume  deSuede.faire  le  pour-  ' 
ont,&  ,OUyro    des  me(mcs  d  ' 

bon  |tUr  SrhahUaUS  du  5  &  quand 
bon  leur  fcmblera  de  fc  retirer  dudit 

•  •  • . 


\ 
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Royaûmc  %  il  leur  fera  permis. 

Tous  les  Directeurs  feront  efgàux  en 
authorité  y  fans  auoir  cfgard  aux  Offices 
ou  qualirez  ;  prefteronr  ferment  d'exer- 
ccr  fidellement  leurs  charges  ,  d'auoir  vn 
foin  particulier  du  bien  de  la  compagnie, 
d'éuiter  toute  perte  au  mieux  qu'ils  pou:- 
ront  ,  de  ne  fauorifer  perfonne  en  parti- 
culier ,  de  fatisfairc  &  contenter  vn  cha- 
cun ,  de  rendre  compte  de  leur  négocia- 
tion en  temps  &  lieu  ,  Se  de  n  auoir  en 
leur  particulier  aucuns  vaiflèaux  >  "y 
achepter  ou  faire  acheprer  aucunes  mar- 
chandifes  pour  eux,  directement  bûinaiifc- 
Ctement. 

ChacunDircCtcur  aura  mil  Impériales  de 
gages  par  chacun  an. 

Lorsque  les  Directeurs  feront  obligez 
d'aller  en  campagne  pour  les  affaires  de 
la  compagnie  ,  ils  prendront  par  chaque 
iour  la  fommede  fïx  marcs  de  Suéde  pour 
le  defray  de  leur  voyage  >  outre  leurs  gages 
ordinaires. 

Les  Reccucurs  complimentaires  des 
bureaux  ,  les  Greffiers  ,  ôc  autres  Of- 
ficiers d'iceux  ,  receuront  leurs  gages 
dudit  bureau,  &  chaque  Directeur  fe- 
ra refponfablc  des  Officiers  de  fon  bu- 
reau. 

Si  quelque  Directeur  eft  réduit  en 
tel  cftat  ,  qu.il  luy  foit  impoffible  de 
j>ouuoir  contribuer  à  la  compagnie  *gQS 
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en  receuoir  du  dommage.compenfatioi»  fe- 
ra faite  de  l'argent  qu'il  aura  fourny  à  la  co- 
pagm'e  j  &  cependant  demeurera  toujours 
pbigé  vers  elle.  Ce  qui  ù  pratiquera  a  a  fi 
a  'endroit  de  ceux  qui  avant  faitachaptde 
plufieurs  marchandas  pour  ladite  compa- 
gnie, &  àcet  effet  fe  feroient  engagez  &  hi- 
pothequez.  0 

Les  Directeurs  ny  leurs  biens  ne  pour- 
ront eftrefaifo  ou  arrcftez  pouf  redjjtion 

«e  comptes  ,ny  pour  payement  d'aucunes 
«cbtes  :  ma,<  on  pourra  les  faire  actionner 
pardeuantles  luges  ordinaires  des  lieux. 
Us  deniers  qui  feront  employez  à  la 

»  "  Cn  P°urront  eftie  traits  en 
aucune  façon  q„c  cc  foit .  &  mcfme  ^ 

dcSaede  euft  guerre  oud.fferent'auec  d'J. 
ers  An7  *  °U  -^P«bliques  ;  les  ftt- 

gUe^aC'&ainfiq-'^nyauoitpointde 
Les  villes  &  ports  <f  f         <  f  f 

Bureau  au  prorata  de  ladite  fomme. 

ûera  permis  aux  Prouinces  &  villes  de 

vincs  qui  en  recevront  les 
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commoditez ,  feront  fujcttes  (  &  non  pas  la, 
compagnie  )  aux  frais  &.defpcnccs  extraor- 
dinaires. . 

Les  vaiiîeaux  de  La  compagnie  s'aflemb  e- 
rontàGottenbourg,en  partiront  cnicoible- 
menr,  &  y  retournerôrdefembarquer  leurs 
marchandifes  au  retour  de  leur  voyage.  Eu 
mefme temps  d'autres vaiiTeaux en  pararôt 
pour  faire  voyage,  pourueu  que  le  temps  8Cf 
lafaifonle  permette,  &  qu'il  n'y  ait  nena 
rifquer  pour  la  compagnie. 

Si  quelque  Bureau  eftoit  defgamy  de 
quelque  (brte  de  marchandifes,l'on  donne- 
ra ordre  qu'il  en  foit  fourny  par  d'autresBu- 
reaux  ,  afin  que  les  marchandifes  loient 
communes  par  tout. 

Apres  qu  élection  fera  faide  des  Dire 
£teurs ,  &  les  bureaux  eftablis,  on  fera  des 
Commis  qui  aurotfoin  de  voir  les  coinpres 
tous  les  iours,  de  communiquer , 
délibérer  ce  qui  feraneceflaire  de  fane ,  ou 
ne  pas  faire  pour  le  bien  delà  compagnie- 

Sera  permis  à  vn  Bureau  d'efehanger  ion 
Directeur  à  celuy  d'vn  autre  burcau.l  ouu 
auffi  eftablir  à  Grotembourg  vn  AitW ' ' 
ftrateur  qui  aura  le  foin  des  embarquemen 
&  redditions  des  cÔptes,pour  par  ce  moje» 
eftieinftruitdes  frais  des  embarquemens  » 
delà  vente  des  marchandées. 

Les  bureaux  s'aflèmbleront  quand 
jugé  necefaire ,  afin  de  délibérer  des  em- 
barquemens qui  fe  deuront  faire ,  cornbi 
devailfeaux,&  de  leur  équipage,  dupr 
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des  marchandifes ,  de  l'ordre  que  l'on  tien- 
draen  la  reddition  des  comptes,  &  autres 
chofes  femblablcs.  Cette  aflèmblee  fefera, 
la  premiete  année,  au  bureau  qui  aura  four- 
ny  le  plus  à  la  compagnie,  &,aura  la  préfé- 
rence à  propottion  fur  les  autres ,  lefquels 
garderont  après  cet  ordre  entr'eux. 

Il  y  aura  douze  Diredeuis,qui  au  nom  de 
tous  les  buteaux  affilieront  à  ladite  aflèm- 
blee, aufquelsfe  j  md  a  vn  treztelme  ,  afin 
dedehbererpluscommodemét  des  affaires 
Plus  importantes.  De  plus  .chacun  bureau 
députera  en  cette  aifemblée  des  perfonnes, 
au  prorata  de  ce  qu  il  aura  contt ibué  au  fod 
de  ladite  compagnie.  Par  cxemple,fi  vn  bu- 
reau a  fourny  la  moitié  au  total  du  fond  il  y 
en  enuoyera  fix  ;  fi  latroifiefme  partie,qua- 
tre,  1  la quatnefmc partie, trois :& qui  la 
nxiefme,  deux  :  &  ce  qui  lera  délibéré  par  la 
Pluralité  des  voix,  fera  conclu  &  arrefté  par- 
toute  1  aflèmblee.  De  toutes  ma  chandîies 
qui  entreront  ou  fortiront  le  Royaume  de 
Suéde  fera  payé  d'impos  quatre  florins 
pour  cent ,  &  cela  pout  vne  fois  pay  é ,  fans 
que  IefHues  marchand.fcs  foient  finettes 
d  en  payer  aucun  autre  Et  la  compagnie 
ayant  vne  f0,*payé  ces  quarte  florinsfpour- 

ratranfportcr  les  marchandes  Pai,toutle- 
ditRoyaumc  fans  payer  aucun  aurreimpos, 
pourueu  toutesfois  quelle  n'en  face  point 
le  débit  par  le  menu 

Sa  Majefté  Suedoifc  prendra  ladirc  com- 
pagnie en  fa  protection  &  fauue-garde  ,1a 
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maintiendra  dans  la  liberté  du  commerce 
6c  de  la  nauigàtion  contre  tons  ceux  qui 
voudraient  Py  croubler,&  l'afliftera  mcfme 
defes  forces  Royales  en  temps  de  guerre  fi 
la  necefiué  le  requiert. 

Prend  aufli  en  la  protection,  tant  en  paix 
qu'en  guerre,  les  forts  &  chafteaux  que  la 
compagnie  fera  baftir,  &  munir  de  çanon 
&C  garmfons  à  fes  propres  coûts  &  dclpeirs, 
és  lieux  où  il  plaira  âladite  compagnie  pour 
feureté  des  marchands  en  leur  négoce. 

Le  butin  qui  fe  fera  par  la  compagnie  fur 
les  Pirates,  ou  fur  les  ennemis ,  fera  au  pro- 
fit de  ladite  compagnie ,  fans  que  le  Roy  ny 
fon  Admirai  y  puîflc  rien  prétendre.  Mais 
s'il  arriuoit  qu'il  fe  fift  auec  l'afliftance  des 
garnifons  Royales ,  en  ce  cas  il  iera  partage 

cgaleniv  nt. 

Le  Roy  ne  prendra  ou  empruentera  au- 
cuns vaiflèaux,canon,  argent,  ou  marchan- 
difes  de  la  compagnie,  pour  fon  feruice ,  ou 
de  fon  Royaume,  fans  la  pennillion  Se  con- 
len renient  de  ladite  compagnie. 

SaMajefté  de  Suéde  donne  pouuoir  a  la 
compagnie  de  contracta  auec  les  habitans 
dans  les  bornes  &  termes  fufdits,cW»< 
auflî  de  faire  en  fon  nom  de  nouuel  es  al- 
liances auec  les  Princes  cftrangcrs.de  ba- 
ftir  chafteaux,  fortereifes  ,  villes  Se  fon«" 
carions;  d'occuper  les  lieux  deferts  &  « 
rendre  habitables ,  &  de  faire  tout  ce  qui  c 
poutra,  tant  pour  la  commodité  de  lad"6 
Majeftcquedc  ladite  compagnie.  De  forte 
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'  jT^0'**  qUC  r°n  ne  commctre  aucS  atfe 
d  holhhte  contre  les  habitans  defdits  lieux 
oucontre  aucune  nation  de  l'Europe  qui  y 
trahequent,  ny  que  l'on  n'entreprenne  au- 
urne  choie  contre  les  fujers  du  Roy  d'Efpa- 
pc,  que  l'on  ne  trafique  en  aucun  lieu  qui 
W fou  ,ujct  fans  fa  permiffion,  fur  peine  de 
<ubir  la  punmon  ordonnée  aux  rranfrref- 

tZltl  $  &  perturba- 

teurs de  la  paix  publique. 

fous îpretS  JUC 11  C'°mpagnie  fuft 

W  '  tl'°ublcc  daas  le  commerce  par 
:  'orée  ou  tromperie  -,  Sa  M  ajefté  luy  donne 
•  Plan  pouuoir  de  «^eflail/e  pou?rep  v« 

f  pertes  par  cous  |£  moyen/poflïbk^S 

rte  des  Pirates  P  UC?lcS°Çe>commccon- 

Et  afin  de  faire  copnoiflro 
aûifter  la  compagnie   A  M    Va  -  ?y    1  & 

£n  confideration  de  c«  .1  •  i 
&  immunïcez  ,  outre  le  Zjït^ 
Pour  cent  d'impos  ,  fa  *,  fl°"ns 

de  prendra  U  I£     •  7  Ma)efte  de  Suc- 

^Znlt  lT^SC  Part,c^  l'or, 

&t  pavs  -nVnr    jq        "  aPP°rtera  du- 
Pays.ncntcndanspas  toutefois  corn- 


i 
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prendre  en  cecy  les  marclundifes  que 
fa  compagnie  vendra  ,  ou  l'or  &  I  argent 
monoyé  ou  non  monoyé  qu'elle  receura 
pour  lefdites  marchandifes  >  Ce  qu  elle 
Faite  entièrement  à  ladite  compagnie  > 
fans  exiger  rien  dauantage  que  ce  qucdci- 

Et  damant  que  Guillaume  ▼flêUnx  Bra- 
bançon i  natif  d'Anuers  ,  a  employé  vn 
bonne  partie  de  fa  vie  en  a  defcouu er 
deldir  s  pays  ;  Qu'il  a  efté  mefme  autheur  de 
la  compagnie  de  llndeOccidqptale  enHo 
lande  ,  au  rappim  des  Eftats  des  Prouve 
vnies,  &du  Prince  d'Orange ,  à  laquelle  « 
a  donné  quanrité  d'inftruAionsjluy  main- 
tenant durant  faire  fa  refidence  en  Su  d  . 
&  promettant  de  communiquer  ndeWnw 
fes  mémoires  &  inftruâions  :  Sa  Majcit 
veut  qu'il  luy  foit  payé  vn  florin ^pou  r  nu 
de  toutes  les  marchandifes  qui  feron  ap 
portées  ou  vendues ,  pendant  le  temp  q« 
durera  le  commerce  en  ce,  pays  déclare 

parle  Priuilegc.  nat 

Lors  que  la  compagnie  fera  en 
parfait  ,\  qu'il  y  aura  colonies  es  p  £ 
eftrangcrs ,  on  eftablira  vn  Lonfeil  qui  au 
ra  poîuoir  &  authotité  fur  ce  qui  "S" 
delà  conferuation  &  l'admin.ftrat.o» .de 
la  Iullice ,  l'eftabliflement  des  bonnes  LW  , 
&  la  continuation  de  la  guerre  ,ann  q 
ftant  entrcpnfe  iuftement  on  U  contu 
prudemment  &  finiife  heurculcment.j  «- 
Confcil  aura  droit  de  faire  leuees  de  gcu 
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de  guerre  quand  il  le  jugera  expédient,  dc- 

ItabJir  des ;  Gouuerncuis,  DirecT:eurs,&:  des 

luges;  de  faire  baftir  des  villes  &  chafteaux 

f  &  de  cognoiftre  des  difFerens  qui  naiftronc 

entre  les  habitans  des  fufdits  pays  &  les  c- 

trangers  que  l'on  y  mènera .  &  entr'eux,  & 

les  Directeurs,  Bureaux  &  aflbciez;  Enfin 

nu  tout  ce  qui  peut  concerner  l'Eftatdela 
i  olice. 

A,  |Car  °??C  ccs  chof«  ^  ^nt  paa 
de  h  profeffion  des  marchands  ,  de  for- 
te  que  Ccux  qui  ont  ^  rit  - 

occupe  au  négoce ,  à  préparer  les  embar- 
quemen, ,  à  drefTer  le,  comptes  ,  &  aux 

vacquer  à  ces  autres  cho(es-li  •  ils  en Tel 

Picnuers  &  principaux  des  aftociez  &  fe- 
ra exempt  du  foin  du  négoce!  &  de  toa 
tes  autres  charges  fccomWoS  ^  °re 
de  li   I  *  R^on  :  Tout  cela^ianc 
de  la  charge  des  Directeurs  ,  lefqueh  fc 


«una^f  fl  Princc>™e,  Com- 

bla aU 
1UUU«  Compagnie  cinq  cens 
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mille  Impériales,  Us  pourront  auo.r  vn  reii- 
dcnr,par  lequel  ils  pourront  içauoir  tout  ce 
qui  fe  partira  de  pourra  eftre  nece  lan e. 

Si  les  aflbciez  croyent  auoir  feefotn  de 
quelques  autres  conditions  pour  la  compa- 
gnie,1!* Majefté  promet  de  leur  accorda, 
pourueuquecene  foie  au  préjudice  de  ion 
Royaume  &  du  bien  public.  , 

l'cuauparauantla  bataille  deLutzen  e 
Roy  de  Suéde  amplifia  ce 

&  confederez  d'Allemagne ,  adjouftant  en 
cor  les  articles  fuiuans.  r.  i,. 

Le  Rov  de  Suéde  accorde  auxfujc  .sd" 
pays  conquis  en  Allemagne,  &  a  tous  Usai 
Uz , deftablir  de, Bureaux  &  adm.n  ft a 
tions  hors  le  Royaume  de  Suéde, en leur 
propres  terres ,  fk  où  bon  leur  GWjWj 
Loutre,  fi  d'autres  parens  ou  V**®*, 
fieur  Roy  eftans  du  nombre  des  aflot  «  fl 
firoient  cftablir  &  accommoder  leur 
reau.iadite  Majefté  leur  accorderais  e 
auoir  cfté  préalablement  aduerrie. 

Bien  qu'au  premier  article  du  preeed en 
priuilege  il  foii  fait  menti6  de  certai.  F  > 
il  ne  sentéd  pas  que  la  compagnie  (011  obU 

gée  &  attachée  plus  en  vn  heu  <l^aT 
lnSpourrarHire(ésnauigat.on.oubo.iuy 

femblera,eftant  en  l'onponuoir  «lecranu 
par  mer  &  par  terre  en  tels  fieW  qU  cl 
croiramicux  faire  ion  profit- 

11  fera  libre  &  au  pcuiuoir  d  vn  çna  ^ 
d'entrer  eu  la  compagpw  '^J^ 
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dernier  iour  du  mois  de  Décembre  iftjj£L 
cmenc,  &  toutes  perfonne,  y  feront  admifes 
en  payant  la  quatriefme  partie  de  la  fomra< 
qu  ils  voudront  y  mettre  au  fondée  façon  que 
a  Compagnie  pour  leur  regard  commencera 
prêter, our de Ianuier  rfJ4.  &  côtinuera 
«.an,  confecun&.  Et  au  furplus  le  deuxïefmc 

tn  ^TnCfmCarticcIc  dtt'P^g«  demeure! 
ront  en  leur  entière  force  &  valeur. 

w^u  n  aura  dcUinccpour  cfonrl  !* 
Compare  luydonncra  aJu  J^'j  * 

quifonl  SêSSaRS  maiCS  » fix  *  demy, 
di"ons  de  coZ^^7e,,t  ,e"«- 
'«H»ri,nperia£.      ï  ComPag™  ie  faf. 

a».cles  à  ceux  "  ^£""3  *  ««^dle 
Pagnie  cent  m.lu  ers  de  Su         C" h  Com  ' 
»  cinquante  mil  impériale"  pC' 
article  q ui  f0nt  poSCî;  ,Ccux  d"  «xiefme 

Jna  mil  talers  de  Suéde  ï         '  P°Ur  trois 

^«deSuel^^^-cinfma 
Tome^^^^-^inqcen, 
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impériales.  Les  Bourgeois  outre  leurs  droits  . 
d'exemption  d*impos,pourrontencote,(i  bon 
leur  femble  .faire toutes  fortes d'ouurag"* 

negotiations.  . 

Les  Directeurs  qui  feront  voyage  pour  les 
affaires  de  la  Compagnie  ;  prendront  du  Bu. 
reau  Ce  qui  leur  fera  beloin  pour  leur  dcfpnfe 
félon  la  rencontre  des  lieux ,  fans  auoir  efgard 
à  ce  qui  eft  porté  dans  l'article  vnzielme. 

Combien qu'iiroitditparle dix  hoiteTiDe 
article  du  priuilege ,  que  le  Bureau  gênerai  & 
l'abord  de  tous  les  vailleaux  demie  eftre  a  Go- 
tembourg:  routesfois  fi  quelque  Nation  ou 
Ville auoit  fon  Bureau  proche  de  l'Océan.  * 
que  pour  cefte  raifon  il  luy  fafchalt  d  enuoy" 
?es  vaùTeanx  à  Gote.nbourg ,  fa  ^,a| 
que  l'on  faffe  fçauoir  à  i  Alf^bleegen  aie 
des  Di.efteurs  en  quel  lieu  fes  vaifieaux  « 

pourront  ioindre.  „facede 

Or  s'il  arriue  que  moyennant  la  grat 
Dieu,&  l'affittance  desAllemans,onctta&n 
plus  de  douze  Bureaux,  on  augmentera,,Ar 
auproratadcDiredeurs  pourenuoyerain 
femblêe  générale  de  l'article  vingt-troi'. 

Dauamage  (a  Majefté  eftend  le  quatrième 
article  du  priuilege  .ulqucs  là ,  que  lesq 
premières  années  la  Compagne  fera 
de  péages ,  impos  &  'Bu.  eaux  au  Roy» 
Suede.pourueu  que  pedonne  n  aboli  a 
grâce  là,  auquel  cas  les  va.lfcaux  &  marcha» 
difès  feront  confifquez&  perdus. 

Les  années  (iiiuantei  on  payera  les  peag 
Si  impos  conformément  au  ^.article. 


Le  Mercure  François,    a  fa 

tempos  &  tribut»  feront  partiez  &di 

<*«pig«i«!    P°Ur  ,cs  «««chMOè»  de  la 

^  1»  Compaq  £3»  >mc  mil  ^P«ialL 
cordé  par  [A  ;  SUCl70"r  f c  f»J«  eft  ac 

ft«™encorvn^ 

g»  «H  nier, de Sued  qu  e  V"re 

Promet  la  fomme  de  qua  r,  pr°mis' 
pénales,  ponr  i      " aeqUî"re cens  mil  im_ 

ta"'  ^  p/ofi  qj,  arge,U  eI,e  r«eura  au-  . 
Pour  le  leur     ^      aucr«  à  proportion 

On  propofalesardclM  1! 

bc^.&l*onfitènten/    mb!éc  dHaiIle-  Sl/f/r 
mot'fr  &  ra.ïon,  princill      &  .Cî',anc  ,cs  * 
ondeuoireftablir  ceft.  o     P°Ur  ,efy>elles  «/fcc«*,, 
""gw^encefteforr^    ^oaiPJg'»'c  en  Aile-  '"' 


's  a  11$ 

Hh  ii 
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qTc  l'Alemagne  auoit  plus  dauantage  pour 
efUbïirceftc  Compagnie  pour  l^u.gauon, 
que  toutes  les  aut  ces  N  irions  de  l  E«r0P<;f 
qu'elle  n'auoitqu  à  fe  confiderer  elle  mefm  , 
&  àfcferuir  bien  à  propos  des  moyens  que 
Dieu  luy  en  auoit  donnez.  „„nr,fe 
Que  cela  n'empefehoit  point  le  nego  & 
trafiTqu'elleauoiteu 
auoit  encot  maintenant ,  tna.s  qn  d  le  heute 
roit,& le  feroit  mieux  prolperer. 

ôue  les  marchandiles  eftrangerei  dont  on 
au^befoinenAllemagnc.feroicntameilleu- 

rc  compofition.  m  'rn... 

Que  les  marchandes,  fruits  &  [t-Çf* 
resdu>ys,  que  l'on  enleue  dehors  Je  ven- 
draient mieux,les  maifons  mefmes,lcs  hetu 
ges,& autres chofes  femblablcs  njgg 
dauantage  aux  proprietaires.ainfi  qu  il  s 

pratiqué  ailleurs.  ,  c 

*  Quedelàilenreuiendroitvngrand  prohr, 

nonTéulementaux  marchands  «anquans  »  « 
gens  de  marine  s  mais  auffi  i  tous  les  hab  n 
d'Allemagne  de  quelque  eftat  &  condu.on 
qu'.ls  fulTent  ,  foi!  qu'ils  fulTent  alTocez  00 
non  -,  &  principalement  aux  aflociez. 

Que  la  Compagnie  receuro.t  vne  grand U 
meTommodite  .pour  eftre  prévue  n"  ^ 
ment  affranchie  de  tant  de  péages  ,  icuj 
caufent  bien  fouuent  de  grands  troubles. 

Qu'il  yauroitmoinsde  danger  pour 
quiaTanceroient  de  l'argent  à  UOPfggg 
que  s'ils  lemettoienten  banque  ou  *  , 
voire  mefm«  leur  feroit  plus  afleure qu  en 
bourfe  ou  coffre. 


Le  Mercure  François,  a8j 

Q^'vn  chacun  en  receuroit  plusdccom- 
«lodite  quedailleurs,&  qu'vne  impériale  mi- 
le en  «fte  Compagnie  ffauf  meilleur  iuge. 
ment)  luy  apportèrent  plus  deprofit,  que  dix 
employées  ai!  eurs. 

Que  laCompagnie  caufe  trois  fortes  de  pr0- 
Z  'i  E,"rrel«Aflbcicz.  lt  En  l'achap!  des 
marchand'.fes  pour  porter  dehors.  2.  Eh  la 

matchandifcs  ^™  £4 

tatSel-r1  ^^^'-^fti^er.l-augmen- 
rParn0ldeeih0n,7Ur  dC  DiGU' la  Pr^cation  de 

^c,&lare(buratlondcrAllemaene.  Car  il 
cftou  à  efperer  qu'en  peu  de  temp?  e  le  rloï 

i  ai rant  ces  raifonsicv  avant  £  • 

des  meilleurs  iueemen.  ,  aPprobation 

bons  fondem  nf &  „e VecrmC  aPPUyéCS  dC 
cubé,  de rortequ^cSTa0C5edilfi- 

rorteroientempefehemen ti  r, i  «?■  qU' 3p- 

»o.r,  aucc  efperance  de  I S m PT  ' 

D.eu>cVdVnbo„rucceZ)SiCCun|fHT0ndC 
«noient  Dieu,leur Patrie  *|  a,dlf 

ou  s'ils  eftoiem  v  ,„ e* mPh  £°Pre  GU,t' 
les  à  leur  Patrie  « fi £,?ff  J'*"1"  •  fiJeU 
gcmentbienfài;        1  ft£nlsaUoicntlciu- 

Lc  Chancelier  Oxenftern  eftoit  tou'fio«t, 

y    Hh  H) 
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occupe  à  mettre  ordre  aux  affaires  de  la  caufe 
commune.  Apres  l'Auernblced'  Rulbronu 
en  cnuoya  le  rclultat'à  tous  les  Pf oteltans  qui 
ne  s'y  cftoient  point  trouuez.Eltant  de  retour 
d'Hailbron  à  Francfort  il  alla  remédier  au 
mcfcontentfmctdesfoldatsduGeneralHorn 

en  la  Suauc.que  lcDucdeBanierc  tafchoitde 
defbaucher ,  &  reftablit  le  Palatin  Stmrneren 
OttoLouysau  bas  Palatinat .  à  la  referuedu 
Chaftcau  de  M  anheim,  à  côdition  qu'il  pay  <j- 
roitprefentement  trente  mil  richedales  a  la 
Couronne  de  Sucde.&lix  femaines  après  au- 
tres trente  mil.  Quïl  donneroir  pour  certain 
temps  à  la  mefmc  Couronne  les  deux  tiers  du 
reuenu  qui  fc  tiroir  du  bled  &  du  vin,&  autres 
fruits  en  proucnans.Qu/il  contribue,  oit  com- 
me les  autres  tant  que  la  guerre  dureroit.  M 
qu'il  foudoiroic  vne  garnilon  Suedoiledans 
Chafteaude  Maidieim.  . 

Bien  que  le  pourparlcr  de  paix  entre  ▼»!• 
ftein  &  les  Proteftans  en  Silène ,  n'euft  point 
eu  foneffed  ,  ainfi  que  nous  auons  veu.pat- 
lansdccequis'cftoirpaiTé  en  Silffic: neant- 
moins  le  Rov  de  Danueroarc  ne  laifloit  pas 
continuer  fon  entttmifc  cnuers  l'^Per'uJ~ 
le  Chancelier  Oxenflern  pour  la  paix  d  AU  - 
magne ,  aufli  bien  que  le  lieur  de  Feuquier", 
AmbafTadeurde  la  Majefté  tres-Chreft.enne, 
qui  faifoit  pluficurs  allées  &  venues  poorc 

 ,  -    fujet.  Sa  Majefté  Danoife  après  en  auou  pm 

T>nnnttnirc  f,eurs fois f0Hicité IEmpercur,en ecri"'"-"1 

7,'**°,?* me  *uciit0xenftcm  fut  13  fin  du  mois 

Que  fa  Majefté  eftoit  grandement  loua»  y 


L*  R^y  àe 
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pour  les  foins  qu'elle  prenoit  de  proc  «Ter  la 
paxen-Allemagne ,  Que  fi  l'affaire  leiiffiflbie 

S  ^  1  on»cP°™oit  pas  en  cfTea  allez 
exprimer  les  incommoditez  que  ces  guerres  *u  *V 
«oient  caulc  iufques  i  prefent ,  ny  les  incon  D*»"»*rc. 
nemens  qui  en  pouuoienrarriuer  ;  Et  que  Ton 

muC2  &  lanant  P1US  loUible  '  <lue  les 
muez  &  déflations  que  ces  guerres  caufe 

=  PaHeurconr„Ition4icn/d 

valablement  il  lembloirn'y 

«il,  P  V     011  P0UU01t Pendre afll-uran. 
«  »  »  Parole  des  ï(ppétia    ^  &       ,  « 

Roync  y  r^t"  je*1™16  dc  SuCC,C  10        de  leur 

^nqucftouleurderTonaRov^^ 
demandèrent  pas  mie„v        j       ^     1  ne 

l'amiable rou.£  T *  tcot»P°^i 

srnouuetT>(ns.Oue  nnm 
particulier  ,  puisque  lnvauoir^f  T  r 

entendre  ce  q  ui  lui  en  r  k,  P  U'l1V  fa"  c 
mander  cet  affai  e^il  I    f'°K;  *  >W  «cô  - 

la^anrauxaru  sVa SË^lî*1^ 
toulïours  la  nais  en  U  k    '^P"'™*  auo.ét 

*3£ S    "P3, lef<îucls  Jls  de 

liez  afin dw       ^  Suedcd'auec  Tes  al-' 

Eftatsdelahau  '  aile    qm  aUOit  °b,iSélcS 
naute  Allemagne ,  de  s'vnit  plus 
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cttroittement  que  deuant  auec  les  Eftats  h 
Royaume  de  Suéde ,  ainfi  que  ceux  de  la  balle 
Allemagne  alloient  faire ,  fi  toft  que  la  com- 
modité leur  permettroiede  faire  vne  Auenv 
h] ce.  Que  s'il  yauoitvn  pourpatlerdepajx 
auantladire  AfTemblée,  jl  e-ft  probable  que  le 
deflein  des  ennemis  auroit  fon  effet ,  menant 
de  la  diuifion  entre  lesProtcftans,que  leur  in- 
tention auoittoufioursclté  telle;ny -ayant  au- 
cun changement  qu'es  circonftanccs,  &  a  i a 
façon  de  procéder.  Que  la  cognojflancequ  il 
auoitdeleurmauuaife  volonté,  lobligc"»1 
vne  plus  grande  précaution.   Que  fil  attan  e 
regardoit  feulement  les  Suédois ,  elle  le  pour- 
roit  accommodei  -.bien  qu'elle  ne  manque  pas 
de  diîhculcez  :  mais  dautant  que  ploiieurs  y 
font  interefTez  comme  en  vne  caniecomm  - 
ne.lachofene  feroit  fi  facile,  chacun ddnan' 
y  trouuerfes  afieurances.  Dauantage.joeie 
Allcmans  n'ayars  pas  accouftamé  de  donne 
d'abord  â  leurs  Députez  vn  plein  P0"u01[], 
falloitaupirauant  examiner  en  vne  a"'01131. 
générale  des  P.  otettansjes  conditions  de  pa 
propofees  parles  Impeuaux,ou parles mojc 
neurs  d'icelle,auec  les  feuretez  que  l'on  pou 
ron  donner  de  part  &  d'autre,  afin  demp 
cher  les  furprifes  ordinaires.  Que  cepenf  an 

ildonneroitaduis  aux  Seigneurs  duConU»1 
Suéde,  ficauRoy  très,  Chrcfticn,quioftceau.- 

fi  fon  entremife  pout  la  paix  d'Allemagne- 
Pour  fon  particulier,  qu'il  y  ferou  tou'-ou 
difpfcfe,  &  qu'il  prioit  Dieu  pour  la  prolPcri; 
des  Confeils  de  (a  Majeftc,  à  iadeliurancedes 

opprcflez.Signe',Axcl  Oxenftetn. 
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Hdddberg  eft  vne  bonne  Se  puiflanre  ville 
lor  le  Nekar  proche  du  Rhin ,  cy  -  deuant  le 

ifjour  ordinaire  dcsComtesPaladnsbquelle 
eHoit  occupée  par  J«  Impériaux,  &c  cftoit  vn  HM.U~ 
puUlant  obftadc  contre  les  defiqns  des  Sue  • 
dois  Eux  dôc  ne  le  poouans  plus  fouffrir  pren- 
nent reioluiion  de  ,'ofter  celle  efpine  du  pied; 

nues ,  pour  otter  la  h>«  ré  d'y  entrer  ou  /orrir 
aucc  alTeurance.  Le  Colonel  Metermc  qui<n 
efto.t  Gouuerneur,  voyant  la  place  menacée 
< 'n  ffege '.perfuade  aux  habitans  de  retirer  le 
meilleur  de  leurs  biens  dans  le  ChafteaU  ^ 
voyant  trop  de  bouches ,  fort  de  la  ville  auec 

du  BaranH        !  h°mme$  feUS  'conduite 

^rSuedoMeftach^ 

^  Palatin  de  BirWeld  £  ^7" 

emrc.&  s'en  vend  maift II  f  P         V1"C  *  T 

pleurs  offiïï r;s0^rte  *?  fie-« 

lonniers-lp       r  r  auarois  Y  'ont  fairs  pn- 
nnicrs,le  rcftc  /c  fauua  dans  fe  Chafteau>l 


Z. 
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Le  Palatin  de  Birlccnfeld ,  Lieutenant  gé- 
néral pour  Suéde  en  Alface,  qui  s'auaçoitauec 
le  refte  de  fou  armée  en  refolution  d'attaquer 
ce  Chafteau.en  bloque  touresles auenuës pat 
faCauallerie,  ponr  luy  empefeher  lelecourj 
des  villes  de  Philipfb'ourg  &  de  Haguen.u. 
Les  aflïegez  auoieut  aufïi  vn  Fort  hors  ce 
Chafteau  fur  la  montagne  du  Loup,  qui  ne 
pouuoit  eltre  force  fans  canon.  Or  dautant 
que  les  momaignes  qui  renuironnoientem- 
pefchoicne  d'y  en  conduire  ,  ledit  Buken  elo 
en  fait  pafler  de  nuit  fur  leNecar  parle  milieu 
delavi  le,  fanseftreveu  ny entendu  d«eux 

du  Chafteati  à  caufe  du  bruidt  des  tpatmi « 
fait  monter  fur  la  fuflite  montagne ,  dreUeleJ 

batterie;:  en  lieu  auantagcux ,  &  fait  »irC  le? 
approches.il  y  auoit  des  ruines  &vieilles mu- 
railles qui  refloicnt  des  forts  que  les  Bauarois 
auoientbaftv.lors  qo'ilsaffiégeoientHeWei- 
berg,  qui  fauorifoient  beaucoup  lés  delicin» 
des  Suédois  ,  les  mettant  à  couuert  des  coup* 
de  canon  de  ceux  du  Chafteau.On  bat  ce  ron 
auec  telle  furic.que  partie  des  habitans  qui  s  y 
eftoient  réfugiez  prennent  l'çfpoirçente,  occ 
forcent  pour  chercher  leur  falot  ailleurs,  u» 
s'auance  encor.on  place  le  canon  plus  près, 
l'on  dred'e  plulieuts  batteries  en  diuers  en- 
droits.auec  tant  d'ardeur  &  de  diligence,  q" 
les  aflïegez  perdans  cœur  entièrement  P» 
lé  voir  priuez  de  tout  fecours  ,  Ce  reloluen 
de  quicter  la  place.  Hartemberg  GouuernejH 
enuoyevn  Tambout  vers  Birkenfeld  ,  p0." 
traiiter  de  leur  reddition  ,  laquelle  tm 
conclue  Ôc  arreftée  fut  la  fin  du  mois  ac 


1 
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Miy  aux  conditions  foiouïte*. 

Le  Lieutenant  Major  de  Hartembereforti. 
raaucctousfe.  Officiers  &  fold«sarrne.&  ?  CJ^T 
"gage*. Enfcignes déployées  m/rUII     f   /  j 

ûmment  Pl°mb&'  P°Udr<> 

Scmblablcmenr  les'Maiftrc*  &  Officiers 

delam  lene  aueedeux  fauconneaux,  tro1$ 
tonnes  de  pondre  /Vonr^       •  i 

faires  fuffiLment  mt,°nS 

Scraperrnis audit  Lient™-,.,, \t  \r 
Officie»  &  foldar    ^Cme,um  Ma»"f   a  fes 

£ î  Ie?"  ftm^Vnfans,fer- 

K«oriS*—  b  "  Usages,  œcfme 
,  c  ceux  S"'  «eroient  morts.aui  c  ràiiïMik..r.  ' 
icront conduits iu,  l"  Ç  .octeliperte; 

auectouSieucsmc;b,!tb/;r^fanv' 

qu»  voudront  ^  iE^iî?* 
mcuier  &  vtureaueciam  fn  ,?  d  y  de" 
«aturels  habitans  «S?  T  / 'rté  1ne  lcs 

"ronten toutefeureté.  Po  r |  nï'" 
fcnureurs  qui  font  oblil  Z     ?fl,C'CfS  & 
de  leurs  charges  ils3?  ,endre^mpte 

kport  i  que  fi  quclquVn  d'cuxïJf     j&  P 
«rdans  le  PalatW  .Ic  i     UXdçfire  demeu- 

M*  dit  des  Officiel  ^  *  a",fi 
«erneur.  ucrs &fer«"cuts  duGou- 
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Les  bagage  &  promfions  neceiraires  des  Of- 
ficiers, loldats,  &  de  leurs  femmes ,  énfeW  & 
feruiteurs,  feront  emportez  fur  chariots  en 
toute  feupeté ,  fanspouuoireftre  arreftezpar 
les  ennemis.  Que  fi  par  hazard  il  y  arnuoit 
quelque  dcfaut>0n  les  fecompenfera  d  aotair. 

Le  Gouuerneur  de  Hartembcrg.fesfoldats 
&  toute  ih.  Caualerie  feront  conduits  en  leu- 
reté  iufques  àHagucnau.aufquels  pour  cet  et- 
fe<a  on  doncra  lettres  de  pafleport  auant  lent 
fortiejmefmes  on  leur  fournira  desviures  pour 
leurs  cheuaux  durant  trois  lieues  de  chemin. 

Tout  le  butin  qu'ils  auront  fait.foit  bled.vm, 
cheuaux  &autrcsmeables,leur  demeurera  sas 

pouuoir  eftre  arreftez  pour  chofe  quelcoqu  • 
Aucan  foldat  ou  fugitif  ne  pourra  eltrear- 
reftéà  la  fortie.ny  contraint  de  prendre  pa"T 
auec  les  Suédois ,  que  s'il  fe  renconttoit  q » c ' ' 
qu'vn  caché  dans  le  Chafteau.il  fera renuoyc. 

Les  pnfonniers  de  part  &  d'autre  («ont 
misen  liberté  gratuitement. 

Auant  la  fortic  des  affiegez  nul  a*  «Oiege*» 
n'entrera  dans  le  Chafteau.exceptcles  Uepu- 
tez;ny  mefme  après  leur  defpart ,  on  n  y  ^ 
tra  aucune  garnifon  iufques  à  ce  qu  i 
foientvn  peu  efloigncz.  e—ifc 

La  capitulation  i fera  ratifiée  &  confirmée 
auparauant que la  aamifon  forte.  -, 
Le  M  edecin  &  le  Chirurgien  qu»  auo.et  « 
contraints  d'entrer  au  Chaftcao,  feront  r etn 
dans  leurs  maifons  Se  chargcs,auec  leurs 
mes.enfans,  mcdicarnens&  inftrumens. 

Le  Gouuerneur  de  Hartemberg  j» 
duicà  Manheim  par  le  Rhin  auec  les      »  , 


Le  Mercure  François .  4a* 

W  fera  donne  vnTrompette  ouTambour  du 
Comte  Palatin  aucc  le  fien  ,  aiîn  d'aducr  tir  de 
leutarnueeccuxdcHagucnau 

Ledit  GonuerncurlailTera  le  ChaftcaU)rouS 
" archlu« fV* /papicts Se  enfeig„emcns 
oncernans  le  Patina!,  canon,  &  appareil 
e  guerres  eds,  vins  &  autres  chofes  fcUla! 

rioE   h     aUtte  P°Ur  U  rcftitution  des  chL 
nots,charettes&cheuaux 

ami.qnede/Tus.lagatnifon  fortkdu  Chafteau 

»?  fi*  &  ftp.  heures  du  £ 
<n  *u  nombre  deemq  cens  hommes  deguer- 

>ucc  le  Palatin  de ffi SÎSFÎ^?* 
«oupes  ImocriaU  "Kcntcld'  *dcfloger  les 

W  Nous  aùon  i  tC°UbIoift  la  ^"AI- 

0«hoLoa"Sïrrf?S?eURI,i,l«ra,ie 
fecours  du  MarefcS  u       a°C  Pour  allcr  « 

fcBritfàc,„aS?   ni garnî f°nslmP"iaIes  f« 

aTcmb|e2  fous  les  gênerai.,  S   '      cftansf'*<«  *ï* 

Schaumberg  auec  if S* 32^"**  ^ 
la  campaene  ■      ccrc  ijlm,couroicC 

Se  deS  ufcmK    '  derBedev«»er)  de  Re-  ' 

UUigcnccde  biuve  en 


< 
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ce  pays-là  pour  y  alTeuret  lercfte.dMConqae- 

ftcsdes  Suédois. 

Ce  Rhingrauc  ayant  donc  aflemblé  toutes 
fes  troupes  &  ce  qu'il  pût  d'autres  Suédois  le 
long  du  Rhin.il  eur  adub  que  ce.Chefs  Impe- 
t,ifedeM*f-  riaux  faifojcnt  amas  dc  t,oupes àMarmunfter, 

77 H,*'  où  défia  ils  auoierit  tait  entrer  <5oo.  hommes 
cônundezpa;  vn  Lieutenant  Mapr  nomme 
le  Baron  deSoye.   Il  dépefche  fon  coalmle 
Rhingrauc  Ian  Philipes ,  auec  vne  parue  de 
1         fes  troupes,  &  quelques  pièces  de  canon  pour 

aller  afïïeger  cette  placcilaquelle  en  eftctil  bac 
Se  predède  forte,  qu'ayant  fait  brèche raifon- 
nable  pour  donner  lalTaut,  lesaffitgezrendi- 
rentla  place  par  capuulatiô  fur  la  fin  du  mois 
de  May,&  fe  retirèrent  auec  armes &bagages 
à  Ncubourg  fur  le  Rhin ,  excepté  vne  parue 
d'eux  lefquels  prirét  le  party  de  la  Suedc.Mais 
il  arriua  queles  Impériaux  deBnllac  *y™sco' 
tre  la  capitulation  retenu  le  Capitaine  de  Ka- 
dctiNveiller.Ie  Rhingtaue  en  fit  autant  du  Ba- 
ron de  Soye.pour  en  faire  vneefchange. 

Ce  mcfme  Rhingrauc  mit  ganufond  in- 
fanterie &  Cauale.ie  dans  Markelsheim  par- 
Cige  vers  BriUac,  pour  reirerrer  Its  Impc^ 
&  empefeher  lescourfes  qu'ils  fiihw»* 
fuiTle  voifinage.il s'empara auffi d«>C ha " « 
Sainû  Amann,  dans  la  Principauté  de  Maur- 
bach  près  Bafle>&deceluy  duhautLa.ilberg- 
VifAit*d*,      Les  Impériaux  ne  lailToient  pas  de  courre 
imptrUux   campaçne.&fcmbloient  ioiier  au  boute  h<> 
EichlluA  eux  &  fcs  S(lçdoj        def  és  dc$  pauures  h  - 

£.  biuni  du  pays.  Le  Rhingr-oe  Otho  Louys  ne 

croyant  pas  fcs  forces  allez  puisantes  pou 
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ferrer  das  leurs  garnirons,  le  Rhingrauîlei 

lefolurent cnfcmblc  d'aller  chai  £er  deslW 
4*  cftoienc  à  Eichftad.  Mal  d  ^£ 

fautr' dl  fc'mée  d'vnc  riuiere,&de 

fard, qui  „ ~"  ? fCC°UrS du  Col°»c'  Zil- 

'«•te,  fi  le  RlvnS.  n/f a™  faU  dc  Ju? s5s  * 
^Mudlpf  ^  S***»**»  temps 

^«qae  tuez  quebleû«  7  ,âM>00-des 
prironniers,aucc  aue  «„  °U  fix  vinSc 

«ftoiét  dans  EkhÏÏ  „r,-Cometo'«'tt  q™ 

gnes,  auec  tant  de  orarinir  "P  ,esmone*- 

tn  fuite  de  cela  le*  Cn«U^    >8  » 
3»«'q«e«  villes  îôifinS?  '  emPar«ent  de 
^  plus  fortes  place  Tv  K   Î'  8araifon  dans  ' 

Tenl  "uoltez  contre  eut  l     ?  yfans  ,  e" 

^  Nuance  JESS*8??  rcch«' 

*roP«tuux  ,  qui  leur  au- 
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ftta  couru  fus ,  &  fait  beaucoup  foufftjr 

Lu  a'uoit  conu.é  Phuipes  Electeur  de  T  eu 
-        l'Eucfche  d/spir^c  b      «%P  ; 

£  sLL.  la  rendu  la  plus  forte  place  d  A;c™Sn  oU 

,Bambo«rg;  Lequel  enayat  efte  P 
fes  vo.fi.ls  de  Kankendal,  receut  +  o J < 
gnols  dans  la*  place ,  lefquels  s  en  e  * 
£M     maifttesl'anitfji.  D'où vient que J E»* 
V°y  fI""  quia'eftok  mis  fousla  protedhon duR°^ 

cure  Fran-    ;}  A   ^i,.-,,  i»nrrc  les  riwn»w 

Ço,s  tome  ^ant  mettre  cefte  Pla«'ntre ^  fcfoB. 
XVIII.     François^tlommerceGouueroeu  uojc 

pag.4<5-     uenir  du  ferment  de  fideluc  qun    >  &de 
pcette  luy  en  douant  le  Gouuernemcnt , 
fuy  ouurir  les  portes  comme  fin  «g*  f 
cime  feigneur  &  maiftre.Mais  Ba«  W  £ 

fit  rcfponfc  qu'il  ne  le  P°™°">^  t* 
CommiOaireOffalayaBOit  fait  »Lre  ut. 

ment  concraire.de  la  garde. :  pour  I  b«U 
De  forte  que  l  Eledvur  s'eftant  abouen^  .e 

-       leChancelierOxcnftcmà  Mayeccp  ij(Je 
ge  de  cefte  place ,  elle  fut  inuelbe  au  n  ^ 
Iuillet  parle  Colonel  S-nitbergc 
armée  de  hutet  mil  hommes.La  p»    ^  SoC. 

fteau  Je  Grombac  proche  de  la  pa  it 
L.  ^  dois,  leur  dÔna  beaucoup  de  COOimo 

la  quantité  de  vin  &  bled  qu'ils  y  "ou  LcS 
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Les  Efpagnols  qui  deffendoient  Philip- 
ïbourg,  ne  manquoicnr  pas  de  courage  à 
repoufler  les  Suédois  par  leurs  fréquen- 
tes (orties. Enui:  on  la  myt Aouft  ils  en  rirent 
vne  par  ttoisdiuers  endroits  .  mais  ils  fut 
rent  repouflez  auec  perte  de  rix- vingts  des 
leur  ,  qui  demeurèrent  ,  comme  l'on  dit, 
au  tripot  pout  les  cfteus.  Ils  en  rirent  vnc 
aune  vn  mois  après  qui  leur  rciiflk  plus 
heureufement  ;  Car  les  Suédois  n  avaitf 
pas  eu  aflèz  de  foin  pour  la  difpofition 
de  leurs  fehtinefles  &c  corps  de  garde,  ils 
leur  furpren lient  &  cnleuent  tout  vn 
quartier  ,  renuerfent  leurs  efforts  &  re-* 
trenchemens  ,  tuent  vne  partie  de  ceux 
qu'ils  y  rencontrent  Se  emmènent  le  refte 
prisonniers.  Mais  comme  les  iours  ,  bien 
qu  ils  s'entreiuiucnt  ne  iè  reflemblent  pas, 
aufli  ncmcnt  ils  pas  femblables  fuccez 
en  vne  qu  ils  tireur  encor  cinq  fcomaines 
après  ,-en  laquelle  ils  furent  reposiez  auec 
perte.  1 

#i  Le  Lieutenant  Major  Tobie  Boulon 
Suèdes  leur  lurpnt  vn  corps  de  gar- 
de  a  la  faneur  de  la  nuift  ,  où  tuent 
tue»  quinze  cies  afliegez  ,  &  quatoV2e 
gris  pionniers.  Il  fit  tous  fès  efforts 
pour  brufler  ce  corps  de  -garde,  ce 
quil  ne  peuft  fa.re  ,  d  eaule  des  en- 
ch-mtemeiis  que  les  Efpagnols  y  auoien: 
enfouys  dans  terre  ,  (  ainfi  quont  ef- 
trit  les  Allemans  ;  h  vntJ  dcf  tteb 
Tome  1;  .  ■* 


Raguentu 
fifîiegé  p*r 
les  S  Ht  dots. 


prétentions 
du  V)uc  de 
lorraine  fur 
H*guenAu, 


Tiufteurs 
pUds  prifes 
f*rUsSu*^ 
doits 
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cmpefcha  l'embrafemenr. 

Enfin  bien  attaqué  bien  deften- 
du  ,  les  courages  des  vns  &  des  au- 
tres les  ren.lans  obftincz  ,  ce  ûege  dura 
cinq  ou  fix  mois  ,  au  bout  dcl'quels  les 
Efpagnols  perdirent  la  partie  ,  ainfi  que 
nous  verrons,  Dieu  aydanr,au  commen- 
cement de  Ianuicr  mil  fix  cens  trente- 
quatre.  ... 

En  mefme  temps  que  les  Suédois 
afllegeoient  Philiplbourg  ,  ils  rouent  le 
fiegc  deuant  Haguenau.  Comme  le  Co- 
lonel Vicctumb  y  achemmoit  les  trou- 
pes ,  il  ht  rencontre  de  quatre  cens 
Impenaux  armez  ,  dans  la  ville  de 
Reiçhfov  qu'il  deffit  après  vn  long  « 
furieux  combat  ,  taillant  quantité  de 
morts  fur  la  place  ;  le  Magiftrat  K 
le  Capitaine  de  la  ville  furent  pen- 
dus. 

Le  Duc  de  Lorraine  euft  bien  vou- 
lu que  Haguenau  luy  euft  eue  m» 
entre  les  mains  ,  Se  fit  melme  parie 
de  Neutralité  aux  Suédois  ,  pour  voir 
leur  feritiroent  ;  lefqucls  luy  firent  r«>- 
ponce  ,  qu'il  les  auoit  cy-deuant  trop 
îtefobligez  pour  Ce  fier  à  luy  d0r«fi»uan£ 
ainfi  que  nous  auons  veu  parlant  de. 

Lorraine.  , 
cependant  le  Rhingraue  Otho  Louy 

fe  rendit  maiftre  de  tout  le  haut 

fat  de  Btfden ,  par  la  pnlê  de  Baudeweiuer, 


r 


Le  Mercure  François.  4.99 

ô       cvcceI^n,recouuranr  heu- 

■PT  1«  ,„ltre  v,l|„  j:  u  ar 

l^o   1  •  Laufrembourc  :  dcfmiel 

«  il  s  empara  (ans  beaucoup  de  ÏÏ> 
te,  principalement  VrViZ  P     »  „ 
icldf      ^    î      ^clcinguen  &  Reinf- 

«>kre  rur  fiSÇg  dcfchargercnc  leur 

furp^n  dc  n  1 3  lcur  ,ecours: 

grande 

quelque,  Cornettes  &  C1  ?  '  Prireni 
butin.  '     craP°"efent  force 

efto'eC:tUpZ3SloÏ  P "  ^  Vir-^er„ 
pelles  iffieWotnt-1  "f^^  »<W#' 
tc  du  fils  (j     r      1  T    3  co»dui-  * 
MarefchaJ  de  Came  d  t  f/P* 

-  ligueur  reco  nXt  îir  ?  T 
Place  dans  les  treftehéo.     7fmé(rnc  H 
rué  d Vn  CoUp    '      '  ll  fur  J»e"" 
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les  alfiegez  n'eurent  pas  beaucoup  &  W 
jet  de  Te  glorifier  ,  n'en  ayant  rccirc 
Uortiuiêu.  autre  auantage  que  leur  perte  entictc; 

parce  que  le  <  hingraue  Otho  les  ayant 
afliegez  &  pris  la  place  pat  force  ,  il  ht 
tout  parter  au  fil  5c  l'efpée  en  vengeance 

des  maux  qu'ils  auoient  faits  ,  &  pâ«i- 
culietement  de  la  mort  du  ieunePappen- 

Le  Chancelier  Oxenftcrn ,  Direfteut 
A/tmiU'    gênerai  de  la  guerre  pout-U  Couronne  de 

tr;;Juede ,  ,^^T,  icS;:; 

h«««AiL-  net  les  ordres  neccOaires  pour  I  uM» 
m«ine  *     ftancc  du  parry  Proreftant  en  Allenu- 
irsnffou.  Apre»  auoit  ftflignc  cettaines  tp- 

fes  &  temples  aux  Catholiques  &  W£ 
teftans  ,  pour  y  exercer  librement  leur 
Religion  ,  &  formé  vn  Confeil  pour  U- 
xecution  des  relolurions  prifes  a  «ey 
brun  , s'en  alla  a  CaiTel,afin  de  pouruoir 
aux  nece(fitez  de  la  caufe  commune  uei- 
fus  le  Wezcr.  Y  ayant  fejourne  queiqu 
temps  il  reuint  à  Francfort ,  pour  e  trou 
uer  à  l  afïemblee  des  quarte  Cercles  de 
haute  Allemagne  ,  laquelle  s'y  tint  fur  i 
fin  du  mois  de  luillct ,  pour  trauaiuer  con- 
jointement aux  moyens  de  leur  commu 
ne  conferuation.  Le  Directeur  Gênera  y 
reprefenta  entr'autres  chofes  les  ouuc 
tures  du  Roy  de  Danncmarc  pour 
paix  de  l'Empire ,  &  que  mefme  il  Juy  e 
auoit  efcrit  (  ainfi  que  nous  auons  veu 
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cy  delfiis  par  la  refponfc  que  luy  fît  ledi 
Chancelier  )  il  leur  propofa  ces  article: 
/iiiuans. 

Commer^îiiy  &  le  Confeil  formé  Ce  de- 
uoient  comporter  en  ce  qu'jls  deuoient  fai- 
re, fans  auoir  befoind'vn  plus  grand  pou- 
voir, en  cas  que  l'on  furt:  obligé  d'en  venit 
en  vne  conférence  pour  la  paix  :  à  quelles 
conditions  elle  deuoit  eftre  accordee,queIs 
moyens  on  deuoit  tenir  pour  la  cond  uire  à 
lahn&aubut.que  le  bien  delacaufc  com- 
mune le  requeroit.  / 

Si  les  moyens  que  l'on  auoit  conclus  ÔC 
meftez  enTAlTemblée  d'Hailbron  &  d'Hi- 
dclberg,poar  le  payement  des  foldats ,  & 
pour  auoir  les  prouifions  necefTaircs  a  la 
guerre, ne fetrouuoient  pasaflTez  fuffifans, 
comment  on  pouruoiro.t  au  défaut ,  &  aux 
deforckes  qm  s  en  enfumroient  ,  &  com- 
ment on  deuoit  entretenir  la  difeipline  mi- 
litaire Comment  on  le  deuoit  comporter 
a  1  «droit  du  Dnc  de  Lorraine ,  qui  contre 
les  promets  commettoit  tant  d'ades  d'ho- 
ftihte  contre  eux,&  fe monftroit leur  enne- 
rnyiurc. 

t  al  c  auec  1  Archeuclque  de  Treues  ,  la- 

?ac  om^T  P"  CïCOIC  COnchl'é  • &  P°™ 
k  w  °  "1Cn,C  de  ^'l1'"  Comte,  de 

Hefle  IC  UndS™e  Georges  de 

Udue  affemblce  finit  le  vingt-feptief 

Ii  îij 
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me  du  mois  de  Septembre,  en  laquelle  tout 
fe  pafTa  au  contentement  des  conuoquez> 
-  en  rcfiouyïïance  dequoy  cm  rendit  publi- 
quement grâces  à  Dieu,  attire  vn  canljon 
de  canonnades  qui  fefit  fur  [ç  loir  apres les 
Velpres. 

Cette  AflTemblee  n'empefeh'  ic  pas  le 
Cours  de  la  guerre.  Haeuenau  eftoit  rouf- 

I  Y»  0 

jours  affiegé  ,  où  chacun  des  affiegeans  ce 
aflïegcz  faifoit  du  mieux  qu'il  pouuoit, 
Ceux  de  la  vî  le  firenç  vneiortie  peniaiic 
Surprendre  quelque  bagage  des  al|iegeans 
qui  eftoientau  village  de  liushveiller.Mais 
la  garnifonqui  efto  t  dansée  village, ^ 
(tant  mis  en  embufeade  auec  deux  petits 
canons  leur  fit  Cv  bon  accueil  » -qu'après 
en  auoir  laifle  plufîeurs  fur  la  place ,  le  re- 
fte  fin  rcpoulîe  dans  la  ville,  Néanmoins 
Haguenau  fe.j-euih:  bien-toft  en  liberté, 
dautant  que  le  Palatin  de  BiiKcn  feld  le 
quitta  pour  aller  joindre  le  Marefchal 
Horn  deuant  Confiance  ,  à  caufe  du  fc- 
çours  d'Italie  qui  auoit  joinâ:  Aldringuer, 
&  le  meuacoient  tous  deux  de  l'y  aller 
vifiter.  \ 

ViehjM*         H        fllt  pas <|c  tncfinc.de  JJachftcin 
J>"'P*'l«    qu'ils  auoient  auflî  aiïiegé  :  Car  aptes  trois 
r    •      iours  de  batterie  ils  l'emportèrent  i  la  fi  ;  V 
du  mois  d'Aouft  :  La  garnifon  qui  y  eft^ic 
en  fortit  le  bafton  blanc  en  main  leulc- 
v         rnent  ,  (ans  aucun  bagage  ,  6c  Te  retira* 
Sauernc. 
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Le  Rhingrauc  Ican  Philippes  auoit  %tiff4C 
.pareillement  afliegé  Brinaç^  ^dnqucl  bficgt. 
emporta  les  dehors  ,  malgré  la  refiftan- 
ce  de  trois  cens  ciuquante  foldats  qui 
les  gardoient ,  lefqueh  fuient  contraints 
le  céder  aux  plus  torts  ,  après  rouresfois 
s  eftre  comportez  en  gens  de  courage  ;  il 
n  en  retourna  qu'enuiron  vne  vingtaine 
dans  h  ville,  le  refte  furent  tuez  ou  faits 
priionpiers. 

Ce  qui  rendoit  les  Suédois  obfti- 
nez  a  vouloir  emporter  cette  place  ,  «fc 
«  Impériaux  ï  jc  la  conferucr  ,-c'eft 
1  importance  d'icelle  ,  eftant  en  vn  paf- 
[agèfur  le  Rhin  de  laSuave  &duWirtem- 
jerg  dans  l'Alface  ,  la  Lorraine  &  la 
lîourgoogne.  Emuron  la  my-Septcmbr* 
le  Colonel  Ranzau  attaqua  toutes  les 
fortifications  de  dehors ,  s'en  rendu  mai- 
ttre  ,  les  ruina  ,  &  les  raza  rez  pied  rez 
terre  infques  au  pont  ;  y  gagna  quantité  de 
poudres  &  quatre  pièces  de  canon ,  dont  il 
en  jetu  deux  dans  la  viuiere.  De  forte  que 
cette  ville  eftôit  ferrée  de  fi  pre2  qu'elle 
eftoit  réduite  à  de  grandes  neceffuez ,  qui 
i  euflent  fans  doute  contrainte  de  parler 
Suédois,  n  euft  efté  les  approches d e  l'ar- 
mée Impcna  e,  laquelle  eftanc  jointe  au 
fecours  d  ira  ie  nouuellemcnt  arriué  fous  . 
a  conduire  du  Duc  de  Feria.vcnoitàfon 
ecours  ;  Ce'qui  obligea  les  Suédois  à  leuer 
le  lier 


:ge. 


1  lllj 


/ 


LtsSuedêis 

afsicgent 

Munchen 
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Ce  fiouueau  fecours  rcleuoit  merueil- 
leufement  le'  courage  aux  Catholiques 
Impériaux,  par  le  moyen  duquel  îlseipc- 
roient  faire  vnc  metamorphofe  en  A  e- 
magne.  Pour  en  voir  plus  clairement  iej 
efFe'ts  nous  reprendrons  là  fairtedece  qui 
s'eftpaflcenSirçve  enrre  les  Suédois  &  les 

Bauarois. 

Le  Marcfchal  Horn  ayant  pris  par 
force  enuiron  lamy-Aunl  vn  Fort  de- 
uant  Rain  ,  joignit  Tes  forces  aucc  cel- 
les du  Duc  de  Vcinrur,  malgré  les  efforts 
des  Bauarrois  \  lefquels  çroyans  empef- 
cher  cette  conion&ure  furent  euxmelmes 
pourfuiuis  &  battus  par  le  Duc  de  Vtimat 
&  le  Marefchal  Horn  îufques  à  la  ville  de 
Munie  où  Munchen,  laquelle  ils  affiegcr 
rent  quand  &  quand.  Du  commencement 
les  habitans  de  cette  ville  feignaient  en  ap- 
parence vouloir  fe  rendrq  aux  Suédois; 
Mais  ne  faifans  forrir  perfonne  pOiM  tt«- 
âer  de  la  compofirion,  les  Suédois  recd- 
gnurent  bien  que  ce  n'eftoit  que  pour  les 
amufer  &  donner  temps  &  moyen  aux 
Bauarrois  de  venir  les  fecourir.  Ce  qui» 
ne  firent  pas  pourtant  ,  bien  qu  ils  ful- 
fent  aiïèz  proches  de  ladite  ville  ,  dans 
vn  marais  de  l'autre  cofte  de  la  riuiere 
4'Ker  ,  où  ils  s'ettoienr  campez  &  rcrrcn- 
chez  fous  la  conduite  d'Aldringuer.Ncanr- 
moins  cette  feinte  des  habitans  leur  fut 
vtiie  d ailleurs,  dautanc  que  peu  après  1« 
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nouuellcs  de  l'approche  des  trouppes  de 
Walftcin,pour  joindre  le  Duc  deBauiere, 
firent  leucr  le  fiege  aux  Suédois  afin  de  les 
cnempelchcr.. 

Pour  cet  effed  le  Duc  de  Veimar  s'alla  p"n»'»t 
prefenterdeuant  Neubourgfurle  Danubej  *ni*"i 
au  bruit  des  approches  duquel  les  °*~ 
nanx  qui  y  eftoient  en  garnilon ,  abandon- 
nèrent la  place,  paffercnr  de  1  autre  cofte  de 
ladue  r.mere  ,  &  rompirent  le  pont ,  afin 
d  ofter  aux  Suédois  le  moyen  de  les  pour- 
uiure.  Mm  ceux-cy  ayans  efté  rcçeus  dans 
*»  ville  &  Ies  habitans  ayans  fait  reparer  ce 
pont  a  leurs  defpens  ,  ils  entrèrent  dans  l'E-  n 
«efche  d'Aichftad  &  le  haut  Palarinat  où  7'*'°* 

tlZ  ?H, d^  ciuartité  dc     «-  s» 

ti  autres  chofes  ils  enleuerent  autour  d'In-  *Akh#*i. 

toute  forte  de 
beftial ,  principalement  de  cheuaux,  cou- 
ranv  arques  aux  portes  de  Raiilbohne,  & 
remphflans  tout  V  Euefché  de  crainte  &  clé 
frayeur. 

Les  Suédois  s'emparèrent  encor  en  fuitr'e  ^r- 

parCcCo:Lofin  ^  &  ^  * 
pa  compofition  après  vue  continnclle  ba-  W 

tene  de  canon  1  elpa.ce  de  dix,JOurs.  Ce  oui 

neferu.tpaspeuauDucdeVamar.pa?^ 
que  par  la  pn(e  de  celle  place,  outre  Wt 

E:  mu  tout  Eudché  fous  contrl- 

Quelque  temps  auparauant  d'autres 


r 
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■    vr~,n*«t     troupes  Suedoifes  s'eftoient  auffi  emparez 
|  J*T*  de  L^dfbttg.  Cefte  place  fembloi.  eitrele 

I  pa<ntL*ni-  joiiet  des  Suédois  &  Bauarois ,  ayant  m 
\         fi">S-         pnfc  Se  rcprife  plutïeuts  fois  par  les  vnj  K 

par  les  autres.  Elle  tftoit  pour  lors  entre  les 
!  mains  des  Bauarois ,  lcfqucls  y  auoicnt  mis 

vne  puiflànte  garnifon  pour  le  la  conieruet. 
A  près  la  prife  de  ce  l-ort.proche  de  Ram  >  le 
Duc  de  Veimaïentiovales  me  fines  troupes 
affiecer  cefte  place ,  à  laquelle  le  can-n  y 
ayant  fait  brèche  raifonnable  ils  donnèrent 
nlTaut  IcdixiefmeAunl  fur  les  quatre  heu- 
t  res  du  matin  ,  aucc  tant  de  fuuc ,  ou*  J« 

,  .         fut  contraint  de  céder , les  Suédois  U^n 

main  baflè  3  tout  ce  q,'.,ls r.encontroie.u  en 
armes  f  except  é  trois  cens  loldats  estent 
f  cheuaux  qui  mirent  les  armes  bas  «  « 

f,  rem  quartier   La  ville  fait  donnée  au  pil- 

lage ,  &  les  foldats  y  firent  bon  butin-  L  on 
y  \rouua  grande  quantité  de  bled  ,  i 
V         '  peu  de  beftial  .&  de  légumes .  Les  n 

U  tans  s'rftoicnt  caufé  eux  meimes  ce  m 

'  •  >      *    heur  i  pour  auoir  pris  les  armes  autc 
Bauaro.s  Ils  perdirent  bien  trois  censu 
:  leurs  ,  lcfquels  furent  tuez  à  la  dc 

l  auec  ceux  do  la  garnifon  i  outre  la  pc 

tous  leurs  biens.  iu$ 
Tellement  que  les  Ducs  dcVe.marp 

irritez  qu'abatus  del'iniure  faitcaleui  n 
-     fon  par  celle  d'Auftriche ,  qui  les  ajr»^ 

priuez  de  l'Elcdorat  leur co» 
mauuais  traiftemens  pofliW"  '  , 


tous  les  mauuais  traxttemcnsp"»"":;  _  ^e 
choient  d'autant  plus  vigoureuiemen 
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^futhrlaliberréGernumquc,  qu'il  ne 
tr«"»csdecCftc  Mairon.  4 

x  en  r  1!'0,C  *ï  l  occ»ï>™™  aux  Im-  r 'T^ 

Pour "enr     .rt?UtleUrP°ffiUe  ■  «i*  cy  > 

comment.       """-«ewculemenc  :  voicy 
Le  .S  etgneur  Cratz.fort  viei  i  r  A 

ment  contre  Wa'frrin  j  q  melcoi^tc- 

^oit  grande„:ét,  S^Y&f*  *  ,e 
«crtcraent.Ce  quVn  7Y  P' ou- 
BcrnarddeVel,  "J.  ^^q^leDuc 

ter  part,  de  liggf  de  qui- 
Ul«= ,  &  de  fc  anga  d„  r  A       "C  de  ba" 

ne  co»<«tion  pbs  auan_ 


coS    M.  DC.XXXlII.m 

ta^eufc  Là  de(Tus  ce  Gouuerncut  en  fe :  fou- 
tïtot  luy  demanda,  comme  en  Te  gaulUn*. 
quelle  recompenfe  il  pourrait  dp"**? 

FEuefchéd'AÎchftad  .anec  (««"S 
railleries.  Ce  Trompette  cft,nt  rcto , 
vers  le  Duc  de  Veimar ,  ne  Wflgjg* 
luy  raconter  ce  qui  s'efto  t 
ayant  meumnent  confidçre  1  «fjJSi 
uoye  ce  Trompette  quelques 
veLe Ctatz,(mts prétexte aequ:  que 

tre  chofe.auec  charge  de  luy  repu. >  dec 
affaire.  En  fin  le  Gouuerncur  pro|e  ^ 
ncr  entrée  aux  Suédois  dans  la  v&k  «  * 
en  rendre  màiftrcs  ,  à  condmon «e  po« 
recognoilTance  on  luy  gjg. 

de  Marefehal  de  Camp ,  «^"««B* 
rin  qu'on  feroit  dans  Ingolftad:  ce  qui  t 

arrefte  de  part  &  d'autre.  nreAirc- 
L'execuîion de l'cntrepnfc  ayante*  . 
foluc  pour  le  quatriefme  tour  de :  M 
Duc  dPe  Veimar  dcpcfchc  for  les  quatre* 
res  après  midy  l'cfiite  de  les  troupe  P  fc 
aller  à  Ingolftad ,  auec  commanden  ^ 
marcher  toufiours  à  couuert  a  la .  » 
bois.  Mais  comme  encetemp^1* 

.  ces 

ne  font  pas  fi  longues  que  les  ddeS 
rroupes  qui  deuoient  le  rrouuer  au  p 
murailles  de  la  ville  fur  la  minuit  ny  F 
arriuer  qu'au  poinû  du  iour.  »er  JisC0U. 
les  habitans  dcicouurans  es  »»cf  ^ce 
rentaux  armes,  l^e  Cratz bien *flc  Valffc 
qu'ils  nettoient  arnuez  plultolt» 
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pas  pourrît  d'enrayer  de  les  faire  enrt  er,per- 
fuadant  aux  ficns  que  c'eftoiér  des  troupes 
oeHolic  quiluyeftoient  enuoyécsde  ren- 
fort;mais  les  Suédois  fedoutans  auflï-roft 
que  la  mèche  eftoit  dcfcouuerre  ,  rctour- 
nerent  fur  leurs  pas  sec  qui  donna  fujer  aux 
habitans  de  ioupçonner  leur  Gouucrneur 
de  tralufon.  Alors  de  Cratz  pour  leur  ofter 
ce  doute  &c  fe  mftincr  sauila  de  dire,que  ve- 
mablement  il  auo.c  tra.dé  aucc  les  Sucdo.s 
deU  reddition  de  la  place,  mais  feulement  i 
de  ïem  d  çn  hue  vne  eftrangc  boucherie 
'ls  le  fuflent  approchez  plus  prez  des  mu- 
aleS)Con,m   len  euftfai[  volrleseffc£ts 

ô  ré/,     uÇat  piS  lCtUCZ :  *™**OinS 
rte  au!  ^  rnqUC  n£tutP^  capable  do- 
te aux  lies  1  nnagmanô  qu'ils  auoiét  de  fa 

iousprecexred'allerversrEmpcreur  1 

uoir  cuS    ^"^^  auffi  ^  d'à- 
uoir  eu  inte  ligence  auec  le  feu  Roy  de  Sue 

fan ^  1 afliC8Ca Ceftc  viUe    »  à 

tant  que  volontairement  &  fan.  n <r  •  î 

juoit  abandonné  les  forS^?^11 
hors  Âr         ,^     »  r  uncat">ns  de  de- 

metrre  I,  r        ?"e  f"'Ct  ««Suédois  d'y 
même  le  fiegc  ,  fut  condamné  d-      V  . 

reite  coupée.  Pour  r^r  „<r„Ai  w«uoir  ia 
a  Kari/bomie  fur  drefle  vn  érkoff  V 

yantmai,<lUcfoilc^P>& ne  luy  ayant  fait 


mm 


Tortfft  du 
ferment  de 
fidélité  de- 
mandé par 
le  Ktfv  de 
S  tiède  aux 
Hcciefiafti- 
qusi  d Au- 
ibourg. 
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qu'vne  légère  blefleure,il  faute  en  bas,  arra- 
che la  hallebarde  d'vn  foldat,en  tué  quatre, 
&  en  euftiair  dauantage  li  d'autres  ne  l'en 
euffent  empefché  ,  lefquelsfe  mertans  en 
deffenfe  contre  luy  ,  donnèrent  moyen  a 
quatre  bourreaux  de  luy  ofterla  vie. Sa  Fem- 
me auoit  obtenu  Ùl  grâce  de  l'Empereur, 
niais  le  Courrier  qui  l'apportoit  n'arriua 
que  le  lendemain  du  l'exécution. 

Peu  de  iours  après  les  Religieux  furent 
chalïiz  delà  ville  d'Aidbourg ,  ce  qui  nous 
aicmbléaflez  remarquable  p.uiauoir pla- 
ce ennoftrc  Metcme.  Apres  la  prifecTAui- 
bourgparle  Roy  de  Suéde,  faMajcftéSue- 
doife  pour  mie&x  saffeiu  er  de  la  place  jdo- 
lut  de  prendre  ferment  de  fidélité  des  RWI- 
gicux,& de  toutle  Clergé  de  cefte  ville-la, 
Ôc  leur  en  propofa  la  forme  en  laquelle  il 
von  loit  qu'il  luy  fuil  rendu,en  ces  termes. 

Nous  Prélats  ,  Doyens  ,  Chanoines, 
Prieuis,Iêfuiftes,  Religieux,  8c  autres iEc- 
clefiaftiqucs,  auec  tous'ceux  qui  dépendent 
de  nous,promettons,vouons  cV  iurons  tous 

en  gênerai  &  chacun  en  particulier  ,a  cltrc 
toujours  &  en  toutes  occalïons  (idels  &  ar- 
fedionnez  à  la  Couronne  de  Suéde,  &  * 
toûs  fes  confcderez,auec  refpeft,  obeylwn- 
ce  &  affeftion  deuë;  De  ne  tentcr,dc'ibcrer 
ou  propofer  aucunes  pratiques  ,  tralmons> 
fraudes  &  autre?  menées  ,  loir  p«^  n0ll<; oU 
par  autres,  contre  ladite  Couronne  de  Sué- 
de, fes  pays ,  fujets  &  confederez  î  ams  d  a- 
uanccr  toufiours,  ôc  de  tout  noiliC  pou- 
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uoir ,  le  bien  &  intereft  de  ladite  Couron- 
ne, les  pais,  fujets ,  armées  &  alliez  :  Et 
à  ailleurs  dempefchei  ,  &  pouruoir ,  fans 
aucune  exception ,  à  tout  ce  qui  luy  peut 
cftre  dommageable.  Auilï  vray  que  Dieu 
ous  ayde ,  &  que  nous  auons  a  ciur  le  la- 
lut  de  n  o  s  a  mes.  #8%  ihfa 

Dequoy  Q'ayang  pas  fait  grand  cas,  & 
fi  lu.  n»  r    ,      ur  de  Ja  ville  pour 

fus  c  yj  ,  "  <1UI  en  taifoient  re- 
Uvit?« "<""e  de  k à  ibrtT 

&«fâ£**j  #   >«  Eco... 

«apporte  oit  au "un  cl [0mettOK<V* 
l'exercice  hbiî  £:  &  ^  *  6n  a^i?nE 
moins  les  Icftikf**,       q  «•Wîfletnt- 

que  le  neuficfme  i0Ur  en  n,       °C  <ortc 

Reliât ■,Ai?f*5$  'I  "Veut 
S"»  &  1 1»  Couronné  V,  }  °" 


V 

4 
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'  iKeUeioîi,dontilsobnnr«ulchbreexa. 

dcc,aucc  laioiiy  (Tance  de  leurs  bten.ayan 
le^Utbndeivinccepnuaegeqaetou 

efcathobques  de  ladite  v,I  e  y  - 
xoieM  exercer  leur  Religion  en  pa«  « 

fcureté.  j--,.,;,  à  Mavence.Moù 

DiU»»«.    Le  mefme  arnua  depuis  a  May e 

les  lefuïtes  &  les  C  ordel.ers  a  ans  efte 
mez&  folhcitezde  P^f^X  Royautnc 
jcdion  &  fidélité  aux  Eftat,  du  Roy 

de  Suéde  ,  aiofi  qf  }f       du  C*;g  dc  |3 
fait,&l'ayans  refufé ,  furent  chafle*  " 

ville  le  17  hullet.  ,    f  ;ct 

De  mefme  encor  &  pour  le  me **J 
%T       les  Caprins  &  les  Carmélites  ftff* 

Francfort.  /~4,fl.nneHorn 

W  >«•   allèrent  camper  fur  la  monragn  ^ 
/„B*»*r«,.  lemberg  ptez  de  Donawetd,  o  F 
qu'ils  eftoicnt  occupé  a  s  y  retr 
Fortifier ,  les  Bauaroi;  ^^/Sfc-ii 
(ion  de  faire  quelle  bel  «P^  d, 
la  ville  de  Ncubourg  des  deux coi  yj 
Danube.  Dequoy  Horn  eftant :adu er 
promptemct  au  lècours  de  cette  P  ^ 
île  bonne  partie  de  l'armée  5c  Uueo  ^ 
tindle  quelque,  cernes  de  Bj ^ 
village  de  Reinertzhoi. .11  y  eneu  4  u 

refte  qui  eftoicnt  vingt  haift^ alUIbe  du 
Caua  lerie ,  campez  le  long  du  U»  ^ 
cofte  du  ^l^itaat  efpouuemcz  crcnt  u 
de  ces  nouucaux  hofte> ,  leur  qu 
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piace.fc  prirent  la  fuite  vers  Ingdlftad.  A1-* 
Jnnguer  qui  alliegeoit  la  ville  de  l'autre  co  - 
lté  de  la  nu.erc ,  prenant  parr  à  lefpouuente 
deceux  la,faitauflï  Tonner  la  retraite,  retire  ' 

a  ,?enî  f  .  vn  Pa%«  a^ntageux  pré* 
jf  là  ou  il  les  mit  cn  or<Jre  d£  bat^,|e> 

luit  y  a  que  lK Biuariens  ayans  fair pla- 
ce|  nette  le  Marchai  Horn  entre  dans  la 
ville  _pafle  fur  le  pont  de  Ncubourg  ,  & 
condmt  fe$  troupes  vers  le  partage  ou 
cftoK  AUrtnguer.  Ceftuy-cy  d'abojfaluc 
les  Suédois  auec  fon  canon  ,  &  |*  reçoic 
jueé  des  efcarmouches  gaillardes  ,  iofques 
a  ce  que  recognoi(Iant  à  lapofturc  de  Horn 

P«nd  la  fuite ,  paffe  ptomptement  le  Danu- 

b,romplepontapies,&feretireàIngoU 
ftadauectantdeconfufion,  que  fi  |cs  f°c 

Cela  donna  Uhardicfle  an  rvi     i  r 
suce  o,,,,,8         B*benluulc°  ">  Suave 

cents  Chenaux,  qui  lesattalP*  &  dcUX 
«ndroits    î  «  ç,,  j  •  -,a"aclucnt  par  trou 

Tome  ip.  K  k 


■ 
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roeVtcntàvauderoute,  les  contraignais  de 
reprendre  le  «hemin  deMerninguen  laillans, 
cinquanre  des  leurs  morts  fur  la  place,  entre 
lefquels  fut  trouue  le  Colonel  Golfte.n ,  & 
&  quantité  de  prifonniers.  Les  Snedc*  y 
perdirent  trente  foldats  morts  oublefltz. 
mais  ils  emportèrent  leur  butin. 
u  ■       Le  Marefchal  Horn  ne  defirant  pas  en 
2tt  dépurer  là ,  voulut  faire  croire  a^- 
/U*»}ri.  da  riens,que  bien  qu'ils  fulTent  les  plu .  fo  «  * 
7L£i      nombre  d'hommes  (  par  le  renfo  que 
WaMein  leur  auoit  enuoye  )  il  ne  les  te 
dputoit  pas  ,  attaque  Se  prend  prtaw 
la  ville  àc  Pappenhein  ,  &  fo"  C™"u_ 

dringuer  General  de  l'armée  Bauanen 

i0**m*  "^eftujr.cy  auoit  defpeché  au  fecoursde 
*4«/«^r/«ceftc  piacc  quinze  «ents  Croates  « 
S"1'*"  lonois : .  aue?  charge  de  ponrueoir a* \ 
me  temps  Wiczbourg  de  ce  qui  W  * 
ncccffairc.   Ce  qu'Us  firent  en  eftvft ,  » 
laiflèfcnt  perdre  Pappenhein  .  P°"  e 
trop  tard  arriuez  :  Er  comme  il  <-n 
tournoient  les  Suédois  cm. 
route.lcs  Nuancent  &  leur  dreiTcn  v 
bufeade  proche  de  Berngne^ , .  en * 

deux  cents  morts  fur  la  PlaCC,cl7rfftcCn 
cinquante  ptifonniers  &  mettent  le  m 

nÙàU    fUKC£e  refte  de  l'armée 

pri,  p*r  lu   eftoient  campez  auprès  de  uoni  f  ie> 

******      lerent  affieger  Neumark,  place  très  y 
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&vne  des  deux  Electorales  du  \mi$àj„ 

A'cftad ,  laquelle  après  auoir  e(té  battue  fu- 
neufemenc ,  fe  rendit  à  diferetion  qua  e 

^sapres.Sixcen$roïdatsdu  Reg^emde 
Montecuculli  qui  y  eft«ienr     „?  r 
««rentà la folde  Su do fc "  2 T* 

fut  donné  à  deux  S C  o'att  no  T^' ' 
rcr  qui  en  rWnr  „      ^roac«  pour  le  m*. 

tourna  tefte  v^r*  a    ^    uuJcnau  bloque ,  il 
i«icucYcr$  Amberp;  Maie  au  ? 

de  ^"/bog„ne  - 
^n-vcrsAich&0*,Ut7if^^he-  • 
S"'  obligea  Horn dïl       dçSKeni™-  Ce 
de  Schclle mberg  &  drcC^nerfià  ^  CamP 

quilercnditic©mDofiH«g     i  hftenau» 

g'ges,  deux  pièces  de  canon  £7  '  **" 
diute  par  le  Lin,,...,  v"*n°n»  futeon- 
golftadP         '^M^^ràln.  • 

Il  v  auoitenuirondeu*  m^- 
^  WKtemberg  auoic Zi  T'ï^^uc  C'D*''' 
Ia  ville  de  VilKl  7  ,C  fic8c  W 

f  "femme  deffendue  plr  » nf^  T*"  ' 
^  cents  ChcuauxPlrr  eft  °S> 

Kk  ij 
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nue  cft  U  pire  des  fiebvres  laquelle  emporte 
bien  fouuent  le  malade;  de  mefmc  le  coura- 
ce  &  la  perfeucranec  des affiegeans empor- 
ta en  fin  cette  place  par  compolitidn  au  mois 

d'Oclobre.  ,     .  _ 

Du  commencement  le  Ducde  Wem- 

berg  eftant  rrop  (bible  d'hommes  pour  for- 
cer «fte  place  ,1e  Colonel  DegensfeU  sy 
.  achemina  auec  vn  renforr  de  deux  WJgJ 
de  Cauallerie,  &  fept  cens  Moofq«w««* 
A  mué  qu'il  eft  aux  confins ;  de  Du rlinge, 

comme  il  auoit  défia  enubyéfo Itogj 
.   r  tairesdansquelquesforterelIesduWut'n- 

Câmtst Ç*n-  «llc»ua    M     n     i         orte  csnouuel- 
berg ,  voila  qu  1  on  luy ^apport 

/«  îmft-    les  que  trois  mil  Cneuaux  quc  ic  v. 
*i»  *  to  faire  Offà  enuoya  du  Lac  de  Conft»jee« 
*****      fecou.  s  deW.Hingucn.venoie* 

pièces  quelques  troupes  de  Suedo « ;q«  tis 
Lient  furpris  à  deux  heures  ^«22 
luy  i  fc  qulls  alloient  vers  ^""C? 
bonne  refolutfon  d'en  faire  leue  efieg 
Degensfeld.bien  que  beaucoup  plu 
nelfiflèpas  de  leur  aller  au  deuant  cou 
geufement,  les  arrefte  &  ^ZlTeb  t 
Lres  -de  temps  dans  les  efa 
iufques  à  ce  qu'il  eut  donne  adu  s  auu 
de  Vrtemberg  du  danger 
te  Duc  accourut  en  cttctt  a  teiu 
mais  trop  tard  .  car  ils  eftoient  «fia 

liant  lereftele  mieux  qu  il  peut  .  »  F  .j 
fuiuit  fi  chaudement  les  victorieux  ,  q 
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1«  contraignit  de  fc  retirer  vers  VberJin- 
g"«  fur  le  Lie  de  Confiance  ,  emmenant 
?m?~e  :Cr?  Ie  Licucc»<»nr  Major  du  Co- 
M  Sclufilifr  qu'ils  auoient  pris  aupara- 

L,»'méeBauaroifecftoiclorjfiforte,&  fi       4  ., 

2 StïïS  r01t  vouloir  a"a£iuer  '*S«^:  * 

re'tira  v«  r  ^"S00^  "op  foible  fe 
uZ  fi™     da0S  Dona^rd.  LesBa- 

l!  nf'eurrreufl«t  pas ,  non  plus  que  cel 

'  ^^Horn  <ur  Kcmpten  i  t 
quelle  ,1  fe  content3  ^        P     >  *  h- 

renr.  4      S  Sucdo,s  «mmene- 

SSS^  f  cftoit         en  **.„U 
f«  vne  Z    '      T Pouuoir  à  dref-  **  *~  A, 
noyer  encor  en  î       ^danois  P°ur  «û-  Iw^'*1'*- 

gros  de  quatre  !  V"T«*  fut  vn 

fomme  Lan'tgar  e  de SCE  *T* 

la  charge  du  Commiir!i  c  o  "^^^ f0US 

nous  verrons  dans  les  afiL.  ?i* 

Commifiaïce  les  avanr  f         Itahc-  Cc 
ml         .     Iesayant  tait  CfauerfèrlcTf 

'oUourn'auoir  pas  la  liberté  I  r 

Kk  iij 
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prés  de  SchanWe.ils  leur  donerent  la  peur; 
Wffec*  ils  couroient  grand  hazatddekur 
perte  entière  s'ils  n'euflent  cfté  prompte- 
înent  fecourus. De  là  ledit  Comrniiraift 'oi- 
gnant Tes  forces  a  celles  que  l'on  Iqy  amena 
d'Alface ,  &  à  la  garnifon  de  Lind.v  fie vn 
petit  corps  d'armée ,  en  attendant  le  m  « 
Fcna.qui  deuoit  fuiure  bien-toft  apresauec 
le  refte  des  troupes  Efpagnoles. 
U  Cecy  obligeaie  Majefeha  H* - 

(h*l  H,m  ter  la  haute  Suave ,  &  de  venir  au  deuant  m 
■own Ce»  ce  noimeau  renfort  Efpagnol,  aitec les tro  - 
f*™-        pes  qu'il  auoit  auprès  de  DW»»W»  X 

Tant  le  Duc  de  Veymar  auec  les  fienr.es, 
pour  prendre  garde  aurefte    Nous  aUon 
ïeoir,naintenantdanslesafF,ire»d«sSml 

comme  en  fuite  ledit  Marefchal  aiUegea 

Conftance.  ni. 
*,Umn  ii      Le  corps  des  Ligues  Suites       °  ° 
u  qui  ,'eft    trcizc  Cantons  &  de  leurs  alliez ,  s  elt  t 
N!         fi  rccommandable  que  de  tout  temps  pm- 
«-  fi=U"  g«nds  Rois  en  ont  rechercn 
.^r.é.liance,  ainfi  que  ^.rcnousl^ 
«*3ï-         Le  feu  Roy  de  Suéde  ayant  faitdciK» 
W  f'"    m"'"  vue  barrière  aux  conquelt" a 
tfitV  Mailon  d' Auftriche ,  &  de  f^ff, 
dJiwdi.     en  Allemagne ,  n'y  porta  pas  pluttoit 
mçs,  qu'il  donoacommiffionabaa» 
cretaire  de  fes  commandemens  d  en i 
cogno  iftrè  la  iuftice  &la  neceftite»" 
Princes  &Eftats,parriculierement 

fes  auecotdre  exprés  de  parlera  x°aU: 
'  tons  enierablc  ,[&c  de  les  inuiter  aiec 
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dervne  fi  glorieufc  cntrcprifc  parvnecon- 
jonfbon  vnanime  de  confcils  &  de  forces. 
Certuy  cy  pourquelq'ies  raifons  neiugeant 
pas  à  propos  de  produire  fa  commiflîon  en 
pleine  Aflemblée,  fe  contenta  de  faire  quel- 
ques deuoirs  &  eflais  particuliers.  Mais  de- 
puis le  Cheuahcr  Rache  y.  ayant  efte  ren- 
uoy  é  pour  le  mefme  fujer ,  il  eut  audience  au 
mots  de  Décembre  1631.cn  pleine  Dicte  de 
tous  les  tre.ze  Cantons  ,  &de  leurs  alliez 
(excepte  ceux  du  pays  de  Valais;  aufquels  il 
reprelcnra,  * 

Q'ic  ny  les  Ligues  ny  leurs  Députez  ni- 
gnotoientpas  ÏEAat  de  l'Empire,  ny  la  pen-  duCh"'*«» 
te  qui  auoitprife  depuis  quelques  années,  Ifj  Amd' 

ceçs,  de  violences  faites  ,  de  Princes  op.  « 
pnm«  ,  d'Eftats  afferm,  :  <W  la  liberté  « 
jobhque  s"t„  alloit  cftrc  ^  rt 

tes  mtercelïïons  éludées  ,  oppofi.  ,« 

ion  rcnUer  ces,&lcf,nglc p,BI  J^j.  „ 
"  dc,  outcs  '«  veines  de  l*Empirc  f  "s  « 
q"e  Ion  aye  peu  trouuer  le  moyen  d 
lemnefcher:  Q-ie  les  cabale  *,  ZJ 
les  fur  dmers  ïWe  &  itLT^0' 
^oient  g*  £4^$3E  . 

Se'  mi  ^  COt?,mCnt  ,CHr  ru'"e  auoit  , 
cfte  «ee  ,  &  mcfmc  auancc  ; 

tTJ^V?  ^'IMresna-  « 

1  "Ciuctiquc  ,  corn-  « 

Kk  iiij 
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tne  des  plus  anciennes,  &  originaires .U- 
ne  de  l'autre  ,  auoient  fujct  de  pcn  «  a 
vne  liaifon  plus  eftroitc  ,  &  d  auoir  lcru 
fur  leur  voifin  ,  la  puiflance  exorbitante 
duquel  ne  rouuoit  cftre  que  fuipefte  aux 
vns  &  aux  autres  ,  au(E  bien  que  formi- 
dable à  toute  la,  Chreftiente  :  Que  lédan- 
ger  alloit  croiiTant  ,  &  eftoit  p«ft  de 
monter  à  vn  11  haut  degré  ,  que  tous  re- 
mèdes ferment  inutils  &  toutes  opi- 
nons fans  effeâ  :  Q..efon  Roy  «on  «oge 
à  propos  de  mefoager  le  temps  ,  &  a  ou 
Wrir  /es  penfées  à  vne  République  fi  con- 
fiderablf  que  la  leur  ,  par  vne  exprdU 
AmbalTade  :  Que  la  neceÛitc  requero 
vne  bonne  intelligence  entre  les 
que  mefmes  ennemis  &  mefmes  dange" 
lyoient  def  -  ja  afTcz  enfemble  ,  K  « 
wauailler  conioioÉkcment  à  Iwanceo.  c 
du  bien  commun  des  vns  &  des  au  t «, 
pour  rembarer  les  perturbateurs  du ;  r 
pos  public  ,  &  les  ennemis  iurez  de  ou 
îe  liberté:  Que  fon  Roy  .'cttott  per<  _ 
dé  que  lent  Corps  auroic  agréable  de 
tretenir  &  fortifier  vne  eft^  J 
entre  toutes  fes  parties  ,  de :  « «n*« 
toutes  occafions  de  rupture  ,  &  «  P 
dre  vne  refolution  gencreufc  de  ce 
batre  courageufemenr  P°uc/* 
den  chercher  la  bafe  en  celle  de  1  E»P«* 
&  penfer  aux  moyens  de  la  rcftabiir:  ^ 
cesconfiderations  ipintesà  la  reputauonde 
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4cur  Corps,  à  la  prudence,  &  att  zele  di| 
bien  public  de  ceux  qui  auoient  le  Gou- 
ueinemerçt  en  main  parmy  eux  ,  nuoiem; 
obligé  ce  grand  Roy  de  leui  faire  eut  ndre 
le  but  de  Tes  armes ,  exemptes  de  tout  \n- 
tereft  particulier,  &  qui  n  auoient  autre  éef- 
jein,  que  de  voir  la  liberté  oublique  refta- 
Mie,  celle  des  Eftus  particuliers  affermie, 
ceux  qui  auoient  encor  quelque  defir  de 

a  i°  .  1  r  aPPuv.«»  &lc  ioug  fecoLiéde 
dellus  les  efpaulcj  des  autres  que  laviolen, 

««lemalhear  auo:cntaccabiez.  Que  fa 
Ma,eftc  Suedoife  les  inqitoit  à  emballer 
Çpmomdement  anec  luy  vue  en'tr'eprife  fi 
g»or|eule,«f  leuroff  oit  tout  ce  qui  ponuoic 
Jeruir  a ,  l'affermillcment  de  leut  liberté  en 
pamculter  8c  de  celle  du  pùbjic  en  gênerai, 

à  leur  difcrcoon  de  projet  les  moyens 

vL,tf CXP?        co""M^*  dexecutet 
vnearraire  fi  mj.ortante. 

au0^n,iVAin5afridCU/  ^outa  :  Qu'ils 

ttn  baÏÏ  T  attCndrC  d"Vnc  ^nfedera- 
t'on  patncuhete  aucc  fon  maiftre  l0,s 

^r^rc&confirméep°-^- 

S  SZhTl™  Pt0mctne  dcs co'^  " 
«ons  équitables  &.auautageuf«-  Ô  l'i'l  efH 

Sue  D,™  P°rr  V" 1008  tC>*  QiL'1  fembioit 

2onor7tCîmei  C°înme  au*c«  «Je  tout 
hon  ordre  &  de  toute  bonne  vnion,  y  con- 
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uiafl:  les  vns  &  les  autres,  n  ayant  pas  vou- 
lu que  la  Couronne  de  Suc  Je  ny  le  Corps 
Heluetique  fartent  réduits  fous  la  puillan- 
f  cedautruy;  mais  leur  ayant  donné  depuis 
plufïeurs  fiecles  moyen  de  confenur  ce 
chcç  héritage  de  leurs  pères,  leurs  droits  8c 
libcrtcz  pour  en  laiiTer  la  poffeffion  à  leur 
pofteritc:  ÇVi*  leur  prudence  pouaoitcon- 
fidercr  que  la  neceffiré  de  deffendre  leur  li- 
berté commune  allencontre  de>  delTeins, 
monopoles,  artifices,  &  violencesdclcurs 
ennemis  ,  exige  cette  vnion  -,  Car  le  repos 
bien  folidc  h  requiert;  Que  les  laantages 
ordinaires  de  toutes  les  alliances  louab* 
à  fçauoir  le  relief  de  puiflince  ,  d'autoux 
&  de  réputation  ,  s'y  rencontrent  ;  Q^e 
la  circonftauce  des  temps,  &  les  roouuc- 
mens  prefens  de  l'Empire  les  y  conuyoïenc, 
Q£vn  plus  grand  bon-heur  ne  pouuoif  ar- 
liuer  à  leur  Republique,  que  d'anoir  pour 
amy  vn  grand  Prince  puiTant ,  vaillant, 
triomphant  ,  garent  &  Procefteur  de  u 
liberté  publique  ,  ennemy  de  tous  e.prtjs 
Monarchiques,  de  toute  vfurpation,  & 
tous  attentats  préjudiciables  au  rePoS 
Princes  &  des  Eilatf  :  Q^enfin  toutes  eno- 
fes  imaginables  qui  peuucnt  eftrcmj  «en 
aaanc  pour  left-abliflemcnt  d'vne  alliance 
bonne,  raifonnable,  iufte  .neceflaire,»"- 
le  &  gloiieufc  ,  confeilloicnt  celle  qu 
leur  auoit  propofée  :  Q£}\  adjouftoitmei- 
me,  auec  leur  permiffion  ,  que  tous  ceux 
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qui  fouhaittoicnt  la  liberté  publique  fia- 
ble ,  &  la  leur  en  particulier  maintenue', 
M  conjoùyroicnt  aueceiu  de  ce  bon -heur 
dauoir  attiré  à  leur  alliance  vn  fi  grand 
Roy  ,  qui  ne  releue  que  de  Dieu  ,  qui 
n  a  autres  mounemens  qu'héroïques  ,  an- 
tres confetti  que  (âges  ,  a  tics  defleins 
que  lults  ;  qui  en  (omme  en  fa  condui- 
te ,  publique  &  part..:ul,ere  .  eft  vn  rni- 
'o«d«  Rois  Patron  de  vert».  <M 
S  î  eftendoie  pas  dauanuge  à  leurre- 
Patenter  ce  qu'ils  vo  ient  aftrz  & 
""eux  que  perfonne  ,  .nu  bien  il  im. 
Ponoit  à  leur  Republique  de  voir  fa  li- 
bwe  conferuée  ,  ics  leurerez  procurée.  , 
te»  droits  obtenus  ,  fon  repos  .fcr- 

S  fSîi*  &  fonfleno  .  ter  tout  la  libef- 
Ç  Publujueuftablie&e.paulée.  A  quov 
*  d^01ent  teindre  les  Led^Wad 
m  tables  nu.  Dieu  auoit  verf, «  &  et 
Pand"es  fi  hberalemenr  fur  le  JjL 
branle  des  armes  du  Roy  fon  E  e 
qw  monaroient  affei  qu>e \Z    *a  ' 
fauoïifécs  d'enhaur    V  °lenC 
aùoic  efté  t  é  dV  ,*  rque.  CC  Prince 
ré  dans  cm  ™«       ScP<«mon  &  iet- 
,      a"s.  ccs  mounemeni  pat  celuv 
«e..nfp„ation  f»Pe«ime^  n^/j: 

qui  auroient  pouflé  de  » 
fon  rh,r  a~  ,    c  b011^  heure  à 

Klifufc  &  Contribu^  vue  œuure  fi 
g'oneufe  ,  auroienc  part  à  fes  vicWS, 


JLefilutiên 
des  SuiJJts. 
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&  cucilleroient  aucc  lny  le  fruid  de  fes 
cou  queftes,&  la  gloire  de  le*  auoir  facilitées 

&  auancées.  . 

Qje  fur  cela  il  attendent  refponfc,  la- 
quelle il  ne  pouuoic  s'imaginer  autre  que 
conforme  aux  inclinations  &  proportions 
d  vn  Ci  grand  Roy,&  à  leur  prudenccaccou- 
ftuméc.  Pour  (on  particulier  il  les  ftp- 
plioit  de  hiy  continuer  Phopneur  cfeleuts 
bonnes  grâces  ,  la  pofTeffîoii  defquellcs 
il  tafeheroit  de  fc  conferucr  par  fes  ferm- 


ces. 


y» 


La  refohuion  des  S»)  iires  Catholiques 
Protcftans  fut  ,  de  ne  pas  déclarer  leur 
penfée  fur  le  fujec  de  cefte  confédération 
particulière  à  laquelle  ledit  AmbaffadcM 
le>  auoit  inuitez  de  fon  propre  mouve- 
ment. 

Depuis  le  mefroeCheualier  retourna  en- 
cor  en  Suifc  pour  le  toefme  fujet.  Ce  q^ 
allarma  l'Archiduc  Leopold  de  telle  1er- 
,te,  qu'il  enuoya  au  mois  de  May  mil  hx 
cens  crenre  deux  ,  vn  Ambatfadeur  exprès 
en  la  Di  .tc  générale  des  Cantons  leur  re- 
montrer, . 

Qje  le  paft  héréditaire  entre  le* 
Cantons  &  la  Maifon  d'Autriche  l^r 
eftoit  notoire  ,  Ton  origine  ancienne , Ja 
durée  longue,  fa  teneur iufte,  &  fa 
ftenec  incompatible  auec  vne  alii*nCC 
Sucdoiic  dans  les  ,prcfentcs  occurrences. 
Qjc  les  Cantons  deuoient  préférer  va 
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ancien  accord  à  des  recherche,  nouuelles, 
&  d emeurer  dans  vnc  obferuancc  refrgieu- 
fedaèc  TraidV,  fans  receuoir  lesimpref- 
fiowfimftres  que  l'on  leur  en  vouloir  Son- 
cfeuLn0n-P  05  q?'  ,CS  Fanons  fpe- 

J  el « rleor  deuft  donner  nymaLVdt-' 
Fthenfion  ,  ny  occafion  de  changement 

parât.  4cff  ^ v^â,€Z a"fc  ^ncd^,  ^ 

^^■ure  à  leur enn  P0ur 

hoftfe  fxeS  rrV,g°Ur^fcment  1« 
1  Empire.  1Uf(ïUcs  *  prefent  en 

S  »  continuerô  ne  ^«"«««elaquel.  «* 
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(okiices  militaires  exercées  fur  quelques 
vns  des  leurs  en  diucrs  partages  des  gens 
de  *uerre  -,  Que  les  defenfe»  de  la  traite  des 
bleds  Se  d'autres  denrées  fembjables  fuflenc 
leuces  au  regard  de  la  tilW  de  Bafle  ; 
Comme  aufli  Pere&ion  des  nouuelles  foi- 
res entreprife  au  préjudice  de  ladite  ville. 
Au  refte  qu'ils  croyoïeut  auoir  la  liberté 
d'entrer  és  confédérations  qu'ils  wgeront 
eftre  honorables  &  légitimes  \  mais  que 
S.  A.  dcuoit  s'aifeurer  que  ce  ne  leroit 
point  contre  la  teneur  de  leurs  anciens 

Traittez.  '  « 

Sur  ces  entrefaites  le  Roy  de  uue- 
de  efcriuit  de  Scrobenhaufcn ,  où  il  e«°u, 
au  Corps  des  Ligues  en  général  «  » 
leurs  Ailicz  le  vingt  -  feptielme  AOru . 
mil  fix  cens  trente  deux  ,  (  *f  flj» 
VovleMcr  -  &  void  au  X  V  1 1 I.Tome  de  noftre  M«> 
cu/cïran     cure  )  fur  les  nouuelles 
çois  tome    Je  quelques  leuces  de  gens  de  g 
XVWI.     oui  s'eftoient  fanes  en  Italie  ,  Iclquei- 
Î'S-  6*     les  on  deuoit  faite  palTer  par  leurs  pays, 
les  exhortant  de  ne  le  pas  per«W 
&  de  demeurer  dans  la  neutralut 
quoy  lefdits  Cantons  firent  re .pw 
qu'ils  n'auoient  point  oiiy  p*«eI  r 
paflage  ,  &  qu'ils  fe  tiendroieut  ^ 
jours  dans  les  rermes  de  ladite  ne 
lire  :  Laquelle  fur  ratifiée  par  6  M»)" 
Suedoife  <k  par  les  SuHlés  par  kj*f*Z 
du  Duc  de  Rohan  &  du  heur  de  Lan 


\ 
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tous  deux  Ambâtfadeurs    <-rln„    u  ' 
Ff,„ce  enuers  |e>  Ligues  (  £ 

Il  m      ^âlftre  >  cn  ,a  D'«c  du  mois 

f      e, mil  fix  ccas  rrenie  ^° 

1     "fS  trois'  en  laquelle 

tre  aucnt.7.  fUX,aurrcs  •  de  ne  permet-  *»*  nfo- 

d'cxhoitef  ^ 

Méfiée  de  /^   '  '  *  V°H,oic  d« 
w,,c«ce  de  Indice  neutralité     À-  /  • 

^efm'e  tabJatureC2      uV«  U,Ufe 
alliances   fi-rm-     *       *ucrcs.  Leurs 

proteftatio,, il    *  3UCC  P'omelfcs 

^  4o  ri; d  °£cruc; ,curs  a,"»^«  , 

ce»*  de  leutV?Cand"   *  fouftc™ 

•  Objets  aîrcrtfzV4tnteZ  Cn 
tage*.  rtcz  »  dro"«  &  auan- 

Ccfte  neutralité  ne  fnr  „    r  , 
fauorable  aux  SuilTc ,    1  ?*S  Renient  vdUU i,  /._ 
voifln».   Le  Coi ,  ?J    n'S  auflî  *  W$ 
^it  (eS  e^^^gne  en 

«X  cens  trente  rrnic  C  lanuier  »i 

«on  des  treize  Tar,^  P  1  ,nteruen- 
C><«1  Horn  & :  dn  R?"*  ^  du  Maref- 
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tons  Confeigncurs  du  Turgov  cnuers  e 
Co fond  de  Ville  franche ,  p«ur  le  fait 

ville  que  l'Euelché  ,  par  celle  « w 
rirh  enucts  les  Suédois , lors  de  leur  pre 

partenances.   Les  comtes  i 
obRinez  parùfans  de  1  Empereur ■  oo« 

LorVeftrë  employée  en  faneur  _ 

uers  les  Suédois  ,  lelqueis  »w 
refolution  ,  &  s'eftoient  mis  en  «c 
de  les  tramer  coïhme  ennemis.    -  4 
leur  valut  pour,  quelque  temps  , 
,     nant  vne  contribution  de  deux 

•  ftalers  par  mois.  Ma.s  la  ne£g«« 
l'arrogance  de  ceux  qui  auoient  le 
nimenr  des  affaires  audit  pays ,  » 
augmenter  les  contributions  ,  cxpoW 
le  pays  à  vne  infinité  de  maux  &  £ 
folations  ,  tefmoin  lïncendte  &  le  I* 

M**  LeiieurdeVme-francheauotcUe^^ 
*W«nm  de  amiablement  dans  ce  bourg  auc«, 
UchjUtm.    Chcuaux.  Dés  le  lendemain  les  naDV  ^ 
treprirent  de  fe  décharger  «w»»»"  it  â 
leuVs  hufteS)en  les  forprenant  &  aflo» 
l'improuitte.   Pourcrt  effet  ils  s  atro«F 
fontvngcos  de  tto^hommci.»^^ 
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•prochcijtdextrcmcnt  dudit  boufg  fanscttre 

m  m  „  écrier,  &  le  dehors ,  Adonnant  i 

vou f     C,franchc  V«"  «liéie,  ficW. 
voulan  difpme r  le  gifte  aucc  ces    îf  fd 

£^ifcu?,lluer,*ndroi»d»  bourtf  Jei 

en  cSdr«.  wr/^l Cnticrc™»< 

Pied  r«         ïî '  ^  ^  &  renuc^  ^cz- 

s >  trotua  "  '     *  P^CC  éPla"^Tout  ceW 

giauiat,  fi  ceux     7         attmde  Und" 

«W  qui  l'ont  meprifée      aUanta6™'e  qu'a 

Lafeulev,lledeRotNviraIi^j 
«own'en»  tW aucun allr        *  "Clzc 
«,pour  auoit  arTeft"  tro^f^  ?"  fa  faU* 

*  l-Empereut;Sn^D0brrai',Cni«leParty 
de  ^  M.  I.  de  la  MV?  Paf  ^  ^«Vs 
la  Ligue  C  tho|  î *1 d  Auft«che  &  Pdc 
d'Alemaane  ?an?  ! f   T,'CS «««"«netfs  i 

■   Lâmons'  «Preiudicc  des  articles  de  *"VV"- 
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f       c  I    n^n  •  inique»  à  ft  tourne»» 
>  lent  co»Wer»non  ,  miquc 

fon étrangère ovleu  #  «c  ^ 

»:»  fsteSîW  ~ r»  T 

«ment.  Cependant  h  Suave  fur 

1<S  Suedo.s  ellans  ™»J™  ^ 

le  printemps  ,  &  il$  folicitcrcntU* 

le  repos  de  ceux  de  Ro  - 

Cantons  en  diuer fes  D^c  ftns  aUoif 

égard  ri  mépris  qu  »"uolC""     ^  pardi- 

4rim,,àe  leur  P^j^^Ror 
uerfes  lettres  d'interccffion  adrelie 

de  Suéde ,  à  fes  Généraux  &  Ofccw.  ^ 
Fi  •  tçric  Adminiftraceur  do  Du<*  j6 

te ,  n  berg,  voifin  de  -1  la  defenfe  du- 
Suave,  &  auquel  on  auoit  remis  «a 

du  Ce'rcle.ïeur  **<  «^^$lsf* 
dois  toute  protection  ^^Sttttt- 
roient  exempts  de  garmfon  lf»0"cqnUS  en  leurs 
me  necefliré- fef  «et  ma ntenu 

priuileges  &  en  l'tftàt  a0^UC\  ,  „our  leteffl- 

Ls  tant  pour  le  fpintuel  cjue  po^  ^ 
poreliQuelon  ncmpretero.t  fur e" 7^ 

ïifdidion.nyauancage  «M^g  à 
tribution  de  cent  quarante  eicu» F 

laquelle  ils  feroient  taxez  pour  1  ^ 
sèment  de  leur  Protecteur , «  c 

durant  Us  mouuemçns  p« je»»  ny 

Mais  ceux  de  Rotwil  ne  vootatfj  aoCUO 

l-Smpeteor  ny  la  Maifon  î^&tfp 
accommodement  auec  le party  »  teBl  dé- 
fèrent abfolument  cccc  oftrc,cc 


Lt 'Mercure  François.  v, 

rechcfquel^ues  troupes  Impériales  dateur 

£fe  au  mo.  de  Décembre  JKK&ftg  , 
««g«t  de    rendre  aux cond,t,ons fui.  Ai.  ' 

QuelcsEcclefiaftiquesferoienrmaintcn,, 
que  les  Ordres  des  Religieux  Iacohi ,«  r,, 

mif«  Ane  collettes  ocduiaues  per- 

mues  fans  aucun  empcfclKmcnr  Pcr 

roSrce;CrCiCCdc  13  Rel)gio»  Catholique  fe. 

étrangères  qui  s  S         ?WKs  V^oancs 

««parles  Officier»  de  fon  AltpiTT  ti  n  c~ 
remberg,  excepté  ceux  nni  ?       *  Fc  de  w,r- 

de  crimes  Pteuotable,  'C'0UP"UC"US 

de  de  sZrL  '  U  ,T  *****  du  Cer! 
te^S  ICS  mou»"»cns  preicus  de 

CIc^P«moi>,  à  compter  le  premier 
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à cUe aucune,»» pertf* uxPnn. 
fou  de  Wirumberg ,  a  fcs  lujet  i , 
ces&Eftatsaiiexuc.  x  tmfon 
•  Qtfils  receutoient  a  ?<eÇ£*™Av* 

pouuoit  trouuer  les  leurete»  r 
ïesverbalcs  du  Mapftrac  de  lafU 

eeoifie  ,  &  les  communes  vomi' 

5  Qu'on  leur  refera*'  oit  neanuv^* 

te  dhechetcher  quelques  njoyens  ato. 

ce  pour  donner  i  fou  Akeffi ,  fou  pa  /jç 

dJages.fouparl'inte^ 

du  Corps  de,  Cantonsd Saii ^ 

fon  de  Wirtemberg  ,  ny  les  p 

tonne  de  Suéde,  n  en  rece ^  jt_ 

ny  fuiei  de  mécontentement  ai  au  Js 

7(*kb*Hle  feroit  e«mptede  pillage* 

HMM»  violence.  en liberté 

Que  les  prifonniers  feroient  o»  e 

qui  Tauroy  ent  aqmtrce  de}»  actuc. 

quesanz*.  de  Décembre.  t&d'au- 
Ces  articles  furent  accordes  de  p  rf 

treàRotenmufterle  i*-*^''  M»c^1 
fouffignez  Pleikhatd  deHclmttat, 
Rau.IoftChaber.  j  b0Dn« 

Les  Saines  conoiltans  allez  que 


Le  Mercure  François .  j# 

vnioneftoitlVniqucmoicndc  leur  fubfiftence 
demeurèrent  en  bonne  intelligence  entr'eux, 
nonobftant  la  pomme  de  difoorde  que  le  Trai- 
te de  neutralité  auec la  Suéde ,  Se  l'affaire  de 
Rotvril  auoietu  pcnfé  ieter  parmy  eux,  iuf- 
ques  à  certains  diferens  qui  fucuindccnc  encre 
diuers Cantons.  Le  premier  «émeut entre  la  D'^'f*' 
ville  de  Zurich*  les  cinq  Gâtons  de  Luccme,  ZStt 
Vry ,  Swus,  Vndctwildcn  &  Zug ,  pour  le  fait  tous  c*th», 
delà  lurifdiaion  iufecicurede  l'Abc  deS.Gal. 
Ledit  fieur  Abé  fouftenoit  que  ceux  qui  eftoiéc 
fuiets  à  fa  Iurifdiétion  és  pais  du  Turgo-vr  &  du 
Rhintal,  (quireleuent  des  Mdits  Cantons 
Confeigneuf  s  &  leur  appartiennent  en  com- 
mun, &  à  celuy  de  Glaronne  ;  de  quelque  Rc-  j 
ligion  qu'ils  fuflent,  deuoiet  à  l'auenir  fc  pour- 
uoir  folidairement  deuant  les  Officier*,  Iugea 
Ecdefiaft'.ques  de  Conftance ,  comme  il  auoic 
eite  pratiqué  anciennement  auant  le  ehanpe- 
ment  de  Religion  audit  pais  :  Quc  le  droit  de 
patronage  &  h  prouifion  des  charges  des  Mu 
rnftrcs  parmy  les  fuiets  Protcftans  defditi  païs. 
depcndoient  autant  de  fon  autorité  .comme  le 
droit  de  poumoir  aux  autres  charges  Ecelcfia- 
ftiques  vacantes  parmy  les  Catholiques. 

Ce  dirercnt  fit  naiftre  vnc  Iournccà  Fr'aven-    Uumit  A 
Wdaumo«deNouembrei«jo.  compofccdc  »*v*fiU. 
tous  les  fufd, «  Cantons  Confèigneurs'du  Toc 
m  8c  du  RhintaH  là  où  l'A  M  comparut  peur 
luftriei ■  certaines  procédures,  &  demander  ce 
quedeflus.  L  Euefquc  de  Conftance  s'y  trou- 
uaaulil  par  fes  Députez,  auec  prot,  dation  do 
ft«  vouloir  foqftir  que  l'on  derogeaft  à  la  jut* 
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di&ion  dudit  Abc  es  caufes  matrimoniale?, 
D'autre  partlcsTuicrsproteftansduTurgov 
&  du  Rhintal,  la  ville  de  Zurich,  &  les  Dépu- 
tez Protetlans  de  Glaronne  &  d'Appenzel, 
y  demandoient  que  l'v/age  &  la  pratique  ordi- 
naire fuft  mis  eu  confiierarion  ,  lefdits  («jet* 
maintenus  en  leurs  droits  &  liberté  ,&  que 
l'on  demeurait  en  ces  termes.  Néanmoins 
quelques  proteftations  qu'ils  fillènt  les  cinq 
Cantons  Catholiques  Confeigncuts  dejdits 
paï>  prononcèrent  fentence  en  faucut  defdits 

Eucfque&Abé.  , 
rM     ....        Ce  lugementdonnalieuàvn  autre  diteret 
nT'JÙs  entre  les  fufdus  Cantons  &  ceux  de  Zurich: 
vttfmtn       ceux-cynevoulanslouffrir  a  ceux  la  Loniu- 
gneurs  defdirs  pays  aueceux.de decideren ma- 
tiere  de  Région  pat  la  pluralité  des  fumages: 
Les  Tufduscinq  Cantons  au  contraire  prenons 
cet  affaire  au  point  d'hôneur,  à  càufe  de  la  luM. 
fentençe  par  eux  prononcée,ne  j^ouuoient  co- 
prendt  e  ny  digérer  que  cinq  voix,  n'euucnt  pas 
plus  de  fcrccqu'vne, en  des  Seigneuries  ou  ils 
auoient  «nant  de  droit  &ds  Iurifdi&on  que 
ceux  de  Z\ineh.   Lcsefprits  s'aigrinans  p<W  » 
peu  ils  en  viennent  »tel  point.qn'ils  prennent 
refolution  de  vuider  ce  différent  par  lavoye 
désarmes.  Ondéroiiilleles  cfpées  depatt  « 
d  autre.on  Tonne  le  tambour ,  on  bat  la  campa- 
gne .  on  cherche  de  l'apuji  dedans  Se  dehors^ 
pats;  Los  Canron,  s'adiellent  aux  Princes  « 
Efhudclenr  R  -ligion  ,  &  Tonnent  le  rocim 
doit  lesattirer  &  les  intereflef  en  leur  querel- 
le Ccwx  de  Zurich  fontlera 

efmcdeleurcoU* 

enuets  ceux  de  leur  ctean  ce. 


Le  Mercure  François. 

Ce  feu  fouflé  par  diuers  tencs  contraires, 
cftant  preft  de  faire  vn  cmbfafement  dange- 
reux dans  la  Suilïa,  les  Canrons  non  inecceflez 
jugèrent  que  la  confideration  du  mal  commun 
&  de  leurs  alliances  les  obhgeoix  d'interaenic 
encetaffâreU,pourempefchcrque  leur  pays 
ne  feruift  de  théâtre  à  de  funeftes  tragédies ,  & 
leurs  allez  de  proyc  à  rEtranger.Pluficurs  pie- 
tés fc  tiennent  partie  par  les  treze  Cantons 
feuls  ,  partie  par  tautle  Cotpsdes  Ligues*,  y 
compris  leurs  aliez,  fans  les  pouuoir  accorder.  Aetmùdtmth 
pnftn  l'on  remet  le  tout  à  la  prononciation  de  àadiftum 

^  a  J     M      *  If* 

quatre  luges  my-partis,  deux  Catholiques  & 
deux  Protcftans  ;  lefquels  ayansefté  nommez 
par  les  Cantons  de  Berne  ,  Bafle ,  Fribourg  Se 
jSoleurrc  terminèrent  ce  diferent. 

Tous  les  peuple  Suifles  voyans  ces  dîferens 
ainfi  tcrminczjtcmoignercnt  le  contentement 
qu  ils  enreccuoient  par  des  rcjouyflanccs  pvf- 
bliques  &  générales.  Mais  cefte  ioyenefut 
pas  de  longue  durée. 

Lan  ^i.furVAutomne.lesCantonsde  Zu-   vifinnt  i$ 
rich,  Berne,  Bafle  &  Schaffhulen  ayans  refolu  Bernefr  s*- 
d'enuoyer  vne  garnifon  de  deux  cens  hommes  lcurr'% 
en  la  ville  de  Mulhufen,fituéecn  Alface,cn 
vertu  de  leurs  alianecs  ,  ceux  de  Berne  firent 
marcher  cinquâte  hommes  des  leurs  pour  leur 
part, par  le  palVagedclaClufe.quiaparùent  en 
propriété  ï  ceux  de  Solcurre,&  auoit  toujours 
cfté  ouucrt  à  ceux  de  Berne ,  lefqucls  en  confi-  wji 
deration  de  leur  aliance  commune  de  corn-  trattiX  pMr 
bourgeoifie  &cofederationpatticuliercauoiéc  auxdçSe* 
acoutumé  d'y  pafler  librement,  mefme  fans  en  Uumz 
4ecnander  congé,  {larriuc  pourïtnt  que  ces 


■ 


Dfputattan 
dtceux  de 
SêUutre  à 
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Bernois  marchansdanscefte  confiance  fevoyct 
acueillis  par  vnefoulede  peuple  aflcmbleiau 
toefin  parles  BaillifsdeBeefbourg  & dcFal- 
kenfteira  ;lcfquels  après  leur  adoir  fait  étein- 
dre leurs  mèches  lesthargétà  coups  de  moui- 
quet  &  de  halcbardc ,  &  taillée  en  piecesceux 
qui  fnifoient  ferme  :  iufqucs-Ià  mcfme  que  les 
habitans  de  Soleurre  bordans  le  pont  enfon- 
çoient  dans  les  eaux  à  coups  de  halebardcs 
ceux  qui  le  ietoiéc  dans  la  riuiere,croyans  trou- 
uer  plus  de  feuretc  fur  l'eau  que  fur  terre.  Le 

Elus  doux  traitement  que  lerefte  de  ces  mal- 
eureux  Bernois  rcçeurent  après  la  première 
Furie  paflee,  fut  de  laifler  leprs  dépouilles,  &  la 
paye  qu'ils  auoient  rcçcuc  à  Berne,& d'efluyçr 
vn  torrent  d'iniures,  &  toutes  les  inueftiucs 
&  outrages  qu'vne  colère  armée  &  maiftrclfe 
pouuoitdi<£tcr. 

Le  Magiftrat  de  Soleurre  jugeant  bien  que 
ceux  de  Berne  ne  fouffriroient  pas  cet  a&c  in- 
humain ôc  barbare  entre  peuples  voifms  & 
ûliez,fansenauoirdu  reflcntimcnt,&  recher- 
cher Toccafion  de  s'en  venger  ,  ne.  manqua 
pas  denuoyer  des  Dépurez  à  Berne  ,  aucc 
c5miffion  de  rejetter  cet  attentat  fur  des  par- 
ticuliers &  h  diuerdr  'du  gênerai ,  comme  n'y 
ayant  point  eu  départ,  moins  encor  le  Ma- 
giftrat de  lavill^fkns  L  feeu  Se  laucu  duquel 
tout  s'eftoit  parte.  Mais  ceux  de  Berne  prenâr 
cette  attion  pour  vne  infradion  manifcflc  de 
îafoy  publique,  de  tous  droits  ôc  de  leurs  al- 
liances ,  ces  Députez  furent  contraints  de 
boire  beaucoup  de  reproches  ,&  tflo»>nt  en 
Ranger  d'expier  le  fangrefpaiîdu  parle  leur*  fi 
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lachalcuFdupcuplcJacoIcredcs  plus  imi 
reliez  n  euûent  eué  reprisées  &  retenues  & 
gement  par  le  Magiftrat  de  Berne  ;  lequel 
pourre|ponfei  ceuxdc  Soleurre  leur  deman- 
da ,  Qu  ,ls  (ansnlfent  prqmpteme0t,&  punif- 
<*m  exemplairement  félon  l'exigence  du  cri- 

d/ifk  •te°7  '  in%»™»  &  exécuteurs 
le*  ^    gandagC'  &  tous  ccux  quiauoient 

nju  es  &  outtages  vomis  contr'eux-  Oue 
eur  reuituaft  les  armes  &  gS^ 

vSi^f  °nJd0nnaî  conten^ent  aux 
bKes  a"u  ?  mftâr<iu«&  ttainoient  leur» 

1«  «rritantdLa  "ae^  "rfiCnt  Bcrnois' 
lutionderecherchE,        &  Prendre  rcf°- 

"«Cantons  nonintLfle2         ?  *  T 
fuites  dangereufes  d'vnl      1  P°Ur  CUHer 
fc  fulTent  Lplo"  K£S?  in!Cftinc'  nc 

&  tenues  à  Badm  p  V    rurcntconuoquees  £ 

^Sui^elo  "iSfo  •  r'Pré3  d"  Glifons 
*. 'eau  iieilr  Duc  enuoja  ?ne  pcr: 
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V  a  f ,  «art  •  La  x  fut  au  mois  de  Ianew 
ibnnc  de  fa  part .  La  }.  toi  ^ 

Çel'antîee  fumante  utordinaire 
aoffil*^dttUndcAmb^«  ^ 

du  Roy  és  Gnfons.    Le  Duc 
prefema  aux  Defputez  dédits  C»«™ 
F  Qnjlauoit  appris  auec  aacjnt  a.  J 
fie  ^différent  ïe  MeÛlcurs  de  B 

KT  *  Solcutre^ue  de  ^^^ÏÏm. 

9*»  *&  dément  des  affaires  du  Turgcw  fr 
tal.tocetteruptuteeftoitdautantF 

»  cheofcqo' elle  auoit  efte  «^^Srf 
vn  temps  oW  fembloit  que  la  rjwj" 
eftoit  fiPpui(ïamment  eftabW 1^ 
blique  par  la  bonne  ^l.ge«  »«  <^  Uuc 
quelle  ne  pouuo it  eftec 
païsjettédansles  troubles  &  con 

leurs' voifins.  Que  la  «^2°^  * 
eftat  prefent  l'auoit  oblige  d  fc  £J  £ 
leur  Aflèmhlee,  pour  conjurer  les  F  ftie„ 
terefTees  ,  au  nom  du  Roy- 1  &cha. 
(on  Maiftre,de  bannir  toutes «  p  nions 
leurs  teciproques  de  leurs  elf"»**  u7$vk 
porter  vn  tempérament  falutaire. 
«  ne  fe  montraient  pas  ttop  renfa  en  ^ 
"  cufes&ju(tincat!ons,ny  les  autres    ï  fc 

"  dents  &  fenfibles  en  leurs  P131"^*  Pfefnet- 
«  rcouoyer  l'efteu  les  vns  aux  autre  « 
"  tretous  hors  des  termes  dvn  «çj Qt 
"  taent  raifbmuble.  ^'J^^m 
ptudence  accouftumec ,  «  s  c»  fcfchen- 
cette  occalï  on,  afin  que  cette  aftaire  ^ 
fc  peuft  eftrc  terminée  à  l  amiable ,  ^ 

ceteff»  en  fortir  par  le.  àiefme 
quelles  leurs  petess'cftcicntfetuisc/ 
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en  leurs  diffet  eus  auec  fuccez  &"  auecrepijta-  3* 
tion.  Qnc  les  Eftats  ne  pouuoienr  prouuer  - 
leur  conferuation  Se  fubfiftence  que  dans  » 
lobferuancc  inuiplable  des  Loix  pofèes  Se  " 
«ftablies  par  eux  mefmes.  Que  les  pas  que  " 
Ion  faifoit  pour  s'en  éloigner  feruoient  de  " 
démarche  à  la  ruine.  Qiùl  ne  leur  falloir  pas  » 
des  exemples  eftrangers  pour  le  vérifier  -,  que  *» 
leur  Eftat  en fouiniflbit atfez de  domefliques.  » 
Qu'ils  en  auoient  veu  l'expérience  en  leur  « 
Corps,  &s'eftoient  maintenus  plus  d'vn  fie-  » 
de  en  vne  tranquilitc  admirable  depuis  les  » 
guerres ciuiles  eftei^ites,  par  Pobftiuance  fer-  » 
me  de  leurs  Loix  &  couftumes.Que  ce  point  » 
mefme  auoit  accreu  leur  réputation  au  de-  » 
hors,  &  ,nduic  les  plus  grands  Monarques  " 
delà  Chteft,cntc  à  piifer  leur  vertu  Se  1  re-  » 
chercher  leur  amitié. 

Cnuls  neprùTcntpas  en  maunaifepart  s'il 

derehcuttctlesvns  les  autres  fous  prétexte 
de  Re  hgton.  h  yahé  P 

■ooitnen  plus  chatouilleux  aumôde  c  e  ce 

des  ajgteurs  entr'eux;  ainfi  ils  auoient  1  fe 
donner  garde  de  fe  hifa  emporter  pi  des 

concis plems de chale„r,qui leur «ouïr oicS  " 
<ftre  /uggcre2rutlfsintereJ        Pou   o  ent  ^ 

^auo^plusd'occafiondc  £g  en  » 
'€XcmP^eI  eursbon  s  pères,  &  des  y  arre-  " 
««  .  qui  par  leurs  pro/edures  «oderceV  & 

que  d  £i  T  1°  115  ?°ient  «jouions, 
.^aepencherduçoflcdeceux  qj  ne  fon- 
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doient  leurs  confeils  que  fur  leurs  intereJM? 
ne  faifoientferuir  leur  zele  apparent  qu'a  U- 
uancement  de  leurs  delïeins. 

(Wil  auoit  voulu  toucher  ce  point  pour 
«  leur  faire  voir  la  diference  qu'il  y  auoit  entre 
les  côfeils  falutaircs  du  Roy  to  Mai(tre,&  lef 
»  fueeeftions  pci  njcieufes  de  ceux  qui  fous  pr * 
.   texfe  de  Religion  tafehoient  de  les  «p* 
;;  lcsextremjt.ez&  leur  païs  en  trouble.  Q« 
ces  cens  monftroient  affez  de  quel  «le»» 
eftoiene  pouffez,  veu  qu'ils  inueftiuoient  co- 
rrele  Chef  fpirituelde  leur  EglHe  &  f  Ro? 
Tïes-Chreflien  ,  fans  efpargner  ny  1  vn  ny 
„  l'autre  ;  bien  que  ceux-cy  6Aent  touc  deuo* 
^  de  réparer  ce  que  les  autres  auoiet  ga Re.» 
»  parleurs  procédures  violentes  jette  la  *  * 
«  gion  Catholique  en  danger  en  dmers  lieux. 
»  Q£il  n'y  auoit  rien  acouuert  prefque  pou 
u  les  Catholiques  en  Alemagne  que  ce  q 
eftoit  fous  la  protedio  de  fon  Roy , 
tellement  zélé  à  fa  Religion  ,  quer i  la  «» 
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rencmentzae*  u  Keugw"  }  ^ -::  ^ 
n  confidcratiQn  les  Catholiques  JOûiHo^ 
l'exercice  libre  de  leur  Religion, &  «° 
»  conteniez  en  cette  liberté  es  places  occup 
»  par  les  Princes  fcEftats  fes  alliez.  De  i 
-  que  la  fubfiftence  des  autels  &  M***0*  à 
M  des  Catholiques  y  eftoit  deuë  abfolumcnt 
»  fes  foins  &  à  fon  intcruention  ^ 


cogn 


»'  notoire,  laquelle  auoic  ce  rcuti  ^5 

v  ployee  que  pour  U  ?toKâi^lcCC^ 
*»  amis&aiicz.  Q^il  preuoyoit  bien  qu  _ 
là  qui  auoicnt  l'honneur  de  cogooi»»  a  r  - 
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ftMajeftés'cftonnoicnt  qu'il  en  dift  fi  peu}  *' 
raais  que  la  réputation  incomparable  qu'elle  » 
«eftoitacquilc  parles  faits  héroïques  «ftoitfi  » 
généralement  efpanduc  par  tout  l'Vniuers,  " 
qu'il  ne  luy  rcftoit  rien  à  adjoofter  à  la  renô  '  » 
mee  publique.  ,» 

Que  les  Cantons  pouuoienr  mefme  reco  » 
gnoiftrccsocuvéccsprefentes  les  bons  foins  « 
de  fon  Roy  enuers  leur  Corps.  Car  dés  que  » 
faMajeftcauoit  etté  aduertiepar  les  lettres  « 
des  Cantons  Catholiques  du  danger  que  les  » 
armées  Imperiale&Sucdoife  pouuoient  atti-  » 
rcr  fur  leur  frôtiere  pour  altérer  leur  rePoi,&  - 
aaon  efte  requife  de  s'y  employer  à  ce  que  la  » 
rjemraïue  efterte  par  le  Roy  de  Sttede  au  " 
Corps  des  Su.fcsfuft  ratifiée  par  fon  cmre,  „ 
mile }  elle  n'auok  manqué  de  hiyadrelFer  fes  « 
çommandemens  &  initiions  làdcfluS)&  » 
a  MonfieurduLandéfon  Ambalfadcur  ordi-  - 
mue  aux  Criions,  pour  auancertV  conduire  » 
i  chcfvne  affaire  fi  vtile  à  toute  la  Suiffe  Se  » 

I  établira  leur  anantage.  Au  relie  cfu',1  ne  de- 
uoit  palier  fous  filencc  que  fa  Majettc  cftoit 
d  autant  plus  en  eftat  ^œilTur-lcs  af-  - 

fa.res  curangeres  ,  que  fon  autorité  eftoit  - 

tro»blsd0rncftlql,cspacifie2heUreUremen^» 

Qi'^onb.eas'afleurerqo^lsn'yferoient  » 
pas  oubli»  ,  mais  qu'il,  verroient  en  erTeft  » 
en  peu  de  temps  que  Ion  leurdonneroitfatis-  « 
tafton  fur  ce  qu'ils  pouuoient  attendre  de  fa  » 
Ma,cftc ,  par  1  cnuoy  d'vn  Ambafladeot ,  au 
quel  cette  com  million  auoitefté  déjà  dece, 
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h  nec  .comme ils  fondent , bien  que  l'execu' 
«  tion  en  euft  cfté  rérardee  pour  les  grandes  & 
importâmes  affaires  qui  auoicnt  occupe  ia 
Majefté  en fon  Royaume. 

Que  pour  fon  particulier ,  les  Deputcrre- 
contrôlent  pluftoft  par  les  effets  que  par 
les  paroles  qu'il  cftoit  en  toute  franchife  Se 

„     J    .  finccrircleurtres-afteaionneferuiteor. 

Bw  ùuom    L    Camons  non  inrereflez  fecondansecs 

ZST"  bons  cVfalutairesauis,  députèrent  certames 
perfonnes  des  Gx  Cantons,  Zurich ,  Luccrne, 
Zug.Bafle,  Fnbourg  &  Schaffhulen ,  rour,c 
faire inftruire  pleinement  de  toutes  tes  cir- 
Conftances  de  l'affût- par  enqueftes  &  mtor- 
mations.  De  forte  que  ceux  fie  Sokurretrou- 
uans  que  la  partie  eftoit  mal  fatee  pour  eux. 
fe  voyaoscôdamncz  par  tous  les  autres  Can- 
ton* ,  rendirent  quelque  efpece  de  fiigenuen 
contre  les  perfonnes  preuenucs,  mais  «  Pc 
proporrionne  à  ia  nature  du  crime,  qu* 

N  Bernois  protcffcrent  au  mois  de  Ianuier  i&jj- 

,  enplcineAiTè<;bl<edesCantons,encasqu»> 

ne  le  rcform»lïëf,&  y  procédaient  i  vn  autre 
■  air ,  derompreauec  eu* ,  Ôc  de  leur  ren«o)« 
leurs  Lettres  d'alliance  &  de  combourgeoiw 
mutuelle. comme  bifees  &  anéantie1  :  <0 
les  trou  bles  &*  malheurs  qui  en  pourtoicj 
naiftrclcurdeuoicut  cftre  imputez,  Se  q« 
en  feroient  rcfpontables  a  la  face  de  route 
Chreftientc.comrae  *ens  qui  aiment  mien 
fomenter  les  crimes  &  fupoiter  les  Pcrturj7 
tcurs  du  repos  public,  que  de  mettre  les  m- 
nocens  à  couuert  par  vn^iultice  fcucic  alC  , 
contre  des  coulpa.bicî. 
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Cette  proteftation  des  Bernois  eftonna 
ceux  de  Solcurre.lefquels  confidcrans  la  con- 
férence de  cette  rupture  fuplicrent  tous  les 
Cantons  neutres  tic  prononcer  vn  Arreft 
définitif  fur  cet  affaire>ofFrant  de  pafler  par  où 
bon  leur  fembleroit.  Ce  qu'ils  firent  &  con- 
clurent en  ces  termes: 

Ont  leurs  chers  &  fidèles  aliez  doJa  ville  de  AtemmU^ 
Berne  leueroiét  les  dcfenfes&  les  gardes  efta.  m*ntdu(uf- 
blies  fut  leur  frontière  aujprciudice  de  ceux  de  *  Wm»*- 
Soleurre.ouuriroict  derechef  les  paflagcs,& 
reftabliroict  la  liberté  du  c6merce,en  côfide-  1 
ratio  du  refpetl  qu'ils  portét  à  fa  Majcfté  Tres- 
Chreftienne,  &  en  faueur  de  leurs  Seigneurs 
&  Supérieurs ,  pour  le  bien  &  repos  de  tout  ' 
le  Corps  des  Suifles  ,&celuy  de  leur  patrie. 

Qnant  aux  griefs  qu'ils  pretedoiet  fur  le  «, 

gement  tendu  par  leurs  chers  aliez  de  Soleur- 
re  touchant  l'affaire  de  la  Clufc,  que  les  onze 
Cantons  non  intereflez  trouuoient  bon,  voi  - 

remgeoientncceiraircpourreftablirvnebÔ- 
ne  intelligence  entre  leurs  aliez ,  conferuer  la 
paix  publique^  arracher  toute  feméce  d'ai- 
greur  &  de  défiance ,  qne  Philipe  de  Rolle 
Bourgeois  de  Soleure&iadis  Bailly  de  Soleu- 
re  (on  banny  cent  vn  an,  Se  ne  puifle  obtenir 
aucune  grâce  de  fon  banniflement  du  Maei- 
ftrat :  de  Soleure  pendant  ledit  terme.Ec  en  cas 
qu  il  pçuft  ettre  defcouuerc  en  quelque  lieu  f  • 

dépendant  des  Cantons  Suiiles,  qu'il  foie  ap- 
préhende &  hure  au  Canton  demandeur ,  fe- 
»pn  les  couftumes  &  vfance  de  leurs  anceftres. 
<>«  que  Ion  procède  contre  luy  félon  l'exigen- 
ce au  crime  &  les  Loix  du  pays  comme  con- 
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tre  vn  perturbateur  du  repos  public,  preneml 
des  faits  mentionnez ,  &  auteur  des  meurtres 
atriu«àUCIufc:Excepiécefeulpcint>qB'il 

peuft  obtenir  grâce  &  pardon  pardeuanc  le 
Canton  de  Berne  ou  toft  ou  tard  :  entendu 
neantmoins  que  tous  &  vn  chacun  fes  biens 
feront  acquis  &  confifquez  à  fon  Magi  trat 

Qu'Vrs  Brumier,  iadis  saillif  deFaken-^ 
fteuTTfoit  banni  pour  le  terme  de  f«  ans,««s 
&  vn  chacun  les  biens  confifquez ,  &  Iny  M' 
clos.mefme  les  années  de  fon  banmnement 
expirées , de  toutes  charges  &  dignuez;  tt- 
Cepté  qu'il  peut  obtenir  derechef  cette  gtacc 
du  Canton  de  Berne.  .,,m 
ÇHeHeufel  domeftique  du  jadis  BaunU' 
Beelbourg,  comme  vn  des  premiers  auteu 
du  defordre,  foit  banny  à  perpétuité  i  fc , 
cas  qu'il  peuft  eftre  apprchcndc.qVil  Ion  iug 
&  exécuté  feion  les  conftitutions  Impet» '  j 
Que  ceux  d'entré  les  fnjets  de  Soleuttç q« 
auvoient  pourfuiu?  &  chargé  l«?e[n°' 
deflus  lepont  ,à  coups  d'elpees  &  de  hal  bar 
des ,  &  mis  à  mort  Ou  blclTc  ceux  <f»  « 
ftoient  iettez  dans  la  tiuierc ,  foient  app 
hendez  par  leurs  chers  &  aliezde  ««"y 
interrogez  &  appliquez  ;  entant  que 
feroit ,  à  la  queftion  &  torture ,  Se  ««  en 
d'entr'eux  pUnv  exemplairement  lelon 
gencé  du  crime  &  la  rigueur  des  Loi* 
ceux  là  auflï  qui  pourront  eftre  decouoe^ 
conuaincus  auoir  proféré  parole?  outtag  ^ 
&  injurieufes  contre  l'honneur  du  Canio 
Bernc,foient  obligez  d'en  faire  réparation  p 
blique  en  la  ville  de  Soleurrc  en  Prel£n" 


LeMcnureFrançois*  ça* 

Députe,  de  celle  de  Berne  ,  en  cas  qu'elle 
vueiUc  y  en  enuoyer  pour  cefujet. 
.Quantau  dédommagement  &  à  la  fatis- 
tacrion  pécuniaire  demandée,  que  là  ville  de 
toneproduiroit  vne  fpeaficatiôn  entière 
dctousdefpens,  frais  &  ineerefts  concer- 
«ans  CCt  aftaire ,  &  que  celle  de  Soleurre, 
apieslahqu. dation  faite  paries  vnze>  Can- 
tons  non interellez,  lUy  dônneroit  pleine 

^S?Va^a,  y  ployant  façon- 
2  îl  CnS  &:facQlt^di«  Baillift 
pro lents  &  bannis.  Excepré  qu'il  plcuft  aux 
Cantons  mterclîez  de  s'acomoder  entr'eux 

%*3ms$&.  rem,s  â  icur 

Qu'ils  entendoient  auflî  que  ces  articles 

de  lvn  &  d  "u  a^er  ai'0nS  &  aC°rdS 
Etquc  tout  r,  Cant0'-ls'ntereiïez. 

«s  négociations  ,  meime  U  ,  P'" 
femble/oicnt    in  erefler  l'I  ^ 

oubhées  &  étouffées  entietemèS  f  " 

choie  aucune  en  fuft  £32*$*  w  qUC 

^mais  reprochée  nv 

nendreiem  a  1  auenir  poutbons  anus  aliés 
combourgeois  &  frères.  ?BM?,aTs< 

Cet  ^cord  fut  grandement  facilité  par 


M 
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•Bons  offices  l'entremife  du  fieur  du  Lande  A mbaftadcuc 
duftemràu   ordinaire  du  Roy  ,  lequel  en  l'A lîemblce 
Lan  liAw  pcnérale  qui  fe  tint  à  Baden  le  30.  lanuict 
î6^  Cxdrta  &  conjuralcs  Cantons  interei- 
„  fez  défaire  vn  bon  accord ,  leur  remonftrac, 
qu'il  eftoienttropfages'  &  trop  bien  Icnfés 
pour  ne  bien  fçauoir  ,que  la  delvnioncfens 
vn  Eftat  ruine  &  boulcuerfe  les  plusgtan- 
des  Monarchies  du  monde  ,  &  combien 
"  de  malheurs  la  guerre  mené  après  (oy ,  (ans 
"  qu'il  foir  befoin  de  leur  rcprcfeilter  plus 
"  particulièrement  j  qu'ils  auoient  l'exemple 
dCleurs  voifxns  :  Ce  qui  les  deuoic  obliger 
de  contribuer  detout  leur  pouuoiràcon- 
feruer  en  fon  entier  vn  joyau  Ci  précieux  que 
M  la  paix,  laquelle  Dieu  leur  aueit  nus  en 
"  m  ai  n  i  u  fques  à  prefen  t.  Qu'i  1  s  fe  gardafleni 
**  d'abufer  de  cette  zrace  &  benediéHonqoe 
"  Dieu  leur  auoit  donnée,  &  qu'ils  allaient 

-  au  deuant  des- malheurs  qui  eftoieut  pro- 
•  chcdîeux,  s'ils  nVftoicnt  preuenus  prom- 
•»  ptement  car  la  reiinion  des  animez  d entw 

fes  deux  Cantons  de  Berne  &  Souleurre. 
Qiuls  pourroient'bien  juger  que  ii  par  mai 
heur  ces  deux 

piulliins  Cantons  vcnoient» 

quelque  rupture,  à  quel  point  de  dang^ 
»  ils  feraient  tomber  tout  le  Corps*  cC  Pc 
eftrc  iulques  a  les  diuifer  tons  par  1  a"1^" 

-  qi^e  chacun  voudrait  donner  à  celuy  oj»  ^ 
inclination  le  porterait  le  plus.  Q2J 
fetoient  la  'feule  caûfe  ,  &        ^  aUX 
poudroient  deuant  Dieu  vie  tous  les  m 

»  qui  en  pourraient  arriver,  £0LU  c  lC 
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■  *eft i^POrtCr      r,emCf,CS  nC«^„  a 

Cvn  r  8angrenC' l^udlc  vn  leur 

ne  t*]U  Jff  -    8        len  1  lmP°rtance  d'v- 

Rucu   ni""'  P°Ur  Cftlc  en  Ion- 

gaeor  ne  pouuoir  entendre  auec  coricénte- 

Peu™  EÏÏ  CSCantonsdc  Bei»e  &  So- 
S»  Pl«;  f  cœur  *?£2g t  rôuU  e 

moien  de  la  maintenir  en  fa  fplendcur  d  e 
iuy  auoit  commandé  de  fe  n-anf™ 

<*? -y  ««et»,  afindeiTavr  p*r  fc""  " 
mifede  reftablirno»  f  /    Par.lon  entre- 

&ancienne  am  t^  en  ,Cment  *  eo'*»*c 
tcrnité  entre c«deurr      UrSe°,fie  * 

-ec.uydetoXfp^M^tfinTPi°,Cr 
ucrpromptemcnr  n„*i         '  hn  dc  - 

^c^&SSg^S» 
«ortontousdefamrf  ?Uoy  11  1« 

de  croire  qu'il  s'v  fn"  ,l!  ,es  prioic 

^  pour  IcîfSfc  f~ 
««ure  &fi  necefliire  •  l7.  5     C  fi  bonnc 

dc  tout e  leur  nation  affed,°nn"  *u  fenice 
palier,  °n'  Cn  Sener^  &  en  par- 

LCdit  fiCUr  Ara°^dcur  &  lcs  fô^it» 
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-  Dépuré  fe  tranfportcreot  de  rechef  ésv.  les 
I^lZTJJ'  de  Berne  &  Soleurre ,  pourles  inmtcr  a  l  e- 
ggZ*  xecution  du  fufdit  ingemcnr.  Enfin  ceux  d 
Soleurre  âpre*  plaficiir*  remifei  tu ent 
contraints  de  donner  fatisfatton  aux  la- 
nous  parla  punition  de  quelques  vus  dcJ 

1 

Il  n'y  auoir  plus  qu'vn  diferent  guider 
fut  -es  plaintes  des  Pioteftans  du  Turgu* 
&  du  K  hintal  ,  fujets  communs  des  gan- 
tons Conleigncurs  dudit  pais,  a  cauic 
griefs  qu'ils  cfto.ent  obligez  de  fiwg*  « 
matiez  de  Religion:  En  faneur  de  Jueis 
ceux  de  Zurich  entreprennent  de  ta  re 
,     uer  ce,  d.lKcultcz  Se  de  leur  procure :  v 
2&?«  repos  *  vne  pleine  'iberté  Les  huit  Un  ° 
interelTez  de-  Zunch,Lucerne,  y>>^ 
VndetWden;  Zng  ,  Glaronne  &  «PP 

-■•».,  ennoyerent  feuri  P^*^ 
.o.sdeiiars,  l'an  mil  S*^^ 


zel 

au  mois 


an  mois  oe  Mars  ,  i  i»"'  n;rVne 
rois, oùla  refolutionfut  pnlc  cleteni 

autre  Semblée  pour  ce  WM^SeB. 
dans  leTurgosv  melmc,au  mois de  M  J 
fuiuant.  Ce  qui  fut  exécute  ,  fans  tou 

.      décider  l'affaire ,  ^queile  »P«^r 
rcnuoyéedaflèmbléeenaflembleen  eP 

cft re  terminée,  non  plus  que  cc\  1 d 
tons  de  Maronne  &  S^ics  touchant  les 
liakesd'Vtznach&deOaftet.        .  yel 

ptf*.r*.       Ces  deux  Bagages  Ont jonM g  fi. 

c  jL«  «  &  d* vne  fingûliere  importance  rcnt. 

5t/w»  ô>     tuation  &  les  palTages  qui  s  y  icn  . 

OUtonn*.     çeux  de  Glaronne  ,   pour  la  p  r 
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Froteftans  &  alliez  de  la  France,  Ce  pLi- 
gnoientdece  que  depuis  quelques  années 
en  ça  ceux  de  i>\vits  s'c/toient  efforces  de 
les pnuer  de  la  pofleiîîon  de.'itits  Bailliages 
fous  prétexte  de  Religion,  &  l'approprier 
aux  ("culs  Catholiques;  fouftenoient  qu'ils  - 
auoient  leur  part  auflî  bien  qu'eux,iuuiiîaiis 
leur  preteniion  non  feulement  par  leurs 
»tres,parleurpo(Teuion,&parla  conoifCin- 
ce  des  autres  Cantons,  mais  aufli  par  1  aveu 
propre  du  CantÔ  de  Swits  :  Ionu  qu'eftans 
yn  desCanrôs  libres  dis  leCorps  Suifle  auf. 
fi  bien  que  ceux  de  Swits,  ils  eftimoienr  de- 
uoireftre  maintenus  en  leurs  droits  aiiflî- 
bien  que  leurs  alliez  Cet  affaire  a> an  t  e(ré 
debaruè  deuant  les  Cantons  de  Zurich  & 
Lucernc,  lelquelles  furent  nommes  pour 
en  conciftte,  aptCS  plufieurs  procédures 
d  vne  part  &  d'autre  ,  demeura  indécis, 
cV+es  interelTez  dans  leurs  pourfuittes  ,  & 
dan  i  le  regret  de  n'en  pouuoir  tire  r  raiion. 

Durant  ces  mutuelles  conteftadous  il  ar- 
nua  vn  accident  funefte  à  Lucen  e  Peu 
après  lalfemblée  de  ruwenïeld  tenue  au  £Jm^m'Jt 
mois  de  Mats  mil  frx  cens  trente  tiois ,  le,  tïfïtl 
LUanoines  de  1  Eglife  Cathédrale  Je  Ui  er  cerné. 
ne.quils  apptlu nt  le  Munfter  au  langage 
du  pais,  voyans  leur  verger  pillé  &  raùagé 
p  u-  des  volées  de  geais  qui  nichoiem  fou,  le 
grand  toit  de  leur  Eglile,  commandèrent  a 
leurcouureurdeles  efaroucher &denicher. 
Cctui-cy  inonunt  fous  le  toit  auec  vne  ar- 

Mm  iij. 
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qucbufc  &  vn  bout  de  bougie  pour  luy  cl- 
çlairerés  lieux  les  plus  obtenus,  le  malheur 
veut  que  pour  tirer  Ton  coup  il  attache  cette 
bougie  à  vn  toit  au  deifiis  au  chœur,  coii- 
uert  de  bardeau,  où  lèfeu  prend, embraie 
tout  lcbaftiment  &  lereduit  encendrcs.no- 
nobftant  tous  les  efforts  des  habirans  pour 
empêcher  cette  perte,  laquelle  fur  efti«nee 
£  plus  de  foixantemilefcu5.ee qui  (embloit 
dire  vnprefage  &  comme  vn  auancoureur 
des  malheurs  qui  depuis  artiuercnr  en 
S uitfe,  le  premier  defquels  fut  la  prife  des 
^quatre  villes  foteftiéres  par  les  Suédois. 
THfe  des  '  Lc  Rhingraue  Otho  Louïs^yant  eu  or- 
<viUesfor*ft"-  dre  <4u  grand  Chancelier  de  Suéde  de  ie 
rts  par  le  rendre  maî.ftre  defdites  villes,affauoir  Rhin- 
r,/-^"-  felden,l^aufFenbourg,SeckiJj2cn,\Valdhut, 

fujettesdelamaifon  d'Auftriche  >  fe  mit  en 
deuoir  d'exécuter  fa  commiflîoç.  AuHitot 
que  ceux  de  ces  païs  là  découvrent  le  del- 
'  fein  & laproche  des  Suédois,  ils  enuoye- 

ffî**Ut  rent  à  raflembiéc  de  Badèn  au  mois  dcluil- 
"  Jet,  fu plier  les  Cantons  d'employer  leur  fa- 

ueur  pour  les  guarentir  Se  mettre  a  coiiuerr 
de  forage  qui  alloit  fondre  fur*  eux.  hn 
quoy  les  Cantons  defirans    les  grnnfter 
eniioyerenr  pour  cet  effet  vers  ledit  Rn  n- 
graue  :  lequel  après  auoir  açcueilly  fauora- 
v        t    blement  leurs  Députez»  leur  fit  conoift* 
céIZen       Ie  defir  qu'il  aiîoit  de  les  feruir  i  f*. 
klhiagrwte  que  cela  n  eftoit  pas  en  fon  pouuoir ,  c** 
'  obligé  de  fuiure  la commiffionA:  les  ordres 

qui  luy  auoyent  cftc  donnés  parle  Ch^: 

1  1     4  .        "V  ^* 


Oihê. 
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celier  à<s  la  Couronne  de  Suéde  :  Qiùm  re- 
lie en  ce  qui  dependoir  de  la  direction  il 
leur  feroit  voir  des  effets  de  Ton  affe-  ) 
âioni 

Cependant  les  Cantons  ne  manquoient  otputni, 
pasdefohcitationsdelapartdc  l'Empereur  U  Mtufm 
&  de  la  PrmcelTe  Claude  Archiducheflc  *Aufi„the 
&  douairière  d'Autriche  ,  leur  reprefen-  ™>l'iCmnr 
tant  leur  alliance  héréditaire  auec  la  Mai-  v 
fon  d'Auftfiche  ,  les  diuertiflant  de  celle 
des  Suédois,  &  tâchant  de  les  cnWèeï  à 
la  derenfe  &  conferuation  des  W&tr* 
places  Le  Comte deFuftenberg  Commuai - 
te  Impérial  entra  en  conférence  aucc  les 
Cantons;  lefquels  pour  trouucr  quelque     '  . 
moien  decôtenterles  vns  &  les  autres,»,  ie- 
rent  le  Duc  de  R  ohan,  qui  eftoit  lors  à  Zu- 
rich, de :  le  tranfporter  au  Camp  duRhm- 
graue  deuant  SecKingcn ,  &  <fe  JUy  fairc 
agréer  que  les  quatre  viHes  foreftieres  fuf- 
fent  Icqucftrccs ,  &lcur  fuflent  données  en 
depos,  lufquesa  l'a-commodement entier, 
des  affuresdAl.magne:q„ep,rcemokn 
Ces  villes  pourroient  cftre  confemées,  le  " 
Corps  des  Lantons  mefnagé,  &  les  mterefls 
des  vns  &  des  autres  compenfez,  ne  tirans 
ny  faucur  ny  défaueur  de  ce  dmo-    L  :  ,  t 

^uc  deRoha.  alla  trouuer  h  iu  Rhin  ^,„„,. 
graue  ,  duquel  ,1  n'eut  auu.,,  R, ■  ^ 

queeellequd  auoit  donnée  aux  Dépu- 
tez des  Cantons,  comme  nous  venons  de 

Voir.  •    «     ..  , 

Ot  dautant  que  les  Commiflaîres  Im- 

M  m  iiij 
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feriaux  &  Atiftrichicns  rebatent  ibuucns 
Alliance  héréditaire  des  Cantons  Suides 
aii^c  laMaifon  d'Auffcriche,  pour  les  cfloi- 
gner  de  toute  autre  alliance  ,  &  piir.ci- 
palement  auec  les  Suédois  à  prêtent;  le 
Le&eur ,  afin  que  plus  facilement  il  pjùtf? 
comprendre  ce  qui  z  elle  dit  cy-ckuanr  & 
ce  qui  fe  dira  cy  après  ,  verra,  s'il  luy  piaift» 
ladite  alliance  dans  le  dixicîme  Tome  Je 
noftrc  Mercure  ,  où  nous  l'auons  rapor- 
V0ytcMcr.r^e  en  Ton  entier  fur  quelque  autre  (embia- 
cure  Fran-  ble  rencontre.     Elle  fut  traittéc  &  cgfr 
fois,  Tome  clue  Tan  mil  cinq  cens  vnze*  entre  lEm- 
10.  parwc  z.  pereur  Maximilian,  comme  Archiduc  il  Au- 
îùwns*&  ftriche  >  agitant  tant  en  fon  nom  fp'en 
■   '      qualité  de^Curatçur  de  l'Archiduc  Char- 
'  les,  depuis  Empereur  >  au  regard  du  Com- 

té de  Bourgongnc  &:  de  ce  qui  en  dépend 
d'y  ne  part;  &  entre  les  treize  Cantons, 
"i'HoftelDieii&  la  ville  de  fainft-GaU'au. 
tre  part.  ~  v 

Les  Auftrichiens  &  leurs  partilans 
ont  bien  fçcu  fc  feruir  dextremenr  de 
pc  Traître  en  diuerfes  occalïons  aulli  bien 
dans  leurs  vidpircs%  que  dans  la  déroute  dp 
leurs  affaires  ;  mais,  particulièrement  en 
l'occurrence  des  affaires  <de  ce  temps ,  N" 
rans  des  claufes  &  conclufipns  de  cetacord 
à  leur  auanc.ig-i-,  pour  empefeher  ralWfiK? 
&  bonne  intelligence  des  SnilTes  aucc  les 


Suédois. 


Ce  fut  pourquoy  affin  de  raba- 
tte çç$  inftançes  ,  lefquclles  fcmbloieaç 
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çftre  plaufibles  ,  &  ne  manquoient  pas  Reehêrcfo 
d'eftre  louftenues  par   dîners  Cantons,  des 
les  Suédois  enuoyerent  le  Landgraue  de  P*r:l»s"** 
Stulingen  Comte  de  Pappenhein  feignent  °"' 
de  marque  &voifin  des  Sijiffcs^en  Ambafïa- 
dc  vers  le  Corps  des  Ligues  en  la  Dicte  de 
Baden,  le  15.  de  Iuillcc^i6  3  aufquelsil  fit 
veoir  que  les  clan  (es  alléguées  par  les  Au- 
ftrichiens  leur  eftoient  non  feulement  inu- 
tiles; mais  atifli  fauorables  à  ceux  au  nom 
dcfquelsilagiHoit.   Pour  cet  effet  ce  Sei- 
gneur remonftra  aux  Députez , 

Qtfik  n'ignoroient  pas  nyles  délibéra-  «HamfH* 
rions  laites ,  ny  lesrefolutions  prifrs  à  Hail-  Land* 
bron  par  les  Eft'ats  des  quatre  Cercles  fupe-  «rT  * 
neurs ;d< ^Empire  touchant  leur  alliance  4Tn 
aucc  h  Couronne  de  Sucde.  Que  Ion  y  « 
juoit  (uuiy  le  proiet  fait  iadis  par  ce  zrand  « 
Prince   duquel  il  ne  leur  refait  que     me  « 
moire ^l'exemple.  Que  l'eftat  des  affaires  « 
de  1  Empire  ,  &  la  necefEté  ytgente  les  « 
auoienr  obligez  de  le  faire,  &d\^reindre  « 
les  liens  de  leur  C.nfcderation.  Q^letir 
but  n  cftoit  autrequcladcffenlede^ber- 

pubhque  ,  &  celle  de>  Efta,s  cn 


Qiie  les  Princes  &  Ffhre 
m,^Tï    '  1      11x5  ?  Llt"s  vins  auoient 
ponhdere  lesremo.iftran.ces  bruant fai- 
re* au*  Cantons  Suiflê, 

•SR? s.,  la  caufe  commune  &  Jc  danger  aqffi, 
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Que  les  vns  Scies  autres  auoient  melraes 
ennemis  à  craindre ,  ôc  à  le  garentii  de  met- 
tes dangers.  Que  le  feul  moyen  en  cflojc 
vne  cftroite  conion&ion  des  vns  &  des 
autres.  QiTils  auoient  creu  que  les  Can- 
tons ne  feroient  pas  efloignez  de  ces  pen- 
fées ,  mais  fonderoient  leur!  inclinations 
fur  leurs  interefts.  Qu'ils  n'auoient  pris 
leur  Déclaration  de  neutralité  que  pour 
vrt  adeprouifionel  &  fait  à  temps  Q  n;s 
auoient  encor  voulu  leur  toucher  a  la  main 
par  vne  Ajnbaffade  nouuellc.  Que  les  m- 
ftru&ions  ne  portoient  au'amirié,  &:  na- 
uoient  autre  but  que  leur  bien.  Qujl  ^u0,t 
charge  exprefle  d'affeurer  les  Cantons  des 
fauorables  inclinations  de  la  Couronne  de 
Suéde  &  des  Eftats  vnis  entiers  le  leur.  Qil? 
les  Rois  Ôc  Republiques  cftrangers  leurs  al- 
liez eftoient  dans  Tes  mcfmes  fentimens. 
Que  Ion  les  prioit  d  auoir  l'oeil  fur  leurs 
palfages,  Se  d'eftre  dans  la  défiance  fur  les 
defTeins  d'vne  Maifotfqrfi  leur  effrm  co- 
gnuë  de  longue  main.  Qiuls  fc  gardaflent 
'  auflï  de  fe  lai(Tcr  cnjoltcr  par  les  Courriers 
qui  eftoient  en  campagne  pour  heufter  les 
Eftats  vnis,  &  donner  du  fecours  à  leurs  en- 
nemi s. 

Que  le  decés  lamentable  de  ce  grand  Roy 
auoitacreu  les  dangers  &les  foins  desjn- 
tereffrrz.  les  Cantons  ne  poutfoicnt 

qu'en  eftre  du  nombre,  aians  vu  intereft  » 
notable  en  la  conferuation de  la  liberté^ 
Pampre.   Que  leurs  peres  auoient faicau- 


Le  M ercure  Fra n fois .  cce 

wefois  çe  q«c  les  Eftats  vnis  faifoient  au- 
jourd-huy ,  &  s'eftoient  acquis  par  leur  va- 
leur deux  avantages  mfcp arables,  lagloi- 
rc&lahbertc.  Q^il  auoit  charge  de  les 
tommet ^efeioindvecncor  aujourd'hui  à 
vn;ft  gloncux  deflein.  QiTil  ne  tiendroit 
qu  a  eux  d  entrer  en  vne  grand*  alliance  /& 
J  V trouucr  la  conferuation  detalibe  té  pu- 
2ljlfls»cn^^»t  que  de  la 
uero5f  f.ei.auani?8e  N«*i  trou- 
Ie tem  "  If  brS flemem  dc  leiir  Ole 

Slil1'?"  relol"»«  >  *  que  Ion 

de,        v  °n  ne  leur°ffriroitque 

d«  conditions  honorables  &  fuportabL 

ionapitmefine  efgard  au^epo  de 
leur  pays ,  fans  le  etrer  dans  a»r.,«  il 
anniMi,.  .  ivv«-i  udiib  aucun  danser 

apparent  pour  armer  là«guerre  chez  eux 

l'on  en  ^  )a  conc^  fion 

dcncc,s  ds  voulurent  eftrc  appuyez V  vcoir" 
'«'«pfr  a&rmi.        léursI>epuC  mn 

^urdutn^Ste 

donnui  f^^'^Arefol,,. 
orties  contrauentions  notables  des  Au- 
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ftrichiens,  &  le  peu  à  efht  qu'ils  aucent 
fait  de  1  obferuer  par  le  pafle.  Que  diucrlcs 
infra&ion»  ouuertes  &  couucws  ne  leur 
cftoient  ras  incognues.  Que  la  playedes 
Grifons,& les  violences  faites  à  leur  liberté, 
faienoientencor.   Qu>  auoienr  allez  «- 
cotnule  refpcaque  1  on  leur  auoir  porte, 
par  les  exactions.  &  logemens  de  gens  de 
guerre  éspay s Umirrophcs  aux  leurs. 
Fes  rentes ,  rcuenus  fc-Hroks  qui  leur  eltoirt 
affectez  «fdirs  lieux ,  auoient  efte  dimez  ce 
iugezde  bonne  prtfe.  Que  les  claules de  la- 
dite Alliance  auoient  efté  lacérées  p*  *» 
trairement  fi  peu  refpettueux  ,  M  0  ..^ 
tion  qu'ils  auoient^  verru  de  aditeall  n- 
ce,d>  auoir  efgard;caflee.  Qu  ils  n  aw*« 
point  befoin  de  prcuues  pour  cioire 
qu'ils  auoienr  expérimente.  - 
Qu'il  laiiroit  à  leur  prudence  de  coon- 
derertebutde  ladite  Attànce,*l««n«» 
de  ceux  qui  lauoient  faite.  Qu  en  pj" 
l'vn  & ïautre ils  les  trouueroicnr ■ 
à  fd  demande,&  contraire  à  celle  dçsAU 
chiens.  Que  cette  Alliance  ne  les  boit  qu 
l'Empire^  a  ceux  qui  le  ceprefement.  <  ^ 
ce  nom  n'eftoit  ueu  aiiiourd  nuy  4 
corps  des  Princes  &  Ettatïvnis  ce  a 
a  liez ,  qui  eftoienr  les  lèûJs  «rems  de* 
berrc.QiVils  faiï'oienr  non  foulementiaj  ^ 
grande ,  mais  auffi  la  plus  laine  p* 
Fi  moire.  Que  les  Prinçpsde  la  Ligue 
traire  à  la  leur  ne  pouuoient  auoir  cet  • 
quuy  que  U  Maifpa  'd'Auftriche  air  tue 
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fcs  intcjrcfts  aucc  les  leurs-  .  -   '«  » 

Que  la  première  liaifon  des  Cantons  de  »R*/j>eà/i 

Zurich, Berne>Vri)&Vnder\valden,auec  la 
Mâifon'd'Auftrichc,  ne  porroit  linon  vnc  „cUsaUt- 
ceirarion  de  guerre  &ades  d'hoftilité  en- 
tr  eux  ,  l'eftabliiWnt  de  la  paix  ,  6c  les  «drinu? 
moyens  de  régler  le  nego  ce  &  la  correfpo'n-  « 
dance  mucuelle  entre  ïes  fuicts  des  vns  &  « 
des  autres.  Que  ce  Traité  à  la  vérité  auoit 
cfté  confirmé  auec  les  fuldits  quatre  Can- 
tons,par  'Vlaximilian  de  glorieufe  mémoire 
R  oy  des  H  ornai»*  agjflant  en  qualité  d'Ar- 
chiduc d'Auftnchc.Que celle  confirmation 
luyauoit  donné  le  nom  d'Alliance  heredi- 
taue.Que  depuis  <Sle  auoit  efté  conclue  l'an 
151 1  .auec  touslcs  treize  Cantons  enfemble 
Que  tout  le  contenu  defdits  Traitez  nevi- 
loitqu  aux  pays  de  Bourgogne  d'Auftri- 
che^,  qui  eftoient  limitrophes  au^Corpî 
iuilTe.  qu  ,1s  n  y  eftoient  liez  par  aucune 
proniefte  aux  Empereurs  Romains,  entant 
que  tels.Que  cefte  qualité  s'eftoit  bien  trou- 
uee  alors  en  Maxinul.an ,  i(Tu  de  la  Ma.fon 

Jf  în,chc  \  n  dS  accidentaitemcnt  au  re- 
f*  fi lcUrAA11,ancc-  QiL=l  Empereur  d'au- 
lourd  huy  eftoir  véritablement  de  U  mefme 
Manon  ,  mais  qu  il  n'ag.lToit  pas  en  cefte 
guerre  en  quahté  d'Archiduc  dAuftnche, 
ny  pour  les  pays  héréditaires  de  faMa.fon. 
Que  les  Princes  &  Irftats  vnis  ne  le  conf.de- 
roienr  pas  comme  tel.o^nl  n'y  eftoit  mefme 
quelt.on  proprement  du  nom  Impérial, 
nu.s  de  1  abus  dans  lequel  il  eftou  tiri. 
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Qui!  y  auoit  apparence  que  beaucoup  de 

chofes  qui  pafloienç  fous  le  nom  d'Empe- 
reur eftoient  ignorées' de  luy,  &  faites  par 
autre  ordre  que  le  ficn.  Que  les  Princes 
&  Eftats  confederez  auoient  efté  iettez 
dans  laneceflkédcs  armes  par  les  ennemis 
de  leur  liberté  ,  par  lcfquels  leurs  pnue 
kees  auoient  étté  violez,  leurs  droits rauis, 
leur  autorité  opprimée,  &  leurs  Eftatsrui- 
nez.  Qà'il  eftoit  certain  que  l'Empire  n  e- 
ftoit  pas  difputé  à  la  Maifon  d'Auftricne, 
&  que  les  Eftars  co'n-fedçre*  n'y  auoient 
pointde  pretcr.fion  ,  &  n'auoient  pas  tire 
Teipce  hors  du  foureau  pour  ce  fuiet.  o!]c 
leurs  armes  ne  portoient  rien  de  tel.  Qu? 
l'on  '  fouhaiteroit  pluftôft  que  la  Manon 
d'Auftriche'rffuft  memoratiue  des  obliga- 
tions qu'elfe  âuoit  à  1  Empire  ,  &  cher- 
chait fa  conferuation  dans  £elle  de  ,1a  plus 
l'aine  partie  des  Eftats  qui  le compolent. 

Mais  qu'elle  prenoit  le  contrepicd ,  « 
fe  feruoit  de  fes  pays  héréditaires  pont 
.combatre  l'Empire  ,  Se  oftenfer  les  prote- 
cteurs de  fa  liberté  par  toutes  fortes  de 
moyens  imaginaires.  Que  la  Couronne  de 
Suéde  auec  les  Eleveurs,  Princes  #nwi> 
confederez,raTir  Alemans  qu  cftrangcrs ,  ne 
pouuoient  moins  faire  que  de  s  oppot^ x 
les  violences,d  arracher  lefpce  à  ceux  g» 

rîroient  à  leur  prciudicc,  legarentir  SckM* 
Eftats,&empe(cherleurs  ennemis  dauoir 
autre  chofe  que  de  mauuailes  pcnlecs. 
qu'il  eftoit  auffi  à  noter,  que  le  Corps 
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Hectique  n'cftoit obligéparladitoAHian-    „  H 
e  heiedu  ,rc  à  aucun  fccours  aducl ,  mais      *  * 
fculemcnt  a  vnc  inlpedion  amiable  &  loy  a- 
H ?e Ia  Maifon d'Auftnche  ne  fuft  violen- 
tée contre  droit  &raifon. 

quets'  r5?  ef>0it  "0t0ire  *  rout  Ie  '"oncle  1 
que  les  Rois,  Princes  &  Eftats  confédérés 
n  anoient  pas  les  armes  en  main  pom  1  a  c5 
batte  contre  droit  fcraifon  j 

motifs  visants   &  m?  ?  P°Ur  deS 

us,  <x  meritans  vne  annmki 

uetique  par  confeuuenr  n>  a  P*  HcI" 
former  aucune  opPXon  C  01t  ^  à  X 
«*  ifs  ennemis  U  uKntfi>U?C" 
les  Cantons  eftoiem  1  ;  1  F^P"** 
les  Eftats  ^fe*^  A 
dvnccaufefiiufte  r  fouftien 

louables  deuan     1"  Je^mplC  d VCUrS 

knter  contre  droit  &  â,f0„  °  V°U,01t  V1°' 

Que  l'on  auoit  fur  tout  -J 
k  Cantons  n'auoicm  £ ™,i  »  qUC 

*«ucaue,  nycnleurs  autre» 
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Minces  »»«  •»  Couronne  iteM*» 
Érapereuis  entant  qne  tels,  ny  ancu».  M»- 

main.  Et  ce  auec  r:\ifon,  veu  que  iau^ 
S "pénale  n'efto.t 

née,  &lés  Empereurs  iuietsdefee  de  m 
dez  par  ceux  qu\  les  auo.cmefleue,  ^ 

fubflftence  mefme  de  fr^ffgg 
attachée  à  leurs  perfonnes.  <^<g$ 
conferué  &  admïniftré  par  toi  fans 
?  hefs.  o^lcs  Cantons  fens  aoutc  o'^ 
fait  xeflexTorlen  ces  referues  fur  les  - 
„„l.aifonsde  la  plus  ^tt  delet^  * 

païs  auec  Y  Empire,comme  eu  ayaMW 
LnnbrCSpriu,ïegle2,&euanse 

mcfme  nation,  o^e  celaeftoit  d  au  n 

ce  ,  Que  les  Canrous  nentiep  J  . 
>ofe  aucune  contre  la  Maifon  d  Auft  J*. 
%  contre  ceux  qui  en  dependem : 

ï  Empereur  auoit  luy  B*^"}  ,lUl,te 
te  alliance  héréditaire  ,  agiflaot  en  H 
d'Archiduc  d'Auftriche.  rnlit  bom- 

be ce  fondement  eftant  pôle ,  to» 

nrrorruoé  nv  emporte  de  pa" 


derez  & 


leurs  alliez  reprefentent  ^ 
&  en  font  la  pliis  grade  *  la  plus  la  n  y 
tie,veu  qu'ils  cobatent  pour  fa  îberi .  ,  r 
l'es  conftitutions  fondamentales  ;    r  u 
les  priuileges  de  la  nation  Allenian  Je.£,  ^ 
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Ligue  qui  leur  eftoit  opofee ,  hors  I'Emp*- 
rcur&leDucde  Bauieics,n 'eftoit  compofee 
pour  la  plufparc  que  d'Hccleu"attiques,qui  n'a- 
uoient  peu  ou  pointde  pays  héréditaires  à  per- 
dre. Que  les  aimes  de  ccux-cy  eitoient  volon- 
taire*, lesleurs  necelTaires .  endettées  par  for- 
ce, après  Vne  patience  extraordinaire  pour 
garemir  l'Empire  d'vne  entière  ruine. 

QSF l  o" ticuoit  auffi  conllderer  que  l'Em- 
pire Romain  n'eitoit  m  Ettat  purement  Mo- 
««chique,  mais  pluftoft  Autocratique,  la 
puulancc  Impériale  limitée  ,  &  les  Empe- 
reurs afermentex  par  les  Electeurs  de  l'Em- 
pire en  leurs  eledtionS,lur  des  capitulations 
réglées  Q^e  les  £ledeurs  &  pnilces  Po,iti_ 

contraire  Seigneurs  hérédi- 
taires de  leurs  Eftats  &  dignitez.  Queïcfpée 
leur  ellou  mifeen  main  de  la  part  de  Dieu 
pour  la  defenft  de  l'Empire.de  la  Nation  6  er- 

Qu  ils  auotent  melme  le  droit,  en  cas  qu'vn 
tmpeteur, monté Uu ce  degré  par  elcâion 

tions  mrcçs    &  a  vtolcr  lesdewir.  q  ril  a  à 

r^N^^f""  °Weàfadegra! 
refipneVt  A  tSH^1"**  Che  f ,  ou  de 
temps  fe|ûn  la  teneur  delà  Bt/e  d'or  ,  aux 

?^nfiP"dr«  dcs  MaUonsE- 
ot  ?  T-  de,aPa  ati»c>  &  <«c  celle  de  Saxe. 
Ope  la  Ligue  Catholique  ne  pouuoit  en  fa- 
So  aucune  reprelentcr  l'Empire  ,  ny  eftre 
couuertc :  d  vn  mafquc  fi  Ipecieux.  Que  les 
1  orne  19.  *  Nn 
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procédures  de  ceux  quilacompofenrauoient 
efté  trop  violentes  &  trop  pernicieufes  pout 
le  mériter.   Qu'ils  n'auoient  buté  qu'à  fapet 
l'Empire  par  le  pied  &  à  renuerfer  fes  confti- 
tutions  fondamentales,.!'  tout  ce  qu'il  y  auoit 
de  facré  Se  d'inuiolableés  Traitez  faits  pour 
Ja  liberté  &  des  Eftats  &  des  confeiences. 
que  l'on  ne  les  pouuoit  déformais  qualifier 
qïïi  membres  gangrenez  Se  eltiomenez  d»n 
Corps  qu'ils  auoient  miné  &  réduit  prefque 
au  tombeau.  Que  l'Empire  au  contraire  de- 
uoit  fa  fubftftcnce  &  fa  vie  aux  Princes  êc 
Eftats  confederez,  qui  auoient  reteuéfes h- 
bertez,  Se  auoient  encor  l'épéeen  main  pour 
les  maintenir.  Que  l'on  ne  pouuoit  moins  tit- 
re que  de  reconoiftre  leurs  foins  &  leurs  pei- 
nes par  l'aueu  de  leur  fidélité.  Que  cefte  pteu- 
uefuffifoic  à  iuftifierleur  deuotionàl'Enipi- 
re,  le  fatut  duquel  ils  acbetoient  aux  defpens 
de  leur  fang  Se  de  leurs  vies.  D'où  s  enfuit  que 
le  titre  d'Empire  ,  Se  la  qualité  démembres 
fains  Se  entiers  qui  le  reprefentent,ne  leur 
pouuoient  eftte  déniez  auec  raifon,  nyatfl- 
buez  à  aucun  autre  Corps, fans  iniuftice. 

Que  les  raifons  alléguées  eftoient  fofchfr 
tes  pour  faire  voir  aux  Cantons  quelcuralia- 
ce  heredicairc  auec  la  Maisô  d'Autriche  ne  le* 
empefehoit  pas  d'entendre  aux  recherches 
Suedoifes ,  veu  que  les  Princes  Se  Eftatscon- 
fcderezreprefentoient  l'Empire,  Se  ento"* 
ftenoientfc  la  dignité  &  la  liberté.  QlelcUt 
Republique  y  dcuoit  eftre  d'aurant  plus  en- 
cline qu'elle  cftoit  comme  vneiumelle  a  » 
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leur,  Se  leur  Corps  tiré  pour  la  plus-part  des 
meilleures  &  plus  notables  villes  de  l'Empire 
Que  les  ancertres  auoient  eflé  dans  les  mef- 
ni«  peines auoient  fuiuy  lesmcfmes  bri- 
iees.  qmC  le  danger  que  couroient  les  Eftats 
confederez  |eur  cttoit  commun  ^ eQ 

toutes  les  M.ùfons  qui  affedent  la  Mon», 
lue  Se  a  Catholicité  en  la  dominarion  de- 
uo.entertrclufpeaes.  Que  cefcrupale  eftoit 

ZTa    auo.t  pas  oublié  fes  vieux  titres,  & 

ïr  2     ^  '  T""00  d£  faire  rcuil>"  fe» 

prétentions.  Que  la  Religion  n'yferuoitciue 

li  r  a  °n  '  *  1ae  la  volonté  de  sV 
ma  ntemr  fij^  pour'eftretiréeencrime7 

mîs  €athoii(iucs  - 

eT   T     v bltfncxPcrimentéque  les  Pro- 
tefta.  ,  les  actions  débets  auoient  eftécrï 
«Wdaliflfc,  pour  méfinè  fujet.  Qtfil  JgSS 
autre  prenne  que  la  gaerre  de  ^uouH 

Que  1  exemple  des  Rois,  Eftats  &  R,ri,r 
W'qaesentrezen cette  .fonce  nTdeuo^ï. 
eftce  v„mo«ifd epeu  ^  ^^  £2 
Cantons.  Que  /ur  tout  eduy  duRovTref 
Chrefticn  meritoit  d'eftre  mK  „  *  ,  , 
ftant  le  L„kl.  1  aciYePe,e>qMnonobJ 

T  £ icqUd  11  Cft 
cftre  oui  ?edir  R  "    C  i  "S  ^  P*  d'en 

RMttbW     r  aUffi'eS  autres Princes  li- 

Nn  ij 
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fenc  de  leur  acommodement  auec  les  Princes 
&  Eftats  confederez  ,  lauf  l'iiitereft  de  leur 
Religion,  à  quoy  l'on  ne  pretendoie  pas  tou- 
cher en  ces  negotiations.  Mais  qu'ayanste- 
fufé  des  propositions  fi  fauorables  ,£V  s'eftans 
obftinez en  vne opiniaftreté  f»  ns  rail'on, ledit 
Roy  Tres-Chreftien  les  laifloiten  eftat  de 
fentir  les  effecs  f  inertes  des  confeils  qu'ils 
auroienr  préférez  aux  liens ,  &  de  voir  leslm- 
tcsdeleuraucuglement.  Que  ladite  MajcUe 
ne  pourroir  enrendre  quauec  deplaiir, 
que  lesCanrons  fe  ietauent  dans  des  rebu- 
tions contraires  à  fes  aliez  ,  &  virent 
à.  trauerfer  foit  ouuerrement ,  foie  eouuerte- 
ment ,  leur  progrez  &  le  bien  de  leurs  affaires. 
Qiiecas  auenanr  qu'ils  penchalîcnt  dececo- 
ftéià,  la  Couronne  de  Suéde,  les  Princes» 
Eftats  qui  luy  font  confederez ,  feroient  obli- 
gez de  pouruoir  à  leurs  (curetez,  &  detemr 
les  Cantons  pour  partifans  de  leurs  ennemis, 
que  les  inconueniens  qui  en  pourroientnai- 
fttc,deuroient  alors eftre  imputez*  ceux  qu 
auoienr  préféré  leurs  inclinations  P»",cu'ie' 
tes  au  bien  public,  &  négligé  vne  amitié  « 
vne  aliance  Ci  vrile  &  fi  auantageule.  <fi 
toutes  ces  confiderations,  &  plulieursautr 
qui  pouuoient  eftrealeguées  fur  ce  iujet,  «• 
uoient  eftre  pefées  meurement  par  les  Can- 
tons, les  ouuerturcs  fauorablcs  jmeM^t.tS^l 
des  amitiez  Ci  puiflântcs  fomentées.  Q!i.» e  0 
befoind'vne  forte  rciblution,  &  <luek  j"5 
de  leurs  percs  venant  à  bouillonner  dereen 
en  leurs  veines,  ils  vinflent  aulïï  a  des  mouuc- 
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mens&àdesexpreflïons  rigoureufcs ,  fauo, 
rab  es  à  la  libertc  publi<jue,5f  à  la  leur  en  par- 
ticulier, qne  les  Princes  Se  Eftats  interrtTcz  ne 
«ipromctoient  pas  moins  de  leur  prudence;& 
leur  offroient  en  cas  de  beloin  tous  les  dc- 
uoirs  d  amitié  &  de  protection  qu'Us  pour- 
roient  defircr  de  bons  amis  &  fidèles  aliez. 
Qne I  on  le rciroit  ialou<  des'en  aqnirr r  aucc 

toutefinceticcQuelcsCantonscnfcntiroient 
les  effets  en  toutes  «calions.  Que  pour  fon 

pa rucolier  il  demeuroit  dans  vnc  inclination 

ent^rc  a  leur  rendre  toutes  (ortes  d'onces  de 
bonamy&voifin. 

Et  dautant  que  le  Landgraue  de  S  tutti», 
gen  auolt(0         faic  mcmfon  ^  , 

de  t  Z'U*  PrineCS  &  ™«*coL~ 
derez,  en  fa  Harangue ,  il  adjoufta  &  montra 

en  quoy  commit  l'vn  &  l'autre  pan, 2 

mte  des  Eftats  &  Villes  ocupée,  par  les  Con- 
terez, &  qaide^doiencSelS^afa 
quel  on  ne  creuft  pas  qucto„s Icsffits  & 
Princes  qui  font  en  l'Emoir,.  fi,<r  . 
delà  I  ion»  r.*u  /•  cmPlre "flent membres 
acia  Ligue  Catho hque .  &  afin  A*c  ■ 

rn(i;  ;  rr  fluraiire  des  filtrages  de  cur 
meur  Qif  "ramAaU  Cefte  1ue  ^Cantons  de. 
TcZrZ  C°nftanS  <knî ,a  nc«»alité  ,  fans 
y  contreuenir  en  aucune  façon. 

«wbxeqempefthttfe  ces  ^cherches  dife- 
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r  j   rentes  de Nn& l'autre  party.  Ils  firent  enfin 
cfnt^Mux  rcfPonfc  *ux  Députez  Impériaux  &  Autri- 
D*uu*\m-  chiens ,  qu  ils  deiiroient  demeurer  dans  lob- 
feruance.de  leur  alianec  héréditaire  auecia 

' jiujtrtchie* ,  maifon  d'Auftriche,,  bien  prife  &  entendue 
comme  elle  deuoi^moy.ennant  que  dtlautrc 
tCollé  Ion  fc  tint  dans  les  mefoes  termes,  & 
dans  les  deuoirs  réciproques  portez  par  les 
Trairez;Et  qu'ils  croioiér  auoir  fitisfairàleur 
aliîce  eh  ce  qui  regardoit  Jes  quatre  villes  fo- 
rcfticies,  dont  nous  auons  parlé  cy  dcuanrf 
Quant  à  la  demaqçie  des  S  uedois,lcs  Depu- 

poMedes  tÇ2  Jes  Cantons  çt  chirgerent  d'en  faire  ra- 
Y*p*tSm  Port* leurs  iupeiieurt^pjirauoitlei  n 
î  tâtà.     mens  de  leurs  Magiftrats  Se  de  leurs  pcopiei 
fur  cet  affaire.  Maislefiege  deConlhnccpar 
le  MarefchalHorn  rompit  biétoft  wutesctf 
r  de  la  négociations,  &  fit  oublier  Iadecifiondcsa  • 

■>■'■  utXZo-  faires  du  Turgou  &c,4p  Rlunial. 
f<me.  LaviUedeÇonftapce.*elté  de  tout  temps 

ud^Z,ÎM\\c  !mperialc&libreiufquevenl'âueti54*- 
qu'elle  fut  mdcuëmét  vfurpee  &  alluietie  Pif 
.  la  maifon  d'Auariche,.  EUe.eft  fuuce  feM» 
graJlac  qui  porte  f<?n  nôUans  lequel  le  R»»1 
çatreducoftédelaSuilfe  és  frotiercsduluut 
Comte  du  Turgou ,  depeudaotede  la  ^ue' 
.  riinefjjde.y.  Cantons.,  l'çauoir  Zurich,Lucer- 
«e,  Vri,Swits ,  Vnderyal.Zug,  &  Glaronnei 
1«  }.  Cantons  de  B«rne,  Fribourgà  S**" 
re  y  ay^ns  feulement  part  es  droits  de  lai«n  " 
diction  criminelle.  Cette  ville  eft  conjointe 
auec  le  pays  .de  Suave  par  vn  pont  fur 
Rhin  Si  vn  faux- boujgaiTez bien  fortifié»'8' 
Quel  au(cc  le  tac  la  deffendenr  Se  la  couutent 


Le  ^Mercure  François.  j&j 

de  ce  cofté  là. 

A  4.  lieues  au  deflbus  dlcelle  fur  la  mefme 
riuiere  du  Rhin  du  collé  de  la  Suave  eft  la 

ville  de  Stein  apartenante  aux  Cantons  de  Zu- 
rich .iointe  au  Turgau  parvn  ponr  de  bois 
fur  la  mefme  riuicre  du  Rhin,de  fort  petite  ou 
de  nulle  deffence. 

Les  Suédois  confîderans  combien  domma- 
geable leur  feioit  la ionction  de  l'armée  de  la  T>ejfeinftt  „ 
Ligue  ou  de  Bauiere  qui  s'auançoit  vers  la  Ati  S"**— 
Suave auec  l'armeé  Efpagnole  venant  d'Ita-  fi"CenJ**»- 
Jc,  laquelle fc  deuoit  faire  aux  enuirons  de  "' 
Conftance.commc  en  la  place  d'armes  la  plus 
rauorable  &  auantageufe  qu'elles  euflent  peu 
cho)fu)rerefolurétdel'empefcher>&  de  pre- 
Jienu-  ce  coup  enattaquant  Confiance, &  ef- 
fayant  de  l'emporter  de  haute  lute  :  L'a  raifon 
delà  guerre  ne  leur  permettant  pas  d'y  for- 
mer  vn  long  negc,  l'armée  Efpagnole  eftant 

empejehemenca  fon  palîagedans  la  Valteli-  < 

. D  '^lvte  vmuC Cftant  Mi  vcrs  kcm- 
p  eu  &  Vberhnghen;  ny  de  l'attaquer  non 

Plus  du  code  de  l'Alemagnc ,  tant  à  caufe  dè 

oVa  caT;  ?  f°rtifiCad0n  dÉ  cct 

qu  a  caufe  de  la  commodité  que  les  çnnemis 

?"a  ?«Tm?u  U  ,CUr  «Awflênc  eu  de 
hdçffendre  II  leur  falut  don  cpalferl  c  Rhin 
&  1  attaquer  du  cofté  de  la  cïle  n'a 

pour  toutes  fortifications  que  les  fimples 

pomt  de  fofle.    p0Hr  parucnir  à  ceFdc(rcin 
auo,ent  wtrepalTage  cômode  pour  leur 

Nn  iiij 
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armée  que  le  pont  de  Serin.  Ils  nel  ofoicnt 
demander  à  ceux  de  Zurich  ,dcfquels  à caufe 
lut  $/#//*•    delà  neutralité  ils  doutoient  dauoir  rcfponfe 
fauorablc  ;  Se  quand  mefmes  ils  cuffênt  creu 
l'obtenir,  ils  n'enflent  voulu  efuenter  leur 
entreprifç  Ôc  la  defcouurir  à  deux  cens  per- 
sonnes qui  compofent  le  grand  Confcil  de 
ç ette  ville ,  qui  feul  a  le  pouuoir  &  autoritede 
.4eliljerer.de  telles  matières  ;  E dans  certain! 
que  les  Commandons  du  Turgau  cnuoyez 
par  des  Cantons  plus  partiaux  d'Efpagnc 
qumdiffcrcns  aux  Suédois  ,  cuflcnttrouue 
des  moyens  aflez  forts  pour  leur  cmpelchçc 
le  pailkgc  3  le  pays  de  Turgauaboutiflantfc 
touchant  immédiatement  le  pontde  Sccin, 
lis  fe  refolucnt  de  s'en  faiilr  &  de  le 
furprendre.  Le  Marefchal  Horn  s'yauance 

l>èUâina&  *ucc  vne  teIle  diligence    qu'il  P"°fj** 
çtUriti  du    portes  aucc  fon  armec  le  vingt  huiaiciw 
M*r*fch*l    dudirmois,  pluftoft  qu'on  n'eut  nouueuçj 
Hom  é>f.s  ny  dc  çon  aproc|îe  '  ny  mcfme  qu'il  Fuit 
Tït*      ™  <*emin  >  &  *»«  tc,lc  circonfpc&on. 
qu  ayant  retenu  &  amène  auec  ioy 
ceux  qu'il  rencomroic  fur  fon  chemin  >  * 
bruit  de  fon  arriuce.ncn  peut  cûre porte 
que  quelques  heures  auparaaant,  pat  cer- 
tains payfans  efchapez  des  mains  dcque* 
ques  poupes  plus  auaneces  qui  a J| y' 
couni  par  la  campagne  &  battoient  K»r'- 
de.  '..  Alors  il  efaiuit  aux  BourguemaUt^5 

,  6c  Confeù  de  Stein  en  cette  forte.  . 

N«b|es,&c.  Sur  les  aduis  trcf-ccrwjn$ A™ 
m'ont  cfîcdônw,  que  l'armée  Elpagnolc  M: 

fi/., 
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te  en  Caualerie  Se  Infante  tir, eft  défia  en  cam-  /  ,tr$  du 
ragne,&  s'auance  pour  entrer  dans  l'A  Ilema-  M#w/&t/ 
gne.quelle  eft  attendue  à  toutes  heures  fur  la  HoT**  ««* 
frontière  de  la  haute  Suave ,  faifant  tftat  fui-  *  St,i" 1 
uât  les  raports  qui  m'en  ont  cfré  faits,  de  fe  lo- 
ger ésenuirons  du  Lac  Se  de  la  ville  de  Con- 
fiance, comme  en  fa  place  d'aunes  &  lieu  de 
retraite.-  &  voyant  que  par  là  non  feulement 
Voftrc  ville,  mais  tous  les  très  louables  Can- 
tons de  la  Suifle  encourroient  vn  notable  dan- 
ger  \  qui  fe  pourroic  enfin  deriuer  Se  épan- 
drcfurtoutel'Alcmsgne  &  paysvoifins;  le 
mefens  obligé  par  mon  dcuoir  de  contre-car- 
«r  Se  rompre  deboune  heure  fes  defleins  ,  & 
a  ces  fins  me  rendre  rnaiflre ,  aucc  l'ayde  de 
Dieu,  de  la  ville  de  Confiance  auant  fon  arri- 
ve cV  luy  ofjer  l'auauge  qu'elle  en  recalroie 
fi  elle  s  eu  f,,  .tîoit  la  premiere.Et  dautantque 
pour  venir  à  bout  de  ee  derïdn  qu,  ne  tend 
qu  au  bien  public. ie  luis  necdïairement  con- 
traint d  auoir  e  pafTage  du  Rhin  par  voftre 

conrtoife- 

rnem ,  Se  Vou s  pnerde  n'interpréter  finiftre- 
fnet  mon  arnuee  fi  foudaine,  moins  aprehen- 

informe  plus  particulièrement  Metteurs  vos 
Supeneurs,leurfa,fantmes  exeufes  d'vne  G 

I 'A  T  0lUt'°n  »  *  ,CS  *tV™™  lin- 
demnue  de  leur  pays  par  lc  bon  ordre  Se  exa- 
ctedifcipline  que  t'y  fCray  obferuer,  Se  par  le 

lnrent.TXCmplairC  de  «uxquiyconrre- 
u  endronr.  Nous  recommanda»?  cnfcmble  â 
la  protection  du  Tout-pui^nt.  Donné  à 
Stokatcei<5.Aoufti<S55.  Y 


Perplexité 
de  c*ux  de 
Stein, 


570    M.  DC.XXXIIÏ. 

Sur  cette  Lettre ,  comme  fur  la  ptopofuion 
faite  de  viue  voix  par  vn  député  dud.Marefchal 
touchât  l'o&roy  dudit pa(T  ge,  ceux  de Stein 
dernanderent  feulemét  autant  de  delay  &  w- 
feancequ'il  en  kloit  pour  informer IcursSei- 
gneurs  &  Supérieurs  de  Zurich ,  fansle  fcea 
&  commandement  defqueh  ils  ne  poauoient 
rien  faire ,  Se  pour  receuoir  leur  refponce  & 
leurs  ordres.  Mais  parce  qu'ils  cftoient  prêt- 
fez  d'vne  prompte  expédition  Se  cfcJairciUe- 
ment,  ils  fe  trouuerent  en  granie  peine  « 
perplexité.  S'ils  dcfnioient  le  palîage  ,  ils 
voyoientdes  forces  aufquellcs  ils  n'juoient 
moyen  de  refifter:  S'ils  le  leur  perraettoiem, 
ils  confideroient  le  danger  qu'il  y  auoit  de 
donner  entrée  en 

leucville.àvnearmeepmi- 
fante  &  eftrangere  qui  les  pourrait  »flW«* 
ris  i  fa  volonté  ;  D 'ailleurs  le  foupçon  Se  la 
difgracc  qu'ils encourroient  enl,ers  lcursSJ'" 
gneurs&S  uperieurs  &enucrs  to9  leurs  w"| 
tttfianee  des  Comme  ils  cftoient  en  ces  doutes ,  &  T,fi 
SH$d«i$.     Je  temps  s'efcouloir  fans  fe  pouuoir  reloiidte, 

vn  Co  onel  Suédois  s'atunça,  &  f^Pa  1 
porre  duCofeil.qui  leur  dit  brufquemétqu 115 
eulTcnt  àtrenchercour^,quel'aff.lkenepou- 
J»  uoitfouffi-irplus  de  delay-,  quc  s'ils  ne  vou- 
»,  loient  d5ner  le  paiTage  Je  bon  gré.ils  atic-w 
»>  dequoy  le  prendre  par  force,  Se  que  toUt  n_ 
qui  arriueroit  en  telles  extremitez  Se  ta]c°~ 
leur  feroit  iuftcmétimpuré;pu's^' j.s^ 

 oient  longer  à  leur  propre  bié&  s  elP^* 

gner  eux  mefmes.  Ceux  de  Stein  le  voy 
fans  gatiufon  6c  fçachans  le  défaut  de  W 


3* 


yy 


M 
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vnetellearmee,fïrentdc  neccfli.é  vec  2S^T 
tu.  Se  pour  redimer  leur  patrie,  leurs  fem-  '™  * 
mvtc  «nfans.nnocens,aymerC„t  mieux re-  - 
lâcher  le  partage, que fouffrir  qu'il  foft  piis 
par  force  |  Efpcrant  qu'vne  fi  prenante  &  V 
d  buableneceffitéàlaquelie^ls  eftoien  - 
leur  feruiroùdamplcdefcharge  *  £ 

giieursquapres|achofef(iiie< 
pr«dUeXîCe?U nC'"cflcc,lre^ vne  lettre  i  peu 

ïn^fi?  if  M!irefchal  '  tef*Va  eftoit  defia  T  "  '« 

dicpaiW         °  aVliledeZ^ichpourIc-  „ 
Ponfe  ^nprmî.r      >       r     attendre  ta  rc-  . 

eftoient  telles, qu'ell".  n,  P      ■  "  chofeS  >>* 
Angers  ,  .;ni 

«rionda  bien  publ  cTam?  ^  » 
l«r  Propre  intereft  r     9  \  P°tlU01t  fcr"irâ  » 

Pareille  lettre  fm        '  • 
"fchal  aux  rutresCan?eentepar,editM!É-  Att*  C^ 

de  LucerVe  B3,!,,^uiWrlors  eftoit  *m  CtT 

~ULCr'-e,lexhortanrdene«^.,^c  -  f„  & 

v  f      M"snc*cpouuant  faire auccef-  x*«m«. 
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fcd  il  fer  oit  caufe  de  beaucoup  de  maux  &  de 
rauages.dontilnefçiuroit  l'excufer  valable- 
ment entiers  fes  Supérieurs. 
Par  ce  moyen  il  eft  arriué.que  commeceux 
Ctnduittdit  de  Stein  ingèrent  qu'ils  ne  fe,  pouuoicnt  op- 
ClT'nent  Po^r  fans  grande  témérité  à  telles  forces,  de 
t  ^l'Hv  înefme  les  Commandai»  du  Turgav  plu» 
*'  proches  dudit  Stein  furent  faifis  d'elpouuente 
-     ou  de  negligence.Carquoy  qu'ils  fceuffcntU 
venue  des  Suédois  auflitoft  qu'ils  aprochettt 
de  Stein, fi  ne  firent-ils  aucun  deuoir  de :  eut 
empefeher  le palTage , nô  pas  mefme scblant 
de  cidner  l'aiarmeau  pays  par  le  toclm  lit»» 
couftume;  ce  qu'ils  ponuoient  facileméuaue 
aptes  mefmcs  qu'ils  (e  furent  faifil  du  pont; 
les  gardes  mefmcs  qu'ils  auoient  pofees  a  u 
rencontre  dcsSuedois,aymerent  mieux  laiHet 

palier  cette  tem perte  ne  la  pouuans  deltour- 
ner.que  de  s'y  oppoferinconlidcrément.Au- 
tant  cn  fitle  Baillif,quife  tint  coy  (ans  penat- 
SuMs  i  tenter  ny  entreprédre  aucune  refiftance.L  a 
%uin.  pourquoy  la  nuid  mefme  enfuiuant  ledit  Ma- 
refchal  palTe  par  la  ville  de  Stein  &  fur  le  p°n< 
d'iccllccntrc  fur  le  territoire  du  Turgau  auee 
partie  de  fa 

Cauallerie,  Artillerie  &  équipa- 
ge ,  ayant  laifie  quelque  infanterie  feulen^ 
i  la  gardé  dudit  pont  pour  s'en  allcurer, 
donne  rendez-vous  au  refte  aux  cnU»"0"5 
Conftauce  du  cofte  de  la  Suave  pour  sywjj 
dreaprespar  vn  pont  qu  il  fit  faire  fur  le*  » 

t  ™  >„..  gardant  vn  fi  bon  ordre  &  difeipline  qu  »  n  7 
\Manuuti  o  >r      i  niera— 

Amant  ci-  futcommisaucunrauage,&vnng«nu 

/«»«.       ce.quc  la  mefme  nui<2  il  arriua  dfuatCoi" 

ec  làns  que  ceux  qui  cftoicnC'dedas  C0CuU  - 
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rien  defcouucrr.iufqucs  au  matin  qu'ils  le  vi- 
rent campé  proche  de  Jeurs  murailles. 

Cela  donna  l'alarme  non  feulement  à  ceux  Aham  t9 
deConftance.mais  auOÏ  à  toute  la  Suiffe,  où  s*iffi. 
Ion  fut  bien  eftôné  d'entendre  qu'vnc  armée, 
eftrangere  fe  ftift  logée  iur  leurs  tertes;  ce  qui 
n  eftoit  «nue  ny  de  leur  ficcJe  nyde  leur  mé- 
moire* &  qui  altéra  auffitoft  lesefpriw  parla 

uers  les  deux  partis  qui  font  en  Alemagne. 

I  ourpouruoirmcurementivncas  fi  ino-  Cnuccubm 

y  *' ^  Sacrale  a  Bade  de  tous  les  n  Pan 

violemment  (aif?de,av  lcf  - 
cette  action  droit  apre  (ovdetr  &  ^  " 
fcs confcquences.que ]» d^g«eu-  - 

?nag«>d'oùilfaIoitiuftcmentan r  VOt"  " 
leur  commune  partie  ^^^i^^  * 
tre  de  1,  guerre  *  w      •  eftte  lc  thea~ 

courre  Jtune  d'e  kt^ST  * 
Redelesconinr^  a>  rcrare>lls  Soient  char- 

1«icom01„tcmc«  au«  t0„«  Uu«  force» 
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&  chafïeT  du  pays  de  la  Suide  les  eftrîgcrs qui 
s'y  eftoient  défia  logez,  dempefeher  pareille- 
ment que  les  autres  n'y  enti  allcnt  i  de  main- 
tenir par  ce  moyen  leur  réputation ,  leur  an- 
cienne vnion  &  concorde,  &  fur  tout  leur 
chère  liberté,  &  de  fermer  pour  l'adue  Ji  la 
porte  à  pareils  attentats.  Il  leur  fut  relpondu 
Keponfe  it    que  la  villede  Zurich  eftoir  aufli  intereflcefc 
ceux  deZu-  aufli  feandalifee  qu'eux  de  cette inuafion.Sc 
fich.  qu'elle  ne  leur  cederoic  non  plus  à  faire  tout 

ce  qui  feroit  neceflaire  pour  le  gai  étit des  d* 
gers  &inconueniensqui  en  pouri oient  atn- 
uer  -,  mais  que  de  conclurre  aucun  armement 
ainfià  1  eltourdie,  c'eltoit  choie  côtraire  àlcur 
fentiment,  iufques  a  ce  qu'on  euft  vtu  les ■«- 
portemens  dudit  Marelchal  Horn  ,  & 
cftoiét  côformesanx proteftations qu'il  »o°K 
faites  par  lettres,dc  n'eftre  poinr  venu  en  qua- 
lité d'ennemy  ny  auec  aucun  delfcin  contre  m 
SuiOc.ains comme  bon amv  &  pottr  mcoto- 
moder  fes  ennemis  :  que  telle  refoluno  d  ai  - 
leurs  excedoit  Je  pouuoir  du  Côfeil  ordinair 
qui  eftoir  obligé  de  porrer  scblables  propo- 
fitions  au  grand  Corifeil ,  qui  feul  al'autho  - 
té  de  les  délibérer  &  condui  re  :  que  I  »na 
en  foy  meiitoit  bien  d'eftfe  fagement  &  nie  ' 
rement  examiné  •  qu'a  cet  effet  le  grand  W " 
fei^'airembleroit  ,&  qu'on  efcrireitau  m 

refchal  Horn.  r    ,  -uC 

Le  grand  Confeil  aflemblé  eut  efg"»i  4 
rAiTembleede  B.tden  ayantilc  tenir  ^ 
lourslors  prochains,  qu'outre  Zur,c*  jg 


Ptfâlution 
du  Cou/fil 
4e  Zurich. 


cinq  Cantons  ja  nommez  il  y  cn 


auoit 
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bZTr  ï  V™  Part  dcS  occurenccs  pu. 

W  qws,  félon  les  anciennes  couflun.es  &  l'o-  ' 

W  ganon  de  tant  d'alliances,  tant  pour  Vece 

utTon  î  affiftanCCc?  Cas^  bcfoin:  &  trou- 

,  '  veu  ™ef«ne  qu'on  n'auoit  pas  encore 
eu  aveoonfedudit  Marefch.1  H  Eu  fiS! 

folnrions  ,  conS  «         mci,le«r«  rc- 

s*ïï&5jsffi  r  f  s'cn  faut  qu'°n 

^"ttaite  oulepoU  r  ^tei  cariUC"Cfl'  ^'^ 
dauantage.     ^  ler  &  c"flammcr 

La  lettre  cfctitCaudi  M     f  , 
te  teneur.         .         4JiClcnairutdccec-  y~ 

Tres-geneteux    &r  M„ 
deux  de  vos  lettres  d  n'fn?5  rcc™  * 

nedefc]ueNesno   ^  ^CiUbftanGC'  "7 

lier,  Lotte  à  tous  til^g^^  I&?  ^ 

fc'gneursduTurgau.dôtnousIr3        C0'^  ^ 
tort  faits  participons  Surm,      -  U°'1S  a"ffi"  « 
chers  *aWSfe  » 
q^nouse^  » 

Î*W  «nccnonsfuHel;  T"™'  *< 
ftres;du  contenu  dcfnuelle*  nô  "  VO_ 

M  'ccetteioudaineirrupi  ond-  V  c 
fts  ..onpes  fur  nos  p3VS&  pT,  V,E'  a,UCC 

^uneruent  à  Po&£^*«»*°* 

nownou,  deufensarcu^er  deV  '    nS  ^ 

a««mfuiet  de  plains  p  Jeh 

fMMJt«  par  le  bonoiurtck  dif- 
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ciplinc  qu'elle  y  feroit  exactement  obferuçr 
Neancmoins  confiderant  comme  noftre  rte 
deStcinaertéfurprife.fans  que  l es  hab 
d'icelle  nos  fuicts  aycAt  peu  obten dcJ 
de  nous  aduertir  côme  leuriSupciieorepe* 
aprendre  nos  fentimens  &  vobntez  ,qued 
lion  auok  pal»  fur  le  pays  «V  Turgao,  *nt 
la  iurifdiction  nous  eft  commune  aul- 
nes Cantons  -,  qu'on  y  a  pas  og  men £ 
quelonycontinuecncoriPreren.& 

ie  cette  action  eft  contraire 

fois  donne  &  ratine  en  i  Lrrll,-tant 
«alité  qu'il  a  religieufement  obfe» 
enuers  nous  que  tous  les  autre*  OgJJ- 
me  elle  auoit  auffiefté  froimfc.ro* «g 
ncral  :  Cette  procédure  n'a  peu  eftre  pn  £ 
nous  que  pour  cfttange  &  anec  de  te) 
ren-emimens-,  Et  n'auons  peu jfeire  n o  * £ 
dé  le  faire  fçauoir  aucc  refpeft  a  v .  e.  7^ 

re  franchement  que  ce  ««".«JXfftIW 
ttes-agteable  qu'on  euft  p»  q*  JCfln. 
voye  (ion  auoit  rien  à  exécuter  contre 
ftance ,  &  qu'on  euft  efpargne  ce**» 
qui  ptefent  n'ay  âs  pris  aucune  pari 
res  de  l'Empire,  n'en  dénotent  pat  con ieq 
ettre  molette  Et  puisque  c'eft  noft  e  * 
d  épeicherque  le  pois*  fardeau  de  a  g  ^ 
re  ne  foie  porte  par  nos  innocens W  .feii 
potmanc  croire  que  Imtent.on  de 
del'attirer  fur  leur  dos  .Nouttitfg»  ,f. 
prier  aucc  tout  rcfpeft,  qu'il loyp^iec  ^ 


i 
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«ici Ta  commodité ,  tant  hor$  de  ifos  terres 
que  de  celles  de  nos  chers  alliez,  ou  pour  le 

tous  adlcs  militaires  &a'hoftili té  pour  quel- 

remblcegcnctale  detous  les  Cantons  delà 
Suiflê ,  faite  i  Badcn  pour  Mcrcredr  prb- 

*  hdcllfs  alilcz  f«  lc$  affaires  prefentes  ÔC 

nrendrt  5  &  °,Ù  noUS  efP«ons  qu'àn 
prendra  de  telles  rcfolutions  qu'elles  Tour 

fonteftreenfembleytiles  au  S^piK 
]*  pattie ,  &  agréables  à  V  E  f  l.  * 
ob  îecra  an^f.  fi»^e<jm  noua 

de  8B*2S  f""  Cant°ns  nos  al»« 

feru  ce!  ri  "  "! t0UtCS  °«afionsa0S 
icruices  ,  recommandans  V  P  Ai  *°* 

cliondiuine.Efcritci 7 \Ia  P*»* 
V°icy  la  refpTnfc;        h  lc 

po£r  refponfe  U^Sr  dC 

panageparlepai-sduTurL'  m«  "T 
la  fouucraineté  de  voftrTr    '  mouuant  de 

eft  P"s  a  déplaifir  i  £!  îfe Jn  &  au»e  s, 
ceA'que  voftre  defirféroirÇ  coPfe<î«^ 
raft  mes  troupes  S&i^ 
ce ,  ou  queie  1  ulp  c Jiflc  t  o  1 1  f  ^<v  ?|*~ 
taires,  iufques  â  |  ^E££? 
ayent  pris  vnc  rcfolur,on  Dour  , P-S". to* 
patrie  en  leur  nr«.k      P °"rIebiedcleur 

*  <  /      .  m-  I  a> 


U 
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i'ayczbien  entendu  de  ma  W**ff** 
teàtouslcs  Cantons,parcombienforte$j£ 
Lporuntcsraifonirayeftépouflc&con- 

trairdde  prendre  ma  route  de  ce  cottc-U.» 
fçauotr  .pour  preuenrr  le  dcfTein  de  nos  en- 
'ftetnis  ,  &  non  pour  inquiéter  aucune»" 
vorE  ftats  .Qùainfi  ne  ioit,on  n  a  pas  feule- 
mentpourutu^onftanced'vnefortegarm- 

fon  ,  Lis  attend-on  vne  puiflantc année 
«Mtalie.qui  eft  prefte  de  s  y  rendre  bic-toft, 
d'où  elle  pourrait  faire  des  préjudices  nota- 
bles à  la  Couronne  de  Suéde,» :  aux  PnnM 
&  Fftats  confédéré* ,  dequoy  Meilleurs  ci 
Cantô's  n'ont  pas-pris  grade  allarme ,  moins 
contribué  aucun  foin  pourendiueriiri" 
fet.  C'cft  pourquoy  ïay  creu  cftrej»ctluane 
par  la  raifon,auiîî  bien  que  Tay  efte  cotramt 
bar  la  necefliré  de  la  guerre,de  t  acher  am  a  • 

ieurer  de  Conftancc  }  pour  a  quoy .paruemr 
il  m'eft  impoffibte  de  ne  toucher  a  volt « 
territoire,  &  de  n'y  fejourner  lufqucsace 
que  ie  fois  venu  à  bour  de  mon  deflein.  « 
Juis  que  pareille  chofe  eft  autrefois  srnuec 
5  d'autres  Peuples,  que  des  armées  entière» 
ont  palTé  par  des  lieux  S:  terres  nentraics, 
corne  l'exemple  du  patTage  des  armées  im- 
périales par  lesGrifons  en  Italie  durant 
dernière  guerre,&  par  aurres  lieux  du  ter 
toirede  Meffieurs lcsCanrons,en  pcutf3" 
foy  ,  où  les  ennemis  fe  font  non  '"le*"" 
Icruis  '&  preualus  de  l'auantage  &  Wf° 
de  vos  paffages ,  mais  s'y  font  iortihez  to  - 
tesfois  &  qualités  qu'ils  ont  voulu  i  J 
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«eu  que  Mc/îîeurs  les  Cantons  ne  pren- 
aient pas  cefte  affaire  Ci  à  cœur,  ny  dVn  fi 
luut  tôn,ains  pluftoft  qu'ils  eflayeroient  de 
dllP°fcr  la  vi"c  de  Confiance,  à  laquelle  on 
aottert  teut  accomraodcmct  honorable  Qc 
des  conditions  auantageufes ,  à  reprendre 
fcs  anciens  priuilegesfc  liberté ,  faire  par  U 
choie  digne  de  louange  à  la  pofterité,  &  pé- 

•rruiiCr-  ïUati0nPluft°^  q^P^curer 
laruincC eft  ce  quime  donneroit  occafion 
de  quiter  bien-toft  voftre  territoire ,  &  me 

ZTa  Cn  a0"01'?"'  Se  réparant 

12  tefgf $&  ^°Ta8CS  *«  Po«foiene 
U  neutral ite,ac  de  commuer  parla  à  demô- 

cher  d  ail  eurslcs  occafions  de  pouuoir  tef- 

eS- a'Mj?curs  >csCa^  22g£ 

fieurs  2     fCtU1CC'  rdPerC  ^nc.Mcf- 

en  mautV"1111"^^"2  P"  n>«  ^ion$ 
en  mauuaife  part ,  &  ne  vous  Iairrez  porter 

par^aucunes  petfuafions  nyaicifices^  " 
S    Wrtt0mprC  m°n  deflciniplu. 

tOUt  le  mlv  f  ifrCZ  C°gnuë  P" 

chen  ,fCl^UC  ccux  cher- 

main ,  ru'  ^CC  eUc  cn *^«é  ,  &  de 

éer  i  A*  ,a,CpeUr  de  lesi""«  &  obli- 
ge Vcf  qUC,1Ur  Ch°fc  de  "traire,  & 
«lue  fes  rorecs ,  lcfq„«,lcs  par  j„  grandw 


58o  A/.  DC.  XX XI 11. 

\  victoires  que  Dieu  vous  a  fait  obtenir  fe 
font  mifes  en  réputation  auec  les  plus 
grands  Princes ,  ne  foient  employées  on  ta- 
ueur  d'vne  M  aifon  ,  qui  de  tout  temps  a 
porté  enuie  à  U  liberté  publique,  &  al»  vo- 
ftre  en  particulier,* tafché de  1  opprimer 
par  toutes  voyes.  Nous  recommandant  en- 
femblc,  &c.  Efcrite  à  Gottlieben  ce  4-  *p- 

tembreié;*.  .  ./•-., 

Umm,i»  Cepcndantl'AflcmbléeJeBadenfetrott- 

««*..  uefurpiedauiourafligné.Pluiieurspropo- 
Di**t/;   fitions  difFerctcs  y  font  faites  Se  de  dmeries 
fftffittons  parts:Dc  celle  de  1»  Maifon  d'AuftncheW- 
ï£  rent  enuoyécs  lettres  â  Metteurs  Us  Catons 
pleines  de  reproche,  Se  dinftances  M 
tu/doit.     qu'on  fift  quiter  aux  Suédois  le  pays »  » 
SuilTe,fçlon  la  reneor  de  l'ancienne  alliance 
héréditaire  comme  elle  prefuppoJoit,  «  « 
parriculicres  promefles  qu'on  auoit  tauc 
en  faueur  dcConftance.de  ne  donner  pat»- 
geâperfonne  qui  voubft  entrepredre  con- 
trcllc  -,  &  qu'en  cas  qu'ils  manquaient  a  ce 
faire  Us  deuoient  confiderer  les  conleque£ 
ces  &  griefs  qui  s'en  cnfuiuioient.quann 
deux  armées  Impériale  &Efpagnolcqu«co- 
mençoienr  â  s'auoifiner  de  la  S»"flc',jr' 
roienr  logées  comme  les  Suédois. De  la  pa 
du  Marefchal  Horn  il  y  auoit  vn  Coio 
•  député  qui  reprefentoit ,  Que  les  SueiW 
•    v  »»  n'eftoient  pas  les  premiers  qui  en  cas 

«  ceflité  ayent  parte  &  fejourné  fur  dcstecftB 
•»  nautrales ,  ce  qui  rouresfois  n'auo it  p* *^ 
»»  fi  mal  reccu  côme  il  l'cft  àptcièm  :Qu, 
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S  1  ^  n  ao°ir  eu  aucune  inte- 
palUgt,  Et pour le lcilr tc'moigner d'autant 
<Wnt  dôner  de  fuffifantes  ^^m  ^ 

firir  a-  ;ntieP"n«e  contre  lu»  par  vo ve  de 

foienr  toujauccl'avne  n-  ,orsm  te~ 
g«W  de  bien  Ar  5'lîy         ^'CU  » CC  4UC  de« 

Pagne  *Î5BKÎ8È^ ,C  R7  &  ï * 
*****  Duc  d  R£  li  dvT  ,f°US  la  « 

&  de  1  autre  le  M  arefcïïl  H  P  Heluctl<ïue> 

d'entrer  dans  Conftance  î S  a"0,t 

«ot  de  le  preuenir  A        °K  mis  en  de 

*»p«  *  PL  y  „  ^tf  dfrour  cc:faircà 

contraint  de  fc  feruir  H»  '     jU  auo,r  cft« 

P-«"'s,pour!c  fujet  del?     P  Jvndcccs 

meflenr  cnrr'eux  en  1»  1ù'i,s  dt' 

plus  inrerclTcz-  O..M  a  nc  !or **on 

«feÇf*  auquel  ,|s  e«olcT,il  °r  Porter  «• 
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les  exhortoit  neantmoins  a  de 
bannie  it  leurs  cœars  wok  aWebr  fcf>  • 

des  racines  ,  qu  elles  les  emPf     jr  k 

™.  à  u 

tranquillité  de  leur  fcitat,  «  *  »  , 
Soigner  lagaerre-Qw  jour  le»u  ^ 

çedefTein  il  offroir  en. cette  occafio^J 
terpofer  Tauthorité  du  Roy  onS  .  n 

s'illh croyoïent  vrile , auec  1  eoi^oy* 
perronne;&defercndrelàou>Mci.re 

4M  iiff<-    Si  ces  proportion*  faites  1  AlTe^J 
»m  de,  k  rentdiuedcs,lesfentimen$desucp  ^ 
C«»*/>/.        monftrcrent  pas  moins  dilcofd*»  ^ 
cuns  des  Cantons  opiniaftroient  qu  o 

enfembfe  toutes  leurs  forces ,  &  «  c ^ 
,  les  Suédois  de  leurs  bornes  reparer'  , 
l'infamie  &  la  honte  qu'ils  "uo,ent;etû0t 
'  tous  les  Gantons  g«cr^mcntC°,,ôrreli 
droit  &  exemple  ,  P^T?  -Li  au« 
neutralité ,  en  laquelle  on  efto.t  en  " 
eux  depuis  peu  i  outrage  jui  nc,lc  f  cU 
jamais  arriué  ùrtqu'à  prefenr,  n  y*j  ^ 
Prince  ny  Potentat  fi  hardy  1uc  fivi- 
traifter  fi  indignement ,  ny  les  p/cq  -t 

ucment  qu'ils  auoient  fait  :  ^  f^on 
clairement  recognoiftre  que  linte  f^ > 

qu'on auoit propoice  eftoit  attcc'c  ^fo. 
uoit  autre  but  que  de  donner  renif 
iîr  aux  Suédois  de fc  rendre  cepen«n 
ftres  de  Conftancc.  tes  autre*  t"»" 


Le  Mercure  François.  jfy 

bien  le  rcflentimcnt  de  cefte  iniure  tres-iu- 
fte,  mais  n  eftimoient  pas  pourtat  qu'y  ayât 
défia  du  mal  on  le  deuft  empitct ,  comme  il 
poutroit  atriucr  en  fe  prccipitant,&(c  iettât 
comme  à  corps  perdu  en  câpagne.quoy  fai- 
fantilspoutroient  attirer  Si  faire  deriuerle 
torrét  de  la  guêtre  qui  r  au  âge  allez  l' Alema- 
gnc.dans  leur  propre  païs:  Partant  qu'on  ne 
deuoit  pas  fi  f  m  reietet  les  offres  dudit  Ma- 
rclchaljdc  fe  côtenter  &  quitet  leurs  terres, 
s  "  cftoit  afleuré  de  ne  receuoir  aucun  dom- 
mage de  Confiance;  Alleguans  conrre  cefte 
grande  chaleur  &  véhémence  à  laquelle  les 
autres  le  laiflbient  emporter,  ce  que  les  Im- 
pemliftcs  auoient  fait  quelques  ai  mées  au- 
patauant,lors  qu'ils  furprindrent  &  s'empa- 
re: et  du  païs  des  G rif.ns,  vn  des  principaux 
membres  du  corps  Heluetiquc;  Tomme  lçs 
Valtehns  j'eftans  rebellez  contre  leurs  fou- 
uera.ns  enchérirent  encore  fur  cefte  félonie 
par  le  plus  barbare  maflaerc  &  inhumain 
parnade  dont  on  aitoiiy  patlcr ,  punil7able 
de  plus  cruelles  morts  par  tous  droifts  & 
pa-  my  les  nations  les  plus  fauuage:Et  com- 
me_outre  horreur  du  forfait,  l'atrocité  de 
offenfe  i  le  rufte  fujet  de  rèffèntiment  &  de 

SES?  qUlK%8  éP^«  crio.t ,  que  le, 
ail  eZ  demando.ent  en  vert»  des  alliances, 
for  rcprcfcntc  1  mteteft  notable  de  la  perte 
du ^paisifur  tous  lefquels  lujetsdetres-grâde 
confidcration  &  confequenceplufieurs  des 
gantons  fe  monftrerent  blîn  moins  efmeus 
*moi«  fcniible,  qU'lJs  ne  faifôift  i  ptckat 
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pour  vnc  villc,!aq  ielle  depuis  quclqucsan- 
nces  a  efté  defmerabrèe  Ôe  aliénée  de  LE* 
pire,  aux  intereftsde  laquelle  ils  n'ettoient 
obligez  de  tremper  ny  participer  par  droick 
d'alliance  ny  par  aurre  titre  :  Plus  honora- 
blement fie  plus  vtilement  fc  fuft  on  oppoje 
ItMut de  à i'viurpation  d'icelle  ;  euft  on  tafchc  delà 
i^ft-  conferuer  en  fon  premier  eftat  commcoo 
le  pouuoit  faire  en  ce  temps-là,  dequoy  on 
fe  déporta  fous  ce  bean  ptetexte  de  o  inco- 
jnoder  fa  patrie  &  de  n'atiter  la  guerre  dans 
fes  cntrailies.Difoienr  en  outre,  qucc'cftoit 
choie  très-  indécente  &  préjudiciable  pour 
le  prtfent  Se  pour  l'aduenir,  que  de  rejeter 
l'interuention  dudit  Duc  de  H  ohanat i  nom  _ 
de  fon  Roy ,  &  de  la  foubçonner  daftecta- 

.  non. quelconque.  ,.  -  . 

Sur  ce  conHit  d 'opinions.cclle  dudit  Sei- 
gneur Duc  futfuiuie ,  fçauoit  de  le  tag* 
dttiH»  du  la  voye  d'accommodement.Surquoy m*- 
i>*cJ***h*  çrit  3Uait  Marefchal  par  ladite  Aircmblee  w 
7 -Septembre,  fie  fut  prié  de  quirer  a  Unua- 

ble  le  territoite  des  Cantons  ;  A  quçy  M 
aufli  prie  le  Duc  de  Rohan  de  s'employer- 
lequelfur  les  lettresde  l' AiTemblée  vmtaui- 
fi  toft  à  Bade,&dc  nouueau  côfeilla  la  yo> 
de  paix.ôcomït  l'intet  pofition  d«  »MR 
Aeeommùit-  pour  cétaccpmmodemét,  duquel  rut  t 
mmt  prohti  cfcrit  le  ptojet  fuiuaet  ;  Sçauoir,  qoclavi 

V*™'"'    dc  Con'tâcc  f«oit  mife  és  mains  des  u- 
p»nct.       ton*, comme  mains  tierces  fie  neutres,  ^ 


quels  s'en  iendro 
garder  en  le  liât  q 


ient  depofitaircs  pooHJ 
u'elIefettouucaF^ 


s  ,    ,  ,  t 


te  M  ercure  François,  rgj- 

&enla  mefmc  neutralité,  fous  laquelle  ils 

i  ç  contre  ceux  qui  la  vou- 
droient  attaquer  d'vn  ou  d'autre  party  ;  Ee 
nnakment  la  rendre  &  reftiruer  à  qui  par  le 
"aide  gênerai  de  paix  il  feroit  ordôné  CÔ- 
lereroient  cefte  ouuerturc,  tât  audit  Maref- 
çhal  qu  a  ceux  de  Conftance,auec  cette  De- 
clarat.on ,  Que  fi  les  vns  &  les  autres  y  cor». 

fuffiS'  "  Cantons  «««oient  nombre 
uffifant  de  leurs  gens  de  guerredans  lavrl- 

leditMarefçhaly  çonfentoir,*  que  c^dc 

qu  après  auoir  faic  office  de  bons  voifin* 

ll$  forma- 

fëfiÏÏ ^±?rq,!lIspoutuoiroie't*«" 

dre  fo  uPle  dfL,?4  f°uUSc™cnt  &  »  «noin- 

dre  queles  Cantons  s'employèrent 

f«  leurs  forces  pour  le  Clf^ï^' 

Goûteur  Ro  ?     ?Iarcfchal  D*  *  *** 

r    i"       î  Bo.urgr"-->.ftres  &ConYcilde  *"» 
Confiance  Moufieur  le  DUc de ïLhlT  M»n{ch*t 
m  auflî-toft ,  &  s'achemina  an *r  S? 
Ma,  cfchal ,  pour  donner  ro       "ip  dud,t 
au  rnirt,i  il  commencement 
u  rra  dtc.  Ily  aouuale  Marefchal  difpo- 

*  »  c?»'°r«nement  aux  proteftations  qu'il 
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auoir  faites  de  ne  prétendre  autre  choft fur 
Conftance,que  de  luy  ofter  le  moyen  de  Iuy 
nuire ,  en  chafTer  l'es  ennemis  qui  y  eftotent 
defia,&  empefeher  que  ceux  qui  y  vcnoient 
n'yentrafTent.  Mais  le  Comte  dcWolfegg 
G  ouuerneuc  deConftance  refponda.qu'oa 
deuoit  pout  ce  traîftc  s'adrefler  à  fonGene- 
ral  qui  eftoit  dans  le  pays.auquel  il  ermoye- 
l-oit  ces  lettres  clofes  fans  les  vouloir  ou- 
urir;  Qu'il  ne  pouuoit  cfeomer  aucun  mo>  e 
d'accord  touchant  cette  place  parque  que 
eftatou  par  quelques  personnes  qui!  »«? 
fuft  propofe ,  moins  v  conlentir.  L«C3P'' 
taines.Bourgmaiures  &  tonfeil  adhérèrent 
à  cefte  refponfe  ,  au  moins  n'en  firent-" 

point  d'autre.  ,  ■ 

Comme  on  apprit  ces  chofesa  Bade,  ; 
ïans  par  là  que  le  tra^é  eftoit  cnuerem" 


tr.U,  C*n-  geansparlaquciw^^.— -  ((ue. 
tmu.  rompu,  aucuns  des  Députez lans  îe^ 

uir  ou  fe  foucier  des  deniers  ternies  ou 
en  eftoient  demeurez ,  &  fans  colidcrer q 
la  faute  deuoir  cftre  imputée  à  ceux  de^ 
ftance ,  reprennent  leurs  précédentes 

r4„.ù,n*.  puiflamment*  chafTertonioindcnut 
l'AlTemblu   mec  Suedoife.  l  es  autres  persans  en 
modération  font  d'adnis  de  (e  mettreiet 
.     >     menteneftatdefedetTendre  Me  co  ^ 
uerl*gcntral&  le parnculter desE  ta  ^ 
Cantons  -,  proteftent  que  pour  le  luif  ^ 
n'ont  ny  charge  nyinftrucbon;Qu 11 
moient  qu'il  ne  falloir  point  abandonne 
traité  ja  commencé  par  le  Duc  de  *on»»' 
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ains  le  prier  de  le  vouloir  continuer.  ^ 

Parmy  ces  contradictions  &diuerfité  de 
fentimens  qu'on  ne  peut  iamais  concilier, 
l  Aflemblée  de  Bade  il*  feparafans  prendre 
aucune  refolution  precife  &  formel  le,  fi  no  11 
deferire  tant  feulement  audit  DucdcRo- 
hanà  peu  prez  en  fe  fens  ;  De  le  prier  qu'il 
moyennaftque  ledit  Marefchal  vuidaft  leur 
j>aïs>  afin  d  éuiter  les  occafions  &  leurpfter 
lefujet  de  fe  mettre  en  armes.  Comme  cet- 
te lettre  fut  rendue  au  Duc  de  Kohan ,  il 
auoicja  reccu ordre  duïloy  défaire  au  nom 
de  fa  Majefté  tout  office  enuers  ledit  M  aref- 
chalamefme  fin. 

Le  Duc  de  Rohan  en  fuitte  de  Tordre  S*condw*. 
du  Roy,  alla  derechef  trouuer  ledit  Mavcf-  &d«puc4ê 

chai, pour  luy  faire  entendre  les  inrmrions  ******  Vêrr 
&  defirs  de  fa  Majefté  ,  Qu'il  lorcift  hors  kM*"'r'M 

des  terres  &Eftats  des  Cantons,  veulnuç- 
reft  quelle  y  anoit  pour  le  bien  de  (on  ferui- 
uice  ,  &  qu'elle  receuroit  vn  très  arand 
plaifir  de  luy  ,  s  il  fe  portoit  à  cela  en  fi  fi . 
ucur. 

Cependant  la  venue  des  Suédois  de-  <*' 
uantConftanccauoit  donne  1  alarme  fi  fort  l  hiiel>Ht  * 
aux  habitans,qu  vn  grand  nombre  de  per-  Q"*M"- 
fonnes  de  condition  trouucrcnt  bon  de 
changer  d  air  ,  &  de  fe  mettre  en  lieu  de 
feurcté.  L'Eucfquc  en  fortit  &  s'embarqua 
le  9.  de  Septembre ,  pafTa  à  Mocrfpurg ,  de 
U  i  Lindau  :  Plufïcurs  autres  à  foo  exemple* 
des  Comtes  mcfmcs  ,  Barons  Se  Centils- 
bomes  ne  nunqucrçntpas  non  plus  dç  pre- 
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tcxce  pour  faire  voyage  II  eft  vray  qucl'E- 
uefque  auant  Ion  départ  apporta  tous  les 
flîbles  pour  la  deftenfefc  conler- 
d*ns  Udut  uation  de  la  place  ;  dans  laquelle  la  ville 
***'•         d' Vberlingen  jetta  vn  feconrs  de  deux  ccnl 
hommes  dés  le  9  .de  Septembre,  auec quan- 
tité de  prouifions  de  guerre  &  de  bouche. 
Le  Colonel  Koenig  Gouucrneur  de  lin- 
dau  y  fît  auflï  ent>ct  fix  cens  hommes , tant 
de  la  garnifon  de  Lindau >  que  de  celle  de 
Bregents ,  auec  des  munitions  de  guerre  <K 
de  boucha.  .  ... 

mu»  pila  «e  reçeuft  pius  de  rafraiclnllemenJ 1  «  ce 
£  Ùu**k  cofté  U.s'emparerétdedeuxplaces.Hauoit 
fntUsSiu.  au  Monalteredc  Munftarlingen&diicha- 

dois-         fteau  Epifcopal  de  Guttingen  ,  leiqu«j<s 
commandoien  c  en  quelque  lbrte  far  ce  *  • 

Ce  qui  leur  feruit  beaucoup  pourarrejter 
trois  bateaux  fortis  de  Conltance.deuxau- 
quels  eftoient  chargez  de  quantité :debou- 
ches  inutiles  dont  on  vouloit  delcharger 
«lie,  &  le  troifïefme  dediuers  pap'er'* 
titres  de  l'Iluefque  ,  de  nombre  de  cain» 
bien  étoffées,  «Se  garnies  d'or  &  d'argcnt^ 
joyaux  ,  &  de  tout  ce  qui  pouuoit  y  auo 
de  plus  précieux  dans  C  onftance,  mais  pa  • 
ticuliercmet  de  quelques  failles  Reliq»«» 
lefquelles  turent  rendues'  a  ffeUciqU^J" 
recommandation  duDucdeRohan.p1 

******  MaWchai  Horn  ;  lequel  à  la  6u«*  « 
fi-uri'Kkn  njefme  encor  accorda  des  (.uiuegai 

*ï.  G»l.    l'Abbé  de  S.  Gai  &  aies f'ujets, &  W  e*' 
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noya  vn  ade  d'afTcurance  ,  par  lequel  i! 
deelaroir,  Que  comme  luy  Marefchal  auoic 
protefte  en  commun  au  Corps  des  Canton» 
par  fes  lettres  que  fa  venue  ne  rendoit  au- 
ornement  au  préjudice  du  Corps  SuilTe, 
&  auoit  venfie  fes  proteftations  par  fes 
aftionsfc  règlement  de  Tes  troupes  ,  ainfi  il 
nauoit  pas  voulu  faire  difficulté  de  faire 
expédier  vn  afte  de  feureté  publiç  au  Reuc- 
rend.flïme  Prclac  &  Abbé  de  S.Gal,fur  l'in- 
ftanec  qu,  uy  en  auoit  cfté  faide  de  la  parc 
du  rres.,llaftlc  &  très -excellent  Prince 
Hemy  Ducac  Rohan ,  Lieutenant  gênerai 
fc  faMajefté  de  France  és  Criions,! ïrn 
bairadeur  extraordinaire  parmy  lcs  Ligues 
des  Smfles ,  &  en  confideration  que  fedir 
ficur  Prélat  auoit  l'hôneur  d  eftre  des  a  Hex 
duditfe,gne„rR0y.  Qjul  proteftoïûoÏS 

pauage  ny  en  aucune  autre  farnn 
q«i  jouyroir  auec  fes  fubjets  del.l9?  ' 
Déclaration  qU  il  ailoit  gg  £  JE^? 
tout  le  corps  Hclueticim.  o  ••.      aiîc  * 
&  commancïon  pour ÏÏteffe^ 
datefque  RoyJ  q «i  oftoir f„,  T  U  fo1' 

f  e  n  y  contreuenu  en  aucune  Et' 
lcs       &  fubjets  duditfieur  ffiV  ^UC 
«emptez  de  toutes  fou  cs^i^ 
«««  :  &  plus ,  de  toutes  "S   £  qU"  ' 

«CCS    Ir  t™*  «  ,     5  V10*CncCS  &  piCO  - 


Lettré  du 
'Bue  de  Râ- 
h*n  mux 
Csnuns. 
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Royaumes.  «mkrenu  du  Ma- 

li Duc  de  Rohan  ayant  ob«n* a 

refchal  Horn  ce,  deux  P°^f  ££ ,  m, 
cfté  prié  F"  UsCancowCathcJq»* 
me  nous  auons  veu  ,  en, donna 
aduis  aux  Députez  des  Cantons  a 
àBaden,  pat  l«trcsefctit«de^mW 
dernier  Je  Septembre, leur  «gj^ 
Jes  reliques  demandées  auoient  «»e 
Tes  au  BaiUif  de  l'Euefque  iaConton  ^ 
vu  afce  d'affeutance  expe die  al  ^ 
Gai  qu'il  auoit  eu  agteablc.  {g  deS 

jouftoit  ,  que  nayani :  pas  eu "  doit 
Cantons  àïeuxde  fes  ^Pcfc^  pl  ftoft 
pat  vné  troifiefinede  l«™fe££L«s, 
ï  Fravenfcld ,  ou  en  ^X^Jh^L^ 
auec  offre  de  s  y  rendre  ^d^!  Horn 
que  ques  Députez,  &  du  Mare 
J  de  l' Abbé  5e  Sàitiô^afin^^ 
concert  vnanime  on  y  peuit  t 
pediens  de  maintenu  la  pa«.  lll£enCes. 
leur  vnion  ,  leuet  leurs  mel  m  t 
cônfernet  leur  pai< ,  affranchi  1  ^ 
&  teftablir  leur  réputation  en  w  ^ 
Qu>  la  vérité  le  leruice  du  ffaitte 
gnTur  lobligeoit  à  vue  P»»?*  fen* 

fux  Grifonsffc  fon  incKnS*Sn«no* 
ce  au  défit  de  voir  leurs  affaires  ac 
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dees  auant&n départ.  Que  cette  nouudle 
«fto,i pendue  par  fonRoy  6c  Muée  Zr 
uj  &  que  les  Cantons  recognoiftroient 
es  fauorablc-  intention  de  fa  Ma,4é  en 

Ambanadcur  ordinaire.  Q„e  ]c  defir 
voir  la  DucheiTc  de  Birrrniu  r 

Wgcoit  de  Pa&rSuS^^S" 

t«  dam  ÎJEr  T?  "  »  ^  dc  ,es  /«" 
«°m  deuoX  lrrtnddelay;  Qfif  '«occa- 

^  ^te  SESûJ  Œ»* 
Qu  h  continunir  ,J„~  i»    acciacs  faicheux. 

pVdel^^ 

fcruicc,  &  de  le,  onllî  !  c,cuonon  à  leur 

ne  vn.on  parmy  eux  lcur  bon" 

vmquemenr  <es  (oins  attac«eroiC 
™  «ufli  à  leur  fâirc  parafe  ' 
&cn  Particulier,  qu'ilPeft°     C  Cn  gene^ 

bruiteur,  "^-aftcéhonnc 
MiiS  CCKC  quc  Ie  Duc  dc 
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Rohan  demandoit  demeura  fans  effet,  &  fa 
lettre  fans  refponfc ,  parce  que  les  Députez 
eftoient  défia  feparez  auant  qu  elle  leur  tu» 
rendu?  :  joinr  que  les  Cantons  Catholiques 
n'y  eftoient  pas  bien  difpofez. 
Enlftttire      Le  M^efcWHornnelaifloitpasaauan- 
Z  Sue*»  cerfes  trauaux  de  tout  fon  pouuo.r.LetoUe 
(*n,  .fit.    de  Confiance  eftant  plein  d  eau ,  »  en  »• 
uoyc  fonder  la  profondeur' pat  f**' 
vingts  Moufqoetaircs  fouftcnus  dautt 
troupes  en  cas  qu'ils  peuvent  le  palfet  :ma« 
ils  trouucrent  Peau  trop  haute,*  furent  co- 
tra> ints  de  fe  retirer  auec  perte  d  vn  homme 
feul ,  d'vn  ponton  &  de  quelques  cW« 
falcincs  qu  ils  ne  peurcnt  dégager  doloue, 
il  v  en  eut  quinze  de  bleliei.  r 

D'autre  oatt  les  à%*6i^Jffi 
fible  pourta  dcfFenfe  &  conferuat.o  de  W 
ville  Ils  abatirent  les  maifoùs  du  faubourg 
de  Gottl.cben ,  en  bruficrent  q«!3«", 
très  fur  le  bord  du  Lac  vis  à  vis  du  Tiirgo  j 
abatirent  à  coups  de  canon  le  dpcP 
Crcutzlingen ,  ann  d'ofter  aux  ennernu ; i 
uanrage  qu'ils  en  euflent  peu 
perem  deux  Frégates  f./^jS 
Lteaux  pour  fauorifer  la  forne  des  leurs 
l'abord  de  ceux  de  dehors.  rchal  en- 

Z#trt,  i«      A uant  que  paffer  outre  le  Marw 
MMnfiM  «oyadans  CÔftancc  vn  fien tropette i  * 
H"»         de  deux  lettres,  I  vne  adreflante  au  I 
neordinairedeIav.llc,auxnourgma^ 

%  rlZ  CôfeU,  l'autre  au  Conue  de  ta** 
uerneur.  U  mandoit  aux  premier*, 


Conduit* 
di  aux  dt 


> 


| 


«'Ions  milimireç &!  mtrrpftZ  i  ^  > 

**  s«edc,&  des  p, gpg  tt?omrr 

'«  Tes  Supérieur,  r ■  u  tS  confcdç, 

fourlc f ^«î  «J«»      moyen,  ' 

gueurct-s  arme*  EsY     ^      d  eU,ter  ,a 
t"mcSdVnaccnmLq  ,Ufeportetoicm  aux 

t^JmSS&S9^^  leurs 

"^é ,  le  fac  de  eVr  i  :  î  CaS  d  °P1" 
lcurElt»t!eur  fcroîenri  l"  rilincs  <te 

MefoRoyau «  W  *  Suéde 

«%floit  au  Comte"?  '  t,îeUr  W'aitfcnS^ 

Comte  iU         :  ,,l(,7r,. 
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MsHftksl    «TV*  ^^S^ât 

C.««^«,  À  M  s<4*eflbitl»uy  pour  le  rnein* 

,  roitque  U  conhdcfation  ^ 

,        |«ca^lc*  delaforce^ a  .  £  ^ 

fur  io«  cfpnc ,  &  le  po"  11X  doit  prcndrccn 

TembUbles  ocrons.  Q»d«  n  -  ftf  rf. 
vnc  déclaration  prompte  ce  neti ^ 

cherché  la  conferuauond  vn^ ^  ^ 
tamcdanslcsauamugcsdvna 

Sent  honorable  pour  les  g  en  >*eJ 
pour  la  villejOa  bien  attendre  ex t 
Ides  les  attirer  auec  vne  defolat  on  co 

^rlavaie^f^^aa' 
opiniaftreté  inutile.  Cette  iei« 

ree  dn  13.  SepternbreifijJ.      ■  fta0M»- 
Le  Comte  de  Wolfff  gg  ntreip •  [uy 
Comte  d*    ,c(châl  Hot„  ,  que  ta  ville  , 

ayant  efte  connec  tant  par  fa  M  iettj.  ^ 
w  rialc;que  par  fon  Airelle  1  A  c  ^ 
d  Auftnche,il  n'auoir  pas  a  ch*  ^ 
eftoir  obligé  ablolament  aux  d e  ^  , 
Caualier  d'honneur  &  â  la  telo.ut  (( 
fendre  vn  pofte  fi  corifiderab le  &  *  ,0 
précieux  de  l'Empire  £  ex- 

lenument  dudit  fieur  Marelcï »l , 

tremité,  pour  en  pouuoit  rendre :  e  r  j  & 
Mardrci.  Q^d  n'f  trouuoitpa^uux 


•1 


Le  M ercure  François.     ^  ç 

fautsmarquez  &  relcuez,  tels  qu'ils  ne  peuf- 
Jenteftrcaifemcnt reparez ,8c  auoft  affiéz  «le 
moyens  d'y  pouruoir,  auffi  bien  qu'à  la  con- 

ruation  de  la  ville,moyennant  l'affiltancc  de 
Dieu; 

Le  Capitaine  de  la  ville,  les  Bourgmaiftres 
&  Confçil.repondircnr  auffi  d'vn  mcfme  ton,  * 
fophansle  Marefchaldecotffiderer  que  leurs  gSg*  * 
Jermens  &  deuoirs  les  arachoient  de  forte  i  J"1 
la  Mailond'Autuche,  qu'ils  ne  Ieurperme- 
toient  pas  de  reconoiftre  d'autres  Maiftres, 
"y  àe  changer  de  condition. 

Alors  les  Suédois  commencèrent  à  fou- 
droyerU.i^de]^  ietanr quantité  w„w 

^  grenades  la  remplit  dc  rmncH  &  «£2J«t 
aiiiegcz  de  frayeur.   De  bon- heur  pour  les  " 
hab.uns  qui  dehoient  de  leur  rendre  le  chan- 

fntPrIrreC^tri"batCric',c  Co,°^'  Merfi 

n.g  auffi  auec  deux  cens  facs  de  farine  &  foi. 
»«ue  qui„t.u«  de  poudre.  Ce  qui  fcmbU  c« 
lour la  melmeredoublerlccouraec Ts^iT  , 
geaw  .Uffi  bien  que  desaûW  l  r,  f  *" 

V"""  ,  Us  ruës  pauées,  les  plus 
hardis  eftrop,cz  ou  renuerfeï ,  les  autres  rc- 

S«ï  sue  S  W  l«  »^g<*  ont  auoiié  . 

«Wtplui chaud.LesJubitansdu  faux-bourg 
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oeCreUtzlingen  &  <*+*gË£ 

leur,  maifons  &  fc  f«u«  dm ^  ^ 
leurs  femmes,  enfans,  & ou  u. 
plus  précieux  parmy  les  éclats  K  ie 

"^C^fc&ceeftansfortscnnom. 
venoiemde  recouoir >  repoufTerent les  b 

eut  mefme  quelque  choq  for  le  La  P° 
fu jet  de  certains  vft,ffeauxqm  uroi  C 
ftlnce  à  Lindau  ;  dont  les  vns      ^  f. 
vent  en  poupe  ,  gaig»«rent  le  de^P 
feront  i  nWl«s  autres  furent  contr^ 

rebr.ufTer  chemin,  &  ^J^fa* 
d'echaper  aux  Suédois  ,  lelquds  en 
temps  foudroyèrent  de  leur  canon ,  « 
rét  vn  pan  de  muraille  entre  la  tour :  de  U 

lingen  &  celle  d»  Acker ,  de  forte  , 
brèche  a(fe2  raifonnable  pour  donner  U  ç 

Mais  le  Marefchal  Horn  JU«Tîm. 
faire  enuoyafommer  les  affiegez  par  v  n 

bour  l  D'aooir  pitié  de  leurs  femme 
Jeu**..  fanSjgf  dcpteuenir  par  vue  r^^nt 
fion  vnc  entière  defolauon  ;  leur      .  , 
que  fà  refolution  eftoitd  empor  cr  »a ^ 
quelque  prix  que  ce  fuft,  &  qu  "s  a  .  ,  orS 
«  qu'ils  auoient  â  faire  :  Q»e  le  ftdg* 
&  les  cendres  de  leur  ville  fero.cn :  te  ^ 
teftesen  cas d'opiniaftretc.  Ce  1  *m  , 
renuoy  é  aucc  vn«  pièce  dargenr   ■  {< 
ponfe,Qu«  ceux  dt  Confiance  deme 


t.e  Mercure  François,  jc^j 

•roient  en  leur  refolution  &  en  leur  deuoir: 
Q^c  les  araques  du  Marefchal  feroienteou- 
rageufemenr  repouirées  ,  &  qu'il  auroit  à 
Faire  à  des  foldats  qui  pretendoient  rendre 
bon  compte  du  depos  qui  leur  auoit  efU 

confié 


Ccqutrcleua  merueilleufement  le  coura- 
ge aux  Suédois  fut  vn  renfort  d«  Caualerie  &  W"/-r 
d  Infanterie  qui  leur  arriua  des  armé.s  du 
DucdcBukenfeld  &  du  Rhingraue.  Telle- 
ment  que  Iei<>.  de  Septembre  ils  refolurent 
«  donner  afïaut en  diuers endroits  5  ce  qu'ils 
nrent  fa„s  autre  effet  qu'vne  retraite  aucc 
perte  daOez  bon  «ombre  des  leurs.  Les  blef- 
i<z  furent  conduits  à  Zel,  &de  1*  au  pays  de 

pat  les  quartiers  Se 
prltsHofpitaux.  Le  lendemain  mefmc  la 
Caualerie  de  Conftaucc  fit  vue  fortie  fur  eux 
mais  peu  fauorable,  dautant  qu'elle  fut  bien-  s 
hmiS05""  &  COntrainte  dc  *g»gn«  fes 

beaucouotdeenfC0.rCn  *^tS  fans 

cnZ  c-2  t      '  T  plUî  (I"'cn  v»  combat  fi»»,  & 

de  Ce 11, TS  SuCd°lfcS  &  ftP'  Agates  U% 

peu  à  peu  a  1  autre  bord  opofé  à  celuy  de  MÛ- 

fterhngen  ,  penfans  atirei  lesanto/j 
emKiih-,j-      i       !.  .  lcsau«es  dans  vne 

embidcade  qui  leur  eftoitdrelTée  ,  ccllcs-cv 

J -ouaeren  t  plus  fCUr  de  tourner  voi  e  &  reprZ 

dre  le  chemin  dc  la  ville    Le  Ch*a     a- a 
tenUnK       t     ,     .      Lc  *-nafteaud  Ar- 

"rïf  '  r  ?"  dCJ  Plaifancc'  fut™  mefmc 
temps  brnle,  &  réduit  en  cendres  ,  fans  en 

•*»rf  eu  conoiftre  l'auteur  ny  l'ocafion. 

Pp  iij 
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Kcuue.ufi  Cependant  les  afliegez  receurent encor  e 
Lri  ««V-  iÇ.  de  Septembre  vn  nouueau  renfort de «y 

cens  hommes  tirez  du  Régiment  d  Eata. 

fous  le  commandement  du  Lieute-n  C  , 

nel  Fratitzi..,*  vn  bateau  de  ptou.fo  n  ch*£ 
de  belles  à  cornes  ,  ce  qui  les  accouda 

^Cemerme.outfurleslixhcutesdafevn 
S»  trompeté  Sà^gJ^^ 

bandez  en  la  P  enprefen- 

eftoient  aflèmblez  ;  aufqucls  il  dit  en  K  ^ 
tant  Tes  letres  de  créance  ,  Que  «  ■ 
Turgoxranoit  charge  de  traiter  auec :g 
nerneur  ,  auec  le  Capitaine 
auec  les  Conluls,au  nom  de  £ ^ 
treize  Cantons ,  Cv.e  pour  cet 
mandoit  audience  auec  les  feutete l 
pourlelendemain.CeTrompetciat en  7 

en  la  mcfme  pollure  i^ques  a  la  rolte  \  „. 

•cefterefpohre,Q55  fcureté: 
ner  audience  audit  Bailhj  &  coûte 

mais  que  fa  negotunon &°*£%^M 
tendoit  à  quelque  Tiaiûe  auec  en  Jfi 
veu  qu'ils  Soient  ordre  de  comb«re 
défendre  la  ville  iufques  au  bout ,  "on  { 
traiter.  Le  lendemain  vn  autre  1  i  |c 
retourna  à  Conftance  .à  tnelmc  efe  J 

pTemicr  >  &  eut  ^/^$6r 
ex-cepeé  que  Ion  !a  *Ç 
En  mefmc  ten»p»  le»  Dçput zc  ^ 
.      Canons  Çath^iques#jb^ jW»^ 
criuitent  aux  Capitaine  &  Çoum» 


ce 
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(tance,  Q^e  leurs  Supérieurs  compatifToienc  ietres  jH 
comme  boas  voifimàicurs  touffrances,  &  CnntansCé^ 
les  plaignoicnt  des  iiicommodirez  qu'ils  (ou-  tbtityues* 
froient  à  l'occatfon  du  fiege  de  leur  ville. 
QjAU-'auoienr  vn  depbufir  extfcme  que  le  t*nie- 
pallagefur  le  Rhin  euft  efté  donne  à  Tenue  V 
myauec  tantdefacilitc  :  Qu'ils  n'en  auoient  *' 
eu  ny  conoiiTance,  ny  communication ,  &  n'y 
.auoient  rien  contribué  du  leur.  Qj^  pour 
preuue  de  leur  innocence  &  la  defeciede  leurs 
luiets  ils  eftoient  refolus  de  fê  mettre  en  çaov? 
pagne,  &  de  remédier  à  cefte  irruption  iiofti 
le,  inopinée  &  fafcheufe.  c^ne  rien  ne  lcs"ar. 
reftoit  que  rinrerpofitkm  projetée  par  le 
Duc  de  Rohan,  qài  s'eftoit  offert  d'y  trauail- 
ler  à  leur  contentement,  &  de  leur  y  rendre  ** 
tontes  fortes  de  bons  offices  Et  en  casque 
contre  leur  efperance  elle  fuft  infïuâueufe, 
qu'alors  fans  aucun  dcLiy  ils  b  au  oie  rit  aux 
champs,  &  fe  metroient  en  deuoir  de  faire 
réparer  cet  affront,  " 

Vn  iour  ou  deux  après  le  Baillifdu  Tur-  "    <•  « 
goy  iepcelemedeuanc  ConRance  acorv.pa-  duBaiUtfdu 
gne  d'vn  Trompeté,  Se  y  eft  receu  aucc  le  r«r?*w 
mefrâç  acueil  que  le  Trompeté  précèdent,  ^uecceux  de 
iufqucs  à  ce  que  fa  qualué  citant  rcronué  il  Conft«»ce-  a 
cft  débandé,  fait  fa  propolînon  auaom  des 
tieze  Cantons  ,  &  prêtent*  icurs  letres  aû 
Gouuerneur.  Celuy-cy  le  renuoya  aiiccccftc  ] 
reponfc,  Qu'il  cftoit  obligé  de  tenir  ferme,  & 
à  i;c  prefter  l'oreille  à  quelques  ouuertures 
que  ce  furent,  linon  de  U  part  des  Cantons 
fn  gênerai ,  lefquelies  en  ce  cas  poufroient 

P  mî 
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eftre  écoutes  &  mépagees  pat  le  Comte 
dAirri  ngen  Marcfchal  de  camp  de  fa  Maie- 
fte  impériale,  &  par  le  Colonel  Ollk  Gouucr- 
neur  général  auTirol,en  Alfacc^eiong  du 

La.è :  oc  Confiance» 
.  .      ^outes  ces  petites  negotiations  nempe!- 
s/  cKçicnV.  pas  le*  Suédois  de  faire  tous  kurs 
effo.ft:  i-onrlè  rendre  maiftreJ de  U viUc,ny 
nf  r  V  ^!i'i(fôie;ir;aiîcnnement  le  courage  de* 
•    ^{Ii-eg-c^k/qtiels  rcceurencencoivn  renfort 
decinq  cens  Dragonj,  que  le Colon«IMc- 
terni&lecr  arncnale  vingr-neuficme  Septem- 
bre vn  pen  àuant  rpinuip,  aucc  poudrf$,raiini- 
tions,  &  ancres  rafraichiflem eus  dont  la  ville 
XùH$*e*HpH  aUoit  befoin,  félon  Icraporc  queleColoncl 
fg*  ***     Konfg  en  auoit  fait,  lequel  y  auoitefteen- 
*       uoyé  le  iout  précèdent  par  le  Comte  d'Al- 
'  tringen,  &  par  le  Colonel  Ofla,  afin  d'en  re- 

conotftre  1er,  ncceffïtez. 
1    r  Le<îbatede$desSuedoiscontinuoientcou- 

t»m%*  aj-  j^r^pourabatre  &  nûner  l« 
fesjt.  tlficatlons  des  aflitgez,  mfqucs  a  ce  quel" 

qaa^rr  pnncipales  cours  cftant  rendues  inu- 


tiles aux  afîîcgcz,  leurs  flancs  ruinez,  latnu- 
îiilleentr  otîuerreéndiuers  lieux  ,  pleine  & 

>V  *  *  \  *t  rt 


trous  &r  de  cicuïlTes,  le  canon  ceflaîeurn- 
tiefme  de  Septembre  fur  le  foir,  pouï'lcdil- 
pofe r  à  vn  a(îàuc  général.  Cependant  afin  * 
ne  donner  loifirauxafîiegez  de  reparer  leur* 

nnnes,  quelques 

Cornetes  Suedoifes&l** 
fenecrenr  en  mefmc  tempsNhors  le  quartier 
de  Gotdicben,  voltigeons  autour  du  balUoa 


fc 


Le  Mercure  François.  Col 

duiaradis    pour  commença-  laifcut  fi  toft 

mec  en  J  air  fans  brun ,  auec  ordre  routesfois 
de  ne  mettre  pied  à  terre,  ny  dedonner,  mil 
^mçnt  de  tenir  l'ennemy  en  cerudla  de 

"  quel  on  ?POUrfCrUirde  diuerfi°"'  P^ant 
que  1  on  trou  ataquer  Je  pofte  de  Creutzlin- 

g.e ,Ce  qui eft Centre  cinq  &  fix  heure, 
s   rf  ?  U°UPeS  fe  c°»^ntîelonC  de 
^uarner,  oc  marchent  vrre  u  V^/r' 

lb™p"<,u,"ron-,rinL'"r"f""»s'i»= 

otratnprcs.  Labreclicrft  cntrtprife  par  les 
lé  Z     ^""St  P*  las  fcriic».  U  fo(. 

a  terre   &•  rl^r  naz         i  ncc  P1Cc* 

co„ra«   &  lf"    ^nS,  r°?r  lcur  donner 
i  %    o  •  «  atermirce  uy  des  foN-,, 

lehazarddeleursperfonnes  ,1  !  1  '  ^ 
.«"on  du  mcfme  danger        '     U  C°mma- 

Y  alloitde&î 

^nfde  Veu?m£  3  *  F*»  dc  k  *^ 

^%naleZoSdc7anSeZIPar,eS 
de  du  cofte  ^  £      Vlilc-  La  gar- 


On  en  vient  aux  coups  de  P^"^^ 
-  aucc  1rs  aflicefz,  on  en arache  melme  q«l 
quelvn* de  aeflusles  rempars.  N*g" 
?cs  Suédois  nt  peurent  rien  auancer  >^ 
^uclcsr^rcnehen^ns  des  allégez  og» 

d'vne  double  palUT.de,  &  de  ^Wfft 

«ftoient  trop  auantageutes ,  &  ren 
brèche  de  difficile  accez   M  *f  lel  > 
bourg  de  CreutzUngen  ettoit  pie»*  ^ 

'   iouftemr&Uechit  les  leurs.  H  JJJ » 

cours  de  fept  à  huit  cens  hommes  «nBJ 
.     Ja  ville  fouf  la  charge :du  Colo^C^  ^ 
&  relcua  merueilbufement  le  courA 
alliegez^fquels^taumroftmuen^ 

au  quartier  de  Cccutzhngem  V*  «  ^ 
bien  que  les  Suédois  f^&ffiltt 
mierfolTc  ,  &  coupé  les  ed« 
toutefois  repoulTez  p«»«tS  <" 
affiegez,  chargez  auec  tant  ^«/""f,  oe| 
tefte*&  «rf  fl»c,*  titez  acouoet, :  fcg^ 
vns  garnis  de  mourquetaires  ,qu  us  ^ 

traints  de  rebroufler  chemin  ,  «  ^ 
nombrede  fentinelfc*  Pctdl*  '  ttcsCnctf 
Courage *d-  nanr  Suédois  fe  lignalaentr CiC  f  ctlde$ 
allant  ,  lequel  en  dépit  des  moi  \  ^ 
que  Ion  luy  tiroir  de  routes  parts,  P  ,  ^ 
ques  a  la  brèche  ,  &  s  y  log"  P'e  ^ 
quarts  d'heure  ,  aucc  ^nte  boa  ^ 
gnons ,  y  rendant  vndeuorr  mero u 
S'eftaùc  pas  fécondé  eir  temps  & 


Le  Mercure  François.  60$ 

Craint  d'abandoncr  Ton  auâtage  &  de  reculer, 
Ccc  alTaut  dura  touce  la  nuitiufques  a  fix 
heures  du  matin,  La  perte  fut  grande  de  part 
&  d'autre  ,  mais  plus  du  cofté  des  Suédois. 
Ceux,  de  Confiance  y  perdirent  les  Capitai- 
nes Reichlin,Mei  fi  ,&  Zciffel.Ils  n  auoient 
pas ,  à  ce  qu'ils  difent,  feulement  i  combatte 
l'ennuny  fur  lercmpar,Bnais  auflîles  boulets 
a  feu  èc  les  grenades  que  les  bateries  Suédoi- 
ses lançoient  continuellement  dans  leur  ville; 
ce  qui  les  troubloit  grandement, trauerfant  les 
iuës,découurantlcs maifons , cmpefchant  la 
communication,  rendant  toutes  les  auenuës 
mal  affeutéts.  Ils  adjou  flanc encor,quc  le  bo- 
neur  fut  tel, qu'ils  n'en  curent  que  la  peur,ou«r 
tre  quelques  baftimem  ruinez,  &  quvne  gte  - 
nade  tombant  dans  vn  caque  de  poudre ,  pen- 
dant que  l'on  en  dilhibuoic  aux  foidats  qnt 
dcuoienr  aller  cnfafti0n5sy  éteignit  &  arrefta 
fans  aucun  éclat.  Ce  qui  ne  peut  cftre  rcefeu 
(s'il  cftvray)que pourvu  miracle  v  fiWe  de  la 
Toute -puiflànce  de  Dieu,  pour  la  prote&ion 
dclcurvillc.  Ils  reçeurent  encor  dcuxioius 
après  vu  nouueau  fecours  de  1^0.  hommes 
p*r  le  L ac?fi ûi5,tùc2  des  quaci eRcgimens cÔ- 
maii<iezparieCoIonel  I.™  Henry  doRcnach, 
^ergent  Major  en  l'armée  Imperiale>aufquels 
*2  Su^ols  n'eftoienc  pas  en  cftat  d  cmpçf- 
cner  l'abord, 'feulement  les  taluerent-ils  au 
pallagç  de  quelques  canonnades. 

Pendant  ces  ocurenecs  militaires  deuant 
Confonde  Due  de  Rèhan  (comme  nous 
aidons  dit  Jconunuoir  coufiours  fes  folici^ 
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tiens  enuers  le  Marefchal  Horn  en  faucut 
Kegoutuon       CanC0M. Suiflfes .  Ec  fa  negotiation  fut  fi 

puiflinte  &  fi  heureufe  ,  que  le  Marcfchal 
uenlt  Ma-  ayant  communiqué  (a  propofmon  aux  Ducs 
r*{ch*lHom.  dc  ^rfeftfiât  &  de  Biricenfeld ,  quii'auoienc 
ioinc  quelques  iôurs  auparauant  aacc leurs 
armées,  ils  fe  trouvèrent  dans  vn  mefroc  fcn- 
ciment  de  déférer  à  la  demande  du  RoyTrts- 
Chrefticn,  &  de  leucr  le  fiege.  Ce  qui  lut 
conclu  le  tt.  Septembre,  Se  dtcotéfans  de- 
lay^edit  Marefchal  donnant  les  ordres  nc- 
cciraires  pour  la  retraite. 

AuOï-toft  que  le  Duc  de  Rohancottirc 
parole  du  Marefchal  Horn  de  leuer  Kftft 
;     &  de  fe  retirer ,  il  en  donna  iacontmentauis 
aux  Cantons  par  la  lettre  fuiuante. 

.1*^       c       1    »  :iT—C-t impurs.  aulUW11 


leur  départ  de  Baden  m'ont  efçrite ,  ie 
tranfportéaucamp  du  Marcfchal  Horn, ^ 
ie  luy  ày  reprefenré  au  nom  du  Roy  »  0 
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gneur,  comme  fa  Majeflé  rcçeuroit  vntre>- 
grand  niai  fir  >  fi  en  fa  confideratio»  u  q« 
les  terres  delaS  uiffe  :  Et  puis  que  les  arm 
des  Ducs  Bernard  de  Veimar&  aeB,r* 
felds'eftoientiointesà  lafienne»  quf,eI..j. 
uois  bien  plus  vtile  &  plus  honorable^ 
1er  rencontrer  les  ennemis  en  plate  ca  | 
gnetpiedelesatendre  dans  Ton  camp, 
quoy  il  m'a  refporidu ,  que  tout  ce  qu  «a 
fait  iufques  icy  pour  le  fujet  de  Coni  j 
n'auoit  point  efté  pour  vous  ofen ,cr*  .J^, 
auoit  donné  cfes  atfèurances.que  quand 
fesoit  rendu  maiftre  il  vouloir  vous  fa  u  - 
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eptreles  mains  Ce  contenter  qu'elle "de- 
meurait neutre  i  Adjouftant  que  pour  fati*. 
faire  au  defir  de  S.M.& pour  côferucr la  neu- 
tralité qucle  feuRoy  Ton  Moiftre  auoit  côtra- 
«fiée  auec  tout  voftre  Corps ,  il  leuera  le  W 
*  fortira  devos  frôtieres,delibere  d'aler  cher* 
cnerl  ençmy  iufques  à  ce  qu'il  lc  trouue,auec 
cette  feule  crainte  qu'il  ne  latcende  pas.  Les 
deux  Ponces  de  Vcimar  &  de  Bukenfctd  on* 
auuitrouue  bonne  cette  rdol«tion1&  parrâr 
ttTl  ?  j0Urd'hliy  œcfme  aueilcuW 
-  f U  dl,alce-  lf>  "Çoy  néanmoins  ce  contcn. 

luezdenxc&quc  par  ce  moyen  vous  n'a- 
ucz  ponu  rompu  enfemble.  Dequoy  l  * 
mctcif  Dleu  dc  tout  mon  cœur]  & \l «rfî 
qu  i!  vous  rafle  la  graçe  que  vou  ch «CE  » 
«ntrcvous  de  pluslnplus'la  paix  &  la  con 
torde,  &  de  ne  vous  repofer  fir  perfonne  que 

urvousmeW  Car  le  contrïir  ne  feau! 
roitaporter  qu'vne  très- dangereofc Centra" 

.on  dans  voftre  Corps,  Partait  i  vous  Sor-' 
ce  encore  de  prendre  des  confeils  qui  t en- 
dent  plus  à  vue  preuoyantemoderaS  au"î 
vne  trop  feruente  précipitation  qu  vous  cTu 
feroit  de/olation  &  domm,Ji  • 
ce  ferai  von*  A,  „  7aommage.  Maintenant 
ceieraàvous  de  garder  foigneufemeht  vos 
fronneres^pour  empefbher  de  no aSb  k- 
rupins  ;JU,  puiflenc  troubler  le  reP*  £  vos 

e£  '  If™* Parucnir»^lirles  ordre* 
conuenab  es  &  qui  fai^  ^  c   •  ^ 
ÏQ11,.ni„  T     .  "M    'oient  aprounez  de 

Sn°  ^"J  •n.r»°l™  maintenant  aux 
^ifons,  ou  le  fcrU;ee  de  §  Majcftc  me  ra- 
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pelle ,  auec  deftc  de  tefmoign"  en  tout»  £ 
Lrcnces.  Efcfità  Fiavcnteldcei,.^** 

163  Or  damant  que  les  Suédois  anoirtt  corn- 
tfka  ivnt      °tdaut  -\     ,   aeux foffez  Je  Cou- 

ftoit  ny  4oie  ny  acheuee.  t  «  ( 
.      pourtant  de  faire  fauter  vne  part  «jjr 

i  du  parapet  ,d'où M**gâ«  fgJ* 
-  y  ettoient  en  gardèrent  (oui  uez  fie  P 
plus  loin  qu'Us  neullen  f°uh^faS«. 
ques  V  dentaire,  voyâs  le  co  p -g*  a 

Sic  qu'ils  ^?™™<^%*«>> 
der  par  vne  efpeçc  d  aflaut ,  m-ab  _ 
cau(edelad1tfia.ltédelabrcche«cau 

bre  des  a(Ii«gtz.  ,  /^^jl  pour  le 

L,««  A.     decampemem  fut  exécute ,  «  c  ,f5 

«ué  .les  malades  &  blefl»»»»^  *** 
munitions  emmenées,  &  1  M*"* g 
te  vers  Gotî.eben,  pe.d.n  que  '  ^ 
fe  tint  en  bataille  en  bon  or-«  P<  >  h 
heures  de  temps  pr°«hc  ' du  w  rft 
veué  de  ceux  deConttanecqm  <e  cm  ^ 

de  voie  déloger  ^«gJ^éWLfr 
railles,iurques  à  ce  que  frfr* 
paroë  &  ay anr  pris  la «««f^fion , où 
Vne  fortie ,  mais  en  4tfo*dre  *.  co 

quelque  racaille  de  foU»«  1U1  *  ^ 
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i  boire  &  Priponncr  au  Monaftere  de  Cccurz- 
«rtgén  i ans  (uiure  IcuisDrapcau^furent  acra- 
pcz  &  payèrent  lccot  pour  les  ancras.    Ledit  Zmlrafemfc 
Monalteremefmeen  porta  la  foie  enchereje.  YHine  &  **• 
quel  fut  mis  en  feu  &  réduit  en  cendres  par  moîUion 
fcs  Impériaux  ,lcfqucls  le  firent  par  Tordre  de  **on*Jî'red* 
leur  Clïef.ifin  que  l'enncmy  n  euft  plus  moy  e  pZZTdl* 
des  y  loger,&:feferuir  des  auantages  qu'ils  y  Confiant*. 
èfcoterit  rencontrerai  abatirent  auffi  le*  mu- 
railles,  éplancrent  la  place , arrachèrent  le* 
naies,  &  coupèrent  les  bois  qui  pouuoicnc 
Couurir  les  entrepreneurs  contre  ltiu  ville. 

Diuerfcsconfidcrttionspeurentàla  vérité  n-  r 
porterie  Marefchal  Horn  à  M,^^^ 

^onitanccjlaprochedci'armét  ennemiej'u-  fuyU 

niption qu'elle pouuoitfaii«aaiiilc^irtcm-  "'«S*»-  ' 

bcrgj-inntilirecleuind'atrautslmrez^cpaif- 

fant  (ccoursreceu  paries  affirgez, &  lalibef- 

te  du  Lac  pour  en  receuoir  dauamaee':  Mais 

auffi  d'antrepar^c  réfotr  des  armées  d«  ducs 

de  Vcimar  &  de  BJrktnMd,les  prouvons  n- 

boJantesdegUdre&dcbouchcIcsaBâtages  *  4  i 
gagnez  ,  le  courage  des  fiens  ,  &  \tp0mÀ  i 

dhonneutJpouuoieiulcret€ràr&  Tobliecr  à 
commuer  fon  emrebrife  :  Ec  n>  a  poiSt  de 
doute  que  la  ville  de  Cohfcncç  a  beaucoup 
d  obligation  au  Roy  de  France,*  à  la  prudé  L*™»*»: 

nuance  au(h  bien  que  les  Cantons  Suides,  fr«»f,. 
U  [quels  a  la  fia  n'euflen  t  pas  pe„  s'en  dédire  de 
p.edre  parry,&  d  atirer  la  goerre  dru  leur  pais. 

Tant  y-a  que  les  rejouyflanccsfiuenr  gra- 
des dans  Gonftance,  oùlcsprincioaua  ÔiH- 
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tiers  do  l'armée  Impériale  &  Bauaricnne  fe 
rendirent  le  lendemain.  Le  Comte  d'Altrm- 
guen  mefme  v  vint  vifiter  la  place,  &  store- 
touinalemefme  iour  à  Vbcrlingen,  dou  il 
ettoitoariy.  Les  deux  tours  fuioaus  les  trou- 
pes étrangères  en  fortirent ,  &  reprirent  le 
chemin  de  leurs  vieux  quartiets.  Le  Régi- 
ment du  Comte  de  Wolffcgg  &  deux  cens 
païfans  de  Btegents  demeurèrent  pout 


garde  de  la  ville.  r  i 

*  Ce  fiege  de  Confiance  caufa  vn  hgrana 
.  ,  .r  „      trouble parmy  les  SaUl* ,  qu'ils  penferentie 
J52SST  mettre  mal  tdus  enfemblci.es  Citons  Cathç- 
%'"Skf   liquesacufoient  le  Canton  de  Zurich  de  co- 

*  "         lu(ion&decorre(pondanceauecles  Suedow. 

Ccluy-cy  àuoit  la  mefme  opinion  d  eux  au 
la  Maifon  d'Autriche.  Cela  fit  q«le5vnSa* 
les  autres  (eprenaroient  pour  fe  roettie  a 
champs,  mais  âuec  des  fins  &  intentions bien 


Vroceàe  des 


contraires,  qnoy  qu'ils  protcftafTcnt  ou»  ' 
temçnt  que  c'eitoit  pour  la  confection 

leur  Patrie,  ifnt 
Les  cinq  Cantons  Catholiques  porto 
tin.  CAons       impatiemment  quc  les  Suédois  fe  ren 

Catholiques  l.„        ,    ^      /i  ±„n .  rtrkiif  rfflpe'cn 

furU  fade  ^nt  maires  de  Conftaricc,  po  emp 
ConiJce    ccla,ils  auoient  auparauant  &  durant  le  «  ^ 
?*r/«S/«-  beaucoup  promis  à  ceftêville:&  dautatq 
fculs  ne  le  rrouuoient  pas  baftans  pour  r 
leur promelTe,  ils vouloient  atirer  les  a 
Cantons  à  leur  corde lle.pour  chaûet  les  a 
dois  du  territoire  de  Turgow.  PoUyCtjrCt 
merujctilselctiuirentiMaanahn  a  en 

de  ïaffiftance ,  d'où  ils  auoient  eu  q ue'H 


v 
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a/Tcurance,- comme  auiîî  à  fa  Majcftcrrcs* 
Chreftienne ,  ou  à  mefme  fin ,  ou  du  moins 
pour  luy  faire  approuuer  leur  procédure. 
Mus  comme  en  tous  ces  deux  lieux-là  ils  ne  ' 
jropoîoirnt  pas  ieutement  l'affaire  des  Suc- 
dois,ainsaulh l'intention  des  Cantons  Pro- 
tcltans  leurs  Alliez  .tout  autrement  qu  elle 
nettoie  ;  auifi  ne  ruouuerent-ils  pas  leur 
compte  cnl'vne  ny  en  l'autre  de  ces  Cours, 
Vo'cylaletrrequ-iisercnuirentau  Roy, par 
laquelle  ,1s  prctendoie.u  iuttifier  leur  pro- 
cedurç,  &  le  deflèm  qu'ib  auoient  de  feme- 
J 'cr  a  1  irruption  des  Suédois  parle.-  armes, 
J"y  dépeignant  les  <uedoisfiafreux,&  leur 
condu.teu  vlole"te ,  quelle  luy  fuft  odieu- 
le  ,èc  qu  il  approuuaft  non  feulement  la  leur, 
ir»auauffilafoUftmtaubefoin.  ' 

.  ^  >  1  augmentation  du  mau-  LtttH 

uaw  eftac  dedans  rEmpue  Romain  par  C^Tr 
les  Suédois,  duquel  s'enfuit  vue  publioue  U*ft? 
offen  e& ruine ]pcf(i,„  •    <   ,  rUD114ue      Ray  jt 

tecielialtiqucs  aue  Sern  irre  lv»„- 

A'*n™Z      i     ^      ccull^rs'1  occupation" 

tunes  entrcpnles  aiTefties  contre  les  Can 

™rn„séfifh  o^r,-no,ttowtonch^ 

né  nein"     îmCnt5ClaenOUS  M^ 
"V  r  l    a' '  d  Cim°yCL  VC1S  voftreMa.efté 

cT^    I  '  n°S  PCPUtCZ'  &  par  eux 

<N*rcr  la  vraye  conftitutton  des  choies 
Tome  ip. 
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ïufditcs  ,  &  de  faire  les  inftantes  8c  «es- 
humbles  prières  ,  qu'il  pieu»  avoftreMa- 
iefté  d'y  temedier  au  poluble;Mais  eftant 
fur  le  point  de  les  faire  partit ,  nous  arnue 
tout  à  l'impoutueu  ,  que  le  General  Horn 
avenus  les  pieds  fur  nos  terres,  auec  Ion  ar- 
mée  le  fcptiefme  de  ce  mois,  &  denu.cHan* 
aduis  ,  auec  toute  violence  plante  le  tteç 
deuant  la  ville  de  Confiance  fur  nos  pro- 
pres rerres  •  au  degaft ,  &  ruine :  entière  dC 
nos  fubiets  ,chofes&  entreptjfes pointât- 
tendues  de  nous,  à  caufe  de  la  commun 
neutralité ,  &  lefquelles  vrayement  ny  nou 
les  Catholiques  ,  ny  les  autres  Cantons 
ne  peuucnt  ny  doiuent  tolérer  ou  enau- 
rcr.en  confideration  premièrement ,  q» 
en  plufieurs  aflemblces  nous auons pris  ' 
folution  vnantme  auec  ferme  alleuranc  , 
&  ptomrfo  faite  de  ne  point  perme» 
4que  le  party  Suédois ,  ou  Impérial  ledeuo 
placer  dedans  nos  pays  ,ainsen  casque 
arriuaft ,  nous  ferions  obligez  de  les  en  t 
rc  fortir.  Secondement ,  Quvne  relie 
treprife  donneroit  du  fujetlumlanr  au. 
pagnols  qui  font  prez  de  nos  irom  ere , 
de  fe  joindre  auec  iesf  ^?"iMc^t 
prendre  la  mefme  voyo ,  pour  venir  a 
de  leurs  déteins,  &  par  confequencein 
table  nous  attirer  le  rameau  de  cette  g : 
fur  le  corps  de  noltrc  patrie  :  laquelle  p 
tant  n'y  cft  ny  doit  ettre  aucunement 
renée  :  En  troifiefme  lieu,  Veu  q« £ 
tant  Diuinc  que  naturelle  nouscxnott 


Le  Mercure  François.  6u 

defFenfe  de  nos  fubjers  innoccns,&  de  nous 
mefmes.  Ceft  pourquoy  au  nom  de  Dieu 
auons  pris  la  refolution  ce  iom  d'huy ,  pour 
laconlcruationde  noftre  liberté  &  ancien 
renom  .d'obfcruer  nos  promenés ,  &  tenir 
la  parole  de  deffendre  deu'ëment  no;  fujets, 
ny  de  permettre  l'entrée  à  aucunes  armées 
Espagnole  ou  Impériale, &  pourcét  effet 
de  mettre  incontinent  fur'pied  vnc  armée, 
par  laquelle,  &  auec  le  moyen  des  antres 
Catholiques  Cantons  intercirez,  nous  pub- 
lions efmouuoir  ledit  General  Horn  de 
quitter  nos  terres.   Mais  veu  que  fous  le 
prétexte  du  bien  de  l'Efht  commun  la  Re- 
ligion Catholique  en  patit ,  &  que  les  Pro- 
teitans  meimes  dénomment  la  guerre  pre* 
fente  vne  gUcrre  de  Religion  ;  nous  auons 
aOezdc  fujet  de  mettre  en  doute .  iùfques 
ou  .  6c  a  quels  termes  le  trop  grand  zele 
qu  ils  ont  poùr  lauan  cernent  de  leur  pro- 
fellion,  les  po'urroit  mener,  pour  peut-eftre 
nous  ,etter  dans  vne  d.uifion  tres-dange- 
reufe.  Surquoyn'auons  peu  différer  de  fai- 
re participation  à  voftrc  Majefté  Tres- 
Chrcfttennc  comme  noftre  tres-benin Sei- 
gneur ,  tres-grand  &  vray  amy ,  allié ,  con- 
edere    de  cette  noftre  û  mfte  &  ratlbn- 
nable  intention    auec  tres^humblc  prie- 
re  qu'i  plaile  à  voftrc  Majefté  de  con- 
tinuer le'  hdel  cfpard  »r,  .  . 
«,              ,    eigara  en  noftre  endroit, 

&  en  cas  de  neceffité  nous  affilier  ef- 
fediucmcnt ,  félon  le  contenu  de  noftre 
alliance,  contre  tous  ceux  qui  pourroicnç 

Q.1  i) 
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entreprendre  fur  nous ,  fans  raifon ,  contre 
leur  parole ,  droitt  &  îuftice-.dequoy  n'a- 
vons aucun  doute  ,  n'ignorans  point  le 
tres-çïand  foin  de  voftre  Majcfté  pourla 
-conferuarion  de  noftre  chère  Patrie  & 
corps  Heluetique  ;  ny  moins  fçachans  la 
tres-benigne  inclination,  fincerc-  &vraye 
affedion  tefmoignéc  par  effeûs  de  voftre 
Maieftc  Tres-Chreftienne  enuers  rous  les 
Cantons  Catholiques.  Nous  nous  remet- 
tons doneques  à  la  prompte  &  tres-benigne 
refolution  d'iccllc,prians  Dieu  delà  couler- 
uer  en  bonne  profperité  &  tres-heureu le 
vie.  Donnée ,  &  au  nom  de  nous  tous ,  iWr 
!ée  du  fecau  ordinaire  de  nos  tres-chers  rrc- 
tes&c  Confederez  de  la  ville  &  Canton  de 
Lucerne,le  ij.du  mois  de  Septembre  nul  In 
cens  trente  trois.  De  voftre  MajefteTr"- 
Chreftienne  ,  tres.fidellss  Conlederez  S 
bien-humbles  feruiteurs  ,  Les  Advoyas, 
Lantamans  &Conlcils  des  Cantons  Catho- 
liques Suiflès.  , 
Ces  Lettres  furent  jugées  pleines  de 
chaleur  ;  &c  eft  vray  que  Ion  pouuoic  don- 
ner quelque  choie  à  leur  paflion,s  ils  eoi- 
fent  tefmoigné  vn  peu  plus  de  relpett  i 
vn  grand  Roy  ,  &  s'ils  le  fuflènt  arrcitei 
à  des  plaintes  qui  pouuoient  cftre  auan- 
cées  aucc  fondement  &  vérité.  En  être 
la  reiponfeque  fa  Majcfté  leur  fit  fut 
autrement  qu'i's  ne  penfoienr ,  fans  taire 
confideration  fur  leurs  termes  cntrejttK* 
qui  fentoient  la  paffion ,  leur  donnintdcs 


Cn  r  >H  Menm  e  François.  6n 

aax  Src *     "  ,naCUrc  '  fans  «'«tacher 

Voirv  g  m  °"S  i-'1^'"  da»s  Lettre 
Voyelle  <,„e  fa  Majcfté  lcur  cf.^  ^ 

a>Tus  ,  aJhez  &  Confrï-        ™cisjgrandS  ft?r 
lettre*    nu,  eA?'a,/îr  d  ^n.<tfe  pat  vos 

Parneu Lr'nuevo0115  ^  4  «""«tenW 
en  cette  renr«  à  "<>»« 

&S2^  d~^ 

bi«  &  reîôsïn  r  a,Uons  P°ur  vo^e 
fous  pou  on,     tOUtCS.L,es  °ccnW,  où 

l^'s  taire  eil  celleîcv  '  j  T  "°US  vou" 
a«  Point  qu'a  ^y,c?ndu,'ant les  chofes 

ou  K*Z£^a  ~ 
enonsexprezi  rér.ff ■       A  Noi,s  dépe'- 

« ,  &  Dn  eâeur  ^7  £  Couronne  de  $u£« 

Citons,  tant  Carh«  •  fts  dc to«^es 

vns  &  les  autre  i,qU^  qUC  *°*kp% 
<«*  Couronne  S^  qae  ^ 
^nt.nuation  du  reooÏÏ  dcl,rons  ,a 

da«s  la  conféré    d0,U  VOUS  J° 

confemanon  de  vofhc  liberté* 
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particulièrement  pour  influer qu'il  cnuoye 
protnptcmentlesorciresneccflaircsau. 

foareFchal  Horn  de  ne  tien  entrepr  nto 
fur  les  cènes  dépendantes  de  vous.qu.  vous 
puifle  apporter  dômage  ou  «m*» 
Loy  noîis  efcriuons  auifi  aud.t  M 
refchalvne  lettre  bien  «prefle.à 
nous  nous  promettons  qu  .1  aura  U  ^ 
qu'il  conuient.  Vous  pouuez  ineftne o 
jgfitffil  auoit  occupé  quelque* -'^7, 
terres  ou  lieux  à  vous  appaitena ns,  no 
apporterions  tout  ce  qui  peut  dep^ 
noftre  foin  &  puiftanre  entremile,  ets 
Suédois &Pro?eftansd'Alema,nc^B« 
fédérez  ,  pour  vous  faits  reftabl  r 
lieux.  Mais  fi  pour  empclchcr  qu c 
Suédois  nentreprénent  ne  contre ;  vo 
pour  la  côferuatiô  devoftre  l.bertc WgJ 
gez  neceflaire  de  vous  tenir  armez  . 
vous  exhortons  fur  tout,*  vous  cowu» 
par  noftre  affedion  Royale  enuers  vou  >  - 
ne  venir  point  aux  mains  pour  qu  4 

cafiô  que  ce  (oit  aucc  les  l.  atons  r 
ou  aucuns  d'iceux,  pour  euner  aux 

niensinfaillibles  qui  en  PoUir#1*"  u  aU',l  , 
&  augmenter  le  mal  prêtent  ,  au  UC  A  M 

pluftoft  befoin  de  remède.  Nouseitf 
*  /-  .irtOrc  tres-c"1, 

par  cette  melmevoye  a  noitre  ftre 

tien  aymé  coufin  le  Duc  de :  Rohan 

Lieutenant  General  en  noitre, ar  f_ 

Grifons,&  au  fieur  du  Lande  noitr 

fadeur ,  à  ce  que  fansdelay  ds  s  effl '  7 

vers  UsCantons  Proteftans  autant  qu 
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befoin  i  afin  qu'il  ne  foie  par  eux  innoué  au- 
cune choie ,  &  qu'ils  demeurent  auec  vous 
dans  les  termes  de  l'vnion ,  &  obligatiô  que 
vous  auez  tous  à  la  conferuatiô  de  voftrc  li- 

berté.Lomme  nous  nous  promettons  qu'ils 
déféreront ,  ainfi  qu'il  conuient,  i  nos  bons 
acUm  &  confeils,&  que  les  Suédois  auffi  au- 
ront égard  à  la  recommandation  &  inftâcç 
qm  leur  fera  faite  de  noftrepart,  de  ne  vous 
"lo.eftçren  façon  du  monde:  auffi  eftimons 
rous  vous  deuoir  aduertirdeprédrearde 
que  fous  prétexte  de  vos  inteielh ,  ceux  qui 
iom  plus  affecVorinez  aux  leurs  propres, 
«j  Payent  de  vous  aigrir,  &  de  le  meuei' 
dans  yos  affaires,  en  forte  que  les  Suédois 
^  lelctns  Cantons  Protcftans  fc  portent  a 
vn« :  plus  eftroite liaifon,qU1  ferou  caufed' v- 
nedangereufe  difeorde  entre  vous.  Ce  que 

lïf^f  q»c  vous  éuitaez 
par  voftre  bonne  conduite,  &  que  vous  a_. 

ce0ouek  T  t  ^  dc  voAre  co^ .  * 

ce  que  la  dnnfion  ne  s'accroiffe  entre  vous 

-ons  y  contribuerons  de  noftre  p   t  ^ 

^^radeL  foins 
&  de  noftre  affeéhon  en  voftre  endroit ,  de 
laquelle  vous  pouuez  faire  eftat  partie  l  er 
comme  vous  ayât&  ce  qui  vousSoÙche  en 
pccale  cofideratiô,  ainfi  quc  vous  co.noi 

vous  e  témoigner.  Nous  auôs  fur  tout  recô- 

rl\ n An°S  letrrcsau<d»*  fwur  Chan- 
celier Oxenftern,  &  Ma,  efchal  Horn  de  te. 

Wt  la  main  foigneufement,  que  les.Ecclefia- 

-   Qq  Wi 
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(tiques  &  perfonnes  Rcligieufcs  qui  font 
dans  vos  terres  ne  foienr  point  mal  traites; 
•  en  leurs  Fglifes,  maifons  &  biens.  Dans  peu 
nous  enuoyerons  par  delà  noftre  Ambalia- 
deur  ordinaire  le  fieur  Vialard ,  parle  mmj- 
ftere  duquel  nous  contribuerôs  continuel- 
lement tout  ce  qui  peut  eftrc  attendu  de 
nous  pour  voftrc  commun  repos  &bcon- 
feruarion  de  voftre  liberté.  PriansDicuqtt  il 
vous  ait  ,Tres-chers,grandsamis,alliez«C 

confederez  en 

fa  fainfte  garde  EfcriraNan- 

g  cy  Je  18.  de  Septembre  1635.  - 

'    Pour  Milan  ils  n'en  tirèrent  autrcchole, 
que  des  regrets  de  ne  pouuoir  aydera  lcui* 
broiiillerie  que  par  fes  confeils. 
Conduite  de  Zurich.eommcplûsVoifindesfronn^ 
de  zu-  &  d'autant  plus  fujet  au  dommage, ia .o« 
rteb.  fus  pur  garde  à  fes  affaires-.»:  quoy  qu  J  WJ 

accu/ë  d'auoir  donné  noniculcmér  adrclie 

auxSuedois,mais 

aufli  entrée  dans  leurs  ter- 

\.  res  i  Si  eft-  ce  poiu  tant  que  le 

cenrde  ce  blaftne ,  &  voyans  la  choie  hi« 
il  ayma  mieux  caler  voile  que-de  s'oppo  ff 
eux  ,luy  femblît  qu'ils  feroient  venus  a  bout 
de  Côftance  auât  l'arriuée  des  armées  d  fc  - 
pagne  &  de  Bauiere ,  def  quelles  il  craigne 1 1 
le  debordemét  &  inondation  dans  Ion  pais» 
lïon-leur  euft  donné  le  loifirdelejoindr6 
par  la  rcfiftance  qu'on  euft  faire  au  Suédois. 
D'aurre  part  il  hr  tous  fes  efforts  d'cpelcn^ 
.que  les  cinqi  âtonsne  femillent  en  armes, 
Scne  ftfsJt  marcher  leurs  rroupes,par  toutes 
ies  amiables  remonftrances  dont  il  peut  s 
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iûicv.  Mais  rous  Tes  foins  ayâs  efte  fans  effet, 
&  le  bruit  citant  qu'ils  fe  deuoient  joindre 
au?&rpagtî<4$,ii  leur  fit  fçauoir  ouucrtemét 
qn  auflï  K-.ft  qu'ils  s'y  (croient  jointts ,  il  fe 
mcttroit  du  party  desSuedois,remettant  du 
furplus  Ljlîiic  &  reuenement  des  affaires  à 
Dieu  enuers  lequel  i'  fe  defehargeoir.  Pour 
ladunicre  fois  il  infiftaenuers  eux  àçcquijs 
ne  pailaircnt  outre  iufquesàce  quon  euft 
veu  a  quoy  i  euiedroit  la  negotiano  du  Duc 
de  Kohan,  laquelle  par  la  conclufio  de  l'Af- 
fcmblce  de  Badcn  ils  Vauoicnt  prie  de  con- 
tinuer. La  ville  &  v  anton  de  Luccrnc  s  ac- 
corda à  cette  iurfeance;  mais  les  antres  qua- 
trejçauoir  Vry,Switz3Zug  &  Vndervaldç,  • 
lans  auoir  cfgard  à  ce  que  leurs  Députe*  a- 

autres  Cantons  auoient  côclu 
a  Badcn  .  de  furfeoir  à  toutes  chofes  mfqucs 
a  la  refpofe  du  Marcfchal,&  de  ceux  de  Cô- 
ftanec  lut  le  projeft  propofé  ,  &  cn  cas  d  ac- 
ceptation dudit  Ma,efchal,&  refus  de  ceux 
de  Confiance,  de  s'en  laucrenticrjrmcnt  les  Armtm'** 
mains,  &  laiflçr  fait*  ledit  MarcfçKaJ  oui  fe  i"  ?'"!'" 
croît  nus  â  la  railon  5  firent  incontinent  ar-  c«*fe*4 
met  c;  marcher  deux  uni  hômesaucc  quel- 
ques pièces  de  campagne.fous  prêt  xte  d  al- 
1er  deftendre  les  terres  &  pays  de  l'Abbé  de 
M  Ces  groupes  paHerent  par  le  pays  de 
MarchGaftal.&de  là  par  l'Alad  cans  le 
Comte  de  roggembourgiufquesà  Ricken- 
bach  8t  Wil,  dépendans  de  h  «di&on 
audit  Abbe.  En  tout  leur  pallage  ils  ne  ni  ét 
que  vonnr  miurcs  &  outrages  contre  ceux         -  ' 
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de  Zurich,  publias  tout  haut  qu'ils  lesvou- 
loicnt  attaquer  ou  auant  ou  après  qu  i  5  w- 
roient  fait  auecles  Suédois.  Acét  armement 
trauaillerent  beaucoup  les  plus  puiflansfc 
principaux  du  pays  qui  font  attachezila  f  a- 
ction  d'Efpagne. 

Le  Canton  de  Zurich  voyant  qu  ils  m 
de  umx  de   defmordoict  point  de  leur  deflein,  &  qu  ils 
Z""ch-      ne  pouuoicnt  eftre  ramenez  par  aucune 
voy  e,prit  Suffi  les  armes,  &  fit  marcher  d  a- 
bord  les-  quatre  Compagnies  libres  bilans 
douze  cens  hommes ,  lefquels  il  renforça 
puis  après 'de  deux  mil  hommes,  tous  dix 
drapeaux,  fouldoyez  parle  public  Ayant 
'     donné  de  plus  les  ordres  neceifairespour  la 
leuée  de  mil  hommes,  qui  au  premier  aduis 
eftoien  t  prefts  à  partir ,  comme  auili  le  re  te 
de  leur  artillerie,  n'y  manquant  qu  àattelcr 
les  cheuaux  :  d'abord  il  enuoya  quelque» 
troupes  aux  frontières  delaMarch Gait" 
où  celles  des  quatre  Canrons  paflôienr. 
Apres  leur  palTage ,  il  fit 
par  les  fubjets  du  pays ,  &  retira  «lolda 
pour  les  enuoyer  aux  portes  qu  il  leur  ««o" 
ordonnées  au  Comté  de  Kiburg.enla* 
gneurie  d'Andclhngen  vers  5tanihei:n,<- 
en  la  ville  de  Stein,  frontière  du  pays 
Turgav,  pour  prendre  garde  &  eWer«r<P 
zÛiàs  &  démarches  des  troupes  des  <j0«£ 
Cawtons.fe  mettre  en  eftat  contreles» 
eftrangercfi  fi  elles  euflent  voulu  sauanie 
dans  le  pays  ,  &  pouuoit  prefter  fi  le  fj 
efcheoit  fecours  &  affiftance  à  leurs  âJW* 
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Ainfi  vn  armement  rétint  l'autre, &  les  trou- 
pes du  Canton  de  Zurich  &  des  autres  qua- 
tre ne  firct  que  s'entreregarder ,  fans  mettrç 
le  pied  les  vnes  ny  les  aut.  es  dans  le  pays  du 
Turgav ,  iufques  à  ce  que  le  fiegc  de  Con- 
fiance vint  a  fe  leuer ,  en  la  foi  te  Se  pour  les 
caufes  que  nous  venons  de  dire 

On  efpcroît  alors  que  ce  fiege  qui  auoic 
cfté  le  fujet  d'aigreur  parmy  ces  antons, 
ayant  pris  fin,  Ton  trauaillcroii  déformais  à 
vnc  ferme  &  ferieufe  réconciliation  ,  &  aux 
moyens  de  fe  garantir  à  laduenir  defem- 
blablfcs  dangers.  A  quoy  ils  furent  viucmenc 
exhortez  par  les  AmbafTadeurs  de  Franceje 
Duc  de  Rohan  extraordinaire,  &  du  Lande 
tfrdittaôei  par  la  lettre  fuiuantc. 

Magnifiques  &  puiflans  ^eigneurs,Vous  let/r£s  ,l4 
aiu-z  veu  par  les  prefentes  que  le  R  oy  vous  n"e 
a  elcn  tes  ,  hffoin  qu'il  pred  de  vos  in  terefts,  f/^' 
&  comme  par  (on  entremife  Monfieur  le  ' 
Marcfchai  Horn  eft  forty  de  vos  Effets  :  ce 
qui  nous  faifoi*  croire  ,  quauflî  toft  vos 
trouppes  fe  retireroient ,  &que  vous  vous  c< 
déchargeriez  de  ceftedefpcnfe  :  mais  nous  u 
apprenons  auee  eftonnement  &  defp!ai(ir 
que  celles  dVnc  $d  autreReligion  demeu- 
rent fur  pied<  :  ce  qui  ne  peut  vous  apporter 
que  de  1  incommodité ,  ou  de  la  foule  à  vo$ 
fu:ets  ,  &  qui  pis  eft  vue  deffiance  entre 
vous,qui  ne  peut  produire  que  des  mauuat- 
fes  (uitte^  Ce  qui  nous  oblige  par  ledeu 
de  nos  charges,^  l'exprez  commandement 
$ue  nous  enauonsde  fa  Majefté  >de  vous 


ce 

ce 

<c 


6zo    M  DC.  XXXII J. 

remonftrer  très  -  ferieufement ,  que  celle  af- 
faire ne  peut  durer  de  la  force  fans  apporter 
du  trouble  dâs  voftre  Eftat.  La  ptufpartdes 
guerres  ciuiles  quiarriuent  dans  les  Répu- 
bliques prouiénent  de  légers  fujets5lefqnels 
négligez  au  comraécement  fe reiulemauec 
le  temps  du  tout  incurables.  Si  vou;  auez 
quelque  chofe  à  appréhender  yers les  fron- 
tières d'Allemagne ,  vous  deue?  y  pouruoir 
en  commun.  Pour  ceftefFednousvou^x- 
hortons  au  nom  de  fadite  M ajefté, défaire 
retirer  vos  troupes  chacun  chez  eux,puis  de 
conuoquer  vnc  Aflèmblée  générale, enla- 
quelle  vous  pouruoyez  dVn  communton- 
lentement  à  la  feureté  de  voftrepays  fé- 
lon voftre  bonne  &  louable  coufturae,vous 
vous  falîïez  raifon  à  l'amiable  les  vns  aux 
autres  :  car  fi  quelques  Cantons  veulent 
d'eux  mefmcs  tirer  ïuftice ,  ou  exiger  quel- 
que  chofe  fur  leurs  fuictsxômuns,  les  autres 
qui  y  ont  intereft  ne  le  voudront  pas  iout- 
frir,  &c  chacun  appellant  Ces  amis  attireront 
la  guerre  ciuile,  dont  les  i  ftrangers  feront 
ceux  qui  la  décideront ,  qui  feroit  vue  ruine 
totale  de  voftre  Corps.  Mais  fi  vous  voulez 
fuiure  nos  conlêils ,  vous  côfei  ucrcz  la  paix 
parmy  vous,  de  laquelle  Dieu  par  vnegrace 
fpeciale  vous  faitioiiir  en  vn  fieclc  ou  toute 
laChxeftienté  cft  armée  IVnc  contre  l'autre. 
NaUSfez  d Vn  tel  bcnchce,afin  que  vous 
n'irritiez  fa  patience,  &receuezen  bonne 
part  les  admonitions  dVn  grand  &  puifl*« 
Roy  voftre  pins  ancien  , 
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jmv,*  &  confédéré ,  Se  qui  ne  vous  con- 
cilie rien  que  pour  voftre  bien.  Si  nous  ap- 
prenons que  vous  ayez  déféré  au fditesX 
monftrances,  &  quVnc  AlTemblée  générale 
gg  conuoquee.nous  ne  manquerons  d'y 
faire  trouuer  de  noftrc  part  vn  perfonnai 
bien  inlh -uiû  des  intentions  dePfa  Majefte  ' 
par  Içf  quelles  vous  recognoiftrez  de  plus  cn 
plu.  le  loin  particulier  qVil  a  de  voft  "  blé 

cZ  « "  t  eS>qm fyf*  bien  diftineuer 
ceux  du,  adhéreront  à  fes  falutailes  con-  . 

clov'on  "IC-  "UX  qUlks  «^ifcron  ;  & 
Ç  oyons  qu  au  premier  iour.  vous  aurez  anf 
P  ement  de  fes  nouuelles  par  MonfS 
Vialardfon  Ambaûadcur  ordina 
vient  refider  vers  vous.  Il  £3; 

fuppïer  dc  rcccuo11-  h 

prefente  ,  &  nouscroire  wf* 
Rnifiquc$&  Puiflàns  Seiftneurs  ?„  V- 

M les  &  affcûionnczC »Ï*H  " 
dcRohan.  DuLan^  I  •  r ■  •     S  '  Heni7 

Landianwns  &  Coiulg  ^SSêLSc^^ 
de  Suiffe.  tlc'zcCantons 

premières  nniSS 
^  fes  Elïats  auec  S^few* 
où  la  guerre  cft ,  &  pour  4 ««™gne 

conceuë  qu'il  Cne„Pft  reuffiVne  r"lïr  ft 
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en  la  deffenfe  des  Eftats  particuliers  qui  euf- 
fent  efté  attaquez  à  l'aduenir ,  fi  les  quatre 
Cantons  ne  s'en  fulTentmonfccztoutaUit 
aliénez  Aufliorit-ils  fait  voir  en  effet  par  les 
procédures  qu'ils  ont  tenues  depuis,  que 
Fintereft  particulier  de  Côftance  leureftoir 
plus  à  ca-ur  que  celuy  du  bien  public  de  I i 
SuiiTe  &  de  lsurspropres  fuj ers.  Cardellors 
que  le  ficge  futleué,  &  la  neutralité aueci 
Suédois  &  la  prétendue  ligue  hered.ta.re 
auec  la  Maifon  d'Aultricbc  le  trouueren 
de  tous  points  violées  fans  qu'ils  s  en  oient 
en  aucune  façon  remuez,  en  cequelagar- 
nifoo  de  Confiance  fe  rua  auec  rage  lue  les 
fujets  du  Turgav  fes  voifins ,  mettant  tour 
à  feu  &  à  fang  ,  emprifonnant  .ceux  que 
bon  luv  (embloit  ,  menaçoit  les  autres  a 
pareil  &  plus  rude  traidemenr ,  a  encr  - 
pris  de  fortifier  Conftance  fur  K  tcrntoi- 
fc  du  Turgav  ,  qui  fera  vue  paille  *  MW* 
dans  l'œil  de  route  la  SuiiTe,  laquelle  !  auo 
iufqu'icy  vieoureufement  erapelcnc.po 
le  Stable  «itereft  qu'elle  a  de  ne  louft » 

point  qu'vne  porte  ft  ^^gS 
û  importante  le  trouualt  es  main*  . 
puiftant  vo.fin.  Les  cinq  Cantonsne  ^ 
mulerent  pas  feulement  &  efpauleren  ^ 
ces  attentats  ,ains  en  commirent  eu 
mes  de  leur  chef  beaucoup  d  aut]CSi\t0B 
les  habitans  du  Turgav,en  haine  dUb»  ^ 
de  Zurich, comme  s'ils  euflent  p on 
uie  aux  eftranoers ,  &  voulu  diiputc 
eux  l'auamagc  de  defehirer  leurs  prop1 
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fujcts.  L'inciuilitc  &  inhumanité  dont  ils 
ont  vie  enuers  Keflclting  le  iuftjfic  zftcz 

Turgav  fut  donec  a  ce  perfonnage,  homme  m/md.  K.f- 
;  de  bien  &  de  vie  mep,  ochable ,  fujet  8c  ha-  fiV*> 
bitant  dudir  pays,  &  Proteftat  de  Religion 
mai*  particulièrement  bourgeois  de  laville 
de  Zurich.  Les  fréquentes  courfes  que  la 
garmso  de  Conftâcc  faifoit  fur  le  pays  auoit 

done  telle  allarme  par  tout  aue  Ire  h*  k.v 
-n.ri,n„  no-  .   "*  luuMIueicshabitans 

fel.mg  eftant  du  nombre,  fut  prié  &  député 
par  eux  envertu  de  fa  chargeur  allervers 
les  Colonel,  &  Capitaines  des  quat  c Ca" 
tons  logez  à  fil ,  leur  rcprefentlr  îe  daneer 

k  clTn  e  llf  iïrCX?oCé  ' &  aUOir  ^ 
1      l  a  a   affiftan«  neccfTairc.  Il  n'v  fut 

toutaccczvcrsIuvTn,,,..  «"«liens 
ces  Se  pffrcs  „ÔS  KS*  P"«es ,  inftan- 

tourmenc   H-  .  ~  y  f      la  iolce  des 

re  cèdon:  1  P  tVnC Cxtraor^naire  tortu- 
re ,  ce  dont  ils  ne  le  pouttoient  conuaincre 
comme  en  eftant  du  tout  inconllki 
"açans  de  faire  le  femhl  Jki        paWe  5  mC~ 

autres  j       r    blc  Cnucrs  tousI« 

uuucs  lubicts  de  mefme  D  «h  •  -r 

cft  de  plus  crief  le  tTl     $l0a  :Et" 
r  trcs-notablc pour fon  in- 
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iuftice  ,  ils  voiïloient  que  les  pertes  &  dom* 
maees  fou£ferrs,non  feulement  par  la  habi- 
tant du  Turgav ,  mais  mefnie  par  ceux  delà 
ville  de  Confiance,  furent  payez  v  réparer 
par  ceux  qu'ils  pretendoient  rendre  parleur 
feule  imagination  &  foupçoncoulpablsde 
collufion  &  conniuence.  (_holeauta.it ho 
d'exemple  que  de  raifon  ,  &  qui  tendottâ U 
totale  ruine  &defoUtion  de  pluheursfam  l- 
les  innocentes  ,  &  à  s'arroger  eux  feulsla* 
folu'é  domination  fur  ce  pays-la  ,ou  q«»  P 
eftà  lacommu  uquer  &  partager  en  que  - 
que  i'orre  auecla  Maifond'Auftriche.  • 
intetfo/ttinn     La  ville  &  Canton  de  Berne  touchée  de 
du  C*n,o»  regret  &  de  douleur  de  voir  vnç  telle  tjr 
de  Bei ne.     bu^ion         y  jcs  mCmbres  d  vn  m m 
Corps ,  craignant  que  par  contagioneu 
fe  communiquait  a  tous ,  afin  de  la  pou o* 
appaifer ,  rftablir  vue  générale  recoud 
non  ,  fe  mettre  à couuerr  pour  laducnit  c 
tre  l'inuafion  des  eftrangers/inguaeiem 
pour  faire  defarmer  le  Canton  de  Zuiic 
les  autre,  quatre,  &  procurer  la  Ubc i c 
Kcfleleing,  par  les  plus  douces  & 
voyes,conuoqua  vue tourne* :a  Bad  ^ 
treize  Cantons  &  tous  leurs  Alliez  au 
zieime  d'Odobre.  ,  ,flj 

.HUfc,        Celte  Aflèmblce  cftanc  formée  te  P 
de  B*dt».    quall  en  reproches  &  accufations  rc  v 

ues  ,&  finit  par  cenere(blurion,qucl  ^ 
Cantons  intcrcflèz.&  quiontpartaux 
res  ciuiles  &  criminelles  du  1  ur§3*'  ^ 
iembleroicnt  à  Fravenfeld au  ^««g^ 


I 

I 
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Nouembrc  à  la  charge  touresfois  que  le 
Mag.ftrat  de  chaque  Canton  ratifiait  an 

^le  cefte  deWon.ee  qui  foS 
nonfie  aux  partie,  pat  leCan  tô  de  Lucernc 
Amfi  fe  fepata  l'Aflemblée  de  fcaden  Ec* 
peu  de  Kmps  aptes  le  Canton  de  Lucernc 

*acltn       par  les  Cantons.enfcmble  la  re 

"0itfi7onlUt^DSCrent°nS'  5?  lafl*«  & 

les  bras,  nVd^nZ*  §CnSde  gUClrc  ^  * 

tel  prétexte  Dô?i;         it.PaSmicu  -  clu,vn  C"'"""- 

«ni  MaidePu  "chef  PCUC1'  C°mmC  lh  *~ 
'«prife  &  c"  r,- Chefs  m  vne  infime  en- 

ioixdu  pals  i:"Cntl°n  llbcitCz  * 
ringhorriuDav^  ^  CUX  Kc^J- 

f  guipée  Setter" 
de  Zurich  voyant  I^-r  ,uclIcrs«Cetix 

«nt  reculer  33^'  *' 

Entières  4S!?^S  d« 
-ment,  &  fomm?  J  «g»  «g  e  heen  - 

dc  le,^«.  il  s'offrit  occafionXr  ï 
««ployer  plus  vrilem £    c°    £  T1  ^  »<• 

nale  &  Elpagnole  partant  *  ImPC" 
Confiance     ont  A  d«  enuirons  de 

vers  l'ÀlSc     :    c;0J^  chenun 
«*ge  les  terre,  v  HeSaft  &  d< 
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Ae\l  Ju  Rhin  ,  toucha  mcfme  lt  p»js« 

SETS*  h 

quel  il  auoit  donné  en  cette  qua hte* -  * 
*"«f  '''Jette  charge  le  commandemen ^cou 

dans  la  ville  de ^Schatu le :  ^  C(J 
ésenuironsdu  Stein  au  delà a       .  ft 
quM  exécuta  fihe-reafemen q 
?e„du  dans  Schafofe  a««cftet»  ^ 
arrefta  tout  court  les  fillci e 
mens  qui  auoient  défia  ^e^ldeZB. 
L  terres  le  Schàfufe,  &  Jg^gJ  tout 

rich  fituées  au  dcll  du  Rhin  « tu  f  f  Jc. 

meura  e  n  vne  entière /^rctc minença 
heniion  de  cefte  armée;  aqueUec 

à  hier  ,  &  eftant  toute  rfjjjgjâ 1(J0V 

lant toutes  ^WC^S»««^ 
'    gedia.  Ainli  fut  fait  le  dciixa 

cotte  &  d'autre.  ft£  indi- 

LalournéedeFravenfeld  ^^o, 

imnk  de  ceux  dc  Lucernc,  puant  u  s 

f^fiU.  "  fdeflus  ^  ,  des  dix  Cantons  que  ^ 

auons  au  commencement 

droit  partie  en  la  lbuuemnete:P  ^ 

Iunfdidion  criminelle  du  '  ur*"& Vndet- 
feulement  y  comparurent ,  Vue 

v  alden  s'eftans  n.on  lentement  abW 


Le  M ercure  Fra  n fois.  éi"7 

Jnaisn'ayanspasmefme  daigne  rendre  rai- 
Ion,  ny  faire  içauoir  aux  autres  les  caufes  de 
leur  contumace  ,  &  s'ils  y  viendrotenc 
ou  non.    Les  Cantons  Catholiques  qui 
*  y  cftoie.nt  défia  rend  us, faifoient  les  efton- 
nez  du  defFaut  &  abfencc  de  ces  Cantons,  & 
les  jgnorans  du  fujet  &  de  la  caufe  d'où  cela 
pouuoit  procéder,-  retenans  les  Proteftans 
durant  dix  iours  entiers  fur  lefperancc 
quils  auoient  &  qu>ik  donnoient  que  les 
deux  abfens  pourroient  venir,comme  il,  les 
en  auoient  femons  &  fommez.  Cefte  atten- 
te fut  pourtant  vaine ,  &  l'Aflemblée  con- 
trainte de  fc  dcfpartir  fans  rien  faire.  Zurich 
neantmoms  &  Berne  ne  fe  monfhoient  pas 

Vnderraldcn  fufoient  par  celle  abfence 
qu  ils  ne  prelTaflent  nonoknt  icelle  qu'on 
commençait  à  traitter  des  affaires ,  PaLu 

Itat  &  condition  de  prifonnier  le  rendoir 
priuikgie  &rauorab£  pour  élire  examiné 
auanrtous  autres;remonftrans  qu'ils  àûoie'c 
beaucoup  de  plaintes  i  faire  des  violence 
fc?1^  qu'on  auon  exercez  fur 
^per/onne,  &  qu  ils  auoient  droit  dempef- 

5e  aul"011  nrPaflift  OUtrC  i  »»"cher?he 

met  vuide  le  fait  dudu  KelTelnne ,  qui  elloit 

praente  ce  exhibe  denanr  V/nr    u  j  ' 
fotw.         Vx    ,    cuancl  AlicmbJeejCon- 

wmemenc  à  la  dernier*»  ,Ui.u  -r 

*  uciniCic  délibération  pnli 


r  V 
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en  la  dernière  Artemblée  de  te**** 
lctre  des  j.CantÔs  efetite  à  ecluy  âeZttnch, 
&de  Gerfov,  perfiftans déplus tortencas 

de  refus  &  defny  de  luftice  en  leurs  pru- 
dentes proteftations.  Les  autresCantow, 
pa>  ticuîièrernénr  ftéi*  &  Zug ,  vou  o.cnt 
tien  qu'on  efcauchaftlesaffaires ;,ma>snon 
qu'on  touchait  à  ecluy  de  Ke (Tel ring, &ne 

Slcnt  point  eipererqu  d  deulUft.  rep- 
ente àladuenir  deuant  les  autres  Cantons, 

n'acceptans  &  ne  confenransaucuneffl^ 
aux  protcftatiôs  du  Canto  de  Zur.ch,<p 
que  fondées  fur  les  alliances,  qui  porcenr 
qu'on  doit  procéder  en  tel  cas  par  voycdc 
luftice,  &  nô  parvoyedetait.alleguansquc 
corne  ("ouuerains  il  apparrenoit  a  euxi 
de  co  kbiftré  Se  iuger  du  fait  dudit  Ml 
,le!on  qu'ilsverroient  eftrc  a  faire,*» 

plus  qu'il  Te  tr?u«oirPnlap^dil 


nng 

tant 


V.  Cantons,  qui  font  Coniegneursdum 
T,rgav,  &que  ledit  Ke&lring  auo't  1 
bris  parleurs  gésfutles  terres  de  lAW»c 
S  Gai ,  ou  il  eftoir  venu  fens  voca m 0»f 
lauf-conduttde  leur  part.  Dcc^  J 
d'Alfcmblce ,  des  formes  &  pw^Lfo 
tantemcclleque  contre  la  perionnea  : 
xeflelring  par  les  quatre  Cantons  im 
lez,  refuîteiulesericrsluiuans.  «-i 
i .  Qu>  la  prife  Se  détention  dudir 
flèinttsfur   ringonanianlfeftemenr  violé  le   r  |es 
rmfsir*  de        s  qui  tjennem  parmy  toutes  natw 

W*     Denutez  persônes  fibres  &  >^cCS'f  S 
les  il  n'eft  loiliblede  meffairc:  car  t»"  1 
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.Çcflèlringfoitfuietdcfdits^Canrons  com- 
me Conlcigneurs  duTurgav,  fin'cft  il  pas 
cur  fujet  en  feul ,  maisfolidairemêr  de  tous 
iesautres  qui  font  en  parcage  auec  eux. 

2.  Q«e  par  U  on  a  vfurpé  te  empiété  fur 
laiurifdidtion  que  les  autres  Cantons  ont 
au  Turgav  conioindtement  auec  les  quatre. 

J.  Quoutre  ladite  vfurpation  Us  ont  en- 
trant &  contreuenu  aux  loix  du  pays  du 
Turgav.cn refufant  toutes  cautions  &aifcu- 
ranecs  qu'on  a  offertes  &  propofées  pour  la 
pedonne  &  biens  dudit  ÉflèMng 

4-  Quon  a  viole  le  principal  clfef  des  Al- 
liances communes,  &du  traitté  de  paix  & 
çoucntions  cftablics  fur  le  fait  de  laRcH-nô" 
en  ce  que  no nobftant  la  fommadon  qùl-lâ 
v  lede  Zunchaiaue.auccles  plus  folem- 
nelles  formatez,  tant  de  parole  que  par  ef- 
cnt,qu'on  euft  à  traiter  laifaire  dudu  l  elfe  - 
nng  par  yoye  de  droiû,  &  par  larmes 

L  àln      ft3t  L: r'  °teftati6  auffi 

f«  qu  on  y  procederoit  autrement  on  le 

prendoupourvneruprured'Allnnce.Les 
4.rantonsontgehennéled,t  keflelriHepar 
me  fm.de  torture,  &  iulqud  vn  t  1  e,&c« 

qudene(treftcpe,clus&kropi  L  e  .e  ! 
ques  membres.  ^        1  Cl 

5-  Qup  n  sert  porté  j  celte  vexation  Se  gé- 
henne contre  led.r  k&fa  çontre  la  pa- 
role &  promette  de  ne  rien  attenter  côrr?  fa 
Pcrsone  &  honeur,donée  aubeputé de  Zu- 
rich par  les     Cantons  afîembiez  à  WeèM 

Rr  ùj 
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&  comme  tous  vilains  cas  font  rcmables.i  s 
defauoiictent  Se  nieront  formellement  en  la 
detniereAfTemblée  de  Baden,tant  au  Dépu- 
té de  Zurich ,  qu'autres  Proteftans  «as  en 
informèrent  p  recifément  auec  eux ,  dgw 
fait  applique? ledit  keflclring  à  la  queftwa 

ny  rien  in  noué  pour  fon  regard. 
76.  Qu'ils  ot/refu(é  à  ceux  de Zimchq 

les  en^îit  prêtez  par  Ambaffades,  &P 
Iccres^efaireiugerleditkc^rmgueau 

dït  Zunch ,  comme  habitant  du  Ture  v  ,  K 
de  plus  leur  Bourgeois,  parledroitdûP*^ 
&  non  par  autre  partial  SC  ^  ouatout 

ques  à  vne  conférence  &  AUcmoi 
pièce  de  tous  les  Confeigncuts  du  Turg  » 
ïucc  cefte  déclaration  St  fubmilfion en c 
qu'il  fuft  trouué  couipablc ,  d  abandon" 
protection  &  derîcnfe-.D'auoirauprewdK 
de  tout  cela  pafle  outre ,  (ans  auoir  <Wg 
communiquer  au  Canton  de  ZuuciW 
Berne  le  fujec  de  fa  preuention,  ny  lesp 
ues  qu'on  pouuoit  auoir  c°ntr*  ?V1Uec 
que  ces  deVx  Cantons  ^*gg5 
?cs  quatre  autres   pour  UiunfdicHon  n 
minllle,  &  Zurich  en  particulier  pour 
fouiieraincté.comme  il  a  elle  dit- 


tran 

T 


x  urgav  oc  conciun  4  -  <.ftrerc- 

iamais  peu  auoir  la  recreançc,po  it  « 
prefente  à  Fravenfeld ,  corre  ce  que  les  * 
Cantons  auoient  expreflemenç  dçrii 
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de  Zurich  de  leur  affemblée  de  Gerfoxr  ,  &; 
contre  ce  qui  fut  arrefté  à  Baden,que  l'affai- 
re de  kcffclring  &  de  fes  complices  feroic 
examiné, &  ledit  keffelring-produit  &  remis 
à  Fravenfeld  ville  capitale  du  Turgav,  dont 
ces  affaires  dependoient. 

L'affaire  de  keffelring  fourni  (Toit  d'en- 
tretien à  tout  le  pays:  on  ne  parloir  que  de 
luy,  &les  iugemens  fuîuoient  les  in«iina- 
tions  différentes  des  vns  &  des  autres.  Le 
défaut  des  Cantons  d'Vric  &  d'Vnderwa!- 
den  en  la  Iournée  de  Fravcnfeld,laquelle  ils 
auoierit  demandée  auec  tant  d'inftanec/ 
eftoit  très  fenfiblc  à  ceux  de  Zurich  &dc  ' 
Berne ,  prenans  au  poinâ:  d'honneur  ,  & 
pour  vu  affront  fignalé,  de  leur  auoir  Fait  te- 
nir la  chandelle.    Nous  verrons  (  Dieu 
aydant  )  la  fuite  de  cefte  affaire  en  la 
Relation  des  affairés  de  la  Suiffc  en  l'an- 
née  1634. 

,  rLcs  affai"sdes  Suédois  commençoient 
a  fc  tmcox  porier  en  la  baflè  Suave  nar  f"7'J" 
la  repaie  de  fes  meilleures  place!*  \Z  ZtT 
pour  la  haute  c  eftoit  vn  vray  tableau  de 
1  inconftance  a  caufe  des  dmers  «wnc- 
mens  de  la  guerre  qui  ,-y  voyoïent.  Le 
Duc  Bernard  de  Veymar  n'y  donnoit  pas 
peu  d'affaires  au  General  Aldrineuer  ,  le- 
quel auoit  boo  befoin  de  fCCOurs.  Nous 
auons  veu  comme  l'auantgarde  du  Duc  de 
*cna  eftoit  arnuec  auxenuirons  deLindav, 
ou  elle  attendent  le  refte  de  ladite  armée; 
laquelle  trauerfant  le  Tirol  fous  la  con- 

R  r  m,         ' -»      i  y 


Se  iâitrt  an 
General  Al* 


jiîdringtier 
frêd  bibrtc. 
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duite  de  ton  Chef,  s'en  vint  a  Fulfcn  vil- 
le frontière  du  Tir©I ,  de  la  Bauiere  &d: 
la  Suave. 

Apres  que  le  General  Aldringuer eurpri? 
la  ville  dsNeubourg  ,  ainfi  que  nousauons 
dit,  il  lortit  de  la  Bavière  auec  fon,armée,8: 
alla  ioindre  celle  du  Duc  de  Feria,aucc le- 
quel s'eftant  abouché  ,  ils  prirent  la  route 
vers  la  baffe  S uave ,  à  deflèin  de  (e  ruer  furie 
MarefchalHorn,  &luyfairc  leuer  lefiege 
de  Conftance,  de  s'emparer  du  Duché  de 
Wirtemberg  ,  de  fecourir  Philipfbourg  Se 
Bnflac  que  les  Sucdoistenoientaflîcgez,& 
deierter  tout  le  fais  de  la  guerre  dans  ic$ 

terres  des  Proteftans. 

D  abord  il  fembloit  qu'ils  eulîenc  deiîem 
dartaquer  Aulbourg  j  le  Duc  Bernard  de 
Veymar  le  croyoit,  &  pour  cefte  confidera- 
tion  renforça  de  huid  cents  Dragô'slagar- 
nifon  quiy  eftoit:  mais  tournans  vifagevcrs 
la  Suave  ,  comme  nous  venons  de  dire,  Ai- 
dringuerafïîcge  &  prdîèBribrac  auec  tanç 
de  violence  qu'il  ruine  Tes  murailles  endi- 
tiers  endroits  à  coups  de  cznony8cmctlctcn 
à  pîuïîeurs  maifons,  par  l'cnuoy  de  quantirç 
de  Grenades.  Il  y  auoit  deux  compagnies 
'de gens  de  pied  Suédois,  &  quelque  Caual- 
Ierie,  qui  ne  manquoient  pas  décourage 
pour  la  deffen£  de  la  place  :  mais  lep'tf? 
fort Remportant  ils  fe  rendirent  enuiton 
la  my  •  Septembre  moyennant  cefte  no- 
notable  capitulation.  • 
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Le  Gouuerncur  forrira  fans  aucun em- 
pefchemenr,  aucc  Tes  officiers ,  &  toute  la 
gatnifon  tant  infanterie  que  Caualerie,  en- 
ieignes  delployées ,  haute?  &c  baflès  armes, 
niefche  animée,  balle, en  bouche  tambour 
bâtant,  &  tout  leur  bagage. 

Aucun  officier  ou  foldat  ne  fera  en  au- 
cune  façon  recherché  pour  fait  de  Rcli- 
giomleur  |era donné  efcortc  fuffifante  pour 
les  condmrc  â  Vlm  par  les  chemins  les 
plus  commodes. 

S^apcfmis  dans  la  ville  l'exercice  li- 
bre de  la  Çonfcffion  d'Auffiourg. 

Les  Miniftrcs  8c  Maiftres  d'Ecole  de  1» 
Con  effiond  Aufbourgne  feront  ttouble* 

lTTrTnCnleUt  char§e  &  °ffice, 
ant  Ecclefiaftique  ,  que  Scolaftique  ,  & 

leur  fera  permis  de  fo/tir  fi  bon  leur  feni- 

ea,esaULC  P<armCnt  &  iM^on  des 
52?     •    UUues    m    Uur    feroi  eut 


_  Le  nouueau  Magifttat  demeurera  en 
fa  charge  ,  Iufques  â  ce  qu'il  cn  ait  eft? 

autrement  ordonné  pu  accordé  par  lEm 
perçu  r.  1       £-m  ' 

Sera  permis  â  tous  les  habitans  nui 

fer  eflr dc  la  ?aS 

fembll  V      ^  ,a,CmCUrcr  fi  bon 
îcmbiç  ,  lans  qu  il  leur  tr%i*  ~  > 

çun  trouble.  q  Rapporte  au- 

f  es  habirans  ,  tant  Catholiques,  que 
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de  la  Confeflîon  d'Aufbourg  ,  feront 
exempts  detoutpilage. 

Les  Capitaines  &  officiers  delà  ville 
ne  feront  aucunemenr  recherchés  ny  mo- 
leftez  pour  le  fujer  de  leurs  charges. 

Er  attendu  que  les  habitansiont  extrê- 
mement pauures,  à  caufe  du  logement  des 
Ilhperiaax,  qu'il  leur  a  fallu  fouffrircy  de- 
uanrl'efpace  de  fîxans,  &  des  Suédois  de- 
puis fix  mors,  outre  les  contributions qu  ils 
ont  payées,  de  forte  qu'ils  ne  peuuent  plus 
fupporrer  telles  charges  ;  ils  n'auront 
qu'vne  médiocre  garnilon>&:  ne  feront  plus 
d'orefnauarft  incommodez  du  partage  des 
Soldats ,  Ci  ce  n'eft  en  vnc  grande  necelu- 
té. 

On  mettra  fin  aux  débats  &  contro- 
uerfes  qui  font  entre  les  habitans  de  Ivne 
&  l'aurre  Religion  ,  fans  prciudice ^toute- 
fois des  prétentions  des  vns  &  des  a  - 
très. 

Le  dix-huidiefme  iour  de  Septem- 
bre prochain  les  Suédois  fortiront  ,  * 
quitteront  la  place  aux  Impériaux  > 
quels  fefaifuont  en  mefmc  temps  des  Bew 
&  places  principales.  Fait  au  Camp  û 
uant  Bibrac  le  dix  fcptiefme  iour  de  àep 
tembre  1&-33.  .,  -e 

Apres  la  prife  de  cette  place, 
Impériale ,  compofee  alors  de  Bauan ens. 
Italiens  &  Elpagnols ,  auança  vers  le  * 
de  Confiance. 
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Les  Suédois  qui  ne  doutoient  pas 
delà  bonne  volonté  qu  Alddnguer  &  Fe- 
ria  pouuoient  auoir  en  leur  endroit  ,  Se 
du  deflein  qu'ils  auoient  de  les  voir  ,  fe 
difpoferent  de  leur  part  à  les  bien  reçe- 
uoir.  Le  Duc  Benard  de  Veimar,  quitta 
quand  Se  quand  la  Bauicrc  pour  aller  af- 
filier le  Marefchal  Horn  &  les  Rhin- 
graues  ,  affin  de  receuoir  plus  honora- 
blement ces  nouueriux  hoftes  ,  &  fé- 
lon leur  mérite.  Dvn1  autre  codé  le  Ma- 
refchal Horn  ayant  l^ué  le  fiege  de  de- 
uant  Conftance  (comme  nousauons  veu) 
pana  vne  partie  de  fes  trouppes  fur  le 
pont  de  Stein  ,  &  l'autre  fur  le  pont  de 
bateaux  qu'il  auoù  fait  dreflèr  près  Got- 
heven    leur  alla  au  deuant  ,  &  rous 
enlcmble  campèrent  près  d'Vberlinguen, 
a  deux    lieuës  d"  Aldringuer  &  de  Fc- 

in  3,  a 

C'eftoit  afTez  prez  pour  s'enïrefalucr  At>'"h'"i" 
les  vns  ffcs  autres      !  'Armi.  i         ■  1    dtux  »rméet 

eftoit  compofée  de  vin,    cl  ,"P°,Jï^* 

fix  mille  hommt  YoU  ^  yn.Sc- 
i»4ij         *v"««Ç5  ions    la  conduitte 

d  Aldnnguer  &  j,  Feria,  auec  quinze 
ou  vingr  pièces  de  Canon  :  Celle 
des  Suédois  eftoit  vn  peu  plus  foible 
d  hotnuic,    mais  non  de  courage  ,  fous 

r  eut  ornard  dc  Vcimar  »  le  Ma- 
refchal   Horn       Jc  Duc  de  Wirrem- 

berg  &  le  Palatin  de  Birxenfeld,  lef- 
quels  cftoient  bien  refolus  de  faire  bon 
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à  ceux  là  s'ils  TculTenr  eu  agréable  , 
s'eftans  rangez  du  cofté  de  Wirtembcrg 
aflin  de  leur  empefeher  l'entrée  de  ce  Du- 
ché. .  n 

Pour  ne  point  perdre  de  temps,  le  duc 
Bernard  deîpecha  le  Colonel  Spcreoter 
auec  quelques  troupes  vers  la  rnuerc  au 
Lec  ,  pou?  rompre  les  ponts  qtfAUiw- 
guer  y  auok  fait  faire  afin  de  palier  ion 
traite  :  ce  qu'il  fit  ,  auec  le  deftaute  je 
trois  compagnies  de  Croates  a  Bcyt n „, 
près  de  Schongau,  fur  lamefe^' 
Or  comme  il  s'cftoit  retiré  i  £ 
guen  &  Menng  ,  deux  villages  a  o  s 
Lies  d'Aufbomg,  refolus  de  ST  or  ma 
par  debonsrerrenchemens,  &  dÇ  1 

Làcouuert  «P**Mfffi 
pendant  qu'il  enuoyoït  dans  la  » 
Le  des  tuées  de  bled ,  &  d'autres p» 

uifions  de  bouche  pour  «»°Jff  ^ 
bourg,-  Le  Colonel  lean  de Wt  n 

eu  aduis  y  court  auec  des  f°rcC^  dfUX 
geufes,  entre  promprement  danse 
villages ,  fe  rue  fur  les  Suédois  ,  & 
les  accabler  •  Mais  l'lnfanter«e  Suedo^ 
le  receuant  auec  le  courage  ,  ^ 
gfraft  fonça 

tenter  de  quelques    toixanic  ^ 
qu'ils  y  gagnèrent  auec  trente 
hers  Suédois  qu'ils  cmmC"aC  i/f^c- 
niers.   Ils  brûlèrent  le  village  v 
ringuen  /  où  les  Suédois  auoicnt 
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Aèfaroyfc*  y  perdirent  le  „PJU"     J  âUtre  •  ,es 

IwMwd*-1""»"*  de  fe  reeard^  IV     ?  fe  Con- 

tximmik*--  S"  au  D»c  de  Feria  ,  n*     L^S  trou- 

r  Pinces  de  |L    "  .e1nmro»s  &  ap- 

honî  /iS^e  châtre  ffe^ 
«  ««u«^   Prironni^^'^^"^  »  &      prit  vW 

•fa,  -fc*«*f  S   «c  -  cux  yne  guelre  cfcife  en-' 

  .        lv-  >     il    rrnv   : 


rPî^f^Jf  pt'n"Pa|.  qui  auo»  «tiré  /e 

£  ^  -    PC  *  d)Uertr 
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La  Suave  auoit   quelque  cfperan- 
cc  de  viure  plus  en  repos  par  le  de- 
part  de  fes  hoftes  ,  tant  Impériaux  que 
Suédois  5  &  la  Bauierc  fe  reuouyllo.  de 
voir  les  vus  &  lesaurres  s  éloigner  dclle . 
Mais  la  joye  de  celle  cjr  tut  bien  cour- 
te ,  &  l'efperance  de  ceUc 
ftt  :  D'autant  que  le  Marefchal  Horn 
&  le  Duc  de  Veimar  ,  voyans  qu  rtny 
- 1  point  ^'apparence  detae  - 
tte  les   Impériaux  ,    a  cauic 
difficulté  des  lieux,  où    »on  ne  pou 

uoit  pas  ranger  ^«/"/«/li, 
taille  ,    Teparerent    de  r«hct 
troupes   les^  vues  d'auec  les  autres , 
rvnPpoutfuiuanr  les  ff^^J, 
uanens  en  queue  dans  1  Aiwcc  , 
retournant  à  Donawcrt  en  grana 


S     On  dite  que  le  D«  ^ 

qui   après  s  eftre    empare  f  n 
toute  la  Silefie  ,  menaço.t  fort  I» 
xe   *  le  Brandebourg  (  # 
atrons  veu  cy-deuant.  J  ^ 
fers  firent  aiTez  reconno.ftrc :  qo 
ftoir  a  la  Bauiere  à  qu»  M  cn.  .  D„- 
Car   ayant  fortifié  fon  année 
nawert  ,  de  deux  Regimcns  de 
lene  ,  &  de  trois  d'Infanterie  ,  qj  ^ 
£>ient  cinq  mille  combarans  ,  qu 
..  «aèrent  de  la  Weftphahe  fous 
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duitte  du-  Lieutenant  General  Caç ',  il 
«  parut  auec  dix-huiâ:  Regimens  Vin- 

uallene  canon  &  munitions  de  guer- 
« ,  &  alla  attaquer  &  prendre  la  ville 

Ro&  oo  ^  '  °Ù  U  ^  Ic  ColonS 
Rofla  pour  y  commander.  De  là  il  alla 

«prendre  le  Chafteau  d'Aychftad  que 

ies%td0r auoicm  n,asue- 

pCineL  deC  tau!1"11  7'"  Cftûit  bicn  cn 

on  «^g^- 

P"ie  fur  cetre  i  *  ,  qUC^UC  cnt«- 
fuy  auoK  "ftT  plaCC>  luy  r€ndlt  «  q« 

?ue  Partlc  $8££j  fe^1- 
le  voifinaoe  des  S.,J^  ^«isbonne, 
blement  fiy donne -ty  ^T™  VCtlU' 
regard  d  In^olftad       1  POUr  Ie 

de  pane^n  \  VC,'T  ,C  rcl^  bientoft 

oouig,  fait  auancer  toutes  f*..  1  j 
deux  cof}f7  ri.  I    :  coutcs      troupes  des 
^cua  boitez  de  lanuicre  vercP l 

d  Octobre.  vingt-deuxicfmc, 
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Le  Baron  de  Tëubrez  Gouucrneor  de 

-,  Ratisbonne,voyantque  c'eftoiùluyaqui 
tZÎJe    on  parloir ,  donna  ordre  proprement 
5fc  tour  ce  qui  pouuoit  eftre  neceflatre  pour 

deffence  de  la  place.  H  fait  mettre  le  feu  de 
C    ■  \     le  lendemain  à  certaines  tuyllcnes ,  Kt 

trois  autres  maifons  qui  eftoyent  au  hau 
de  la  ville,  de  peur  que  les  ennemywqu» 
paroifloient  près  le  lieu  du  gibet  .  »* 
rendans  maires  n'en  titalTent  :  de  1  a"  - 
rage  fur  la  ville,  il  fir  encor  bruiler ,  U 
p/epune  qui  eftoit  la  demeure  dg£- 
lîers  &  Briqueners  ;   Le  Cl  ait  a 
ficui  Elfenhamer  ,  joignant  Udite 
meure     vu  Hofpital ,  *gJ**3 
le  village  de  Kinnphmile  ,  K  [  S 
de  fiunct  Nicolas  au  deilous  de  U  * 
le;  pour  la  mefme  confu erauon^ 
plus  il  fit  rompre  vn  Arche  du  on 

5e  peur  qu'on  y  V™*ffî?J?to 
ny  *de  cheual  ,  enficha  WSg  ^ 

horloges,  &   fit  faire  aux  ^  . 
nouudle  déclamation,  par  laquelle  i»  F 
teftoienc  de  ne  fe  partir  ™*J^t 
bey  (Tance  de  l'Empereur;  Pic  en" . 
'toutes  les  manons  des  deux  !««  S 
gnent  la  ville     toutes  ^  bjJJJJ^, 
Marefthaux  ,  Serruriers  ,  tnau» 
Papetiers,   ce  tontes  (ortes  ¥ 
qui  eftoient  deflus  la  rimere.    a jj 
qu'en  peu  de  iours  il  fit  beau  feumu. q 
embralé  toute  la  ville  filcshabuansny 


t 
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fent  promptement  remédié,  .  tant  y  a  quîls 
auoient  beau  fe  chauffer. 

Les ;  Suédois  s'cftans  donc  picfentczdcuanc 
Raufbonne,  juancerent  leurs trauauxauec 
tant  d  ardeur     de  diligence  que  le  vingt- 

ncufiefme  ioUl- vue  efcoiiade  gagnant  la  por- 
cqn1eftducoaéduLeuant,IaëforcercnPt& 

nuerent dedans;  mais neftans pas iecondei 
des  leurs  en  temps  lV  lieu  ,la  violence  du  ca- 
^onquinrou  continuellement  fur  eux,  la 
forte  *  courageufe  reliftence  delagarn.fon 
qu  t|s  rencontrèrent  rengée  en  bataSe  &  £ 

«  parts,  *  qm  les  accabloic ,  les  contuieoi. 

ne.de  Z    *  J  ™  demcUra  bicn  Vnc  «W 
5? î  Pu    r  1Utie  mous  fur  >»  P^e  quan 
Ue  de  b  entre  lefqueh  IbtrouuTïe 

Comte  de  Liechftenftcm  viuanVenCorc 

r*  I1  l;rcs    Applications  pour  lnv 

par  les  Bauarois.  tu  vautres 

iinuiccienc,  «  taillèrent  en  DierrcU^  • 
£n  Bauaroifc  qui  le  Ldoir!  g  ^ 

Le  Irn demain  ils  firent  'i~i:ïmÈfcrfM>> 
comrela  ville  û^eile^g^^ 
donna  yn  aflaut  3  ainn  quil,  firent  fttS 
jvnze  heures  d*  nuicr.nuis  fans  effeA  cltf 
anul  arriua  que  le  Gouuerneu  d^ff 

gardant  hors  a  porte  de  I'i  en,  ,,  1CeHc  ^c- 
Tnm,  1  uucac*  iepiune.receut  vn 
1  orne  ij. 
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coup  de  moùfquet  dai»Utcfte,k«»«*' 
rut  quelque  temps  après. 

trenchées  fi  proche  delà  ville,  queb  ^ 
r«,.sde  fainaP»erre  furent  comum  q" 

ftélif  de  fe  retirer  dans  les  >ardm> ^ 
ville  ,  &  fc  mettre  à  couuert  de  Us  mu 

Manquer  de  courage  iuft|uc»  ao  w£* 
rent  tour  entier  à  battre  la  porte  W 

vneiufpenfion  d armes,  ann  _ 

Gouucrneur  auoit  demande  «Pf 
pluftoft  afin  de  P^'f  8«  Mfott* 

que  de  capituler ,  ils  ic  rci^i  .  uc 

Lnicr  eLt  le  ^S^Q^ 
leur  canon:  ce  qui  oDiig"- 

ncurfurles  fept  heure,  d o  m* <>. ^ 
menter  pour  rendre  la  place  aux  con 

fuiuantcs.  .-.  '      de  NoUerr,bre/of lc 

Quecemcfmeiour4.de^°u  .„  fo«« 
foir,  lèr'a  deliurc  vnc  porte  de  la  v»  *  -x 
U  rcdMiU»  lc$  mains  du  Duc  de  Vcvmar  ot 
A«^«*i«w;..fera  mi,ftre ,  &  s'emparera  quan  - 

'       .  des  brèches  faites  aux  W"*?^  &  U 
■■  U  lendemain  matin  )« 


Art'slesac- 
e  or  de  t.  four 
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gàrnifon  fortirontaucc  leurs  hautes  &bafles 
armc$.bagagcs,&  tambour  batant;IeursEn- 
ieignes&r  Drapeaux  dejtnurans  au  Duc  de 
Veymar   qui  lcs  rcudra  ou  fi  ^ 

luy  femhtc:  &  feront  conduits  à  In*ollhd 
auccvneefcortefum'fanre. 

:  t  L,CS  ?"cdo,s  refu8icz  r«ônt  remis  és  mains 
audit  Duc. 

Tous  les  canons,  matériaux,  munitions,* 

^rumens  dc  ^cureront  dans t 

ton1;  11^"  f°1rtJam  de  18  Vil,e>  nc  Pià«- 
g  "0nt  "Ul  domma8«  *  ™™n  des  ha- 

ijJo„srr.fonnictsSuedoi^Pem.sen 

le  party  Sued01s  fi  bon  leur  (emble    •  2S 

bourCeoisS&hSafr°mdrCS  &  ^^«ious  des 
dou,  «ois  &habuans  ctwers  les  £ld«s  de  la 

garnuonjontdeclaréesdenullevaleur 

LeGouucmeiunyfcsOfKcicrsnemDorte 
tout  aucun  argét,  ou  autre  chofe  o  ^e  f01t" 

*«*  cc£ ,      j  fera  dc      cfipeP    c  nre- 

IcdftacTord  **?  iuf<IU» ^ 

, ctî'l"      !0ltWmerw  exécuté^,. 

J* accordé 

«,«  a  place  desquels  leDuc  deVeymarcn- 
^aum.heude^uarauteDrapeauxjJqu"; 

$fij 
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ment  de  ceux  qm  faitoient  pr 
Confeflîon  d'Aofboatg  ,  _qw  F 
grande  partie  des  Bo«g.«» 
fefquels  furent  bien  aifcï  de  changerdem 

aailamaLdn  G^e^^ 

Lnc  l'ordre  qo'«U»o.t  tenu  ^ 
-icene.ParlapremiereiUuyn^' 


uaux,  quelque  îiii»^——'      .  ^rnaçflrattQ 

afTeuré  d'ailleurs  qu^  vena  t  du  cuhvcn 

diuers endroits;  il  àuoitbi en  e  ^ 
donner  promptement    K'J      fc  ,,jf. 
de  le  monttrer  hommede  c<t« , 
fer  emporter  ny  par  les 

force.à  capituler  pour  la  f  ^  'r  fa 
ce,mais  d'employer  tomes  l^^P.  ^ 

defenfe,  a  peine  de  la  relte.  v_  ^  c0. 
que  l'enncmy  attaquait  la  v    ^  ^ 
fté  auec  du  canon;  ou  qn  U  ">       ft  lfJ 
prendre  fur  le  faux  -  bourg  de  »  ,f 
ines,ilmift  le  feu  par  tons  ces  lieux- 
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Jiigeoit  expédient  pour  la  conlèruatjon  de  la- 
dite pince;  qu'il  rompit  melmedenui&vne 
ou  deux  arches  du  pont ,  &  bruflaft  celuy  4o 

Qne  s'ilauoitdch  méfiance  des  habitans 
de  Raufbonne,  pour  auoir  de  l'intelligence 
&  de  la  correspondance  auec  les  ennemis, 
comme  Schneter  eftimoit  qu'il  ne  deuoit  pas 
trop  y  auoir  de  confiance,  ,1  les  obligeait  à 
orur  les  portes  fous  prétexte  d'aller  rrauail- 
1«  i  quelques  fortifications.ou  fous  quelque 
autre  ni*  apparent,  puis  les  fift  châtier  par  la 
garn.fon^  s'afleurer  des  Magiftr,ts ,  1«  te- 
nant emermez  en  quelque  lieu  de  feuretc 
Sets  ^'^'^^^^ftoit  pratiqué 

CWil  deuoit  bien  prendre  garde  en  quel 

nes^afin  de  falrc  faire  quelques  fortifications 
M  b£ dC U VlUc P°Ur f«u» ^e de. 

exmlT  rePre'en'«»«  foldats 

1  exemple  dc  ceux  de  Confbmce  afin  de  les 
animer  dauantage. 

Q^il  luy  mandaft  fi  le  Lieutenant  Finccins 
eftoit  arriué  d'Ingoifta.i  i  u  nncc,u5 

tn  m,  qt,  ,1  priftbien  garde  a  Donaftanff 

ennemis  y  arnoerojent  ;  toutesfois  qu'il  no 
btunaft  pas  ce  faubourg  U ,  fuiuantlordre 


Sf  iij 
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«mil  luvcn  donnoit  cy-defu* ,  man ifcwjf 
ment  les  màifcns  qui  eftoient  dans  1**» 
qui  ioigneîit  la  ville 

Le  mefmc  Duc  de  Baufere  mandmtanûi 

Gouuerneur  par  fa  dernière  lettre , 
O.'ilexecutaafidellementkscotmn » 

f*?1*?  dcme^sqn'illuyauoitaJdreflcîfatlcln  • 

tuDu't  fooerokStraubing.  Qu'U ne doo.o.t  « 

CES-  «S* d<  * fidelire  ?  dcion  SSE5C 

fcLur.  par  les  preuues.qu'il  en  donoeroniine 
qnift  luy  &  fes  l'oldats  vne  gloire  m* ** 
Qojl  eftoit  certain  que  l'enne»»  perinj 

grands  fecours  qm  accourent  ded.ue  ". 

ceuoir  les  habitaos  de  Holf  dans  la  v  ' 
que  l'e.nemy  y  arriuero.t, .  É^Jg. 
JoirfairfortirdelavUle  Ic*^»^. 
«(bonne  qui  faifoienr  profeflwn  de  u 
feffion  d'Au/bourg>fous  le  pw^Sg 
auoit  mandé  par  fa  prcnuere.les  enuoy 
re  leur  demme  dans  Holf  en  la  pUcc  * 

autres  là,  &  les  y  contraindre  meta*  p 

force  s'ils  ne  le  vouloient,&c. 

'  Il  ad^uftoitàla^deiduesl^.^ 

la  conferuation  de  Raiiftonne_efloBj 
.importance  à  faMajeftc  l™?"»™^*. 
pire  Romain,  que  la  feule  pej^JJ 
L  eftoit  criminelle.  Qu'il  cÇwjg^. 
affaires  auroient  bien  tort  m .m.  >"<  ^ 
cez,  à  caufCquerennemyn<fto» 
fort  en  Infanterie,  &  que  Recours  s  # 

çoit  grandement,  J^jW^P^^ 
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..  Et  «foutant  que  ledit  Geuucrncur  n'auoit 
pas  exécuté  ponctuellement  tout  ce  qui  lu/ 
auoit  efte  commandé  par  leDuc  de  Bauiercs, 
ilfatarteftéprifonnier  i  Braunav,  inconti- 
nent après  U  fortic  de  Rarifbonne.  '  - 

Or  dautant  que  les  Ecclcfïafliques  de  Ra-  Mtebfi^i. 
tiJbenncauoiêt  entretenu  deux  compagnies  ?««*lt*. 
de  gens  de  guerre  au  Duc  de  Bauiere  pendit  '"*"»*'  »t~ 
Je  (.cgc  de  ladite  ville,  on  les  obligea  de  payer  *"^*' 
deux  cens  mil  Richdales  pou,-  lenti  etien  dq 
party  Suédois.  Ceftc  amende  leé^ferublant 
d  "nedurcdigeftioi^ils  remonftrcrent  qu'ils 
ne  Icpouuoicnt  pas  fairc.s'offrans  pluftoft  de 
Joctir  de  la  ville  cn  feureté;mais  on  leur  refu. 
ja,&  en  fallut  pafler  par  là.   Mille  foldats  de 
1a  garnifon  entrèrent  au  feraiccduBucde 
Veymar. 

Depuis  fut  faite  vnc  exacte  recherche  des  B«w  in 
oiensquiappartenoient  aux  Impériaux.  On  imptU** 
trouua.entr'autres  cent  mil  Riched^les  qui 
appartenaient  au  Gouuerneur  du  Chafteau  (i^1ms" 
de  Rotembcrg  Impérial ,  lefquelles  furent 
confifquées. 

LeDucBernarddeVevmarayantfcommc  * 
drt  eft)  fait  fortir  de  Ratifbonne les  Bauarois 
qui  y  eftoient  en  garnifon .  il  ri0t  la  ville  fer- 
mée lu/qnes  a  ce  que  les  brèches  fuirent  ré- 
parées. Cependant  Tes  troupes  faifountdes 
courfes  partoutela  Bauiere iufques aux  por- 
tes de  Paflav,  faifau,  rafle  de  routeequi  fe 
pouuoit  emporter  y  de  façon  qu'ils  firent  vu 

md  butio  de  beftaiUdc  quantité  d'autres 
choies.  Touty  eftoit  de  bonne  prife. 

Sf  iiij 
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Imptnm*         Entre  autres  chofes  ils  firent  rencontre 
itffiitt.      auprès  de  Straubingucn de  deux  cens Moul- 
quetaires  qui  y  eftoienc  enuoyex  pour  ren- 
fort de  garnifon.en  encrent  vue  partieApn- 
\    '  rcntleiefteprifonnierslUrepouirerenten- 

cor  deux  Cornettes  deCaualerieqmfortoiet 
de  ladite  ville,  de  laquelle  ils  brufletent les 
faux-bourgs. 
^    E«         temps  la  ville Mggg 
fiutU  pou-  tres-impotunt  du  haut  Palatinat en  Mon 
a,onil*Ht.  me,fe  mit  (fis  la  proteôion  du  DacBernaid 
dois.  de  Veymar  ,  qui  en  donna  le  Gotmcrneroent 

•  au  Colonel  Tubadel&  vne  bonne  garmlon, 
de  façon  que  tout  rioit  aux  Suédois  en  ces 
quartiers  là. 

U  T>«c<U       Le  Duc  de  Veymar  eftoic  demeure  cep» 
re,m*rprîd  dant  à  Ratifbonne  pour  y  donner  les  or 

StfmubèH**  neceiraircs,  tant  pour  la  police  &  lcgoDU 

pUfuurs  *  i„  _,r(1r  &  con  erumon 

!..  nemenc,  que  pour  la  garde  ,  « 

*  ""  de  ladite  placeJ-n  eftam  forty  lel.de  No  » 
'  '  bre.il  défendit  le  long  du  Danube :  deu  £ 

ville  de  Srranbinguen.U  garmfon  deiaq 
le  fevoyant  n'ettre  ballante  pourreli«« 
dit  la  place,  à  condition  d'emporter  leu 
me.ibag.ges.Ma»  le  paed^e^ 
aprisle  mauuais  traitcmct  qucVallten  ,cJ 
fait  icèmcde  Si'icne&dc  Luface,  rejm 
Oificieisprifonniers,  defarma  tous  ks 
data,  &  fit  payer  aux  habitans  quatre  moi 

folde  pour  Von  armée.  Delà  P^»^f 
prir  encor  par  accord  lesvilles  «JeDecKen 
&  de  Wilshou,  toutes  deux  fur  le  D»"ubc' 
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entre  Ratifbonne  &  Paflav.  Il  eftoit  bien  en 
refolution  d'attaquer  &  prendre  Pa/fav,&  de 
là  tirer  d^ns  l'Auftriche  au  pays  fur  l'Ems, 
pour  fortifier  les  payfans  qui  s'eltoicnt  fouf- 

euez  derechef,  auec  proteftation  de  prendre 
leparty  Suédois,  fefouuenans  encordes  vio- 

ences  qu'ils  auoicntiouffeit  en  l'exercice  de  «„,,/#«  âu 
leur  Religion;  mais  les. Impériaux  Lefoofà  ■p"yf*»sdH 
gèrent  de  cefte  peine,  ayant  mis  bon  ordre  tVs  fur 
tant  pour Jagar Je,  dcfFcnfe  &  conferuation  rtmt' 
de  la  «|le  dc  Pafliv,  que  poui  l'affc  u  ance  de 
ce  pays-là. 

Durant  ce  grand  vent  qui  fauorifoit  ainfi 
lesSuedois,  leColonel  Iean  deVcrrBaua- 
rois.calon  le  voile  entre  Land- but  5-  Pafïav 
auccfapetitearmée.fan.  coutesfois  manquer 
décourage  ainfi  qu'il  lefitrecognoiftrcau 
Colonel  Ohemis  Suédois.  Avameu  aduis 
que  les  troupes  de  ce  Colonel  fc  rafraifchif- 
loient ,  &  fe  donnoient  carrière  proche  de 

Straub,nguen,ilrefoIutdelesyàlferv,ficer; 
prend  lontemps,  l?s  furprend,  taille  &  met 
en  piçcctont  ce  qu'il  rencontre,  met  \c  feu 

ÎZ  À  £5??  *  ,bri,lle  Prcf£3uc  l™  «e  »»«¥  • 
ourran        î  ^  'P0Urfui^tlesfUyart,â  c^y, 
omrancci  u>fqu«  a  ce  que  la  Caualerie  Suc-  UM,  & 

doIrCquieftoitlogceésenuirons,accourantB^^- 

oufltr  l6"',  n  '  rre50mPc"fée  par  la  prifc  Sur^gf.  U 
que  le  Colonel  Rofc  Suedo.s  fit  daChafteau 
ae  Biuglcngfeld,  appartenant  au  Palatin  de 
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Ncuboûrg,  dans  lequel  on  tremua  vingt  tC 
vne  pièce  de  canon,  &  quantité  Je  munitwM 
&  ptouifions  neceflaires;  ce  Chafteaunt- 
.  liant  qu'à  trois  lievlcsd'Amber^furlcsbn- 
tieres  du  haut  Palatina:  &  de  la  Bauiwc» 

Les  Suedoi;  auoicntbefoin  dccesauaota- 
ges  Ôc  bons  fuccez  du  Duc  de  Veynw:  car 
lesconqueftesdes  Impériaux  fousWallleui 
dVn  cofté ,  Scie  fecoucs  d'Italie  de  I  autre, 
euiTent  bien  e/branléïcftatde  Icursafmcs. 
Mais  Wa'ftein  après  auoir  fait  la  chafTe  aux 
Suédois  dans  la  Silène  &  la  Lu  face,  comme 
nousauons  veu  cy-deffus ,  au  lieudeconu- 
nucr  fa  pointe  dans  la  Saxe,  fut  abligédefti- 
•   -  «  reto'unerlatefleHeîôarraceveisliBauie- 

vv*l/'in  .  rC)  pour  empeldur  le  cours  des  ptogr«W 
fcJË&  D«=de  Vcymar.  Ayant  donc  fritmonftici 
BtuLjJ!,  PiHen.fronticrede la  Bohême  à la  Batuetc,<ie 
>fit.  240oo.bommes ,  aufqucls  fc  dcusietiouuM 
encoi  hui<2  mil  du  General  Galas ,  à  dcBeiu 
d'aller  reprendre  Ratiiboonc,  ilcnuoy»"- 
it  quatre  cens  cliariots  chargez  de  viutcs, 
^  -bnauant-gardc  auoit  def-ja  auance  lui- 
ques  aux  enuirons  de  Chani.dans  le  haut  a- 
latinat.  Le  Colonel  Tubadcl.quicomman- 
doitdans  cette  place,  fe  prépare  ^f0' 
dre,  enuoye  proaipteinente»  donner  *^U1S* 
Duc  de Vey mar.qui  fe  difpofe auîfi  -  reft  p°»c 
«lier  à  fon  fecours;dcTair  &  met  à  vaui«°u/ 
tç  j.Copagnies  qui  s'cftoiér  vn  peu  trop  »«' 
cées,  &  remporte  fur  eux  deux  Cof nép- 
alais il  arrina  qucWalftein  ne  palla  pas  oUtie* 
&  reprit  fon  chemin  de  Boheme,laiflant  tons 
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en  inquietude.pour  ne  donner  pas 
âco;<Moiftre  quel  eftoit  fon  defTein.  < 

Le  Duc  de  Vey  mar  qui  s'eftoit  tuanec  iuf- 
quesaStraubing,nevoyant  rien  4  faire  de  ce 
cofté^là  le  retira  à  Raufbonne,  d'où  le  i8.de 
Nouembre  on  chafla  hors  de  la  ville  enuiron  Eeci,c,^ 
foixanre  Ecclefiaftiques  de  diuers  Ordres,  Se  qZs%c«- 
deux  cens  bourgeoisCatholiques.accufez  de  tUUques  * 
vonloir  mettre  le  feu  aux  moulins  du  faux- ch'^  *' 
bourg d'HolfjCV  furenteonduitsauee  bonqc  R"i'iûn'"- 
eicorte  à  Ingolftad.On  i'aifcura  encorjCom- 

me  par  droit  de  reprefaille,de  fixante  autres 
Religieux ,  choifis des  principaux  de  chaque 

Monaftere,  iufquesàcequepaieil  nombre  ' 
dhabuans  de  Ratifbonnequi  eftoient  allez 
achepter  du  vin  &  autres  marchand:^  dans 
la  Bautete  &  dans  l'Autriche,*  qui  auoient  " 
cfte  arreftez  prifenniers  ,  fufiei-t  reftituez  &  , 
mis  en  liberté.   Depuis  fur  la  fin  du  mois  de 
Décembre  enfuiuant ,  prefque  tout  le  refte 
des  Ecclefiaftiques  furent  chaflèz  dclaville 
acculez  d  intelligence  auec  les  ennemis,*  dé 
diuerfes  confpirat.ons  :  i'Euefque  me fme 
pour  certaines  confiderations,  fut  rois  hors 
de  fon  Palau       logé  en  vne  au  f 
parricuhcre. 

Pendant  que  le  Duc  de Veymarauançoic 

Marefchal  Ho,  n,le Palatin  de  Bi.kenfeld,  « 
le  Duc  de  y.rtembcrg  eftoient  occupez  à 
poutfumre  Jes  Bauarois  &  Efpagnols  dans 
Allace.  Aldringuer  &  Fcria  tranerfan,  toute 
h  Suave  s  y  emparèrent  de  quelques  places.;  ' 
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LtsB*u*fâis  entr'aûtrcs  des  quatre  villes  Foreftieres  fans 
&  *f?*j*°ls  aucune difficulté,cxcepté  en  vne feule, dans 
sempwm    Jaqilcllc s»cftoic  ictt^  vn  Capitaine  quiauoic 

quité  le  feruicc  de  l'Empereur  pour  la  fecon- 
de  fois.  Ceftuy-cy  appréhendant  le  châti- 
ment s'opiniaftra  à  la  defenfe  de  cefte  mau- 
uaife  place ,  iufques  k  ce  qu'enfin  fc  voyant 
forcé  J  feierta  dans  la  riuiercauec  quelques 

autres, &  s'y  noyèrent. 

Les  Impériaux  enflent  bien  voulu  palier 

dans  k  Wirtem  berg,&  montrèrent  en  effet* 
le  d«fir  qu'ils  en  auoierr  ;  Maisle  Marcfchal 
Horn  ne  s'y  accordant  pt*  refoiutdclcuren 
difputcr  le  paiïâge.  De  forte  que  ces  deux  ar- 
mées ennemies  le  voyansfi  prochesrvncdc 
1  aucre,lè  ragèrent  en  bataille  près  Sckingue. 
Ilyauoit  vne  vallée  cntr'clles  fort  tocom- 
mode  pour  Iccombar,ncantmoinsilsnelai  • 

feréc  pas  de  fe  faire  quelques  cfcarmouchcs: 
mais  comme  l'on  commençoitis'échaofter, 

Aldringuer  fait  auancer  route  fa  CauaHcne  en 
front,&  metfon  Infanterie  derrière,  laquelle 

il  fait  incontiaent  retirer  fans  eftre  veueft 
Caua!erieeniuiee,laiiranslile^SurHoi^ans 

l'attente  d'vne  bataille;  tourne  à  limp^ 
&  prend  /e  chemin  de  Bafle  pour  pa^rl 

Rhin  dans  l'Aliace.  • 
L'armée  Impérial  fous  la  conduite  <w 
s  mirent  Duc  de  Feria  &  d*  Aldiingtier ,  cftou  coffl- 
dt  linftU.  p0fc'c  jc  aix  mil  hommes  de  pied ,  hoi«  « 
Chcuaux ,  <*  dix  pièces  de  canon.  Arnuec 
qu'elle  eft  Jcuant  Rinfeldcn ,  à  dcUX,Pct^ 
lieues  de  Balle,enuiroo  la  minuit,  ils  s  y  c*01* 


Kefnyentlâ 
combat. 
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pent  tuant  quil  fufl  iour ,  battent  des  le  len- 
demain cette  place  auec  Jeuts  dix  pièces  de  , 
canon  de  telle  furie ,  qu'ils  font  brèche  auanc 
midy  large  de  dix?as ,  vont  à  l'aflaut  en  mef- 
me  temps ,  Se  remportent  de  hautelute  deux 
heures  après ,  raillans  en  pièces  toute  la  gar- 
nilon  excepte'  vingt  ou  rrente  qui  fe  faune- 
rent:  lesneurs  Hornck  qui  y  commandoir  & 
Lilel  Ion  Lieutenant  y  demeurèrent,  après 
auotreQémifcrablement  traitez. 

I?u"ntlepcudetempSq«cduracefiePe, 
plufieurs  Impériaux  coururent  à  la  petite 
guerre  du  collé  du  Marquifat.  Comme  ils 
vouloient  entrer  dans  quelques  Vlllcs  de. 

pendansdeBaneJespayfansikoufleuerent 
contr  eux,  &  les  mal  -  traitèrent  ;  ce  oui  fut 
caufcquelesfoldats  muét le fe„ ^ffi ? 
viHages,&  en chalTcrenc  les  payfaj  Ce« 
«y  en  ayans  porté  les  nouvelles  dans  B  ;fle 
toute  lavdlefuten  telle  allarme,qu'ils  allcto 
b  cr^nt  leur  Confeil  à  deux  heures  apre  m  - 

Chcfi  î  cC:ryCrC"tdeux  D«pn«»  vers  les 
Cher,  de  celle  armée  pourcefujec,  auecvn 
Capitaine  Jmpeiïalifteoui  f-  J  i 
Iavillr  n.\il  -a  •       etl,ui  ,c  trouualorsen  Les  imfe- 

laviue.OUll  cltoltveiiu  .  emar,J-,l       rr  /'-. 

.  _  '  ucnianclerle  nallacre  n*nx 

unorndnDucdeFena,  parlc  cerriS ^f'^ 

clv.l ^    '    OUbU  encorl^pouuenteà^- 
celle  vil.e ,  <jU1  oc  s-actcndoit  à  '  „ 

-ge |ur  accorde  aux  Impériaux  le  lôg  de  ladi- 

Ce  Jii  tS  Pr°mM  C  dc  n>  f3ire  —  "  mal. 
<-c  qui  futcxecate'le  dix-huiclàefme  m  & 

lo.dumoisd-Ocîobre,laBourgeore;efla« 


F 


™éy4    M.  DC.  XXX M. 

toute  en  armes ,  &  n'y  ayant  qu'vne  poneiî 

la  ville  ouuerte.  Ceux  de  BaHc  firent  coite 
cenrlacs  de  farine,qu'ils  cnuoyercnt  au  «mp 

oour  les  obliger  i  palfer  prompteroent.Tint 
v-a  que  toute  l'armée  paflà  leRhin  iRinfcM, 
Se  Laufcmbourg  vn  peu  au  deilus  de  B»«« 

dans  l'Ai  face. 

Pendant  quelle  paflbit  Aldringuer  «  n 
daos  la  ville,  &  y  demeura  trois  lourswtc  le 
Comte  Saine*  MattinColonel  Elpagnol* 
'  -après  auoir  efté  regalet  ils  s'en  allèrent  apte 
leurs  troupes,  qui  s'emparèrent  à*V"T' 
•  'piaces.raais  de  peu  d'importance,  au deç» 

Rhin         -<#j#  i      *r  *  *  * 
'A  LcMatefchal  Mort «fe' W«w« ^ 
K  7? '  ^cn^ld  ayans  recognu  la  rulc  des  Impej 
pour  les  InferAlommeiUauorcntp,  J 
Rhin ,  ainfi  que  nous  venonsde  voir,  n 
auancer  parcillemct  leurs  troupes  vers  » 
•'  fbourg.où  ils  paflcrènt  le  Rhin , 
ioindie  à  celles  qui  eftoient  dans  1  A,,acV 
fotalors  que  le  RhingraueOtho  leoa» «"S 
de  Brifïàcen  bon  brdre.afin  de  fortincr a  ^ 
■    ■   ,   troupes  l'armée  du  MarefchalH^»^ 
conduit  autour  de  Colmar-ao  deuantdc 
nemis  lefqnels  menaçoient  cefte  Place,";nS 

fans efïccr;au  conrrairejoo. cheuaU  Mon. 
de  Briffàc  fous  la  conduireduCôtede^ 

Hi %m  qutl  tecuculi ,  elUns  rencontrez  pat  les*0 
qutsirmptt  fHr<Ht  défaits  &  mis  à  vauderoute. 
îmftruit,.      Ui  Imper  j,„x  avans  apris  par  les  ruy»  • 
que  let  Suédois  les  alloientchercher,ram 
fent  leurs  troupes  ,  &  s'eftans  rejoints 


/ 


à  coups  de  canon  £  fr*  *f?rmoUch« 
« po«Uanspas  fJtSf  fs^n  fc  »«  Suédois 

"«entèrent  de  l^'^P/^^^rquelsfc 
•«■»e£,pE ,  'Urc  ou  crearmouchet  en 
Marefchal  Horn  n    .      Fofcc  """^a  au 

0,ti  'onfiufi  auec  vn,  mardlC"  * 

sommes  qu'il  ,Uoir , Vncarmee  de  20000.  /<f"*">  '« 

as lo"  befoiu  '  rr,Crcu  •  ÎW 

../-F^Ate  ie;Frsnçois- 

,c  V  »'  n'y  aU0it  ti  - ,  rf0  &  F«*a  voyans  dldùngu,? 
■  Co,m«r,&  quc  „  V aire  P00'  eux  autour  "f«>  '»  - 
în  etnParer S" f5 r,0,t « ™" de penfer  ?*f 

-^Vacet^TaAr'd"lgUCrUinc  F^  "  - 

[°°g  du  Danube  auV"  C"UJ0yc  vne  P*' 

'«  Ce  qui  çbJi»--  rr    C"c  de  '«  t  roupea. 
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Rhin  à  Siraf  bourg  pour  le  pourfuiure;  bif- 
fant le  Rhingraue  Otho,&  le Palatin deïu- 
kenfcld  dans  l*Alface,auec  vneparuedelat- 
mée  pourla  deffenfedu  pays.il  marchtdro.t 
Vdurftàxv  ^  fecours d£  Kenzinguenj  donne  la  chalic  » 
flrtZ.  quatre  Rcgimens  Bauarois  qu'il  rcncon  c 
*m.         fous  le  commandement  du  Comte  de  aciB  - 
fcmberg  Marefchal  dcCamp.entail'ew* 

.       partie  en  pièces,  en  préd  pW"f  P?^ 
met  le  re ile  en  fuite ,  oblige  enfin  Ald.»g«« 
à  leuer  le  fiege  de  Kenzinguen,*  luj  »»P 
dre  l'cfperance  de  paffer  dans  le  yutebej- 
*       Le  Marefchal  Horn  6ns 
jt>  troutts.    commit  fes  ennemis ,  turprend  w  *w 

garde deleur armée quieftoitaudclad 1 >  • 

^d'Els,aùe«tat^^^2 
vue  parue,  met  l'autre  en  fuite,  &  en  _n«K 

du  Colonel  Comte  de  Braye.  Le  !«WJ 
15.  Octobre  il  paire  ladite  riuiereauec a ^ 
talerie,  attaque  les  quartiers  de  reigc,^ 

chin,  Balinsuen  &  Feichitad.  oueltoi 
gtzles^Ug.mensàcheUaldud.tCo^ 

BcaycLmrs  Se  Honig,&vn 
touslefquel5(hi«iqu-aducrMst.elav  . 

Ce fulîent  dilpolezà  le  receuoirJU ideni  ^ 
ivauderouieiquatreâ  cinq  cens  de» 
morts  fur  la  place.  Le  Comte  de  ,\ 
(ieurs  Officiers,*  quantité  d  auti eJ  -  \^ 
fonniers.il  pour  furok  les  fuyards  J» 
le  cap*  quartier  d'Aldringue^ei'^^jt 
de  donner  baraille:mais  Aldiin^uei  es  ^ 
gagne  au  pied,  &fe  retire  tout  en  < 


Le  Mercure  François .  '  6jj 

âBtHTacpourfercjoindrcau  Ducdc  Feri., 

n  ayat  peu  efuiter  la  perte  de  fix  cens  de  fon  *»*  Brif*,: 

arriere-garde  qui  payèrent  pour  les  autres. 

^pendant  Hotn  s'empara  du  Chafteau  de 

i-iechtenek,  la  gatnifon  duquel  fe  rendit  à 

flilcretion. 

Le  Due  de  Feria  qui  cftoit  demeuré  dans  U  D„  * 
l  Allace  le  trouuoit  bien  empcfché.   Car  il  9éU  rep*jTt 
voyoït  fCs  grands  dcfieins  trauerfez  par  la  '*  «hi*  & 

tSîUCd°iî,,e  Coura8e  des  ««s  corn- 
batu  &  abbaru  tanr  par  la  rigueur  de  l'hvuer 

J*  pu  U  necefficédes  viurfs ,  *  qfc^ 

c  o  u  JT  V&F  i°m°" de  donn« «cun  fe- 
12  J  ^lh^i :  q«  les  Suédois  te 
«o  n  cftroueroent  affiegé  ;  feulement  s'e- 
fto.t-  l  empare  de  Dan ,  Rufec,  Enfishein  Se 

ptStn^T  7  p!îces  dc  moind<e 

S  refo  u  'enfin  C  qUCllM  ayant  mis  g«"iroa 
aucc 

palTé.  4  U0,t  fa,t  par  le 

Ces  deux  armées  de  Feria  foj-iu  •  ~ 

îenr  lt  n„«  j  »  ^°Inles  derechefrepaiTe-       *  >*/J 
rem  le  pont  deBnffac,*  prirent  leurs Wr-  f" 
tiers ,  la  première  aux  enuirons  de 

en  Bnfgœw,  l'autre  dans  la  foreft  „«  g 
«  eft  affez  prochc,eo  ■  = 

e  bon  dan,  le  Duché  de  WutemVe S  • 
1  omg  j^.  Te-" 
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uemr  de  leurs  milerespaflees.  WW* 
refchal  Horn  n'en  demeurant  pas  d  accort» 
ay.uc  toinr  fes. forces  auec  celles  du  Palain 
d«  B.  fcnfeld,  çourtauxdcuantdeuxdans 
leW  it -mberg,  leur  en  coupe  le  chen». 

leur  Pair  perdre  entièrement  Vfy™"°J 
•     entrer,  &  les  contraint  de pairerlcD  - 

Duc  de  B^erc,  lequel  e^*« 
f'f  «       trempé ,  qu'il  voyou  U  plupart  doester- 

/*B*A«"*.     UC"'  /  '  .  ,  ennemis    &  U/^1' 

res  occupées  par  es  ennemis  «y 
me. contraint  de  ctvrvneru  ^ui 
fts  vpifinsdanslcTirol. 

.  u/lmper4au*;,aoientaa«^g 
liens-*  Efp^nols  ,  lefquçU  neft  «  «  P 

jiugne  cette  annec  U  >  eLUI  >  rr-trou- 

ocrent  grandement  aftoit>l»s  « 

tant  par  les  maladies  ,  que  P« 

cède  S-Kdois,. qui enlespour^uant^ 

loient  en  pièces  tous  ceux  qu  i 

iS     :•  •     fuiore  les  atr  réside,  forte  que  içs 

paroù.HLspa.irpum  çftoten' £nch «  ^ 
■  neiti  de  leurs  corps  morts  *c*oa  . 

uantage ,  il  y  en  aoqU vu  grand I  non»  ^ 
IK.K.oulans  pas  retourner  en  na  j  ^ 
fey^ut  &  prennent  pjrty  :  ^ 

4»W .de  «çon  que  cefte  ««g q 
naçoit  route  l'Aligne,  eft<yt  P 
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ptbled, :  reccuoir  de  la  terreur  qoe  d'en  do  * 
heri  lufques  li  qu'ily  auoitdes  Regimens 
cnacrj  qu,  ettoient  réduits  a  trente  perfon- 
««.encor  laplofpart  de  Caual.ers  clloicnc 
dcuenu.Famaflins.  Nous  verrons  1  année 
JrocW  la  continua^  des  progr "  des 
vns  *  des  autres ,  &  comme  cefte  guerre  fur 
fatale  au  Duc  de  F,r;,  §Ucrre  ta* 


 ^uvucruu, 

.  ^  conm™  «s  deux  armées  Impériale  r 

&  Proteftite  eurent  quitté  1^,^         l"  rmf" 

entrez  dî<  la  Q„     r 1 .    r  P-llîCe  &  furec 

I,  k  A  *  bn0UUerneurs  pour  l'Empereur  en 

labafTeAuftachefirencpubliervnrÔrdon  *'/~. 
mnce.pa, :  laquelle  il  eftoit  eniS  ïSiSS 

HaniE       S £ ^ UT0'1"  fc»  ^  Bâro» 

Camp  tape,,,,,  .  c„„d„fo„  'il ,  d'a'l' 

«J  AUace ,  depuis ïeŒ  d£î  PCU 
Soient  allez'auxtrouFè  de  f£ '.T 

courrans,  pilla».  I«    hlrclcs  "»™uais, 

HaguenauJefquelsse^arerÏd^^ 
Par  cralmô.Ws  tous  ceuî  i  deRc,dlsho.f 
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cinq  cens  foldats  Se  mille  païfans  efleuj,wic 
quatre  canons  &vn  mortier  deuantlaville 
de  Bufveiller.refidence  ordinaire  du  Comte 

de  Hanau»&  la  fait  fommer  de  fe  rendre.il  y 
auoit  dans  cefte  place  vn  Commiflaire  Sué- 
dois lequel  y  eftoit  allé  pour  faire  quelle 
teuée  de  gés  de  guerre;qui  fit  la  fourde  ot«i]- 
le  &  fe  refolut  de  la  défendre  auec  des  pai«i 
éleus  que  l'on  yauoit  mis  pour  la  garder. 
Les  Impériaux  font  parler  le  cano.enuoyrt 
quantité  de  grcnades.rompcnt  vne porte ,K 
donent  vn  alîaut.mais  fans  effer,  tesaflie^r 
les  ayans  couragenferaét  repoufTeiNcant- 
moins  les  affiegeas  les  ayas  fait  fotnmerdc 
rechef  par  vn  Tambour  de  leur  payer  vue 
certaine  fomme  d'argent ,  aucc  menace»  «e 
les  pourfuiure  auec  toute  forte  de  rigueur 
s'ils  ne  le  faifoient.ils  s'y  accordèrent  ennn, 
fur  le  peu  d'efpcrance  qu'ils  auoientdcne 
pouuoir  eftrc  fecourus  en  temps  *  "'Jî  * 
donnèrent  des  oftages  pour  cela,  Abel  M  * 
da  qui  n'en  eftoit  pas  tant  éloigné,^.*'* 
uerty  du  mifcrablc  eftat  auquel  ilseltoitw 
reduits,courur  prôptemct  à  leur  fecou" 
obligea  les  Impériaux  de  fe  contenter  de  " 
oftages.aueclefqucls  ils  fe  retirèrent  en ia  - 
ligence  fi  roft  qu'ils  le  fentirent  »PProCtl"; 
U  *ty  uf.lt      Le  Colonel  Polchre ,  François.y  cout 
U  Comte  d,  aufliauectrois  Cornettes  de  Cauallene, 

aiTeura  ceux  de  Bufweiller  d'vn  fccoorr a 
quatre  mille  hôraes ,  que  le  Marcfcha  de  U 
Force  leur  enuoy  roit  fi  les  Impcriau  aie  s 1 
côraodoient  dauantage.  Peu  après  Je*  f 


Le  M ercure  François.    C6 1 

ayant  pris  le  Comte  de  Hanau  fous  (à  prote- 
ction, mit  garnifon  Ftançoifedans  les  villes 
de  Bufwiller,Infwiller,&  Newiller. 

En  mefme  temps  le  Lieutenant  Colonel  **f"prtt& 
dn  Régiment  de  NafiW  (urprit  le  Chafteau  l" 
de  Ruffcc.dans  lequel  il  prit  prifonnier  Me  ■  2S 
ternie Gouuerneur dudit Cbaftcau ,  (lequel    '  ' 
eftoit  frère  de  ccluyqui  eftoit  autrefois  Gou- 
uerneur de  Hcidelberg,  )  auec  plufieurs  an- 
tres des  principaux,  tuans  au  refte  tous  ceux 
qui  ne  furent  allez  prompts  de  fe  fauuer  dïs 
•a  vilk  j  mais  ils  n'y  demeurèrent  pas  long- 
temps, dautant  que  les  Marquis  de  Baden, 
Impetiaux,ayans  ramafle  quelques  troupes 
le  prefenterent  deuant  cette  place ,  deman- 
dèrent qu'elle  leur  fuft  renduë,auec  promef- 
Ic  de  donner  pafleport  auxSuedois  pour  leur  • 
retraute.  Surquoy  ceux  cy  firent  refponfc, 
qu  ils  n  auoient  pas  befoin  de  leur  palTe- 
port,&  néanmoins  fe  retirèrent  la  nuidfui- 
uante  à  Colmar.auec  Meternic  leur  ptifon-  S 
"'"'P^ce  que  le  vin  leur  manquoit. 

r>  J!?       Ve  dcPuis  'e  départ  des  deux  } 
Rhingraues  qui  auoient  palTé  dans  la  Suave  ? 
pour  accompagner  le  Marefchal  Horn  j  en 
la  pourfune  du  Duc  de  Feria ,  &  d'AIdrin- 

guer.les  Impériaux  de  la  haute  &  baflê  Alfa- 
ce  commenç  ie  t  j  par!cr  ^ 

rans  fe  preualo.r  de  la  foiblefle des  Suédois,  Uchltnth 
«  euft  elle  le  retour  du  Rhingraue  Orho^S&f, 
Louis  auec  toutes  fes  troupes,  qui  leurra-  P'rU.lmp: 
bailla  bien  Icur  caquet.  Le  premier  qui  ref- 
Sentit  les  effets  de  ce  rerour ,  fut  le  Colonel 

T.  « . 
t  UJ 
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Eifcher ,  lequel  eflant  forty  de  Brilîacauec 
700.Moufquetairês  &  quatre  Cgriïctiesdc 
Cauailerie ,  s'eftoit  empare  du  Chaftciudc 
Lichtenck  i  Mais  le  Rhingraue  Otho  s'y  en 
allant  à  grands  pas  le  vifiter  !ors  qu'il  y pen  • 
loit  le  moins,  il  fonnaprompteméclarctrai- 
te,&  Te  fauua  à  Endingen;  où  1  peineeftoit- 
il  arrioé  qu'il  luy  fallut  aller  chercher  fa  ïcu- 
rerc  ailleurs, y  effant  pourfuiuyjde  Par 
les  Suédois ,  qui  fe  présentèrent  auiTi-toft 
deuant  cefte  place,de  laquelle  ils  fe  rendirent 
maifl;res,&  rccouurerent  Lichtentkmalgic 
les  efforts  des  payians  quiauoimt  pris  'c5 
armes  pour  leur  empefeher  le  pafljgej  I' cn 
'couftala  vie  à  plufieurs  de  ccspayfans.Cel* 

fait ,  le  Rhingraue  -Orho  repafla  le  Rhin. 
StrafbourgdansI'A!face,afindercHbrrerlcs 

Le  Rhifigr*-  Impériaux  &  les  empefeher  de  troubler  da- 
fa  otho      uantage  ;  où  nous  luy  laiflerons  donner  Us 

fcSîf0^  n^edaires  pour  la 
lAlJace.      party  Proteftant,  pendant  que  nous  ferons 
vn  voyage  en  Italie  pourvoir  ce  quis y  c» 
patfedcplus  remarquable,  par  le  moyen  de 
la  relation  fuiuante  quvade  nos  amis  nous 
^  aenuoye'c 

£22/'      MoDfieUrJc^eftonne  que  vous  n'jiw 
f'ffï**  it*.  P«rccculc  pacquet  que  ie  vous  ayadarei 
V      lt*  fé  fous  le  p!y  de  ......  ie  vous  flippé 

i-*Dut  i»    Ic  voir  :  le  vous  mandois  comme  le  Duc 
ioin,  àe  Smoyt  au  commencement  de  cette  an- 
UcZnt       •  a»oic  Fait  clorre  la  Couronne  qo^ 
deCifremux  iurfes  Armes,  en  fuite  de  ce  quvnirc 
frnhu.       cateur  moit  en  plein  fomon  foultc^ 
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en  la  pr^feoce  de  fon  AlceiTe:,que  le  R  oyauy 
medéCjpreluy  apparcenoit,  pour  tftte  dsf- 
ccnduëd'vn  des  Rais  de  cefte  iflc.  Ft'que 
l'on  m'anoit  eferic,  que .V Amballadeur du 
ï)uc  de  Sauoye  â  Romeauok  fan  mettre 
fui*  fon  Pahis  de  Longara  les  armes  de  la 
Couronne  de  Cy  pre;  iugez  fi  après  cela  il 
doit.prendrc  la  qualité  de  Roy, 

Il  y  cuticy  forces  refiouy  fiances  au  Car- 
naual>ûù  le  fieurde  Seruient  fuc  régalé  par  A*r*nh  dn 
le  DucdeSauoye  de  deux  garnitures  de  châ  ('****n*tt*à 
brede  velours  rouge  cramoiry. à  fonddW*  £*"r#*/'*- 
&  par  1  x  Ducheflc  de  quatre,  coupes  de  cri-c 
ftal&  d'vh  diamant,  le  vousdonnois  encxgp 
aduis  par  ma  dernière  de  l'arnuee  du  Cardin 
pal  Infant  en  Italie ,  &  commcelle  dojinoic 
de  l'ombrage  à  tous  les  Princes  &  Eftats  cle 
cesPays-cy,nc  pouuans  s'imaginer  que  l'Efc 
pagne ,  contre  fes  maximes ,  tût  donné  vne 
telle  liberté  a  ce  Prince  fans  autre  dellein 
que  d'aller  faire  la  guerre  aux  Pays  -  bas. 
Vous  apprendrez  les  panicularitez  de  ce 
qui  fe  palîa  à  l'entreueuc  dudit  Cardi- 
nal &  de  fbn  Altelle  de  Sauoye  par  celle- 

Le  Confeil  d'Efpagnc  prenant  que  JgS*. 
1  Infante  de  Flandres  chargée  d'années  &  „al  Infant 
de  tnileffe  pour  tant  de  mauuais  fuccezar      tu  oudê 
riuez  en  (on  Gouuernement  &  aileurs,  " 
ne  pouuoit  gueres  pins  long  .  temps  fub-  ^tli^tancht. 
fifter  ,  perfuada  au  Roy  demioyet  le  Car- 
dinal Infant  fon  frerc  en  Italie  ,  pour  de*: 
là.patfcr  aux  Pays-bas,  quand  la  nccefltfé 

T....  r  ' 
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le  rcquerroit.  Ce  que  le  Comte  Qiioarnlie 
d'autant  plus  volontiets  ,  qu'il  penfoit  en 
fhefme  temps  efloigner  de  (on  maiftrevn 
frère  qu'il  craignoit ,  &  ruiner  le  Duc  dcFe- 
ria  Gouuerneurde  Milan  fon  ennemyiurc, 
luy  faifant  quiter  ce  gouuernemtnt  pour 
prendre  la  charge  de  General  de  l'armée, 
que  le  Roy  Catholique  ennoy  oit  en  AHace, 
où  il  preuoyoit  que  leWilftein  le  fouftnroit 
mal  volontiers,&  que  le  Galazzo &AH«n" 
guer  ne  voulans  obeyr  à  fes  commanderne*. 
fans  doute  il  luy  artiueroit  quelque  mal- 
heur. L'cuenement  fera  cognoift» !  que  le 
Comte  ne  fe  trompa  non  plusen  fondel- 
fein,  que  le  Duc  de  Feria  en  1  apprehenlion 
qu'il  eut  de  fa  dernière  ruine. 

Cependant  le  Cardinal  Infant  eftant  ?m- 
ucàBarcelonne,  le  Duc  de  Sauoye  cneut 
foudain  aduis ,  &  le  fit  conuiet  de  fe  vcnit 
rafraifehir  i  Nice,  où  il  fe  fcroit  rendu  pour 
le  receuoir  &honerer  le  plus  qu'il  luy  le* 
roit  poffible.  A  quoy  le  Cardinal  ayant  vo- 
lontiers condeicendu,  il  fit  auancer  Dom 
Martin  d'Afpe  Secrétaire  d'Eftat,pw«  C0J* 
fercr  la  forme  de  l'cntieueue:  Son  AI»" 
députa  aufli  le  Commandeur  Pafero»  l  ai 
fon  premier  Secrétaire  d'Eftat  de  la'."?0' 

Italienne, pour  ce  mcfme  fujer.  L'Eff»|° 
tefmoignaau  commencement  que  fon  1 

ftreeftoit  en  po/Teflion  de  traiter auectou» 
côme  leRoy  (on  frere,&  que  pour  cette  ta - 
fon  il  n'auoit  voulu  donner  que  du  V»i 1 
Cardinal  Légat,  ncucude  fa  Sainftetc,* 
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auoit  traite  le  Duc  de  Ncubonrg  de  Dtle 
ttt0ny  qui  eft  le  titte  que  l'Empereur  donne 
aux  Ele&eurs ,  &  offi  oit  de  donner  la  Séré- 
nité *\i  Duc ,  qui  eft  le  titre  qu'on  donne  au 
Doge  de  Veniic:Er  parce  que  le  Comman- 
deur Pafer  monftioit  s'eftonnei*  que  le  Car- 
dinal fîft  difficulté  de  donner  I  Altejfe  à  fon 
Maiftre  ,pui(quelc  Roy  mefmelalny  don- 
neroit,  comme  fit  Philippe  IL  au  feu  Duc 
fon  pere;Dom  Martin  rcpliqua,qnele  Roy 
pouuoit  bien  donner  V Altejfe  au  Duc,parce 
que  le  Duc  luy  donnoit  U  Maiefté\  mais 
que  le  Cardinal  nepouuant  auoir  la  Maie- 
fie ,  il  n'eftoit  pas  raifonnablc  que  le  Duc 
trai&aft  du  pair  auefc  luy >receuant  lç  mefme 
titre  qu'il  donneroit.  Aptes  plufieurs  conte  - 
ftes  l'Efpagnol  voyât  que  fon  AltefTe  eftoit 
tout  à  fait  refolué  de  ne  point  voir  le  Car- 
dinal ,  s'il  ne  luy  donnoit  le  tiltre  acquis  à  la 
Maifon,  &  confirme  par  la  bouche  mefmc 
des  Rois,  propofa  pour  expédient  que  le 
Duc  parlant  au  Cardinal  luy  dîroit  Vofirt 
Altejfe  Reale9Sc  le  Cardinal  Amplement  Vo- 
ftre  Altejfe.  1 

On  creut  que  ce  tempérament  n'eftoit 
point  fi  odieux  qu'il  deuft  empefeher  l'en- 
treueuë  de  ces  deuxPrinecs  qui  font  coufins 
germains  ;  de  manière  que  le  Secrétaire  Ef« 
pagnol  eftant  retourne  i  fonMaiftre,lc  deu- 
xième de  Mayonvid  paroiftre  fes  galères 
en  deflein  d'entrer  au  port  de  Nice,  fi  le  téps 
le  permettoir  :  mais  dautant  que  le  havre  de 
Nice  eft  extrêmement  incommode  des  Po- 
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nants,  le  Cardinal  fut  confeillé  d'ibordeti 
Villefianche,  vn  mille  au  diflousde  Nice, 
où  le  nort  eft  à  couuert  des  vents ,  &  vn  des 
plus  cibles  &  commodes  de  toute  la  Me- 
îlicerraïiée:  EnpairantaudertbosdeN.ee 
toutel'ArtillerieduChafteau&dclav,  de 
mï  -,  àqUoy  tl  rcfponditpar  qtutrevolees 
de  la  Reale.  Le  me  toc  ordre  à  vn  coi te  \ 
d'autre  fut  tenu  ai,  Fort  de  Montalbau*  en 
la  Citadelle  de  VilU  franche. 

Cependant  Ion  Ahcflc  s  eftant  auanceeà 
V.llefranche  à  t'atrièe'é  dû  Cardinal,  monta 
fur  vn  efquif  awee  le  Seignor  DomFe l  c 
f0Iiflcrenaturel,le  Marquis  deffwgj 
Comte  Ardeuirt  de  Valpergue ,  le  Matqws 
de  Cirié ,  &  le  Comte  de  Piola  que, &io»- 
gnit  la  Reale  à  fon  entrée  dans  lePort.ouU 
futlaué  de  toute  l'artilftde  des  Galères,  «. 
accueilly  du  Cardinal  lofant  auçc la  demo- 
ftrationd'arTeclio:  &  bonne  volonté qu  on 
ponuoit  attendre  dedei)*  Princes  fi  procue 
paren'.Mais  parce 

cVeufe^qUcW 
de  fon  voyage,  (on  A'u  Ile  le  pna  de 
rafraifchirà  Nice  oà.Huv auo.tfaitprep 
rer  Ion  logis. L-  &.  d.nal  &  les  fie»»**» 
ferent  fut  ce  qu'us  ne  vouloient  fer* 
-commodité  du  vent,  qut  fepouuo*^ 

fmorable  en  vn  inftant  pour  M"'fet 
voyage.    Ce  premier  C°*p»«"™  du 
bricf,  pour  l'incommodité  dn  "^P 
lieu.  Le  Duc  s'eftant  retiré  enuôyaau i  . 
dinal  ôc  à  fa  Cour  grande  quantité 
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fraifchiflemens  de  toute  forte  ,  qui  fuient 
fort  bien  receus.  Lelédcmain  à  mefme  heu- 
re le  Cardinal  Infant  defcendit  de  fa  Galère 
pour  venir  rendre  la  vifïce  àfon  A'tefle.  Il 
cftoit  accompagne  du  Comte  d'Ognati  ,du 
Prince  Montencro.du  Marquis  d'£ft ,  &  de 
plu liturs  autres  Seigneurs  Se  Caualiers'.  Son 
A. telle  le  rencontra  à  la  première  porrede 
h  Cita,ielle,&  l'ayant  conduit  a  faChambre 
s  enfermèrent enfemblc,  éc&imt  eninron 
deux  heures  à  difeourir  en  particulier  ;  puis 
i  heure  du  difner  approchant  fonAlteUe  l'ac- 
compagna iufques  au  Port ,  &  parce  que  le 
veut  eftoit encor  contraire,  1s  Cardinal  fut 
contraint  de  pafTer  toute  la  iournée  âu  Port, 
ou  il  ht  louer  vne  belle  Comcdie.da'ns  fa  Ga- 
ieté,* laquelle  il  înuuYfon  AltclfelqViiy  vint 
auec  bon  nombre  des  principaux  Seigneurs 
de  la  Cour ,  tous  fi  richement  counetts  que 
les  Elpagnols  confefToicnt  n'auoir  ru  »  veu 
de  fi  rmgninques.Cet  enti  etien  agréable  fut 
fuuiy  du  congé  que  les  Prince,  prirent  lvn 
de   autre  fort  cimlement  ,  &  des  riches 

tous  les  Officiers 
du  Cudmal  &  à  toute  la  chourme  de 
fes  Galères.  Deux  heures  deuant  iour  le 
venr  s  eftant  rendu  propice,  la  flote  fie  voi- 
le ^yant  au  \prealato  defeharge  toute  Ion 
artillerie  ,  a  laquelle  refrondic  cfc'lle  de  la 
Grade  le  &  Fort  de  Vdlefranche  ,  & 
Montalban. 

On  remarqua  en  celle  entreueuë  vne 
grande  cotrefpondance  de  courtoifie  entre 
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ces  deux  Princes,  qui  fetr bîoît plus naïfuc 
que  ne  porte  l'ordinaire  des  Grands.  Les  Sa- 
voyards eftoient  eftonnez  de  ne  voir  point 
au  Cardinal  Infant  l'humeur  ordinaire  de  fa 
nation:auffi  monftra-il  en  toute  ceftea&on 
plus  deciuilitéqucl'onn  cfperoitd'vnPrin. 
ce  Efpagnol.  Toute  l'Italie  ayant  lesycux 
arrêtiez  à  cefte  entreueuë  fit  des  grandes  co- 
fiderations  fur  le  fuccés  d'ieelle.  Lesappa- 
rcncesd'vne  cftrokc  confiance  qu'on  yre- 
marqua5firéc  croire  que  ces  Princes  auoient 
renoiic  vne  eftroittc  intelligence  qui  pour* 
roit  engendrer  quelque  nouueautcen  Ita- 
lie ;  l'armée  qui  groffit  incontinent  après  a 
Mil  an  en  accrut  Icî  ialoufiestroais  nous  ver  - 
ronsbien-toft  que  leDucdeSauoyefut  le 
premier  à  en  appréhender  les  forces,  &'ol- 
licitcr  le  Roy  d'armer  fa  frontière. 
Rettpti,»  Lj  République  de  Gennes  auoit  aupata- 
*»*/c««tf-  uant  cnuay(i  fes  Ambafladeurs  au  deuant 
»«u  Gen.    dudit  Cardinal  Infant  f  qn.ils  ttouucrtnt 

prés  de  M  arfeille ,  où  le  mauuais  temps  I  a- 
uoitiettédé$Iet5.Autil.  Le  Cardinal  S  w- 
doual ,  qui  au  bruidl  des  approches  du  Duc 
de  Crequy  auoit  pris  occafion  de  fortir  « 
Rome,  &  s'eftoit  retiré  a  Gennes,  en  partit 
auffi  en  mefme  temps  pour  aller  au  deuant 
dudit  Cardinal  Infant.auec  le  Prince  d'Ona 
&  lAmbafTadeur  «TEfpagnc, fur  3- Ga,eres.' 
La  ville  deGennes  le  receut.Ôt  logea  magni* 
lîquement  dans  le  Palais  du  Princed'Otw» 
où  l'Archcuefque  dudit  lieu  aagéde  quatre-, 
vingts  ans ,  Patriarche ,  &  Noucc  dii  pape, 
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I  .«y ,f.ter  de  U  p,„  de  fi  S,  j/aeté  0„°d J 
S"  le  Cardinal  InFanc  le  receut  fi  froid! 

Celle  AlreflèReale  ail,  de  Germe,  à  Mi-  M*  * 
»ï;aV"m'le  *+•  dum°»«<May,  où"*-. 

Galerej.LeaDuc,  d,ÏÏ  «  PJ*gne  en  dil 
&d«p,rmil.  de  M*ntoue,de  Modene. 
Amlîn  T    eno°r««>c  vifiter  par  leurs 

mel»ei  2 ™  r  ftrC!  ,e  deuoient  eux- 

naie>«/îy,S  "     0K  P"  ref°lu  de 
Le.  CardSf^  ™  P"***"». 
'«U  le  S£  de  s"îûB°rghefc'  Ma8- 

«or  ceux  du  n 'TlTfD,:I1  C«?W. 

Ponchem  Baron  j  du  Con"e  d« 

«»  nom  fcfef  >  Chambre  Impériale, 

">K  de  Mantoue  Pïr  i , "f  S?pui*«- 
f<  Sauoye  ;  du  fi  J^iï"!  M«g«»te 

la  part  du  Valftein  ;  de  I-aIk"  wT™'  de 
*  h  part  du  C.rdi;,I  BXeinMfaChiauer,'r 
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tons  Catholiques  par  leurs  Ambaflad&us, 
du  Prince  de  Monaco ,  &  de  trois  AmbafTa- 
deursdcla  petite  Republique  de  Raguiç) 
du  Comte  Michcrellï }  au  nom  du  Cardi- 
nal Àldobrandin,  &  du  Cardinal  À/faor- 

Ce  dernier  Cardinal  eftoit  arriuéJcpis 
peu  de  Romei  Mila,pour  eftreGouuetnw 
de  ce  pays  U  en  l'abfence  du  Cardinal  Infant 
Se  du  Duc  de  Feria,ou  biépour  eftreduCo- 
feil  dudit  Cardinal  Infant, s'il  demeuroit  1 
Milan  ;  mais  fon  cfperance  demeura fan5  cn 
fca,  &  receur  bien  du  dcfplaifir  defe  veoir 
feulement  emplo/e'à  feruir  fonAltelfclU- 
le  à  l'Eglifc ,  aux  pieds  de  laquelle  onle  6i- 
foitfcoir  fur  vn  peric  efcabcau,dcquoyto^ 
le  Conclaué  des  Cardinaux  fe  fcan^iia 
^  grandement. 

Omtrwi  &    Li  venue  du  Cardinal  Infant  caufabi^ 

taloufindes  dcs  Qm  bf-       ^  princcs  &  £ftats  J  foUft 

vojrans  >'  Rendre  après  luy  quantité  c 
Uf^ourU    troupes  par  dîners  endroits.  Le  iw« 
defeenu  des  Mantoiïc enrre les autres,nouucllerncntrc* 
■troupe* Eft*-\tué  de  maladie  mortelle  ,  appréhendant 
*Kâl"'       vnc  recheutc ,  donna  ordre  à  faire  rrtf#tf 
en  diligence  aux 

fortifications  de  M'<lwue? 
y  adjouftant  l'inuention  d'vne  Efclufe  qu 
rcriencl'eau ,  entre  le  Lac  d'cnhiUt& «  "/ 
denbas,  âtelle  hauteur  qu'elle  ne  peijr 
eftre  diuertiepar  les  ennemis. Le Ducd' 
uqye mefmc ,  nonoMant les grandesc*re- , 
fes  que  ledit  Cardiaal  lujr  auoit  fa"iIC 


Duc  de  S 
çonaux 


Le  M ercure  François,  éyi 

emreneuë.fut  le  premier  i  appréhender  ces 
forccî.ainfi  que  nous  allons  vcoir. 

Si  l'entreucue  du  Cardinal  InfaHt  &du  Relui,»* 
*A~  S.u.oye  auoiedonné  quelque  loup-  «  qui 
cfpritsialoiudesautrcsPrincesd'I-  M**Uu 
tahe^ecquiarriuapeudemois  après  à  Boc-  taHtT*»> 
caueran(piace  fituce  dans  les  langues  on  co- 
ttesde  Piémont*  Monferrat,  Se  allez  im- 
portante pour  Jepallige  de  la  marine  )  diffir 
pa  Facilement  tous  les  ombrages  qu'on  en 
m\l  coJiceu.Ce ne  fut  pas  néanmoins  fans 
fane  rena.ftre  J'apprehcnfion  de  voir  l'Italie 
dans  |CS  troubles  dont  à  peine  venoit-eiie  do 
«ortir.   U  nc  faJloir  pas  vnc  moindre  pru- 

f«„nCAe| &  *n0dmtiGn  d'efPrit  <3UC  ««c  «le 
ton  Altefle  pour  etteindre  le  feu  qu'vne  pe- 

"te  ertmcellc  eftoit  capable  d'allumer  en 

-te ridi,  e  ff. a memoirc eft cn;« 

«s  tome  fra.fcKe  de  la  féconde  guerre  du  • 
3f?*SP|  fi"  N  \él&-  renouuellee  pour 

a  vant  loge  deux  compagnies  du  Régiment 
£  Polumeux.Dom  Loiiys  deCordodeMaù 
ftte  de  Camp  de  l'armée  Efpagnole  avant 
quelque  intelHgencc  auec  le^abi tnsT 
d't  M,  rentra  par  furprife  tn*  „„ 

nnr  i  r  1    rLCCCac#cc*   Ce  qui  obligea  e 
D   ^f-etere  en  campagne  Jour  alLa„  ' 
4e?  aurresdcflein»,qUeiesEr b  , 

^orcntcotrefesEftats.commeufeLd 
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en  b  continuation  du  Mercure  de  l'année 

i6if.  page  70 1. 

On  craignoit  doncquesaumoisdeHi- 
le.qnc  cette  place  ne  deuft  élire  derechef  6- 
talc  au  repos  d'Italie  ,  puis  qu'd  'crab,olt 
eue  les  Ei'iagnols  vou  «font  commencer 
par  là  à  fane  cfclater  les  deffeins  de  cefte 
grande  armée  qu'ils  auoient  W*Jf  F" 
larriuée  du  Cardinal  Infant  :  car  bienquib 
publiaient  b  vou'oir  faire  palier  en  A 
leurs  voilins  ne  lailTohnt  pas  dauo.rlcd  » 


fions  du  Doc  de  Fcria,  & 

tous  les  Miniftrcsd'Efpagneàcaufeie  * 

juftement  de  P.gnerol.  Le  prétexte  de  veut 
en  ce  lieu  fut  pour  fauorifer 
quelques  troupes  Efpagnolef  debarqu"*» 
Final,  qui  fe  dcuoient  ioindre  au  gros" 
l'arme'clur  l'Alexandrin,  ce  qa^^J 
uoieni  faire  «ans  entrer  dans  les  Elt-t 
S.A.  Le  Cardinal  Infant  luy  fit  donnes 

demander  paflage  pour  deux  Co"fJS  .  ^ 
ou'il  vouloir  loger  au  Cha.trau  d 
quoy  fon  Airelle  ayanr  cou. to-femen  c 
L",  (cnti,faifant  melme  drefler  de*  elUpe : 

?»*ls  tntrent  e         .  ^.Olte*    elle  fut  aduC 

*d*n,  ii,      f<>urn,r  à lcurs  neafltrez ,  elle  c 
tfi«,  du    qu'im  lieu  de deuxwmpagni». 
£>«*S*  de  Camp  Dom  Gafpar  Te >  a c 

gon ,  cftoit  entré  dans  ces  Euais  aoec 
mille  Fantaffin,,&  au  heu  °e 
eftapes  marquée»  auoit  pris  qua/"e  anI 
NoScl  &  la  Mon,  donrl'va  eftnto^ 


<îelafduucrai 
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uueraineté  de  Piémont,  &  l'autre  eft 


»  iciu<juc,<x  i  autre  eit 
pat indmis  dépendant  de laCout onne  d'Ef- 

craçon  néant- 
moins  que  par  les  Traitez  &conuentions 
pafiees  entre  le  Roy  Philippe  II.  &  le  Duc 
Charles  Emanuel,  ,1  n'efc  permis  à  aucun 
d  eux  de  loger  aucunes  troupes,  ny  innouer 
chofeaucuneriere  ledit  village ,  &  fon  fin*, 
ge.lans  le  confentement  exprés  de  l'autre  à 
quoy  les  troupes  de  S.M.Carholiquë  ayans 
tontreuenu,  S.  A.  auoit  iufte  octafionde 
s  enreiiennr. 


a 


tirconuoifincs  ^  vsuuu  ce 
jans  a  S.  A. &  pretendoient  de  fe  ietter  da^is 
*  occaueran,qui  eft  dan*  l'adhérence  de£! 

S^SUtC  >»cic^  fc^omS 

t»  o  ~  j     •*       vllcParnc»c*e  manière  au'il 

renles,Ie  PolaCapitaine duChaftca,,  fi,  k- 
*uy  rut  poiiible  en cefte  occifio  T  >cr  4  î 

t  n t  au  bi,?ir  k7  us  llCencieux  P«»«* 
«nt  au  bon-heur  de  leurs  armcs. 

Tome  i?.  y  u 


Plainte  des 

tffntreïEf- 

\ 


VifferU  fa 
mnu  $ntr$ 
l'Efpagnol 
ty  U  Dut  di 
Szuoye  pour 
Rocctuera». 
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Cependant  le  fieur  de  SantenaMarcfchal 
de  Câp  de  S.  A.  R.depefclu Cafeneuut  fi- 
gent de  bataille,  auecvnelettteau  Toralto 
pour  luy  faite  plainte  de  fon  procédé,*  fça- 
uon  S'il  auoit  ordre  du  Cârdihal Inftnt d'en 
vfer  de  la  forte.  Sesrefponfes  firent  cognoi- 
ft-  e  qu'on  vouloit  le  pouuoir  defaduoùei  fi 
fon  entteprife  ne  fuccedoit,puh  qu'il  prote- 
ftoit  qu'il  n'auoit  employé  la  force  ,  que 
pour  maintenir  fa  réputation  particulière, 
trop  offentee  en  la  perte  des  fiens,  comme  fi 
s'eftmt  tendu  l'aggtclTeur  il  n'euft  a/Tcz  ni- 
difié la  neceflîté  de  la  defenfe ,  i  laquelle  les 
hifoitansauoientefcé  réduits. 

Les  ambiguitez  des  refponfes  du  Chance- 
lier de  Milan,fur  les  plaintes  que  nrécles  A- 
gens  deSauoy  e  de  la  part  de  S.  A.firét  croire 
que  celles  du  Toralto  cnoïét  cocerrees.  On 
offroit  de  iulrifier  les  droits  de  S.  A.  par  ti- 
tres autentiques,le  Chancelier  n'en  vouloit 
point  veoir.fe  voulant,  corne  il  difoit  main- 
tenir dâslapolTcfn'on.  On  repliquoitquela 
gamifon  de  Sauoyclogée déi  tant  de  temps 
çn  ladite  place ,  môftroit  bien  à  qui  eftoit  la 
pofleflïon:  On  failoit  voir  les  octrois  de  pai- 
iàge  par  ledit  !ieu,queïesDucsdeSauoye,« 
particulièrement  Madame  Marguerite  en 
t'abfence  de  fon  mary  le  Duc  Emanuel  FiU- 
berr,auoit  dôné  aux  troupes  de  S  M.Catho- 

lique.On  voyou  bien  que  le  Châcelier.K  le 
SccictaiieD.Martind'Afpetiroictcet  atti- 
re en  longueur ,  foir  qu'ils  le  fiflentpout  el- 
%erlai  clolutiôduDuc,ioit  que  le  Duc  oc 


L*  Mercure  François.  67~ 

Fenaprefagcant  le  malheur  ineuitaM,  • 
l^cendoicen  Al.ace  s'il  y  p^Z^  S 

talie.  teitqu  en  effetils  enflent  dcflèin  d'à! 
nrçr  leurs  armes  furies  Eftats  de  S  A  „ 
obliger  la  France  par  celte  diuerfinn^T 
Icnnrfes  deflems  e'n  LonJ^Z  # 
11  n  y  auoit  rien  de  plus  &Hh  '  c * 

de  chafler  honreufen J  ces  r^la,S' A:  ? UC 

foient  le  de*aft  dâ«  f,c  P  a  tr°uP«  qui  fu-  du  Duc  4» 

aupit  en  ces  quartier  la ,  &  cenTrar  i? 
il  feroit  ay féniét  defloge  leToralm  W     T  ' 
«s  qu'il  tenoit  Mais  S  I  V   r      dcs  P,a" 

confequences  d'vne  rupture  ouuerr  '  j  f* 
comonéluredes  affaires  que  Tr"  * 
I«  bras  j  voyant  dateurs  vne^IT 

Royalepreftcâfondrcfureir/J,  " 
«ageoit  fon  courage  dan  ce ^  dJc  nc  mé' 
«lolutdene  pcrdfe™     Cercncoi"re,  fe 

de  cogn01ftre  les  arri fi  '  f  dl{ii^h  doc 
«lefmcs  ptopoferent  de  H    J?6^  (itt  eax' 

d .aPmia5e  SS^fe^ ***** 
5}e  Feria  poancdlaS  ^ ffi  Icff"  ^  ^ 

1  nullement  qu'cux-mcE  d° 

M  WUA  "icimcsauoicntiniseii 

Va  ij     ■  % 
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auant ,  pour  faire  cependant  confommetje 
peu  de  viures  qui  eftoiét  dâs  le  (  lufteaude 
Roccaueran,&par  ce  moyé  en  faciliter  l'en- 
trée à  leurs  troupes  Ji  ne  (ceurent-ils  forcer 
l'inuincibleconftâcedeS.A.quis'cftoitob- 

ftinée  de  faire  vaincre  la  raisô,  lansdilputer 
auec  les  armes  vn  auantage  de  peu  de  gloire 
&  de  grâd  hazard.  C'cft  pourquoy  elle  loua 
larefolution  du  Capitaine  Polaquiayma 
mieux  palTer  vne  nuiér  à  trauers  des  ennemi» 
abandonnant  la  place,que  fe  rcndrealadil- 
cretion  de  eevx  qui  auoient  tcfmoignede 
n'en  auoir  aucune  en  leui  procède. 
r«  LesEfpagnolsnctindrentcefteplace.nyies 

gnelt  quitent  autres  qu'autant  detéps  qu'il  en  tallutpou. 

toccAHttn.  examiner  les  droits  de  S.  A.  lefquels  s  eltan. 

rrouuezplus  forts  que  tous  les  artifices  co- 
traires,  les  armes  d'Eipagne  fortirent  des  li- 
ftais de  Piémont,  &  fc  rallièrent  au  orosqm 
fut  commandé  de  paner  en  Alfacc ,  les  pro- 
gtés  delqucls  nous  auons  veu  cy-deuant- 

Cependant  les  curieux  feront  bien  aiieso 
voir  en  ce  lieu  lés  raisôs  qui  furet  propoie 
de  part  &  d'autre  pour  vuider  ce  diftetenr. 

Les  pretëfions  de  S. M. Catholique 
caueran.Olmo.&Cefole.propolèejaul.c 

BinelliAgét deS.A.R.de Sauoye par  e n« 
AéM«  «    Gf  and  Chancelier  de  M  ilâ,  au  prenidic a 
lûeur  J?    droit  de  domaine  &poflèffiÔ  ^ubitabMe 
rtfpw*     fadite  Altcfle.font  colorées  de  trois  t&o?  • 
fout/tspr*.     La  première  cft,  que  le  Roy  Catno  m 
unfiomjut   c6me  Duc  dc  Milan  prctcnd  auoir  lea- 

marne  lurRoccauera,cn  vertu  a  v»»- 
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ture  faite  par  Philippe  Marie  Duc  de  Milaç 
l'art  i4?j.  en  faueur  d'Emanuel  Scarampo 
Procureur  de  Loiïife  mère  &  tutrice  de  les 
efifans,  pour  la  moitié  du  fief  deRoccauerâ. 

La  féconde  eft  pour  raifon  des  adhérences 
que  les  Seigneurs  deRoccauerâ  ont  eu  aucc 
les  Ducs  de  M  ilan,  côjne  par  Traitez  de  l'an 
1498.IJ01.&:  1514. &  que  le  Marquis  de  Spi- 
no  en  obtint  l'inueftiture  de  l'Empereur  l'an 
1617-  aucc  adhérence  à  l'Eftatde  Milan  ,  de 
obligation  de  bailler  partage  &  lo.remens 
aux  troupes  defaMajefté  Catholiqiîe. 

La  troifiefine  eft  la  poflelïïon  que  lcsMini- 
ftres  dcS.M.C.allegué.t  auoirfur  lefdits  lieus 

Ces  trois  fondemens  le  voyent  facilement 
abatus  pat  les  répliques  &  tefponfes  fuman- 
tes. 1.  Parce  que  quant  à  l'inuellituje  de  l'an 
Ï455.  de  laquelle  il  faudroit  ptemierement 
auoir  eu  copie  authentique,pour  voir  Jï  elle 
eft  en  deu'c  formc,&  autres  circonftâces  nc- 
«flaires  au5t  que  d'y  rcfpodre;  neantmoins 
»1  ievcoitclairemét  par  ce  que  l'on  alteime, 
que  1  on  ne  peut  fonder  fur  icclle  aucun 
droit  de  domaine.cn  faueur  de  S.M.Catho- 
J«que  puifque  la  mere  &  tutrice  n'auoic 
point  de  pouuoirde  foufmetrrcau  domaine 
des  Ducs  de  Milan  le  heu  deRoccaueran,li- 
bre  &  allodial  pofTede  par  fes  enfans  pupils. 
1.  Il  ne  confie  pas  que  cefte  inueftiture  ait 
eu  eftet ,  &  que  lefdits  pupils  l'ayet  approu- 
uec;outte  qu'elle  n'eftquc  pour  la  moitié  de 
Koccaueran>&  ne  parle  d'Olmo  ny  Celble. 

mis  au  contraire  il  appert  que  les  droits 

Vu  iij 
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de  S. . A. R. de  Sauoye,  fur  la  quatriefinepar- 
^   tic  de  Roccaueran,  &  fur  les  lieux  d'Olmo, 
€*nnaL?iu-  &  Ccfo!cs,font  tres-cuidcns  & manifeftes: 
flific*tiuê$dH  î«  Par  rinueftiture  faite  par  feu  deglorieufe 
</w/  <f«  owc  mémoire  Charles  Emanuel  Duc  de  Sauoye, 
dtStuoje.     au  fieur  Charles  GuillaumeValperg^dccla- 
ré  vray  héritier  &  fuccefTcur  du  (ieurlearç 
François  Comte  de  Vcfime ,  pout  les  droits 
que  la  Clauda  Scarâpa fa  mere  auoit  fur  01- 
jno  &  Cefole  ,  &  fur  la  quatriefme  partie  de 
Roccaueran  l'an  iJJJ.le  zo.  Ianuier. 

2.  Par  Tinueftiture  des  fufdits lieux d'Ol- 
mô&rCefple,  &  de  la  quatriefnie  partie  de 
Roccaueran,  faite  par  ledit  feu  fereniflime 
Charles  Emanuel  en  faucurde  la  Marquile 
dcSaluffclan  SféTi'^ïe  22.  Feurier,  lefquels 
lieux  luy  furent  adiugez  par  Arreft  du  Sénat 
de  Pjcmont,pourla  dot  a  elle  deuc  par  ledit 
Comte  Charles  Guillaume  Valperga. 

3.  Par  rinucftiturc  concédée  par  ledit  Ic- 
reniffime  Duc  Charles  Emanuel  aux  enfaos 
de  ladite  Marquife  deSalufTe  l'année  1626. 
le  i9.Aouft,  lefquels  font  en  pleine faifmeix 
ioiiyflance  <Sc  pofleflîon  defdits  lieux ,  auec 
exercice  de  Iurifdidion,  &  perception  des 
reuenus,d  où  il  appert  que  l'on  ne  peur  met- 
tre en  doute  les  droits  de  la  fouueraineté  de 

Sauoye  fur  lefdits  lieux. 

Quant  aux  raifbns  de  l'adhérence  préten- 
due par  S. M  Catholique  en  vertu  des  Trai- 
tez fufdits,  tant  s'en  faut  qu'ils  puiflentaba- 
rreles  droits  de  S.  A  R.  qu'au  conrraircijs 
les  côhrmcnt,puifque  par  le  contrat  del  an 
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1498.  le  17  O&obre  il  confie  que  Ican Inc- 
lues Scarampo  fie  la  première  adhérence 
pour  la  moitié  de  Roccaueran  auec  Louys 
Roy  de  France  &  Comte  dAft,  en  ces  ter  - 
mes ,  Et  demum  omnia  altafaciextipfi  dominas 
toanvts  Jacobin  Scarampw  &  fitccejfores  erg4 
fr&Ubatum  Cbriftianjjjimum  Regcm  etnpjue [hc- 
cefores  m  dom'nio  A$tnÇ\,  cju&  cjuiltbet fidélisé 
<vcrtM  adh&rem<>  &c.  defquclics.  paroles  ou 
peut  recueillir  que  cefte  adhérence  fc  faifoit 
au  Roy  de  France  comme  Comte  d'Aft  -,  les 
autres  adhérences  de  Tannée  1501.  &  1514. 
font  de  inefme  nature. 

Mais  pour  faire  voir  clairement  que  Iefdi- 
tes  adhérences  font  fauorables  àS.  A.R.cô- 
mc  eftant  faites  à  caufe  du  Comté  d'Aft  ,  il 
fau t  confiderer  les  chofes  cnfuiuies  qui  con- 
firment les  paflecs,parce  qucftdtle  Comte 
d'  A  ft  palïe  aux  fcreniilimesDucs  deSauoyç, 
le?  Scarampi  ont  renouuellé  leurs  adhéren- 
ces de  Roccaueran  ,  auec  eux  comme  Com- 
tes d'Aft3&:  non  auec  le  Duc  de  Milan  ,  ainii 
qu'a  fait  le  (ieur  Antoine  Scarâpi  l'an  icto.le 
dernier  May,  auec  le  Duc  Emanuel  Filibcrt. 
Le25.0aob..58o  Gaieas  filsliudit  Antoine 
rcnouuela  la  meime  adherecc  au  Duc  Char- 
les Emanuel  :1e  mefmeant  fait  Antoine,!*- 
rolme,  &  Albert,  fils  de  Galcas  Scarampo 
lan  1591.  Dcquoy  refulte  que  les  fufdites 
adhérences  faites  tant  auec  les  Ducs  de  Mi- 
lan, Rois  de  France,  que  Ducs  de  Sauoye, 
ont  toufiours  efte  partees  en  concempia- 
Pou  ôc  à  cauic  du  Comté  d'Aft  ,  duquel 

Y  u  iiij 
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S.  A.  R.  eft  paifible  poflefftur. 

D'ailleurs  l'adhérence  qu'on  fuppofc 
auoir  cfté  faite  par  le  Marquis  de  Spino 
auecl'Eftat  de  Milan, en  vertu  de  l'inucfti- 
turc  par  Iuy  obtenue  de  l'Empereur  Pan 
1617.  efl  nulle  &  fubreptice,  neftant  pas 
croyable  que  S.  M.  Impériale  vueille  prciu- 
dicier  aux  raifpns  du  tiers;  parcôfequcntsô 
intention  n'a  iamais  efté  de  fpoîier  le  Duc 
de  Sauoyé  du  domaine  &  paifible poflellki 
çn  laquelle  il  cft  dés  40.  ans  en  ça ,  comme 
appert  par  les  jnucflitures  concédées  à  fes 
vaifauxdefdits  lieux. 

Finalement  Ion  refpond  à  ce  qui  regarde 
lepoffeflToire  allègue,  que  quand  il  enappa- 
j-oiftroit  quelque  a£te(ce  qui  eft  nié)çauroit 
efté  pendant  les  occafions  de  guerre,  par  in- 
uafionou  par  contentement  de  S.  A.commc 
il  cft  vray  femblable,  &  te  voit  par  jes  paten- 
tes de  Madame  Marguerite  DuchcÇTc  de 
Sauoye  de  Tan  1574.IC  28  Iuiller  parlcfquel- 

les  elle  ordonne  à  Iean  Bapfiftc  Zocco  de 
logerlcstroupesdcS.M.CatholiqueaRoc- 

caueran,  comme  lieu  adhèrent  au  Comté 
d'A  ft  :  mais  ce  qui  a  efté  aimesfois  concède 
amiablemcnt  ne  doit  pas  maintenant  ap- 
porter vne  confequcncc  neceffaire,  & 
préjudiciable  à  fon  Altefle  Royale. 
faite  Pourrcuenir  aux  troupes  Efpagnolcs,le 
^^/'*DucdeFemGouuerneurd<?  Milan,  ayant 
4U$m*~  eu  commandement  de  la  part  du  Roy 
d'Efpagne  de  paflcr  en  Alface,  il  kfS  ral- 
lia toutes  dans  le  Milanois  en  vn  corps 
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d'armée,  fe  difpofant  pour  aller  en  Allema- 
gne. II  efperoit  paner  au  trauers  des  Cri- 
ions, mais  la  crainte  de  segarer  ou  trop  se- 
barafler  dans  ces  montagnes,  où  le  Duc  de 
Rohan  eftoit ,  luy  fit  prendre  rcfolution  de 
palier  dans  le  Tirol  comme  il  pourroit,|oi  nt 
qu'il  aprit  aufiî  que  IcfditsGrifons  n'eftotenc 
pas  rcfolus  de  luy  donner  pafTa<ie  fur  leurs 
terres. 

Il  fair  donc  auanccr  force  munirions  du 
Chafteude  Pauieà  Carafco,  près  le  Fort  de 
Fucntes  pourles  faire  auançer  dansle  Tirol; 
taumarcherionauanrgardevcrs  Como,  la- 
quelle eftoit  compofée  de  quatre  mille  ho- 
mes de  pied.  Le  Marquis  de  Céladon,  &  le 
bonite  Iean  Cerbellon  eftoient  Commiiï'at- 
rcs  généraux  de  l'armée.  On  crouoit  que  le 
Cardinal  Inrantdeuft  pan*-  auec  cette  ar- 
mée ,  & :  tient-on  melinc  qu'ill  auoit  refolu, 
mas  qu'd  ch         d.auis  nd 

1  s  luy  fureur  apportées,  de  la  perte  près  de 

noyez  <ur  le  Lac  de  Como ,  comme  ils  paf- 
fo.en  en  trois  barques  pour  aller  au  Fort  de 
huenres  ,  yne  grande  tempefte  de  vents 
ayant  obligé  le  refte  de  (e  débarquer  S  £ 
nier  de  la  parles  ville* •  r»  •  j  i 
i,  «       1  Vllies  >  v^e  qm  donna  de 

la  peur  aux  autres  rrounec  ÀL  i.  " 
X:,..  .1        "  "ouP«  de  l'armée  qui 

efto.enr  encorpour  lors  dans  le  MUano  s, 
*  ^uoienc  paspeu  daprehenfion  de  ha- 

da  É  S 7  î*eS  dC,f0rte  ^ue Plufieuis  foU 
dats  Ce  debanderen t.Ies  vus  vers  le  Piedmôc, 

■    aUtres  vcrs  i«  &U«  de  Parti*  Se  de 


61%  M.DC.XXXIII. 

Gcnnes,malgré  les  efforts  du  grand  Prcuoft 
de  Milan  qui  batoitla  Campagne  aucc  fes 
-Archers afin  de  les  retenir  dans  le  dcuoir. 
On  aeferit  qu'en  cette  chafle  il  ht  rencontre 
de  vingt  Napolitains,  qui  le  mirent  en  chc- 
rnife&  luy  firent  demander  la  vie  ,&à qua- 
rante ou  cinquante  Archers  qui  l'acompa- 
gnoient.  Le  Duc  de  Feria  partit  enfin  de 
Graucdona  le  dernier  du  mois  d'Ao\ift,$  en 
alla  à  Morbegno  dans  la  Valtelin*  ,  pfl* 
dans  le  Tirol  auec  lerefte  de  Ton  armée  8c 
alla  fejoindre  à  AIdringuçr  General cle l'ar- 
mée Impériale  dans  la  baffe  Suave ,  autour 
de  LindaWj  prezde  Coriftance,  deuant  la- 
quelle le  M arefchal  Horn  auoit  mis  le  fiege, 
qu'il  leua au mefme temps,  ainfi  que  nous 
auons  dit  en  la  relation  des  Suides. 
C#  qui  fi  Le  Cardinal  Infant  demeura  cependant 

P"f*  dansl*  àMilan^rcçeuoir  tous  ces  compliinensquc 
MtUnnots    nous  auons  dit  cy  de/Tus ,  en  attendant  vnc 

durant  l$[e-  r         .  /  5  ^  ri.n. 

iêurd»c*r-  °caiion  plus  fauorable  pour  palier  en  r«u 
dinalinftnt.  dres,commc  nous  verrôs,Dieu  aydant,! an- 
née  prochaine. Pendant  fon  fejour  en  Italie, 

il  y  eut  quelque  mutinerie  panny  le  Rç$l~ 
ment  duComte  de  ^alms ,  pour  le  manque- 
ment de  paye,  ace  qu'on  dîfoit,  qui  foc  ap- 
-  paifée  parle  Duc  de  Nocera  Geneial  de  ta 
.  Caualleric  Milanoife  que  ledit  Cardinal  y 
enuoya.LcCardinat  Infant  reçeur  peu  après 
vne  defpeche  d'Efpagnc  aucc  des  Patentes 
de  plein  pouuoir,  dont  elle  ht  à  rinftant  « dj- 
neraduisàtouslesMiniftrcsdu  Roy  dti- 
pagne  en  Italie.  Apres  quoy  fon  AlteW 
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employa  le  temps  à  faire  quelques  petits 
yoyagcs.comme  à Noltre Dame  de  Monté,  • 
a  Vigere,  Pauie,  &  autres  lieux. 

Pendant  ce  temps  il  arriua  dans  le  Mu 
lannois  deux  mille  Efpagnols  tirez  des 
garnifonsdeNaples,lefquels  partirent  ont 
JÇMontferrat,  fous  la  conduite  de  Lellio 
Brancacio , moiennant  vn  partiport  que  le 
Duc  de  Mantoue  &  fou  Conlèil  de  Cazal 
accordèrent  à  fadite  A  ltefli  R  cale. 

n  dcf"nredc  toutes  ces  troupes  Efpa-  ï^iA- 
gnpllesenftatedu  Cardinal  lud  ,  dL^^l 
noient  beaucoup  dombrage  à  la  Republi-  W'àeGem, 
que  de  Gcncs,  auiïïbien  qu'aux  autres  Prin-  Pour^a  venu* 
ces  d  Italie;  particulièrement  celles  qui  s'af-  '"f*'*1"* 
Semblèrent  autour  de  Final.  On  diSir  lue  Û  T  £ 

J»çi  de  le  feruir  de  la  qucrcle  duPrinceDo- 
a  auec  le  Duc  de  Parme  fur  le  fu.et  d  v- 

TolT  Ç]%?tlnd^Uté  dc  V^dctetre, 
pour  former  d'autres  defleinsfous  prétexte 

defuporter  ccluv-là     r,  f„.     ■ 1  . 

. i f..,  u  R„    ,  ,  y  u\   ^e  rutcequiob  i- 

RcP»blW  *  renforcer  fes  gatm- 

Elle  "Çeutenuiron'!emcrmctemn«vn<.rt',ft*^*"« 
extrême  aniftion  en  la  mort  de  fon  SP  D"" 

Ja  place  duquel  fut  efleu  html     P     ' ?  * 
SipnoV  r,n  £    t      ^  nmt 'ours  après  le  hts. 

leSe  Don    1   P    l?°  dc  1 ^"il- 

* es  , dSir  ?  •  n0mbrCrde1  fiS^«  perfonoa- 
cn  fa  'CrrL'S  fc,mbloi«t  eftre^putes 

do41nadurantionGouuernementavnefin- 
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gulierc intégrité  fut  lerapelde  Ican  Frani 
çois  Taflb  qui  auoit  efté  banni  par  la  Répu- 
blique pour  le  fujet  que  nous  allons  di* 
re. 

L'an  1618.  deux  jours  auparauant  que 
l'on  découuritvnc  conjuration  qui  seftoit 
faite  dans  Gennes  Iean  FrançoisTalTo  ayant 
reçeu  quelque  defplaifir  de  ceux  de  la  mai- 
fon  en  fortit  pour  aller  au  Pays-bas.  Or  il 
auint  que  s'eftant  arreftc  vn  iour  &  dcmy  crç 
la  mailon  qu'vn  fien  amyauoit  aux  champs, 
Ja  République  de  Gènes  fit  publier  parrour 
fon  Ôomaine  vne  Déclaration,  par  laquelle 
ileftoit  ordonné  d  arrefter  &  hue  prilon- 
niers  tous  les  Gennois  qui  ferrouueroicnt 
voyager  pour  lors,&  non  contentedeecto 
fuplialcs  Princes  &C  Souuerains  des  Eftats 
plus  voifins  de  faire  publier  la  mefmeDecla- 
ration;à  raifon  dequov  ledit  François  Tallo 
fut  arreftc  &  mené  pnfonnier  à  Scrrauallc 
Chafteau  du  Milanois.  Ce  que  fes  parens 
ayansapns,  !  ls  allèrent  au  Sénat;  &  après 
•  auoir  afleuré  les  Sénateurs  que  ledit  îeune 
homme  cftoit  innocentais  firent  voit  pareil, 
lement  quel  fcandale  ce  feroit  à  ceux  deleur 
maifon,  qui  durant  plufîeurs  années  &  pw- 
fîeursfieclesauoient  vefeu  dans  cette  vi  c 
parmy  leursConcitoyens  auec  beaucoup  e 
gloire  &  de  fplendcur ,  s'ils  le  faifoient  con- 
duire dans  Gcnnes  chargé  de  chaiihcs.com- 
me  l'on  parloir  de  traitter  ceux  qui  cll°^ 
encorcs  détenus  prifonniersdanslcditO  * 
fieaude  Sarraualle.  A  qûpy  l«  SenateiUS 
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ayant  efgard  comme  à  vne  chofe  itïfte  &  rai- 
fonnabie,  demandèrent  au  pere  du  prifon- 
niei  pourafleurancede  fon  fils  caution  de 
dix  mil  efeus  d'or.  La  caution  fut  auifitoffc 
donnée  en  bonne  forme;  &le  pere  mefme 
leur  tcmoigna,qu'au  cas  que  sô  fils  fût  trou- 
uécoupable.cc  qui  ne  pouuoit  eftrc,il  feroit 
celuy  qui  le  mettroit  entre  leurs  mains ,  & 
qu'ildcfîroitquc  fon  propre  fang  lauaft  h 
tache  qui  eftoit  faite  à  fa  maifon.  Les  autre-; 
pnfonniers  furent  menez  à  Gennes,  luy  feu] 
citant refté à  Sarraualle,  où  pour  eftre  de- 
liuré  des  fers  qu'il  auoit  aux  pieds  il  donna 
encores  pour  afRurance.de  fa  perfonne 
«eux  mil efeus  de  caution. 

Dix  mois  s'eflans  e/coulez  fans  que  la  Ré- 
publique de  Gcncs  fift  aucune  demande  du- 
dit  Tafio,  Dom  Gonçales  de  Cordoiia,  qui 
pour  lors  eftoit  Gouuerneur  de  l'Eftat  de 
Milan  pour  fa  Maiefté  Catholique ,  cfcriuic 
au  Gouuerneur  de  Sarraualle,  luy  enjoignit 
qu  atendu  que  la  République  de  Gennes ,  i 

ifi??U 'S'  dcla/^llc'a^ÇoisTa<ro  auoic 
elte  arrefte,  ne  faifon  aucune  inftance  pour 

pable  d  aucune  faute  côWe  contre  le  ferui- 
ce  de  fa  M  a,efte  Catholique,  il  euft  à  le  relâ- 
cher fans  ddayj*  le  mettre  hors  de  prifon. 
A  quoy  ledit  Gouuerneur  obeyt  ;  &  le  pri- 

ionnier  prenant  le  chemin  de  Milan  en  in- 
tcmion  de  pourfuiure  fon  voiage  interrom- 
pu, s  y  arrefla  quelques  iours  pour  Ce  reme- 
tte des  inçomoditez  qu'il  auoit  fouffcrtcs  w 
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la  prifbn, après  lefqûels  s'eftant  tranfportc  au 
Pays  bas, dalla  demeurer  à  Anucrs,  &  loger 
en  la  maifon  de  ceux  qui  taifoient  la  affai- 
res de  fon  pere. 

Peu  de  temps  après  ladite  Republique  de 
Genncs  le  demanda,  &  Iuy  aiant  aflîgoé  tre- 
re  iours  pour  comparoir,  le  pereluy  cnuoya 
en  diligence  fon  cômandement,  Iuy  teriuât 
en  mefme  temps  qu'auilkoft  qu'il  auroit  rc- 
çeu  Tes  lettres  il  euft  à  prendre  fa  pofte  & 
s'en  venirpromptement  a  Gcnnes»  s'il  ne 
vouloit  perdre  k  qualité  de  fon  fils  ll  rcçeut 
les  dcfpeches  fur  le  midy,  &  le  fbir  du  même 
iour  il  partit  d'Anuers,  prit  Ion  chemin  par 
la  France  afin  de  fe  garantir  plus  facilement 
des  courfès  des  foldats,  &  de  voir  en  partant 
fes  frères  qui  efloient  à  Lille.  A  peine  fut-il 
vne  demi  iournëe  aueccux  qu'ilieprirhpo- 
ftc,&  en  an  iuant  à  Amiefi  s  il  toraoa  de  che- 
nal^ fe  blefli  li  fort  la  cuilfe  qu  il  fat  trente 
jours  an  liâ:  &  encor  autant  fans  pouuoir 
monter  àcheual.  Cependant  le  Sénat  de 
Gennes  fermant  les  oreilles  à  toutes  les  rat- 
ions que  Ton  alleguoit  pour  prouuer  qui! 
auoit efté impoflïble  a ladjourné de compa- 

roir,  le  bannit  pour  crime  de  leze  Majcftc 
corne  contumace,  côme  il  fe  voit  dans  le  17. 
tome  de  noftre  Mercure  page  j  57  x •  ^e  °P} 
caufa  vne  teile  douleur  à  fes païens ,  a  caule 
delofFencequileur  eftoic  faite,  qu'ils  le 
fenrirentobligczd'auou  recours  k  la  jufticc 
&  que  le  procez  fuft  rcueu  ;  ce  qui  Icurfuc 
accordé.  Lacaufe  dura  iufques  en  la  pre- 
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fente  année.  ,  6  , ,.  quc  ledit  EHic  Giouaa 
S  teva  Dona  vray  fucceffèur  de  cete  famiJIe 
aiant  reconu  la  rigueur  de  cete  fentence  dÔ- 
née  contreledit  TaOb,  porté  dvnc  vérita- 
ble compaflion  entiers  fes  parens,  il  leur  tef- 
moigna  que  n'ay  ans  pas  connu  parfaittemét 
cequiseltoupapxlnen  auoit  ofé  parler: 
mais  depuis  qu  il  auoit  veu  le  pro  ecz  &  rc- 
■connu  1 ,'nnocencedu  condamné,  il  prote- 
ftoit  ; qu  il  ne  prédroit  aueû  repos  qu'xf  n'euft 
veul honneur  reftitué  au  ieunehôme,leieu< 
ne  ho  me  a  fes  parents  &  a  fa  patrie,  & Viniu, 

ÙZZcentcnrce  Cipir^éc  auoir  SS 

n'ïe  rn  a,f0n,ncfuft  entlc"^cnt  re- 
paree.Celaarriuaaumoijd'Oftobreauquel 
emps  le  procez  aiant  efté  leu  en  plein  ScnAC 
ean  François  Taflo  fut  déclaré  iïnocent  de 
tout  ce  dont  il  auoit  efté  chargé  par  la  pré- 
cédente fentence  qui  fut  déclarée  nuÏeP  & 

uy  reftitué  en  fes  biens  &  en  fon  EneuT 
auec  ,pl    dl(lèmem  i^onne  r 

leditTalTo  retourna  à  Gènes,  où  il  fut  reccu 
auec  beaucoup d'hôneur  de  ton  fes  232 

lTaccueiÇsnnC1Prale,^nt  du  Du< 

Ifs  accueils  que  fa  maifon&  fes  rarMCs  aL,_ 

vertu.  •         4  cft  aPUICC  de  Ja  rty**» 

.  Au  commencement  du  mois  de  Sentent 
Jrc  .1  y  eut  de  la  meCmtelligéce  &  defa  dTf 
fcntion  entre  c  Duc  de  Miml,,-  «  w  r  M»m,utfur 

te  Marguerite  de  Sauov!  ^ 1  Infan* 

b    "ic  ae  iauoye  :  laquelle  ayant  Un. 
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efté  induitce  par  les  ennemis  de  la  France  l 
donne.  emauuaisconfciUàlaPiinceflcdc 
Mantoiic  fa  fillc,fut  contrainte  de  le  retirer 
deMantoué  àGualrera,  oùleDucde  Mo- 
dene fonneueu  l?aOi^tficer*& la  conuiade 
venir  chez  luy.  Dequoy  defirant  auoirau- 
parauant  l'auis  du  Duc  de  Sauoyefon  frère, 
Je  fieur  Girolamo  Gratiani  Secrétaire  du 
Prince  Obizi  frète  duditDuc  de  Modene, 
fut  defpcché  vers  ledit  Duc  de  Sauoye.  Ce- 
pendant pour  ne  donner  pas  dauanrage  de 
jaloufiepar  so  voifinage  au  Duc  de  Mâtouc, 
ledit  Duc  de  Modene  luy  manda,  qucfiel/e 
auoit  agréable  de  demeurer  fur  fes  terres,  il 
Ja  prioit  de  venir  à  Modene;  ce  qui  '«^'S" 
de  fortir  de  Gualtero ,  non  pour  aller  aMo- 
dene,  mais  à  Crémone,  où  le  Cardinal  In- 
fant ta  fit  reçcuoir  par  le  Duc  de  Notera,  K 
les  Marquis  d'Efte  &  Hercules  deGonza- 
gue.  On  a  efent  qu'il  luy  auoit  fait  am- 
ener quinze  cens  Ducatons  par  mois  pour 
Ion  entretien  tât  qu'elle  demeureroitlurles 
terres  de  MilaruLe  Duc  de  >auoyeenuoya 
vers  elle  à  Crémone  ie  Marquis  Villa  6C 
le  Proronotaire  Bergera ,  pour  la  connier 
de  vcniraThurin  ;  ce  qu'elle  refulapo^ 
quelques  confideranons.  Nous  verrons 
plus  particulièrement  l'annéeprochaine w 
i'ujet  de  ce  diferent  ,  &  comme  il  J« 
terminé  par  les  Ambafladeurs  de  jaMa- 
jefté  Très  -  Chrcfticnne  à  Venifc  Si  a  Man- 
touë.  ç  ■ 

La  Rctraittc  de  cette  Prineefle  fur  ««" 

uic  du 
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ûie  du  retour  delà  BuchefTe  de  Nemours  ea  ^4  nutUfê 
France  3  après  auotr  fejourné  vn  mois  en  la  d$  Ntmeién 
Cour  de  Saupyc,où  elle  fur  magnifiquement  **ui*iu  i% 
trai&ée.  pendant  ce  temps  parleurs  AlcefTcs  Taurin. 
&:par  le  Prince  Cardinal.  On  a  eferit  qu'à 
fon  dépare  ,  qui  fut  au  commencement  du 
mois  de  Nouembre,  la  Duchéfle  de  ôauoyc 
luy  donna  vu  ameublement  de  vçlouxnoiri 
fond  d'or;  au  Marquis  de  fainft  Sorlin  l'vn 
defcscnrans,quatre;coupesdëcrift:al,  &  va  / 
ublcau  du  prix  de  deux  niil  efeus ,  que  la  pe- 
tite Princcllc  iuy  preleiuavAufidurdcsHaycs 
Gouuerneur  de  Montargis,  vn  diamant  de 
mil  elcus>i  la  Marquife  de  Mirebeau  vn  neud 
de  fes  cheueux autour  d'vn  diamant  de  raille 
piftoles  ià  laBarçnne  de  la  Herpinicre  vnc  1 
boetc  de  diamans  de  douze  cens  efeus  ;  &  a 
/on  Secrétaire  vne  chaîne  d'or  de  deux  cens 
piltoles  ;  &  que  le  Duc  de  Sauoye  Taupit  faic 
conduire  &  defFrayer  iufqucs  à  Chambery.. 

Voila  ce  qui  (e  p.alfade  plus  remarquable 
celte  année  1^3.  en.  la  République  de  Gè- 
nes, dans  le  Picdmont  Se  dans  le  Milanois: 
Voicy  vné  autre  petite  relation  cnucycedc 
Rome  par  vnFrançoiSjdans  laquelle  il  le  ver- 
ra quelques  autres  paiticularitez.  La  premiè- 
re qui  fc  prefente  efl  d'vn  Seigneur  d'Afri- 
que arriuc  i  Rome ,  qui  fc  du  fils  de  l'Empe- 
reur Iacob,&  légitime  héritier  delaCouron- 
nc  d'Ethiopie.  Ses  auantures  font  cftran^cs, 
fi  le  récit  que  non:;  en  auons  d'vn  Religieux 
Co  r délier  de  fa  fu'itte  eft  véritable,  à  fjaùôiry 
Que  Iacob  Empereur  d'Ethiopie  qui  re- 
Tome  19.  Xx 
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ZêUtton  du  gn01t  ^'an  i6o9.cftoic  vn  valeureux\&  ma- 
WJ»g,  i*    gnanime  Prince,  iiïii  de  la  lignée  de  Dauid  8c 
Zsgt-cbtijl  deSalomon.Monarquc  doiié  d'vne  fingulie- 
f»y  4if«nt    rc  fclcncc  Se  doctrine  ;  mais  qu'vn  fien  Cou- 
Pfinc,  *E-  fin  appeili  Sufneos  ,  prétendant  à  l'Empire, 
hmu'Ju    ayant  fait  foulcuer  le  peuple  périt  a  petit  en 
lutt.un.   fa  faueur  contre  luy ,  prit  les  armes  Se  luy  ht 
la  guerre  depuis  l'an  1611.  îufqu'en  l'an  1619. 
auec  rant  de  bon-heur  qu'il  le  tua  en  batail- 
le ,  Se  fe  rendit  maiftre  de  tout  l'Empire. 

Que  l'Impératrice  N  axarena  femme  de  ce 
Iacob ,  auoiteu  trois  enfans  mafles  dejuy  ;  le 
fécond  defquels  eftant  mort  en  la  fleur  de la 
ans.il  luy  en  reftoit  deux ,  fçauoir  Cofme  Ion 
aifné ,  &  Zaga-Chrift  Ton  troifiefme  (ceftuy- 
cy  fe  dit  eftre  tel  )  lefquels  eftudioicnt  pour 
lors  en  l'Ifle  de  Mareiiédzas  hviilcd'sltjcb, 
fous  la  conduire  des  Religieux  de  Sain&Do- 
minique. 

Que  S ufneos  s'eftant  fait  faluer  Se  reconjn- 
ftre  pour légitime  Seigneur  Se  Empereur  d  t- 
thiopie,  fous  le  nom  de  Sultan  Sagghed  ,co- 
manda  (  tant  pour  l'afleurance  de  les  victoi- 
res, que  pour  empefeher  les  guerres  înreiti- 
nes ,  ordinaires  aux  peuples  Abiflînsacauie 
de  leur  trop  grande  li  bertc  en  l' Election  d  vn 
Prince  )  que  l'on  miftà  mort  tous  ceux  q»i 
pourroient  afpirer  à  l'Empire  en  faueur  ae 
leur  naiflance.ou  du  crédit  qu'ils  auoient  au- 
près des  peuples. 

Qu'auffi-toft  ladite  Nazarcna  ïmperarnee 
enuoya  donner  aduisàfes  deux  fils  don»»- 
heur  qui  eiîoit  arnué  à  l'Empereur  leurp«c 
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du  mauuais  eftat  de  leurs  affaires  >  &  de  la  re- 
folution  qu'ils  deuoient  prendre  de  s'enfuyr> 
four  éuiter  la  cruaiité  du  nouuel  Empereur, 
quiauoit  refoludelcs  faire  aiïaffincrdâs  peu 
deiours  ,ou  au  moins  de  s'afleurer  de  leurs 
ferfonnes  :Et  que  leur  ayant  enuoye  pour 
lubucnir  à  leur  retraite  quâtité  de  pierreries, 
ÔC  enuirôn  dçux  millions  d\n\  Coime  faifné 
aagé  lors  de  feizçà  dix-hui£fc  ans,&  Zaga- 
Chnft:  approchant  de  laquinziefme  a;nnée, 
partagèrent  entr'eux  ces  threfors  3  &  fefepa- 
rerent  fvn  de  rautre?Cofmc  prenant  la  rout- 
tc  duCap  de  bonne-Èfperance,versle  Midy, 
au  R  oy âume  de  Moriomorapa ,  où  gouucr- 
noit  Yn  ennemy  iuré  d'Ethiopie>&  cettuy  •  cy 
Zaga-Chrift,vers  le  Royaume  de  Senar ,  qui 
eftoitdfc  fon  Patrimoine  ,  par  les  bois  &  fo- 
refts  fauorables  à  fa  fuite. 

Que  ce  Prince  Zaga-Chrift  entrant  dans  le 
Royaume  de  Fungi ,  accompagné  de  quâticé 
de  Princes  &  Caualiërs,dc  foidats  6c  Offi- 
ciers au  aombre  de  cinq  ces  perfonnes,  &  de 
fon  PrecepteurTuta  Mafchai  Religieux  de 
TOrdre  de  S.Dominique^auec  quarâte  Cha- 
meaux chargez  dè  viurcs  ,  bagages  &  autre* 
fieceifitez  pour  fon  voyage, y  fut  tres-bien 
1  eceu  par  le  R  oy  Corbat ,  vafTal  &  tributaire 
du  deftunft  IacobEmpcrcunmais  qu'après  y 
auoir  demeuré  quelque  temps  en  bonne  in- 
telligence aucc  ce  Roy ,  il  furuint  certaines 
rencontres  qui  le  mirent  mal  auec  luy;dc 
icllç  forte  que  Zaga-Chnft  ,  conrraind  de, 
U  quicer ,  prend  la  route  du  grand  Caire  ca 
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Egypte,  parte  les  deferrs&fjblonsdel'Ar^ 
[  bie  p.errcufe,  appelléel  Arabie  Malauz.am- 

ue  au  grand  Caire,  de  là  en  Hieriifalcm,pu.s 
à  Nazareth  ,  auec  quelques  Religieux  de 
rObfçruancc  de  Sain&  François  qui  Jac- 
compagnoient  depuis  le  grand  Caire ,  & 
quatre  des  Tiens  feulement ,  le  refte  eftant 
mort  ou  l'ayant  abandonné  cndiucrfcsrcn- 
contres. 

Q  u'apres  auoir  demeuré  fecrercment  c-jnq 
mois  à  Nazareth  dans  le  Conuent  des  Reli- 
gieux Obfcruantins ,  il  s'embarqua  auec  (>  s 
Religieux  dans  vn  vaifleau  Angîois,&  vint 
aux  Zantes,dc  li  aCorfu,où  leProuifcur 
des  Galeaflcç  6c  Vaiflcaux  de  Vcnile  le  re- 
çeut  auec  toute  forte  J'honneur,&lefK  con- 
duire dans  vne  barque,  qu'i1  fitexpreflemenr 
armer ,  lufqucs  à  la  ville  d'Ocrante ,  oùil-ftt 
pareillement  receu  &  magnifiquement  trai- 
&è  en  la  maifon  du  Gouucrneur.  Qnecon- 
tinuant  Ton  chemin  il  arriua  à  Lechy  en  la 
Pouillcji  où  il  reçeut  beaucoup  d'honneur 
tant  de  l' Archeuefquc  que  du  Vice  Roy, le- 
quel le  fit  conduire  à  Naplcs  ,  monté  fur  vn 
cheualdc  grand  prix  &c  richement enharna- 
chc  ,  que  le  Prince  d'Auedrana  luy  auoif 
do  nnélurle  chemin  où  il  l'auoit  rencontré» 
Que  le  Vice  koy  de  N?ples  l'ayant  bien re 
$*n*rriuf*  Çeu  'c      accompagner  par  ion  Lieutenant 
«Ritni.      général  ,&  l'Archcuefqucdc  SainûScuerm 
x  iufques  a  Rome  ,  où  il  arriua  le  icpticfme 

Ianuier  &  Te  logea  au  Conuent  des  t  orde- 
licrs>çù  nou$  iclaiflcrons  pourvoir  le  Bap 
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tefme  fut  fait  pai  le  Cardinal  Patriarche  <ie 
Venifc.  ,  .  ;Vi$y.iWv» 

Jtrm*  i*s      Les  Tufdits  deux  Princes  de  Mercœui  & 
Pnncts  dt   de  Martigues,nïs  du  Duc  de  Vendofmc.vin- 
êstreœur  <y  drent  de  Venife  à  Rome  en  fort  bel  équipa- 
itUaitiguti  OCjleCinquie(me  îour  de  Mars.  Ils  y  turent 
ÀR'm'      receus  dans  leCarort'e  du  Cardinal  Barbenn, 
accompagnez  des  Comtes  de£aftel  Vilino, 
&  Pompée  Frangipam  ;  des  Abbez  Bcntmo- 
gli  Se  de  Barclay  Camener  d'honneur  du 
Pape ,  Se  de  plufieurs  Seigneurs  qui  leur  al- 
lèrent au  deuant.  Ils  dépendirent  au  Palais 
du  Duc  de  Poly  au  champ  de  Mars , ou  ils 
furent  magnifiquement  traictez.  Le  Cardi- 
nal Bentiuogli ,  l'Ambafladeur  de  SauoyeA 
plofieurs  autres  Seigneurs  de  qualité  les  vi- 
fiterent.  Trois  iours  après  ils  allèrent  la  uer 
1  &bai(er  les  pieds  de  fa  Sainteté,  qui  leur 
fît  de  gtandescarefl'es  ;  f.efîeur  Guetter  Ke- 
fidcnt  du  RoyTres-Chrefticnlesaccompa- 
gnoit  toufiours  félon  l'ordre  qu'il  auoit  re- 
ccu  de  fa  Majcfté  de  les  affilier.  Ce  îourlj- 
mefme  ils  vifuerent  encot  les  Cardinaux  de 
Saind  Onufrc  ,  &  Anthonio.   Ce  dernier 
quelques  iours  après  les  traida  fupcibemet, 
Vm  à  N4-  tms  il:  s'en  allèrent  voir  la  ville  de r  Napl «.« 
fl,i.  rcuindrentà  RomelcrrenticfmeAurii.tt"^ 

après  auoir  pris  congé  de  (a  Sain£cete,i  sp 
Lturniour  tirent  dix  iours  après  pour  retourner  en 
tnTrant'.  France. 

Il  fem'bloir  alors  que  les  EfpagnolsyouM- 
fent  attacquer  derechef  le  M^ntoiian,  ayan? 
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dçmandé  au  Duc  de  Modcnc  la  terre  de  n*trtf9ifi$ 
Brcflcllo  pour  y  faire  leur  place  d'armes ,  à  <t**EJÎ>*x»'lt 
deflein  comme  on  croyoit ,  dinueftir  m/^-IV  °**L 
Fortercltes  de  Guauale  &  Manroue  ,  cela  ^#p#yWP## 
obligea  le  Duc  de  Manroue  de  faire  tra- 
uailler  promprement  aux  fortificarions  de 
fçs  places,  ils  penferent  mcfmc  fiirprendrc  la 
ville  de  Plaifance    mais  leur  defl'ein  neuft 
autre  effed  qu'vn  burin  d'vn  bon  nombre  de 
vaches  qu'ils  emmenèrent  de  defiTus  les  ter- 
res du  Duc  de  Parme ,  qui  l'obligea  pareille- 
ment à  prendre  garde  à  (oy. 

Le  Marefchal  de  Thoyras  >  qui  eftoit  arri-  uM*?tfihMl 
ucàRome  peudeiours  auant  le  départ  des  dt  Tfoiras 
lufdits  icunes  Princes ,  obtint  de  fa  Sain&eté  **r/     *f  * 
permiffion  de  faire  quelques  leuées  de  gens  m9m 
de  guerre,dansi'r  ftat  Ecclefiaftiquc ,  &  d'en 
enlcucr  des  munitions  pour  la  deffenfe  dudit 
Mantoiian  :  après  quoy  il  partit  de  Rome  le 
premier  iour  de  Iuin,  pour  aller  s'embarquer 
à  Ciuita.Vechia.  A  ion  départ  fa  Sainaetc 
l'honora  d'vn  tableau  de  deuotion  enrichy 
de  pierreries.  On  tient  que  ledit  fieur  Marel- 
çhal  eftant  allé  voir  les  antiques  &  raretez  du 
Caualier  Gualdi  de  Riminy,il  luy  donna  Ion 
efpée5pour  y  tenir  lieu  entre  lçsautrcs  pièces 
de  fon  cabinet. 

Tendant  le  fejour  dudit  fiéur  Mai-efchal  C^#/r#i#- 
i  Rome  il  s'y  tint  vn  Chapitre  gênerai  des  gg^  > 
Capucins,  qui  commença  ledix-hui&iefmc  K;m9. 
ÎQiirdeMay.  Le  Cardinal  de  Sainâ  Qnufrc 
leur  Protc&eur  y  afiifta,  Le  Rcuercnd  Pc 
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^  rc  Anjthoinede  Modene3autresfois Comte 
de  Montccuculi  ,  frere  de  Maximilian  qui 
J'cft  k  prefent ,  fiic  efleu  General  de  I  Ordrcj 
&  pour  vn  de  Ces  Diffiniteurs  le  Rcucrend 
Père  Léonard  de  Paris,  Prouincial  dcl'lfle 
de  France.  Le  Dimanche  fuiuant  iour  delà 
Pentecofte  ,  le  Pape  ayant  tenu  Chappellc 
à  Monte-  Cauallo  (  où  le  Cardinal  Pip  chan- 
ta Meflè  )  cinq  cens  Capucins  y  allèrent  en 
Proceffion  baifer  les  pieds  de  fa  SrJnâetcJa- 
quclle  le  Icua  de  fbn  fiege  pour  embrniftr 
leur  nouueau  General   Le  lendemain  elle 
dit  la  Meflè  en  leur  Conuent ,  après  laquel- 
le elle  leur  fit  prefent  de  deux  Keliquaires 
de  grand  prix  ;  en  Tvn  eftoit  le  bras  de  Samd 
Thomas ,  en  l'autre  celuy  de  Sainct  ftona- 
uenrure.  Sa  Sain Aeté  pareillemcnc  fit équip- 
per  vn  vaifleau  pour  remener  les  François  de 
cet  Ordre. 

Peu  après  la  renne  de  ce  Chapitre  il  y  eut 
btmUnd*  fenrcncc  de  l'Inqui/mon  rendue  le  vinge- 
GaiiL  tL  àt^iîkXmè  iourde  Iuin, contre  Galilée  Ga- 
cl)At  le  mou-  orentin  ,  Mathématicien  grandement 

uementdel*  fameux,  aagé  de  foixante  &  dix  ans,  portant 
terre  cond*.  condamnation  de  l'opinion  qu'il  fouftenoir, 
^g;'1^  que  la  terre  eftoit  mobile,  &lcSoleilimmo- 
?;?  '  bile ,  qu'il  difoit  eftre le  centre  du  monde  >e- 
ftant  contraire  à  la  fain&e  Efctituic  Voicy 
ladite  fentenec. 

Nous  Gafpar ,  du  titre  de  fainde  Croix  en 
Ierufa'lem ,  Bôrgia.  Fr.  Felice  Senti vo  ,  du  tt? 
:  tre  de  fain&c  Anaftafie,  dit  d'Afcoli.  Guir 
do,  du  titre  de  fain&e  Marie  du  peuple,  Ben- 
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tivoglio.  Fr.  Defiderio  Scaglia,du  tilcre  de 
Sainct  Charles  ,  dit  de  Crémone.  Fr.  Anto- 
nio Barbedno  ,  dit  de  faind  Onofrio  Lau- 
donio  Zacchia,du  titre  de  faind  lierre  es 
Liens,  dit  de  fain&;ixto.  Berhngcttg  du  li 
tredefaind  Auçuftia.  Gefli  Fabntio,du  ri- 
tre  defam<5b  Laurent  in  pane  e  porta  >  Vecol- 
pi; tous  Profites*  Francefco  Barbe» ino  ,  du 
titre  de fainck  Laurent  en  Damas,  cv  Martio 
de  S.  Maria  nova,  Ginctti ,  Diacres  ,  par  la 
mifericorde  de  Dieu  Ordinaux  de  la  S.  R.E. 
&  fpecialement  députez  pour  cftrc  Inquifi- 
teurs  Généraux  de  la  fainfte  Foy  Apoftoli- 
que.  Comme  ainfifoit  que  toy  Galilée  ,  fils 
de  Vincent  Galilée, Florenrin,  âgé  de  foixan- 
te&dixans,ayes  efté  dénonce  dés  Tan  mil 
fix  cens  treize,  à  ce  fai  ndfc  O  fficc ,  pource  que 
ru  tencis  pour  véritable  la  faufle  dodtrine 
enfeignée  par  aucuns ,  que  le  Soleil  ioit  le 
centre  du  monde,  &  immobile,  &  que  la  ter- 
re ne  Teftoit  pas  ,  mais  fe  remuoit  d'vn  mou- 
vement iournaher  ,  que  t\a\nfeignois  cefte 
doctrine  à  tes  di ici  pies  ,  &  referiuois  aux 
Mathématiciens  d' Alemagne  tes  corrcfpon- 
dans-auois  fait  imprimer  vn  Liurc  des  ra- 
dies du  Soleil,  &  publié  autres  eferits,  con- 
tenans la  mclme  Doctrine, qui  cftaufli cel- 
le de  Copernic.  Les  Théologiens  &  Do- 
cteurs ayans  trouuc  cette  opinion  non  feule- 
ment abfurdc.&'fauflc'en  lJhilofophie,  mais 
du  moins  erronée  en  la  Foy;  En  fuite  de  cela 
dés  le  vingt-neuficfme  Feuricr  mil  fix  cens 
feue  |  dans  la  facree  Congrégation  tenue  de- 
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liant  fa  Sain&ctc,  il  fut  décrété  que  lEmi* 
nentifîimc  Cardinal  Bellarmin  mettroit  or- 
dre que  tu  quitcrois  entièrement  celle  faufr 
fe  opinion  *,  A  faute  dequoy  le  Commiflai* 
re  dudit  Office  t'en  feroit  expiez  comman- 
dement ,  auec  deffepfe  de  rer>fcigner  iamais 
à  aucun  autre ,  ny  de  la  fouftenir ,  à  peine  de 
prifon.   En  exécution  duquel  decretleiour 
enfumant  après  bénignes  Se  familières  re- 
monftrances  dudit  Cardinal  Bellarmin  1 
toy  faites  dans  fa  maifon  ,  ledit  Commif- 
faire  affifté  de  Notaire  &  tefmoins  te  fit  les 
commandemens  &  d'ffenfes  fufctitcsj  Aux- 
quels ayant  promis  d'obeyr  tu  fusenuoye, 
&  vn  décret  fait  parcelle  Congrégation, 
cenfurant  les  Hures  qui  traiftoient  de  telle 
dodtrine  contraire  à  la  fainde  Efcrirurc. 
Toutesfois  il  a  nagueres  paru  vn  Liure 
imprime  à  Florence  fous  ton  nom,  intitu* 
\è\  Dialogue  des  deux  fyftcmes  du  monde  de 
Ptolomée  cr  Copernic ,  auquel  tu  deffens  en- 
core la  mcfme  opinion.  Ceft  pourquoy 
nous  t'auons  appellcde  nouueau,&lurtc* 
coi^feflionsjccognoiffances  &  productions, 
par  fentence  diffiniriue  rendue  dans  noftre 
Tribunal  ,  du  confeil  &  aduis  du  R«u«- 
rend  Pcre  Maiftrc  de  la  facree  Théologie 
&  des  Doéteurs  de  iVnc  &  l'autre  M>y> 
après  Tinuocation  du  fainCt  Nom  de  IWh 
&  de  fa  gloncufe  Mere  toufiours  Vierge; 
Entre  le  magnifique  Carlo  Syncero  ,  V°~ 
flbeûr  es  deux  Loix  ,  Procureur  Fifcal  de  ce 
Sainft  Officcdcmandcur  &  accufatcur,(l  v: 
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ne  part  ;  Et  toy  Galilée  accufé  & jcypreient, 
d'autre.  Difons  ,  prononçons  &  icntcnnons, 
que  toy  Galilée  t'es  rendu  fort  fufpeét  dhç- 
refie  ,  nyant  tenu  cefte  fau  (Te  doctrine  du 
mouuemcnt  de  la  terre  &  repos  du  soleil, 
&  que  Ton  ppuuQit  deffendre  commue  pro- 
bable vue  opinion  après  auoir  efté  de.cla- 
Fce  contraire  à  lEfcrmire.  Confequemment, 
tu  as  encouru  toutes  les  cen fûtes  &  peines 
des  laçrcz  Canons  ,  defqucis  nentmoins 
nous  te  dénions  ;  pourueu  que  dés  main- 
tenant ,  auec  vn  cœur  fincerc  &  vnc  foy  non 
feinte,  tu  abjures,  mauditfe  &  detefte  de- 
uant  nous  les  fufditcs  erreurs  &  herefies  ,  & 
tome  autre  erreur  &  herefîe  contraire  à  it-  1 
glife.  Et  toutesfois,  afin  que  tu  grande  fau- 
te ne  demeure  tout  à  fait  impunie  ,  que  tu 
fois  plus  retenu  fi  l^duenir  ,  &  férue  d'e- 
xemple aux  autres    Nous  ordonnons  que 
les  Dialogues  fufdns  feront  prohibez  -*ar 
Edift  public:  qué  tu  ferrs  empnfonnc  dans 
les  priions  ducta^aindt  Office  5  à  noilre  ar- 
bitre. Et  pour  pénitence  falutaire  tenjoi- 
gnons  de  dire  trois  ans  durant  vnc  fois  la 
lêmaine  les  fept :Pfeaumcs  Penitentiaux;nous 
referuansla  faculté  de  modérer ,  changer,  ou 
leuer  en  tout  ou  en  partie  les  fufdircs  peines 
&  pénitences. 

A  quoy  ledit  Galilée  acquiefça  le  mefme 
iour,abjurant,  maudiflant  &  drrtcftant  li  fuf- 
dite  erreur  de  voix  &  par  eferit  dans  le  Con- 
uentueMineruej&  promit  a  genou^la  main 
far  les  Sain^  Euaneiles,  de  n'aller  ïamaisa 
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l'cncontfe  de  ht  fentence  fufditc. 

Peu  auparauant  enuiron  la  my-May,lc  Sei- 
gneur Horatio  Albani  reçcut  de  faSainfte- 
télcbafton  d  iuoire  au  Ouirinal,en  qualité 
d'm^  dc  S(^natcur  Romain,d  où  ililla  au  t  apitoie 
ue*uSe°"fi-  prendre  pofleffion  de  cefte  dignité  Touslcs 
veur * &ome.  Artifans  des  quatorze  quarners  niarchoicut 
deuant  luy  en  armes;  les  çhçuâux légers «lu 
Pape  les  fuitioient ,  &  après  ceux-cy  trente- 
fix  malliers  richeipent  haï  nachez  ;&couuers 
des  armes  &  limées  du  nouueaii  Sénateur. 
Puis  fàiuoiènt  (es  Officiers,  quelques  Sei- 
gneurs Italiens  &  enfin  le  Scnateur,parcd'v- 
ne  robbe  de  BrocarcJ  d  or,Ie  bafton  à  la  main 
&  enuironné  des  Suiflès  de  la  garde  de  Ta 
Sain&etc.  Il  fut  receù  au  Capitolc  par  les 
Conferuateurs  &  autres  OfEcicrs  du  peuple 
Romain*  doù  ls  l'accompagnèrent  a  l'Egb.c 
d'Ara-Cœli  :  &  après  qu'il  eut  fait  fa  prière, 
ils  le  conduirenr-cn  famaifon  du  Capitole, 
auecvne  infinité  de  trompetes,de  tambours, 
&  fut  tiré  vue  fi  grande  quantité  de  canob- 
cad<^s&  moufquerades.querharmomefem- 
bloiteftrecelle  dvnioui de  bataille  Lacon- 
-çlufionfut  parlcsfcuxdcjoyequelonliten 

J  toute  la  ville,  qui  -changeaient  la  nuifl  en 

iourparvnc  agréable  mçramorphofe-  , 
Tr^Ui  en-  Gcs  refibuyffiiiices  ierûircnt  beaucoup  a 
tre  ïE(t*<  modifier  Tcipprehenfion  que  Ton  aiioit^ 
EccU/îajtt.  1  f  ftat  Fcclehaftique  vint  aux  mains  auec  la 
&  Us  République  de  Vcmfe ,  pour  les  confins  du 
1  ****»<:  territoire  de  (  \  orre  ,  &  autres  iHetes  dupa"- 
Chacun  commençoit  i  dclioiiiilcr  fo  ^cs* 
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&  à  fc  préparer  à  la  guerre  de  part  &  d'au- 
tre. Deffenfe  fut  faite  par  EdicVi  tous  fol- 
dats  des  garnifons  de  1  Eftat  Ecclefi.iftique 
d'en  fortirfans  congé  pareferit, auec  com- 
mandement à  tous  ceux  qui  auoient  eu  per- 
mifîion  de  ce  faie  d'y  retourner  prompte- 
mcntàpeine  de  la  vie.  Il  y  ei'  t  mefme  quel- 
que efcai  mouche  entre  les  h  o mains  &  les 
Vénitiens  dans  Fcrrarc  ,  qui  auj-nenta  encof 
l'apprehcnnon.De  forte  que  le  Prince  dePa- 
leftine  neueu  du  Pape  y  fut  enuoyé  pour  y 
donner  ordre.  Enfin  tout  tendoit  à  vne  guer- 
re ouuertCjiufqucsà  la  venue  du  DucdeCrc- 
quy  à  Rome  .lequel  par  fon  entremife,  & 
du  ûcur  de  la  Tuilerie  AmbafTadeur  du  Roy 
1  ^.cm^c'acloucit  aucunement  l'aigteur  de 
l  affaire ,  &  donna  quelque  efperance  d'ac- 
commodement. 

Le  Marcfchal  de  Crequy ,  Duc  de  Lefdï-  kwAafMl 
guieres  ayant(comme  nous  auonsdit  cy-de-  du  ni  d, 
uant)eftc  députe  par  le  Roy  AmbafTadeur  ex-  k 

'«ordinaire  vers  fa  Sainderé.apres  qu'il  eut  «»""• 
done  l  ordre  neceflkire  à  tous  les  pr?paratifs 
magnifiques  pour  fon  Ambaflade,  &  fait  fai- 
re Ion  embarquemet  à  Marfeillc  fur  crois  ga- 

£^kU  M"c^hale:ia  uAJbm 
T.guanrc.cx  quatre  barques  qu'il  fit  ch 

de  Ion  équipage,  U  fe  mit  en  mer  le  fdziefme  " 
jour  de  May    &  arriua  Ic  cin    icfmc  dc  MsrfiiOe. 

luma  Ou.ta-V.chiafur  lesfufdues  galères, 

ou  le  Seigneur  Faufto  Poli  Archcuefqte  d' A-  Arrin*  » 

mafia  Maiftre  d'Hoftdt  du  Pane, Tafia  recc- 

uoir  au  nom  de  fa  Sainteté.!!  lalua  cefte  pla- 


|HPi7oi     M.  DC.  XXXIII. 

ce  de  toute  (on  artillerie ,  qui  luy  refpondit 
de  mefine-,  Cefte  mufique  recommençaifou 
entrée  dans  le  port,  &  fut  fécondée  par  cel- 
le des  galères  de  France.  Ce  iour  laMek'n* 
demain  il  fut  dcfFrayc  ,&  toute  fa fuirre  qui 
cftoit  de  plus  de  cinq  cens  bouches,aux  dei- 

pénsdu  Pape. 
Le  7.  tour  dcluin  llficfa. première  entrée 
Sapremiere  dansi<ome,le  Cardinal Bcntiuoglî Compio- 
tmrtt  à  tc£cur  de  France ,  luy  fut  au  rencontre  hors 
la  ville  auec  ftx  carroffesà  fix  cheuaux,&  plu- 
fieuïs  autres  Prélats  &.  Gentils-hommes.  II 
entra  dans  la  ville  auec  vn  cortège  de  tfo.car- 
rofles  à  fix  cheuaux,  mais  auec  vn  telapplau- 
diiî^ment  &  concours  de  peuple, qu h  hK 
contraint  (  ne  pouuant  palTer  par  les  grandes 
ruêsàcaute  de  la  foule  &  prelTc  du  peuple) 
de  s'en  aller  par  vn  grand  détour  au  PaJa'S 
qui  luy  eftoic  prépare  prez  lePafquin,chez  te 
Duc  de  Santo-Gemini  :  où  eftant  arnué •  « 
après  auoir  fait  fes  complimés  aux  Seigneurs 
qui  Tauoient  accompagné  ,  il  fut*  Monte- 
Cauallo  bail er  les  pieds  de  fa  Sain6tcte,qui \t 
reccut  auec  vne  bicnueillance paternelle, 
l'entretint  vnc  heure  durannpuis  après  auoir 

aufli  falué  les  Cardinaux  Barbenn  S.  Onu- 
p lu-c ,  &  An  to  nio,s'càré ro urna  chez  luy. 
iours  fuiUaiis  il  fut  viiïté  par  le  Marquis  cic 
CafteL  Rodrigo  Ambafladcur  WJ*' 
parles  Ambaflàdcurs  de  VcnifcdeSauoyj, 
de  Tofcane,&  par  le  Duc  Fedenc  Saucm, 
Ambairadcur  extraordinaire  de  l'Empereur, 
aufquels  il  rendit  leurs  vifites. 


1 


1  ;  j 
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Le  Dimanche  19.  iour  deftiné  pour  fon  son  iBtnt 
entrée  folcmncllc  dans  Rome  y  il  alla  en  vne  folemneilt 
maifon  champeftre  da  Seigneur  Ottauio  ^*WR"»« 
Cofta  qui  cft  hors  la  Porte- Angélique, où 
Dom  Carlo  fils  du  Prefcd  de  Rome  lalia  vi- 
fircr,&  le  trouua  enuironné  delapluslefte 
Cauallerie  qui  fe  puifle  voir ,  &  fe  rendirent 
leurs  complimens  par  le  chemin. 

Il  fut  reccuàlaPorte  Angtlique,aunora 
du  Pape  par  le  fufdit  Seigneur  Faufto  Poli 
Archeuelque  d'Amafia,&de  là  piit  le  che- 
min pour  aller  a  fonPalais  en  l'ordre  fuiuant. 
Premièrement  marchoient  deuxCourricr* 
vçftus  à  la  Françoife,  de  cafaque  s  d'cfcarlatc, 
brodées  à  fueillages  de  fatin.  blac  &  verd.  Le 
Maiftre  des  Mulletiers  vcftu  d'cfcarlate ,  qui,, 
cftoit  fuiuy  de  4z.mulets.d0t  les  fix  premiers* 
qui  appartenoient  au  Comte  de  Ficfque, 
auoient  leurs  couucrtures  de  drap  bleu  auec 
fe*  armes  :Les  trente  fix  autres  appartenoient 
audit  Duc,  vingt-quatre  dcfquels  auoienc 
des  couuerturcs  d'efcarlate  brodées  à  fueil- 
lages de  (atin  blanc  &  verd  qui  enuironnoiét 
les  armcsjlcs  douze  autres  auoient  leurs  cou- 
uerturcs de  veloux  cramoify,  doublées  de  & 
tin  de  mefme  couleur ,  rclcuécs  en  brodenc 
d  or  &  d  argent ,  frangées  de  mefme  tout  au 
tour,&  (cmees  de  deuifes  autour  de  fes  ar- 
mes: Les  harnois.de  ces  douze  Mulets  eftoiec 
tout  de  foye  cramoify,ieurs  lancces,clochcs, 
battons  &  fcrs,d  argent  :  chacun  leur  Mule- 
tier a  cofte  vcftu  de  cafaque  rouge  bandelec 
aelaun  blanc  &verd. 
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Apres  fuiuoicnt  fesfix  Suiffes  vcftusdeta- 
bv  &  taftctasdé  diacres  couleuts,aueccurs 
ÈaUcbardcs  dorées  qu'ils  portment  fut  leurs 
elnaulesM'uis  les  trois  Tromperesayans cha- 
cun leCapot  en  broderie  de foye,or  & arget, 
&fes  armes  en  banderoles  de  taffetas  rouge 
attachées  à  leurs  trompettes,  DomtOt*. 
bms  de  fa  garde  ,  porta»  deuant  &  d «nerc 
la  Croix  flanche  fùr  la  cafaque  debrlate 
auffien  broderie  d'or  &  d'argent. ^Seize  - 
%m  àyans  à  leurs  teftes  vn  p«"N»in,»« 
?eftus  de  Capots  d  efear  ate  ft^g 
fetas  verd^'n  brode,eàfoeillag< rjd £ 
blanc  &verd,fur  la  botte  blanche  M archoier 
en  fimteles  cent  cheuaux  légers  delà iga  « 
du  Pape:  &  les  Vade-pieds  des  Car J 
fur  leurs  Mules ,  chacun  ayant  le  Chapeau 
rouge  de  leur  Maiftre  attache  au  dos. 

En  fu.te  eftoiét  les  officiers  &  domcjhq"" 
du  Duc  de  Lefdigaieres,&autresG«ot 
hommes  François,  fuperbement  veitu  , 
lezauec  les  Gentils-hommes  des  wra 
&  Ambaiîadeurs  des  Princes.  Puis  m  ^ 
gneurs  Rcmains.enKautres  les  tfuc 
ïonel'oA  Camjllo  Conti:Les  Warqttis^ 
de  Palombaca ,  &c  de  fainûc  C  roix-  ^ 
gneus  Pompco,&  Mario  F^g'Pf r,seux 
ûalier  Sforfe,&  plufieurs  autres,  &  V 
vn  erand  nomo  re  de  Gentils  -  homes  t  r  ^ 

Quatorze  Gentils-hommes  du  MV\  ith 
Caftel-Rodrigo  alloiét  après ,  Ç^J^r 
chaîne  d'or  en  efcharpe.quatitc  de  d'art i 
leurs  habits,&la  peau  dcHcro  lui  le  en  f  ^ 
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Les  trompettes  defaSain&eté  venoienc 
cnfuitte  auec  tous  les  officiers  de  ion  Palais 
vertus  de  rouge. 

Ceux-cy  eftoicntfuiuisdu  Comte  de  Fief- 
que,  &  du  Prince  d'Anrichemont ,  petit  fils 
du  Duc,  qui  eftoit  au  milieu  des  Ducs  d* 
Sando  -Gemini,  &  de  Ceri  Ton  neueu. 

les  Maflîersde  la  Sain&eté  aueclcursMaf- 
fes  d'argent  marchoient  deuant  le  Duc  de 
Lcfdiguieres  qui  eftoit  vertu  d'tn  habit  en. 
broderie  d  or  &  d'argent  &  monté  lur  vn 
très  beau  cheual.  qui  auoit  les  feh , la  biide, 
Scicreftedclonluruois  d'or  mafllf.  Lcdic 
Duc  auoit  àfescoftez  les  Seigneurs  faufto 
Poh,  &  Caetan  Patriarche  d'Alexandrie, 
luiuiis  de  vingt-fix  autres  Prélats  ,  Euefques 
Se  afllftans.de  la  Chapelle  du  Pape,entr= lef- 
qucls  eftoicnt  les  Seigneurs  Sforfe,iknuuo- 
gh.Bichi&Mazarim.  Des  deux  coftez  mar- 
choient les  Suiflès  de  la  garde  du  Pape  8c 
deuant  3c  derrière  ledit  Duc  vmgtquatré  de 

h!«t*  ?  -S**  Cdatlucs  ^Icarlare 
biodez ■  a  feiullage  de  fatin  blanc  &  vert,  le 
bas  de  foie  vert.&la  petite  oyei  dételé  d'or, 
&  entr  eux  vu  pct.tMore  veftu  de  fatin  rou- 
ge ayant  vn  collier  d'argent.  Apres  eux  on 
menoiten  mainvnCourfier  couucrt  d'vne 
houfleenbrodcricd'or,  le  mors  ,  les  fers, 
Meseftners  dormaflif*  apres  luy  dcus 

caro (les  de  campagne  à  fix  cheuaux  chacun, 
hnhnla  caualcadcdu  Duc,  outre  les  fiens, 
clto.t  de  fu  cens  trente  perlonnes,  entre  lef- 
quels  y  auoit  cent  trente  François. 
Tome  iç).  Y  y 
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Il  fut  faliïé  de  toute  l'artillerie  du  chi- 
fteau  S.  Ange  lors  qu'il  y  pafla,  &  le  peu- 
ple eftoit  en  telle  abondance  aux  rues  ou  .1 
deuoit  Rafler ,  que  cela  l'obligea  à  prendre 
vn  grand  détour  ,  grands  &  petits  faifans 
retentir  l'air  de  cri  viueU  France.  Aul h  ce 
Duc  rendant  à  vn  chacun  le  falut  quilrÇ- 
ceuoufit  reco'  noiftre  au  peuple Roraam la 
courtoifieFrançoife  , . 

Le  lendemain  &  quelques  lourslm- 
uans  furent  employez  i  contempler  ion 
beau  carofïc ,  fes  grands  vafes  d  or  &  a  ar- 
gent vermeil  doré ,  fes  riches  tàpfrenes, 
&  lafplendeurdefatableoù  il  prenoit  ion 
repas  ious  vn  dais  auec  trente  Gentilshom- 
mes, outre  lesfuruenans.  v 
Cette  féconde  entrée  ou  caualcaj* 
<Ju  Duc  de  Lesdiguieres  fut  fonnontee 
:  vne  troifiefme  qu'il  fit  fix  jours  api«, 
i  fut  le  vingt-anquiéme  I^>^!ueY°*. 
le  Pape  Luy  dSnnalïconfiftoirc  &  1 " 
ce  tîubhque  dans  la  falle  Roiale  du  Vat.c  n, 
En  cette  iournee  le  drap  de  tout< thW 
du  Duc  fut  conuerty  en  velours,  <m 
dene  de  foy e  en  celle  d'or  &  d'argent i-  , 
L'ordre  du  marcher  fut  prefquç  ^ 
celuy  que  deflus  ,  excepte  que  « 
de  Boiifieu  de  Salu^mg  Lieutenan1 
neral  de  Grenoble  ,  Orateur  de  U  ^ 
jefté,  marchoit  deuant  le  Duc, ■  * 
iatin  noir,  monte  fur  vne  haqueni 
che  >  au  milieu  des  deux  maiftres  c\c 
remanies  de  fa  Sainteté  :  y  *Paz 


par 
qui 
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re  cet  te  différence,  que  les  Suiffes  n'auoicrit 
point  d'halcbardes  &  qu'il  n'y  auoit  aucuns 
mulets. 

Le  Duc  de  L  esdiguiercs  veftu  de  velours 
noir  brillant  de  Diamants  ,  le  Collier  de 
l'Ordre  du  Saind  Efprir  fur  lonjïianteau 
cftimé  auec  le  cordon  de  Ton  chapeqai  à 
plus  de  cent  cinquante  mille  efeus  ,  Se 
monte  lur  vn  cheual,  dont  le  mords,  les 
fers  8c  les ejtrietj  eftoient  dor'maflif  ,  fut 
en  cette  cérémonie  au  milieu  des  Seigneurs 
Mocemgo  Archeuefque  de  Cand(e,  & 
Filonardi  Eucfque  d'Aquin ,  fuiuis  de  qua- 
torze Préfets  ;  Son  beau  caroffe  fumoit 
aptes  traifné  par  fix  cheuaux  grilbns,  &c 
vn  autre  commun  eftoit  trâifaé  en  fuite 
yut  luy  ferait  de  iùftrc.  Le  Chaftcau 
•  Ange  &  la  garde  des  Suiffes  redoublè- 
rent leurs  falues  à  fon  abord. 

Incontinent  aptes  cette  arriuéedans 
ce*e  falle  Royalc,  j|  fut  introdmt  , 

Se.Vncurs  Faufto  Poli  Archeuelque  d'A- 
mafia  &Caeuno  Patriarche  d'Alexandrie, 

l«i nfl il  £5  f°1S'  T?ettt  d'Vnc 
paternelle  (es  lettres  de  créance, &  prefta 

vue  fauorable  attention  à  la  harangue 1"! 

tme  que  luy  fit  ledit  fieur  de  Boiffie^d  Sal 
uaing   laquelle  a  efté  imprimée  i  Greno-- 

on'ilfr  S  i  P  aPrCS  tCimeS-  M™  durant 
Oui  femble  eftre  contre  la  bien  feance  d  in- 

noitre  Mercure,  nousauons  creu  affez  & 
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tisfaireau  contentement  du  Lcdcur  de  I  y 
încttre  en  langue  Françoife,  félon  la  tradu- 
ction qui  en  a  efté  facilement  faite  par  le 
ficur  Pelletier  en  ces  termes, 
N*r»»zui  on  cftimeroitpeut-eftre  (Ircsiaina 

imoniUâ-  Lo  tres-Clueftien,Roydc 

tJ  France  &  de  Nauarrc ,  euft  beaucoup  plus 
**'      •  cardé  qu'il  ne  ckuoit  à  enuoyer  cette  A». 

bafladi  deuers  voftre  Sainteté,  n  eftoitoue 
par  vn  confcil  preique  Diuin  on  a- difteie 
cela  iufqu  a  prefent,  afin  qu'vn  filçngretat- 
dément  fuftïecompençé  par  quelque  «h- 
ane  aécion  qui  tournait  à  IWage  du  * 
Siège  Apoftolique.  <  ar  tout  ainfi  que  W 
Mages  voulansHadorerle  Fils  de  D.eul  vnt- 
que  Sauueur  du  monde ,  cftimcrent  que  ce 
leur  feroit  impieté  de l'aprocher  fans  luy  ^- 
'  rc  quelque  prefent  corne  par  forme  d  hom- 

mage :  De  racfrae  le  Roy  à  rW««jJ 
Predeccflcurs,  ayant  aujourd  huy  a  rendre 
fen  obédience  a  voftre  Sainteté,  quçeic 
en  terre  le  Lieuterut  vifible  delcJs-CM  -, 
a  «eu  qu'il  ne  s'acquitereit  pas  aflea ■  jUg 
ment  de  fon  deuoir,s'ilne  luy  offroitleplus 
grand  &lc  plus  magnifique  prefent  queKof 
fçauron  .amais  faire,  ny  melme  s  v»« »<  • 

Ce  prefent(Trc,,-Saind  fajflfà^ 
poù\lles&leStrophéesdesreDellesnnen 

Conjurez  de  la  Foy  Catholique ,  a  la  a 
dcfquels  ft  cegrand  Roy  n'euft  elle  occu  « 
auanc  l'heureule  Aflumpnon  de  vo 
Sainaeté.il  n'euft  pas  manque  à^"ç_ 
fes-  dcuoirsauec  autant  ou  plus  de  m 
fipn  qu'aucun  autre  Prince  ,  pui<q"c 
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contjediâ:  onlereconnoifttenirie  premier 
rang  entre  tous  les  fils  de  l'Eglifc  II  le  fou- 
inent aufli  que  les  Rois  Tes  Ayeuls  n'ont  pas 
fculerpent  cfté  zélés  à  la  deffence  &  illuftra- 
tion  de  cetc  me{me  Eglife,  mais  qu'ils  en  ont 
eacorcs  grandement  allongé  les  bornas  &c 
les  limites.  Ceft  pourquoy  fi  fa  pieté  ne  me 
donnoit  vnafTez  ample  fujet  de j^rofïîr  mon 
dilcours,ie  ponrrois  mètre  en  auât  vnChar- 
le  Martel,  vn Pépin,  vn  Charlemagne,  ces 
grands  propugnateurs  du  SSiegeApoftoli- 
quc,&Pefpéc  d-cfquefc  a  garaaty  vn  Pape 
Grégoire,  vn  Pape  Eftienne,  Se  vn  Pape 
Adnan,de  l'injure  de  inuafion  d.js Luiprâds, 
des  Aftulphes&des  Didicrsces  anciésRois 
des  Lombards.Ierafraifchiroi^dy'je^amc- 
moire  des  continuels  bons  offices  que  les  fils 
aifncsderEglifeontrendusà  vn  Pape  Vr- 
bain,  à  vn  Pafchal,à  vn  Gelafe,  à  vn  Calixtc, 
a  vn  Innocent. le  teprefenterois  corne  en  vn 
t  ableau  toutes  les  Villes  &  lesProuinces  que 
les  Souuerains  Pôtifes  poflèdenc,  par  la  feu* 
le  libéralité  &  munificence  de  nos  Rois.  Ic 
rçprefenteroi-:  encore  cqbien  de  fois  les  Frï- 
çoisontdebellé  lesSarrazins3cette  engeance 
ennemie  capitale  du  nom  Chreftien  le  cclc- 
brerois  par  mon  dlfcours  toutes  les  batailles 
mémorables  qu'ils  ont  liurées  pour  le  recou- 
ui  cment  de  la  terre  Sain&e.  le  dnois  corne 
il  y  a  vne  Prophétie  entre  les  Tulxs  qui  les 
menace  d'eftre  entieremét  ruinés  par  les  ar- 
mes vidorieulès  des  Fraaçois.  Dauantage 
i'exalterois  la  dignité  de  no*  Lys  comeen- 

Y  y  ii) 
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uoyeztîu  Ciel,  &  qui  ne  manquent  pas  mef- 
me  d'eftre  authorifezdu  tefmoignagc  fauo- 
rable  de  l'Efcriture  SainÛe.  le  parleiois  auf- 
fi  de  cette  bannière  facrée  qu'on  appelle 
Oriflame ,  &  qui  en  tous  combats  eftoit  vn 
fienal  infaillible  du  gain  de  la  viftoite.  le 
n  oubherois  pas  cette  Sainte  Ampoule  qui 
eft  à  Reims,  &  de  l'huyle  de  laquées 
Rois  font oinds  enleur  couronnement,  le 
ne  paflerois  non  plus  fous  filence  cette  pat- 
dculiere  &  prefque  Diurne  grâce  qu  ont 
ces  Monarques  de  guérir  des  efcroueJles, 
l'expérience  ayant  fait  voir  depuis  tant  de 
fîecles  qu'il  n'y  a  que  leur  feule  main  blutai- 
re  qui  ait  cela  de  propre,  &  comme  par  vn 
certain  droit  héréditaire.  Finalement  ic  di- 
rois  que  la  durée  dexer  Empire  eft  tellcq"  " 
n'y  a  nul  Royaume  au  monde  qui  pi»«e  J 
galer  la  fienne  à  celle-là.  Mais  de  quel* 
fource  pourroienteftredécouleesala  t  tan- 
ce tant  de  grâces  &  de  faueurs  Diuines,Ji« 
n'eft  de  l'honneur  &  de  lareucrence  quei^ 
atoufiours  portées  à  tous  les  Papes 
PredecciTeurs  ?  Car  fi  les  commandemen 
de  Dieu  promettent  pour  falaire  vneiov 

&  profperc  vie  à  ceux  qui        n?  ?  ,i. 
Païens  toute  l>obeï(Tance  q«^le»rdffl 
ceux-la  ne  méritent- ils  pas  vnefembUDi^ 

recompenec  qui  vous 
re  commun,  &qui  honorent  1 
meleurMcre?  La  France  ncKffOtVKf 
feu^cmenc  de  la  longue  dorée  de  la  w. 
çhie,  mais  ell«  a  encore  cela  dç  f  ^  * 
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quelle  fe  peut-  vanter  qu  elle  n'a  iamais  efté 
régie  ny  gouuernée  que  nardes  Rois  de  Ta 
nation,  encores  que  ra  plufparr  des  peupk  j 
de  la  terre  ait  efté  rouuctesfoisfubjuguée  par 
des  Princcseftrangers.  Ceft  ce  qui  fait  dire 
à  Vpftre  Sain&ete  non  mojns  élégamment 
que  veritablementyau  poème  qu  elle  a  fait 
en  l'honneur  de  Saindt  Louys,quc  la  Fran- 
ce eft  la  mere  nourrice  des  Héros,  quec'eft 
vn  champ  fécond  en  palmes -qui  naiffent 
de  Ces  fréquentes  vi&oires,  &  que  la  gloi- 
re &  la  renommée  de  fes  Rois  fe  répand  par 
fout  r  Vniucrs.  Bref  ie  pourrois  apporter 
plufieurs  autres  preuucs  de  la  pieté  de  no$ 
Rois  cnuers  Dieu  ,  fi  fa  Maiefté  rres-Chre- 
ftienne  ne  fe  monftroit  elle  irçefme  digne  de 
tels  deuaatiçrs  ,  &  des  benediéhons  cele- 
ftes  qu'ils  qntrcçeus.  Auffi  les  belles  a&ions 
de  nos  Pères  font  comme  chofes  eftrange- 
res,&quenousne  pouuons  pas  d;re  pro- 
prement cftrc  noftrcs ,  ne  les  ayant  point 
taidtes,  parce  que  le  plus  fouucnt  la  ver- 
tu des  Ayculs  apporte  dp  la  honte  à  leurs 
defeendans  s'ils  dégénèrent  de  leur  vertu, 
&  n  y  a  rien  qui  faire  plus  paroiftre  les  de  - 
tau  ts  des  vns,quc  la  gloire  des  autres.  le  iai£ 
jeray  donc  à  part  tous  ces  ornemens  que  le 
Roy  ne satnbuë pas  comme fiehs  ,  & tou- 
chera/feulement  les  chofes  qu'il  s'eft  ac- 
quifes  par  fon  propre  labeur,  pat  fa  vigilan- 
ce, par  laiuftice,  &  de  la  fptendeur  def- 
quelles  ie  (uis  tellement  ébloiiy ,  que  ie  dou- 
te foft  fi  ce  Prince  n'aporte  pas  plus  d'hon- 
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neur  à  fes  Prcdeceffeurs  qu'il  n'en  reçoit 
d'eux.  Cardés  qu'il  prit  les  renés  du  Gou- 
uernement,il  n'eut  rien  déplus  cher  ny  de 
plus  recommandé  que  de  conferuer  de  tout 
ton  pouuoir  cet  augufte  titre  de  Roy  tres- 
Chrefticn  ,  que  fes  deuanciers  luy  ont  ac- 

3uis.  Il  n'eut  dy-je,  rien  de  plusàcœurquç 
e méditer  deflors  la  ruine  &  lextinftion 
decesfa&ieitxqui  vouloient  tcrraflei  1  au- 
thorité  Royale  ,  &rctrencherccfloriflànt 
Royaume  du  corps  &  de  la  communion  dç 
TEglifc.  Certes  c'eftoit  chofe  qui  fembloit 
de  très  difficile  entreprife.  Car  comme  pou- 
uoit-  on  efpercr  de  ruiner  ceux  que  tant  dç 
batailles  &  tant  d'efforts  de  nos  Rois  n'a- 
uoient  peu  extirper?  Il  falloit  aflîegerplu- 
fieurs  fortes  villes  ,  plufieurs  chafleaux,  & 
courre  le  hazard  d'vn  nombre  infiny  de 
combats,  au  grand  péril  de  ta  Religion 
Catholique  ,  cette  guerre  ne  fc  pouuant 
quafi  faire  fans  la  ruine  de  la  France,  parce 
que  tout  ce  qui  auoit  à  fe  perdre  d'vn  co- 
ftc  ou  d  autre  redondoit  toujours  au  dom- 
mage du  Prince.  Cela  luy  eftoiDaufïi coin- 
mefentirlemal  au  milieu  de  fes  entrailles, 
Toutefois  la  caufe  de  Dieu  l'emporta  par- 
deflhslWercft  du  peuple;  la  Pieté  furmonr 
ta  le  pcnl,  &  l'amour  de  la  Religion  vain- 
quit le  mal  commun.  C'eft  ce  qui  fit  q«e  1(5 
Roy  toujours  triomphant  entreprit gene- 
reufement  ce  qu'vn  Françoit  fécond ,  vn 
Charles  IX.  &  vn  Henry  III.  auoienr 
rente  en  vain,  &  ce  qu'vn 

Henry  IV.  cK'- 

fâsoit  nVrî;-:  p*s  encore  téps  d'enircprwf» 
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Que  peut-il  aufli  y  auoir  d'impoffible  au  lu- 
fte,  lequel  les  diuins  oracles  predifent  de- 
voir fleurir  comme  lapalme?  Le  Roy  n'eut 
donc  pas  pluftôfl:  entrepris  la  guerre  contre 
ceux  de  Bearn  qui  furpafïoicnt  tous  les  au- 
tres en  fa&ion ,  qu'jLne  facheuaft  auec  vnc 
diligece  &  vnc  félicité  incroyable,reftabIif- 
fant  en  ces  pays  -  là  la  Religion  Catholique, 
comme  fi  le  terme  de  fon  exil  euft  efte  expi- 
ré au  bout  de  foixanre  ans.  Ce  fut  lors  que 
les  Hérétiques  tous  efpouuentez  commen- 
cèrent de  pouruoir  à  leurs  affaires ,  de  forti- 
fier leurs  places ,  de  les  munir,  de  leuerdes 
troupes ,  &  de  préparer  en  fin  toutes  chofès 
pour  la  guerre.  On  vit  toutesfois  en  moins 
de  deux  ans  plus  de  cent  cinquante  villes 
ployer  fous  le  ioqg,&  recognoiftre  l'autho- 
fité  Royale  ,  les  vnes  emportées  de  viuc 
force,  &  les  autres  rendues  par  compofi- 
çion.   Neantmoins  la  Rochelle ,  cefte  ville 
renommée  par  tout  i'Vniuers ,  nevouloit 
pas  flcchir,ay ant  autresfois  cfprouué  ce  que 
fes  forces  pouuoicnt.   La  Rochelle ,  difye, 
qui  n  cftoit  pas  moins  imprenable  par  l'opi- 
niaftreté  de  fcs  habitans,qUC  parles  auanta- 
ges  de  fon  affiette,  Elle  qui  elloit  ceinte  de 
trois  murailles,  fortifiée  de  grands  baftions, 
qui  eftoit  gamme  inacceflîble  pour  la  pro- 
fondeur de  fes  foffez,  &  qui  fur  tout  fc  con- 
çoit en  la  mer  Oceane  qui  battoit  le  pied  de 
fes  plus  hautes  tours  :  M  jis  lors  qu'elle  fe  vit 
attaquée  de  prés ,  elle  coniura  la  ruine  de  h 
France  auec  I'Eftranger,,  &  fauorifa  la  def- 
çente  de  fix  vingts  vailfeaux  ronds  d'Angteg 
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terre  qui  abordèrent  en  Mie  de  Ré,  d'où 
après  trois  mois  defiege  &vnfanglantcô- 
bat  les  Anglois  furent  honteufement chai- 
fez.  Le  Roy  cependant  tourna  routes  fes 
penfçes  i  former  le  fiege  de  la  Rochelle, 
affifte  qu'il  eftoitdes  généreux  confiais  de 
l'Eminentiffime  Cardinal  Duc  de  Riche- 
lieu, qu'on  peut  véritablement  dire cftrc ne 
à  reternelle  gloire  de  la  Religion  &  de  1  li- 
ftât, le  remaïqueray  donc  ce  qm  s  ejtpiue 
au  commencement  Se  à  la  fin  d'vn  fiege  11 
mémorable.  Mais  nefçachantparouenta- 
mer  mon  difeours  ,  iecroy  qu'il  vaudrait 
beaucoup  mieux  n'en  rien  dire ,  que  de 
diminuer  par  l'incapacité  de  monelprirla 
grandeur  d'vn  fi  glorieux  exploitai  va  fgr- 
montant  toute  forte  d'éloquence.  Car*]"5 
l'on  falTe  comparaifon  de  ce\nielhiftoire 
ïaconte  auoirefté  fait  par  vnMarcellus  do- 
uant Siracufc ,  par  les  Sciptons  deuantl  vne 
&  l'autre  Carthage  A  par  vn  Alexandre  de. 
uant  la  ville  de  Tyr,  tout  cela  fembleraeltrc 
beaucoup  au  defïbus  de  ce  que  le  Roy  a  tait 
deuantla  ».och.  Ile.  Car  ceux- là  n  «oient 
qu'à  attaquer  de,  forterpfles  j  mais  outre  « 

priiê  des  places ,  il  a  fallu  queceRpy"61"' 
jL^^Air.:.  nièces  trois ar- 

Vila 

comme  vn  autreNcprune  dompte  oc  1UL"r 
gué  l'Océan.  Qi^cft-ce  qu'il  y  auoit  en  un 
de  plus  farouche  de  plus  infolentque» 
Rochelle ,  laqueiic  nous  auons  yeue  neant- 
moins  fe  perdre  miferablement aux  y«u* 
cefte  flotte  cflrangere  quelle  auoit  appe^* 
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£  fon  fecours  't  On  voit  donc  ce  célèbre  port 
de  mer  où  fe  faifoit  iadis  tout  le  trafic  de 
l'Occident,  eftre  maintenant  razé  iufques 
aux  fondements^on  voit  les  foflez  co mblez, 
on  voit  en  poudre  l'orgueil  de  fes  battions. 
Cefte  dcfolation  là  doit  faire  recognoiftre 
à  toutes  les  places  de  l'Europe  qu'il  n'y  en  a 
point, pour  fortifiées  qu'elles  foient,quela 
valeur  incomparable  du  Roy  ne  puifle  em- 
porter. On  voit  en  fin  par  terre  le  retnpar 
del'Hcrefie,  &  par  conséquent  larebellion 
abbatuc,  voire  mefme  l'Herefie,  laquelle 
auoit  depuis  foixante  &  dix  ans  comme  dé- 
membré la  France  pat  plufieurs  Cinglantes 
batailles.  Tellement  que  tout  ainfi  que  le 
peuple  d'Ifrael  fut  ce  mefme  efpace  deteps 
détenu  en  cruelle  feruitude  en  Babylone, 
d'où  il  fut  finalement  deliuré  :  De  mefme  la 
Religion  Catholique  a  efté  autant  de  temps 
agitée  en  France  de  plufieurs  orages,  8c  dot 
elle  s'eft  garantie  fous  les  heureux  Aufpices 
de  voftrc  Sainteté,  qui  tient  auiourd'huy  le 
gouuernaildeFEglife.  O.  vidoire  admira-. 
ble,quimcrite  vn  nombre infiny  de  Itatu'és, 
de  trophées,  dobelilques  6c  d'arcs  triom- 
haux  !  Vidloire  qui  certes  eft  autant  à  la 
onte  (tes  fiecles  paiTez^ucttc  eft  à  la  gloire 
dunoftre,  &  qu'elle  fera  en  admiration  i  la 
pofteritc.  'fiç  n'eft  pas  dans  la  feule  France 
que  la  valeur  &la  generofité  du  Roy  s'eft 
fait  paioiftre.   Car  après  auoir  gloricufe- 
mentmisfin  aux  guerres  ciuiles ,  &.  ayant 
reiiny  les  courages  des  François,  qu'vne  fi 
longue  fuite  de  mifercs  &  de  calamitez  in- 
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eeftines  auoit  diuifez,  fe  rcfolut,  vray  Iibcra^ 
teur  qu'il  eft  de*  oppreflcz,  daller  fccourir 
les  Princes  fes  alliez,  aufquelson  faifoirla 
guerre  en  Italie.  A  peine  peut  -  on  croire 
qu'au  plus  fort  de  rhyuer,&  n  ayantpa*  en- 
core par  manière  de  dire  lecoiié  la  poullîcrc 
du  fiege  de  la  Rochelle ,  il  paiTa  les  affreu* 
deftroits  des  Alpes ,  quoy  que  couuerts  de 
neige  ,  6c  qu'il  temblaft  qu  on  ne  lespcnft 
aborder, tant eft  formidable  la  hauteur  de 
leurs  rochers  &  de  leurs  précipices.  Ce  fut 
lors  que  par  la  feule  terreur  de  fon  nom,  qui 
eft  vnegracieu/è  façon  de  vaincre ,  il  donna 
ïa  paix  a  l'Italie  auec  vnc  telle  celerité,qu  on 
diroit  qu'il  auoit  pluftoft  eu  des  ailles  pour 
voler,  que  non  pas  d'eftrevenu  à  fes  jour- 
nées. De  forte  qu'on  fceutquafi  auffi  toftle$ 
nouuelles  de  fa  viâoîreque  defonarriuce. 
Toutesfoisla  guerre  fe  rechauffant  a  quel- 
ques mois  de  là,Vl  talie  fut  derechef  dclmréc 
parla  venue  desFrançois,& principalement 

par  Je  fauorable  fecoars  de  çefte  braue  & 
valeurcufe  noble/Te  de  Dauphinc.  Ce  qui 
xeiiffitfihcureufementà  la  gloire  de  noftre 
Royinuincible,  qu'pn  Je  peut  dire  i  bon 
droiél  cftre  le  conferuareur  do  repos  &  de 
la  tranquillité  publique.  Qui  eft  -  ce  qui  ne 
croira  auili  que  celuy-li  néloit miraculeu- 
sement conduit  par  la  main  de  Pieu ,  qui  * 
comme  les  vi&oires  à  fadeuotion,  &  aU* 
quel  les  lauriers  n'appartiennent  pas  moins 
que  font  les  lys  ?  Carauec  quelle  vigik?cc» 
auec  quels  trauaux,  auec  quelle  allegrefle»& 
auec  combien  deliazards  eft-d  " 
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guerre  à  l'autre  ?  Certes  toutes  les  actions 
qu'il  a  faites  en  cet  aagefont  Ci  héroïques, 
qu'on  les  tiendra  pour  ïes  prodiges  &  mer- 
ucilles  de  noftre  fiecle.  Ce  n'eft  pas  auflî 
fous  fa  feule  authorité ,  ny  fous  la  conduite 
defes  Lieutenans  que  les  affaires  profpcrenc 
ainfi  :  mais  il  a  accouftumé  luy  -  mcfmc  d'y 
mettre  la  main ,  &  d'agir  des  premiers.  De 
fortc.quc  nous  auons  en  luy  vn  Roy  tel  que 
teslfraëlites  difoiet  i'auoir  obtenu  de  Dieu. 
Nous  Muons  vn  Roy  {Ait  l'Eferiturc  )  qui  mar- 
chera a  la  te  fie  de  nos  troupes,  &  qui  fera  la  guer* 
re  four  mm.  En  outre ,  ne  dirons  nous  pas 
que  ce  Prince  èft  digne  dauoir  vn  Sai»& 
Louys  pour  Progeniteur,  puis  que  fa  conti- 
nence &  l'incomparable  pureté  defoname 
«  de  fon  corps  eft  d'autant  pius  admirable 
que  c  eftehofe  rare  a  la  plus-part  des  Prin- 
ces d'eftre  ornez  de  telles  vertus ,  &  d'eftre 
loigneux  de  les  acquérir?  Ce  n'eft  pasaufli 
(Tics-fainaPerc)(ans  diuinepermiffiô  qu'il 
foit  le  vingtiefme  Roy  qui  règne  aptes  vn. 

•Samft  Louys.Cc  n'eft  pas  dif-je  fans  myfte- 
re.que  depuis  Clouis,  qui  fut  le  premier  qui 

embraffa  leChnftianifmctous  nos  Roisqui 
font  le  vmgtiefme  en  nombre  acquièrent 
réputation  de  fain&eté.  On  remarque  cela 
de  C  louis  a  Charlemagne,de  Charlemaene 
a  Samft  Louys,  Se  de  Sainft  Louys  à  noftre 
Roy,  qui  par  vnc  continuelle  fuite  eft  au- 
murd'huy  le  vingtiefme  Roy  qui  porte  à  la 
main  le  Sceptre  de  fes  Pères.  Nombre  qui  a 
touftours  efte  confideré  parles  plus  grands 
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Interpretes.&ScrutatcuBiiufens  myftiqnc 
de  rElcrirure  :  Maispourroit-  onrcuoqucr 
en  doute  que  celuy^d  ne  foit  pas  nés- affe- 
ctionné enuers  le  Saind  Siège  qui  a  tiré  de 
ce  facré Collège  des  Princes  de  l'fcgJifeJe 
premier  Miniftre  de  fon  F  ftat ,  &  le  Uiefde 
ion  Confeil  î  le  veux  dire  cet  Eminentiflime 
Cardinal  Duc  de  Ri.chelieu.perfônnigeqm 
eft  autant  louable' que  la  vertu  mefmemen- 
te  d'eftre  lotiée  ;  les  parole: ,  les  «étions  & 
penfées  duquel  ne  refirent  iamais  que  cho- 
îêshaiites  ôc  reletfées 

Dauàntage ,  pdUuons-nous  pas  dire  que 
<t«IiSy-)à  a  àcqliisàbondtoiclletiltredelu- 
fte >  c ui  reuerc  î\  faincïement  la  Iufticc,  K 
J'exerce  de  parole  &  d'efFeét,  qu'il  le  peut 
attribuer  les  Vers  qu'vn  Pithagorecompo/a 
en  l'hôneur  de  la  Iuftice,  puis  qu  ily  aquel- 
que  rapport  au  nombre  de  treize ,  fou  pour 
larencontredu  nom  du  Roy  ,  ïbit  pour 
l'vnzicfmeVers  de  cetAuth.cur.  Que  les  vus 
s'appellcnr  donc  Afliegeurs  de  villcsjesau- 
tres  Conquerans  des  Parthcs,les  autres  De- 
bellateursdc  la  Germanie,  &  qu'ikj'P'J 
rent  de  ces  tiltres  fpecieux'tant  qu'il  'flir 
plaira  :  Le  Roy  ptend  la  Iuftice  enparta- 
ge ,  &  s  honore  d'autant  plus  du  lurnonl 
delufte  ,  qu.'iln'y  a  eu iufqucs à prefent au- 
cun »  nnccfouuerainàquionraitamibue. 

Auffi  quel  plus  grand  reimoignage  de  Iul«- 
ccpouudit-il  tendre,  que  d'auoirdccerc 
des  peines  très  -  feuercs  &  très  rigourcs  es 
contre  ceux  qui  Te  battent  en  duel,  c«q 
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fous  vnc  faufle  apparence  d'honneur  per- 
dent tout  enfemble  corps  &  arae?  La  France! 
ferelTouuient  (  Très  -fain£t  Pere  )  que  lors 
qu'elle  eut  le  bon-heur  de  ioiiyrde  lapro- 
lencc  de  voftreSain£teté5elle  fut  vn  des  pre- 
miers qui  perfuada  Henry  1*  Grand  d'im-' 
mortelle  mémoire  de  publier  fonEdid  con- 
tre celle  folle  Se  enragée  phrenefie  de  Fran- 
çois. Ce  n  eft  pas  de  ce  leul  bien  -  faidt  quo 
noftre  nation  vous  eft  cftroittcment  obli- 
gée. Car  c'eft  aux  larmes  Se  aux  ardantes 
prières  de  voftre  Sain&eté ,  que  nous  con>- 
fêlions  inçcnucmentqu  eft  deue laruin*?  de 
laRochelle^&raffoibiiftemcntdcrHerefie; 
parce  que ,cômc  vn  autre  M  oyfe,vous  auiez 
toufiours  les  mains  efleuces  au  Ciel ,  cepen- 
dant que  noftrs  fécond  lofué  combatoit  cô- 
treces  nouueaux  Amaleehites.  Ceftce  qui 
vous  lait  auffi  mériter  les  mefmcs  louanges 
quondonnoic  à  vos  anciens  Etruriens  qui 
lçauoient  Tait  dappaifer  les  DieuxJU  feien- 
ce  defquels  femble  renaiftre  en  voftre  Saii* 
ûetc,  parce  quelle  fçait  nous  concilier  la 
grâce  &  la  faucur,  non  des  fauflès  Deitez  du 
Paganifme ,  mais  celle  du  Dieu  viuant.  Et 
qu'ainfi  ne  foit  >  vous  ne  luy  demandez,  rien, 
plusdeuotement  par  vos  vœux  &  par  vos 
prières ; ,  ny  ne  penfez  à  rien  tant  nuid  & 
iour,  linon  qu'il  vous  faiïe  lalgracede  voie 
vnc  ferme  paix  Se  concorde  entre  les 
Princes  Chrcftiens  ,  afin  que  toutes  for-* 
tes  de  diuifions  Se  d'herehes  eftenues  le 
Saintt  Nom  de  Dieu  foit  feul  muoqué  par 
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toutes  langues  &  nations.  le  nem'cfmer- 
ûcille  donc  pas  >  fi  on  voit  reluire  en  voftre 
Sain&etc  toutes  les  vertus  &  qualitez  di- 
gnes de  la  M  ajefté  du  throihc  où  elle  eftau- 
iourd'huy  affile  Ielavoy  cnuirônnée com- 
me d'autant  de  rayons  de  la  fplcndcurWc 
Tes  Anceftrcs ,  les  images  ddfyuels  tant  plus 
vieilles  fictanr  plus  enfumées  elles  font,tanc 
plus  luy  apportent-  elles  de  luftre  Se  d'éclat. 
Pourquoy  ne  feroy  -ic  pas  honorable  men- 
tion de  la  Noblcflc  de  voftre  race,  puifqaa 
Ieftis-Chnft,  dï  qui  voftre  S  ain&eté  repré- 
sente laperlbnnc  làcrée,  voulut  itiefmc  tirer 
foncxtraûiondVnfangRoyalîMaisqucii- 
ray-je  de  ceftefinguliere  prudence,  qui  ne 
peut  non 

pluscftiefeparccd'vn  Souuerain 
Pontife,  que  la  lumière  du  Soleil  ne  le  peut 

cftrc  du  Firmament?  Que  diray-ie  de  cet  ex- 
cellent efprit ,  qui  ne  peut  eftte  fi  renferme 
dans  de  certaines  limites .  qu'il  ne  s'eftende 
fur  toutes  fortes  de  fciences  î  Car  encore 
qùc  par  vn  certain  wftèâ  de  narure  nous 
foyons  portez  diuerlement  à  l'cftude  e 
bonnes  dhofes,  il  arriue  toutesfois  fort  rare- 
ment qa  vn  leul  les  puifTe  toutes  acquérir- 
Mais  voftre  Sainteté  s'eft  tellement  aa- 
donnée  à  cefte  vniuei  lalitc  de  ,clcncCS,Ta 
les  Grecs  appellent  Enciclopedie,  &  es 
feeu  fi  bien  accorder  enfemble  par  vn  admi- 
rable con  cert,  qu'il  feroit  difficile  tic  "ltc.. 
laquelle  elle  excelle  dauanxage.  f-arC . 
vne  fi  entière  cognoiflance  des  fciences 

perieures  qui  traident  des  choies  «<Pr 
r  1  juiniaines, 
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humaines ,  qu'il  femblc  qu'elle  foit  montée 
au  degré  de  perfection  que  Dieu  requeroit 
au  grand  Preftre,qui  pour  ornement  diiSa- 
cerdoce  portoit  ces  deux  mots  grauezfur 
fon  pectoral  Vkim  &  THVRm.c'eftàdirci 
doCtr^nc  vérité.  Pourtant,  tout  ainfi  qac 
S.Hieiolme  par  lecômandement  du  Pape 
Damafe  (ccut  corriger  plufieurs  fautes  qui 
s'eftoient  glifïees  dans  quelques  exemplai- 
res de  rEfcntui-cjayât  (dit-il)fait  d'vn  vieux 
buutàge  vn  ouurage  tout  nouueau:De mef- 
,  nie  voftrc  Sainteté  ftudiculc  non  feule- 
ment de  la  pureté  du  fois,  mais  encore  de  la 
netteté.elegance ,  &  p.  oprieté  de  la  diction 
au  Formulaire  des  piieres,a  fi  iudicieufemét 
"purgé  le  Breuiauedes  Preftres,  pour  ce 
qm  regarde  la  profe  &  les  vers ,  en  ayant  re- 
trenché  plufieurs  négligences  qui  s'y  eftoiet 
coulées  auec  le  temps  ,  qu'on  le  peut  dire 
eltreauiourd'huy  puremenr  Latin.  Ouura- 
genres -digne  del'efprir.dcla  doécrincA  de 

1  authonté  de  voftre.Sain<aeté,Elle  a  encore 
vne  parlaiftc  cognoiilance  de  la  langue 

Grecque.que  IcsSaindsPeres  ont  dit  n'eftrd 
pas  va .petit  d6  de Dieu,&de laquelle  la.nét 
A uguft.n  a  fa,ft  vne  telle  euime  ,  qu'il  Con- 
refle  d  auoir  ofFencéOieuA  ce  qu'il  l'a  mé-> 
prifee  en  la  içuneiTe.  Auflî  noftre  Seicneur 
a  eu  pour  agréable  que  fa  vie  miraculeufe,& 
tous  les  plus  hauts  myfteresde  !a  Religion 
Chiclbcime  fufknr  eferits  encefteWue, 
dont  vous  eftes  fi  parfaitement  infirma, 
qu  onnelapouuoit  pas  mieuxfçauoir  à  A* 
Tome  19,  Z  * 
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thenes.Mefniementcefte  faconde  &  douce 
facilité  de  parler ,  la  langue  Latine  5:  lalan- 
gocGricCquc,  qui  vous  fait  admirer  d'vn 
chacun^eftéromeprelagée  parles  abeilles 
qu'on  voit  en  vos  armes  \  &  ainfi  que  Ton 
ûit;  queecs  mefmes. abeilles  fcpofcrcntlur 
les  lèvres  d Vn  Platon  &  d'vn  S.Ambrôifc, 
comme  Samfon  cronua  aufli  vn  rayon  de 
miel  dans  la  gneule  duiyon  qu'il  eftoufta. 
Marques  que  l'on  croit  auoirefté données 
àee  Sainâ:  Dodeur  del'Eglife,  pourfïgm- 
fier  la  douceur  de  la  do<arine  de  Icius-Clir. 
comme  celles  de  vofheThiarc  dénotent!* 
aouoeur  rauiflante  .de  voftre  Eloquence. 
C'cftcc  qui  fait  aufli  que  voftie  Sàlnftete 
seftonnedauanrage  de  voir  que  4a  France 
qui  de  tout  temps  eft  fertile  &  florillanreen 
homes  éloquents ,  ait  daigné  ictter  les  yeux 
lu  r  moy  ,&  m'ait  choifi  entre  rous  pour  par- 
ler deuant  voftre  Sainteté ,  qui  eft  auiour- 
d'buy  le  plus  Difert  de  tous  les  honimes.le 
la  terre:  Mais  il  femble  que  le  Roy  parfa  gra- 
de prudente  n'ait  pas/ait  cefte cflecholans 
fujet,  afin  que  luv  ,  qui  auoitàfeicrrercn 
toute  humilité  à  vos  pieds.,  le  feru^j!» 
d'vnc  manière  de  haranguer  humble,  balle, 
&  defpouillce  de  la  pompe  &  des  ornemens 
des  grands  Orateurs.  Si  d'ailleurs  voltre 
Sainteté  imitant  vn  l'ape  Damafc.vnNa- 
zianzene,  vn  Vynefius,  vnSidouiuSi  &  P  u 
fleurs  autres  pieux  &  feauants  tJrelats,le  e* 
Iccxe  quelquefois  à  la  Poéfic -poutrcWcM 
des  ferieuies  occupations  de  fon  eipritr 
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^ue  comme  vn  autre  Dauid  vous  magnifies* 
les  merueillcs  de  Dieu  ,  vous  faites  ruiflèlcr 
comme  d'vn  grand  &  profond  canal  la  for- 
ce &  la  vertu  des  eaux  puiiées  des  claires 
fontaines  du  Sauueur5&  non  de  la  fabuleu- 
fe  Hippocrene.  Aufli  eftes  vous  fcul  en  ce 
fieçle  qui  faflè  ce  qui  lemble  impoflîble  aux 
plus  excellents  maiftres  de  l'art  poétique. 
Car  il  n'y  a  que  voftre  S'ain dicté  qui  fuiue  la 
pointe  de  ce  Cygne-  Dirceaji,  qui  efleué  en 
Pair  fait  mille  contours  dans  les  nuées  ;  dô 
forte  qu'elle  ne  l'cfgale  pasfculçment  en  la 
pureté  delà  di&ion  5c  grauité  des  fentçn- 
ces  ,  mais  le  iurmonte  de  beaucoup  en  la 
douceur  des  vers.   Il  n'y  a  certes  nul  qui 
puifle  dire  que  la  Poëfie  fpit  îndiçned'vn 
louuerain  Pontife,  s'il  fe.vcut  rcffouuenir 
que  les  diuins  Oracles  d'vn  Dauid,mai$  en- 
core ceux  d'vnSalomoi^dVn  Hicremie \  & 
d'vn  Moyfe  font  cornpofez.de  plufieurs  og- 
res de  vers.  le  pui*  adioufter  à  tout  cela  la 
grande  luftifance  de  voftre  Sainteté  au  ma- 
niement desaftaires  ,  laauelle  elle  îtacquife, 
joie  en  France  Jors  qu  elle  y  refidoit  en  qua- 
lité de   Nonce  Apoftolique  ,  foit  lors 
qu'elle  fut  Légat  à  Boulogne,d  où  elle  rem- 
porta de  fi  grades  louanges  de  fa  vertu,  que 
deflors  la  (agefTe  précédant  les  cheueux 
brades  deftinoit  à  voftre  chef  cefte  triple 
Couronnera  plus  grande  de  toutes  les  cou- 
ronnes du  monde ,  &  dont  les  armoiries  de 
voftre  maifon  qui  portent  trois  Abeilles, 
cftoicnt  vn  certain  prelage.  Il  falloir  aufli 
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que  celles -la  vous  auguraient  le  goimet- 
iicmét,lefquelles  ont  tiré  des  Hébreux  leur 
primitiue dénomination,  te  mot  Dcborach, 
lignifiant  le  gouuernemcnr  du  pcupie.Ie ne 

{>a(Teray  donc  outre  à  reprefencer  parricu- 
icrement  les  belles  &  glorieufes  avions 
€jue  voftre  Sain&eté  a  faites,  depuis qu au 
bien  commun  delaChreftientce  ieeftmo- 
tée  i  vn  Ci  fuprefmc  degi  é.  Si  ie me  tay,ctft 
J  abondance  &  la  richefle  du  fu  jet  qui  m  c- 
ftonne  &  me  ferme  la  bouche.  Car  fi  ie 
m'eftende*  s  dauantaçefurles.loiïange>  de 
voftre  Saincteté,  on  croiroir  que  ie  luyfe- 
rois  vn  Panégyriques  ce'quicft  autant  eiloi- 
gnéde  mon  de/Tein,  que  de  fi  modeftic& 
defa  pudeur.  Ceftluy  donner  tousles  Elo- 
ges du  monde ,  que  de  lavoir  efleucefurvn 
Tribunal  qui  furpafTe  toutes  les  grandeurs 
humaines.  No  (Ire  Seigneur  a  auffiaccou- 
ftumé  d  orner  de  tant  de  vertus  ceux  qu» 
par  fa  prouidenee  parniennenri  ce  comble 
d'honncur,&  qui  ont  à  reprefencer  en  terre 
fa  diuine  Majcfté ,  qu'il  ne  fe  faut  pasefiner- 
ueillcr  Ci  le  Roy  fut  touché  dVne  garnie 
ioye,Iors  qu'il  feeut  qu'on  auoit  honore  vo- 
ftre vertu  d'vnc  fi  haute  dignité,  Scdov.t 
il  tefmoigne  maintenant  le  reilentiment  a 
route  la  ^hreftienté.    A  cet 

effcô  il  en- 

uoye  pour  Ambafladeurextraordinairedc- 
uers  voftre  Saindretc  Monfieur  de  Cre- 
quy,  Duc  de  Lcfdiguieres,  Pair&Marei- 
chai  de  France  ,  lequel  ne  cède  a  nul  /y 
grands  du  Royaume,  pour  ce  qui  dc 
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noifianec,  defonrang,  de  fa  vertu  &  de  fa 
pict  c.  Car.  quant  à  Ion  extraékion  il  la  tire 
del'illufh-e&  ancienne  Maifon  de  Crcquy, 
laquelle  a  toulîours  efté  alliée  de  plulîcurs 
familles  (loyales  de  l'Europe,  &  qui  a  pro- 
duit non  feulement  vn  nombre  inhny  d'ex- 
eus  Capitaines ,  qui  fe  font  rendus  célè- 
bres en  tout  l'Orient  par  leurs  glorieux  faits 
d'armes,  mais  il  en  cft  encore  forry  en  ce 
dernier  fieele  dcsCardinaux  Eminctiifmies. 
Pour  fa  valeur,  il  en  a  rendu  tant  de  preuues 
*n  plufieurslieqx  &  mefme  en  Italie,  que  ce 
nie  feroit  choCe  fuperrluë  d'en  parler  dauan- 
tage. Et  fur  ce  qui  touche  fa  grandcur,cllc  fe 
fairalTcz  voir  par  les  tUtres  de  Duc  &  Pau* 
de  France,quiapre  la  Majefté  Royale  elHa 

{'lus  Eminence  dignité  du  Royaume.  Fina- 
cment  cefte  honotable  blcffeure  qu'il  rc- 
ccijLt  àlaiud  Iean  <T Angely  côbatant  gcue- 
reuiement  contre  les  ennemis  de  laFpy,  & 
dont  il  porte  encore  pour  orncmét  les  maJN 
q«ep  au  viï^ge ,  tcfmoignc  quelle  <  ft  la  fer- 
ucur  de  fa  p^cté.  Qui  peut  auiïï do ater  que 
çclujr-là  ni  foit  très- affectionné  à  la  Ke- 
ligion  Catholique, qui  eftantgendre  de  feu 
Moniieur  le  Conncilable  de  Lefdiguiercs, 
que  la  contagion  du  fiecle  auoit  poli;  &  in- 
fecté d'Herefie,  aneantmoins  reiiay  au  gi- 
ron de  FEglife  Madame  fa  Fcir,me  &Mcf- 
fieurs  (es  Entan>,  qui  dés  le  berceau  auoicnt 
cfté  nourris  &  a  lai&ez  de  ce  venin.  Luy 
(dis -je)  qui  comme  Lieutenant  du  Roy  « 
puiifammcnt  cftably  çr^p^lphiné ,  a  retiré 
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de  la  main  des  Hérétiques  le  gouucrnement 

qu'ils  auoient  des  villes  Catholiques.  Luy 
enfin  >  qui  en  toutes  les  rei  res  qu'il  polfcdc 
en  Proùence,ne  fouffre  qu'aucun?  M  iniftres 
Caluiniftes  ,  pour  ne  point  dire  infernaux, 
y  faflent  refidencë  ,  &  n'y  permet  non  plus 
l'exerrice  de  cetefauffèReligion.qui  depuis 
Ton  premier  Aûtheur  s'y  e(loitaccreu*c,& 
y  auoit  fort  refpandu  ion  poifon  ,  au  vi- 
iïble  détriment  delaFoy  Cathoîique.Celt 
par  luy  (Très  -  fxinâ  Perc  ;  que  fa  Maje- 
ûé  Très  -  Chrefticnne  vient  maintenant 
congratuler  voftre  Sain&eté  de  ce  qu'el- 
le eft  eileuée  à  la  plus  Augufte  dignité  du 
monde  ,  &  dont  elle  a  tefmoigné'de  na- 
uoirpas  moins  de  ioye  en  fon  cœur,4uc 
vouseuftes  de  contentement  de  finaiiun- 
ce.  Imitant  donc  la  Pieté  des  Rois  fa  FCr 
decefleurs.  ilfeprofterneàvospieds,&les 
baifanten  toute  humilité  vous  rend  1  hon- 
neur &  l'obédience  qui  vous  eft  iuftement 
cjetiê  Ilvousrecognoift  pour lVnique  Vi- 
caire de  Icfus-Chnih  pour  levrayfucccf- 
feurde  fairid  Pierre,  6c  pour  l'Arbitre  du 
Royaume  des  Cicux,en  tout  ce  qui  concer- 
ne noftre  fifur.    II  protefte  en  fin  à  voftre 
Sain  clerc  que  fes  armes  &  frs  forces  feront 
toujours  preftes  pour ladeffence  ôCftotc- 
«Stiori  du  SainiSfc  Siège Âpofto!iqf&  Vous 
aiiHi  (  Ti  cs  faillit  Pere  )  qui  eftë*  comme 
vn  fécond  Noé  au  gouuernemcnc  duvailt 
feaiucftcs  appcllénon  fins  myftcre  Vibam 
V III.  ce  nombre  de  hiu&  eftant  fif**»* 
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entre  tous  les  nombres,  que'S.  Pierre  don- 
ne cefte  Epitherc  à  Noé,  lappellant  Noc 
hui&telme.  Vous  dis-jc  (  Tres-fàindt  Pere^! 
qui  eftes  le  gardien  du  threfor  ccleftejle  dif- 
penfateur  de  rEternité,&'qui  ne  recognoif- 
fez  que  Dieu  feul  au  deflus  de  vous, daignez 
par  vnc  mutuelle  bienuciUancc  embrafler 
Se  aymer  le  Roy  plus  qùc  tous,  puisqu'il 
vous  honore  &  reuere  par  deflus  tous.  C'eft 
auffi  le  Roy  Tres-Chreftten,Louys  le  lufte, 
Louys  le  Domteur  dcTHerefic  ,1e  Debel- 
lateur  des  monftres  de  la  France  ,  Louy  i  fi- 
nalement voftrct'.  es-chcrïih,&  qui  par  vn 
contentement  vniuerfel  de  toute  la  Chrc- 
ftientéeft  tenu  pour  l'aifnédetous  vos  En- 
fans.  Il  lembie  que  rEfcriture  conuie  voftte 
Saindteté  à  cet  amour  &  dilcdfcion  pater- 
nelle enuers  ce  grand  Roy, parce  qu'elle  in- 
troduict  TEfpoux  de  l'Eglile,  duquel  vous 
eftes  Lieutenant  en  terre  ,  comme  fe  repaif- 
fant  delicieufement  parmy  lés  Lys. 

Cefte  harangue  prononcée  de  la  forte 
dansTcfpace  d'vne  petite  héurc  ,  durant  la- 
quelle le  filencefut  fi  grand  parmy  la  confu- 
fion  de  tant  de  perfonnes  prefentes  ,  que  les 
plus  efloigncs  n'en  perdirent  pas  vnc  lylla- 
bcj  Le  feignor  Francisco  Herrera^ccrçtairc 
des  brefs  lecrets  du  Pape,  remercia,  au  nom 
defaSainfteté,ia  MajeftéTres-Chrcftienne 
des  preuues  qu'elle  continuoiç  de  luy  ren- 
dre de  fa  bonne  volontç,  &  tefmoignp.  le 
contentement  qu'elle  receuoit  voyant  le 
fils  aifné  de  l'Egliie  faire  vn  fi  volontaire  ho- 

.  Z  z  iiij 
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mage  à  Dieu  de  Tes  triomphes.  Cela  fait  ,  o» 
âppella,felon  la  couftume,  huiû  Cardinaux 
,çonfidens ,  (çauoir  les  Cardinaux  Ginmiio 
poyenjVbaldino^éHiiogli^pad^Sancco- 
Onopln-io^NarijAnilionkh&GinettJjpoiii 
l'abfencc  du  Cardinal  Borghcfe;  defquclslc 
Duc  cftant  conduit  baifa  derechef Içs pieds 
de  fiSain&etéJuy  prefenta  au  nom  duRoy 
I  obédience  filiale  deu'ë  au  faind  SiegeApo- 
ftolique,  &  s'a/îîr  au  lieu  qui  luy  eftoit  pre- 
parc.Puis  le  fufcKrfieur  deSaluame  baifales 
pieds  du  Pape,  qui  luy  tefmoigna  legou/l 
qu'il  auoit  pris  a  l'elegâce  de  Ta  Haragucien 
laquelle  quelques-vmdeceux  qui  lauoiét 
veuë,  par  le  commandement  de  l'a  Sainfteté 
cîeuanr  quelle  fuftprononcéefcommec'clt 
la  coufhime)vouIurem-conreftcr  beaucoup 
dechofes  ,  lefquelles  fiircnr  fouitcnucsp.u 
ledit  fieur  de.Saluaingaucc  autant  de  ferme- 
té que  de  raifon  :  Surquoy  le  (îcurBouthil- 
lier  Secrétaire  d'Eftat  iuy  cfcriuir  cefte  leh 
rre,  quiea  marque  des  particularité:;  dignes 
dcfhefceucs.  •       '  • 
VSttT  M  °  NSIE  VR5  Iay  fait  voir  au  Roy  le  me* 
*ufiiuritê   mo*lc  que  vous  m'auez  enuoyé  auccque 
Ulu*wg.     vôftrc  lettre  du  i.  Iuillet ,  de  ce  quis'dl 
«  patte  fur  le  fu/et  de  voftre  Harangue,  enla- 
9>  cjuclle  on  a  fort  approuué  quevo9  ayezaucc 
»  termeté  iouftenu  les  termes  au  anragc^*  & 
•  3,  néanmoins  très  véritables  touchant  lagloi- 
„  redu  Roy  Jelqqelsori  vous  a  voulu  conte- 
,>  fter.Ceuxderobediéceeftoientrurtourin^ 
»  porrâsjcôme  eftâs  les  principaux  &  efsû^ 
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fie  l'action  qui  fe  faifoit:&  corne  clic  eft  plu- 
ftot  d'humilité  Chreftienne  &  de  déférence 
pui'e  que  d'obligation  &  de  deuoir  ,  vous 
auez  tics-bien  fait  d'éviter  les  pardlies  qui 
pouuoient  induire  le  moins  du  monde  au- 
cune dépendance  temporelle  de  cere  Cou- 
ronne, niais  de  les  réduire  à  vn  compliment 
de  PrinceChreftienainiî  que  vous  auez  fait. 
Ilaefté  auili  fort  important  de  maintenir 
le  titre  de  Fils  aifné  de  l'Eghfe  quia  efté  do- 
ué aux  predeccircurs  du  Koy  auant  mefme 
qu'ily  euft  de$  Empereurs  en  Allemagne, 
On  atroûué  parcillemét  fort  bon  que  vous 
ayez  apporté  le  tempérament  fur  les  mots 
controuer fez  touchât  Charlemagne. Quant 
à  la  refponcc  qui  a  efté  faite  à  voftre  dite 
harangue,  nous  auions  preueu  qu'elle  ne 
feroit  point  autre  que  celles  qui  ont  efté  cy- 
deu  ant  faites  en  femblables  occafions ,  vous 
afteurant  pour  conclufion  que  le  Roy  a  vnc 
particulière  ùtisfauio  de  ce  que  vous  vous 
tftes  fi  bien  acquitte  de  cette  a&ion>&  Mo- 
feigneut  le  Cardinal  aufli.  le  ne  doute  point 
que  fa  Majefté  ne  s'en  fouuieniïe  dans  les 
occa/ion*  qui  fe  prçfenteront  poUr  voftre 
auantage,  dans lef*  belles  ie  feray  tres-aife 
de  vous  feruir  près  de  fa  Maiefté. 

Le  mçfme  iour  de  l'obédience,  fa  Saià- 
âxtéayanç  dqnnéà  difner  au  Duc  en  vne 
table  feparée  de  la  ifienne,elle  s'entretint 
auecluy  après  le  repas  ype  demy  heure  ou 
enuiron ,  de  difeours  familiers,  &  fe  retira  i 
jrtonçcc^ualÎQ,  &  \ç  Pue  en  fa  ipaUbn,  do  Ci 
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il  commença  le  mefme  iôur  fes  vifitcs  dc$ 
Cardinaux  par  celle  du  Cardinal  Ginnaiio, 
&  Ics  .finit  le  13.  par  cel'edu  Cardinal  Bor- 
ghefe. 

Le  premier  iour  de  IuilletleDucauecJe 
plus  fuperbe  cortège  qui  le  (bit  iamais  veu 
dans  Rome  ,  eut  encore  audience  de  fa 
Saindcté)  &  en  fuite  du  Cardinal  Barbcrin. 
Il  commença  deuxiours  après  àreçeuoit les 
vi/îtes  des  Cardinaux. 

Le  fcptiefme  de  Juillet  les  Cardinaux 
neucus  de  fa  Sain&ctéle  furent  vifiteriaflî* 
ftez  de  quarante  Prélats  &cent  trente  ca- 
iodes;  Tomme  auflî  les  iours  fuguants  il  rc- 
çeutlos  vifites  des  Cardinaux  Borghefe  & 
San-Georgio,  du  Dfcic  Fedéric  SaueUjAm- 
ballade  ur  extraordinaire  de  l'Empereur,  & 
du  Commandeur  Nicolai  Ambaflàdeurde 
Tofcane. 

'  Le  vnziefme  Iuillet  après  mi.dy  il  rcÇcuc 
aujpTx  la  viûtc  de  1*  Ambaflàdeur  de  Sauoyc 
quicftoitfuiuy  de  quatrc-vingtcarro(fo& 
quantité  de  Prélats  &fienrilshôines.  Com- 
me auflï  celle  de  rAmbafTadcur  du  grand 
Maiftre  de  Malte  aiïïftc  de  plufieurf  Com- 
mandeurs &  Cheualiers  de  la  Religion  : 
Mais  lcr  lendemain  le  Marquis  de  Caitel 
Rodrigo  renchérit  fur  eux.  Car  il  fi»  vl* 
fiter  le  EUic  auec  1  8  o.  caroffes  &  quarante 
Prélats,  ou  après  s'eftre  entretenus  plus  &  v- 
ne -heure  les  cérémonies  finirent  parvnf 
fuptfrbe  collation  >  qui  fut  encore  lurpal- 
fée  par  la  magnificence  des  prefens 
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le  Duc  fit  en  fuitte  à  F  Arribartàdricc  d'Efpa^ 
gne ,  qui  furent  vn  portrait  de  la  Roinc  de 
France,  deux  montres  d'or  garnies  de  Dia- 
mants  par  leur  petitefTe  moindre  que  la  lar- 
geur d  vn  ôngie^vn  cajquan  de  Diamants  8c 
quelques  autres  gentiliciles  du^jfrix  de  deux 
mille  efcUjS.     #  _ 

Le  19.  &  20.de  Tuillet,  le  Ducacompa-» 
gné  de  plufieurs  Prélats  ,  Seigneurs  Fran- 
çois &  Italiens,  aucc  vn  magnifique  cortè- 
ge rendit  les  vifites  à  F  AmbafTadeur  extraor- 
dinaire de  l'Empereur ,  ï  FAmbalTadeur  do 
Venife&àceluyd,Effpagne^,&  le  4.  iour 
<l'Aouft  il  eut  audience  extraordinaire  du 
Pape. 

Lo  premier  d'Âouft  le  fi^ur  de  Boifficu 
de  SaUiaing  Orateur  de  fa  "Maiefté  après 
auoir  pris  congé  de  fa  Saindteté,  qui  tef- 
moigna  -de  faire  vue  eftime  particulière  de 
fon  mérite  par  l'entretien  qu'il  eut  auec 
luy  durant  deux  heures,  partit  de  Rome  ac- 
compagné de  quelquesGentihhômesFraii" 
cois.  Il £ic  régale  ànoftre  Dame  de  Lorcttc 
par  le  Gouuerneur,  à  Faro  pnr  le  Cardi- 
nal Sacheri,  à  Rimini  &  à  Rauenne  par  le 
Seigneur  Corlini  Prefident  de|,a  Romaine, 
&àF  errare  par  le  Cardinal  Palotto  Le- 
gat. 

Le  ij.  d'O&obre  le  Cardinal  Benti- 
uorgli  fit  vn  fuperbe  feftin  auDuc  &  au  Prin- 
ce d'Anrichcmonç  reuenu  de  Naples.  Ce 
mcfmc  iour  FAmbafTadricc  d'Efpagne  luy 
fie  prefent  d'yn  cabinet  garny  de  gats,  peaux 
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d'ambre,  piftilles  Se  autres  gcntiIlc(Tc?vmee 
Kvn  chapeict  de  Diamants  d'enuiron  deux 
mille  eleus.  Il  la  fut  remercier  l'apredincc 
ayant  fon  chapelet  au  col. 

Apres  qu'il  eut  pris  congé  du  Pape  au 
Caftel  Gandolpho  où  il  lut  régale  pat  lu 
Cardinaux  Barberin  &  Aldobrandin  eu 
Ces  délices  de  Frafrati,  il  reccut  des  Cardi- 
naux Seigneurs  &  Ambaffadcurs  les  tôfitef 
d'adieu  ,  mais  attendant  de  iouri  autre 
la  venue  du  Comte  de  Noailles  enuovc 
Ambailàdeur  ordinaire  ver/  fa  SaincW,  il 
lit  encore  quelque  fcjour,meftue  après  l'ar- 
riuée  dudit  Sieur  deNoaiileà  Romc^ùil 
negotia  de  grandes  affaires  fuiuant  les  ren- 
contres ,  à  l'honneur  &  i  laglouxdeU 
France» 

Jlmh*fl*dt  9CttC  An^aflTadc  d'obédience  fut  foi- 
d'obidunce  u*c  d  Vnc  autre  de  la  part  du  nouueau  Roy 
sHS.sitgede  de  Pologne,  lequel  defirant rendre  les  de- 
U  p*rt  du  uoirs  que  tous  les  Princes  Chieftiens  doi* 
d*  Mo-  uçnt  au  S-  Sicge  Apoftolique  eiuioya  f ouf 
'*  cet  effet  le  fie  urGeorgcsOfclific  vers  fa  Sain- 

teté. Il  arriua  a  Rome  le  20.  du  mois  if 
Nouembrc.par  la  porte 
60.  caroflès  de  campagne  :  conduit  |iar  le 
Cardinal  Torres  Protecteur  du  Royaume 
de  Pologne,  de  accompagné  du  Comte  de 
Chaftcauvilain  ,  &  des  Abpz  Orcy  &  &cn| 
riuog>y,  le  premier  Refident ,  &  le  ^onl 
naguère  Nonce  extraordinaire  de  Pologne. 
llpit  pied  à  terre  au  Palais  des  $»g*?? 
Cabncll  v,en  la  place  de  ^Trinité  dd 
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a  peu  après  il  alla  en  vn  carofTe  fermé  i 
Moncecainillo  baifer  les  pieds  de  la  Sainéfce- 
té&  vifuer  les  Cardinaux neueux,  &  de  S. 
Onofrio:  puis  fc  retira  hors  la  ville  dans  1* 
maîfon  du  Pape  Iules. 

Quelques iours  après,  fçauoir  le  27. du- 
ditmqis,  ledit  Ambalfadeur  extraordinaire 
.de  Pologne  fit  Ton  entrée  folemnelle  dan* 
Rome  parla mefme  porte  dcl  Popolo,  en- 
tre rArchcuefcjuc  d'Amafia,  Faufto  Poly,  & 
le  Patriarche  Gaetaû  :  veftu  d'vne  hongreli- 
ne  richement  fourrée,  vn  bonnet  en  teftp 
ÀiilE  fourré  a  la  Polonnoifc,&  le  large  cime- 
terre à  sô  cofté,acortipagné  de  trétcCroates 
veftus  de  longues  juppes  de  latin  rougej'ar- 
qucbnfe  fur  l'efpaulc,  &  d'autant  d'Archers 
lJolonois  arme2  d'arcs  &  de  flefehes ,  veftus 
de  jupes  de  fatin  bleu,  tous  à  cheual.  Ils 
eftoient  (uiuis  de  plufieurs  mulets  arnachez 
i  les  armes,  de  dix  chameaux,  &  fept  chc- 
uaux  de  grand  prix  ,  richement  arnachez 
&  menez  en  main.  Dom  Francifco  Orfino 
&  le  Comte  de  Chafteauvilain  afTiftercnt  à 
cette  cérémonie,  &  feize  Gentilshommes 
Ffpagnois,  que  le  Marquis  de  Caftcl  Ro- 
drigo y  enuoya.  Ce  qui  parut  le  plus  fut 
trente  Gentilshommes  François  ,  enuoyez 
parie  Duc  de  Crequy  ,  &  conduits  par  (on 
hlsle  Pnnee  d'Enrichemont,  tous  veftus  ÔC 
montés  a  l'auantage-,  entr'autres  le  Comte 
de  Fiefquc,  le  Commandeur  de  Souurc  ,  &C 
le  Marquis  de  Laucrdm  ;  après  ielquels 
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marchoierit  les  Tambours  du  peuple  Ro* 

main,  &  la  famille  du  Pape. 
triât**»*'       Le  jour  précèdent  y  eut  Confiftoire,  où 
muueaux   fa  Sàin&eté  tit  huit  Cardinaux  ,  fçauoir  les 
C*rdtn*nx.  Seigneurs  Cefart  Monri  Milanois,  Parriar- 
chcd,>Antioehc&  Archeuefque  de  Milan, 
Nonce  ordinaire  d'Efpagne.CiriaccoRoc- 
cj ,  Romain,  Archcueique  de  P3tras,auffi 
Nonce  ordinaire  presdeTEmpcrair;  tous 
deftinez  par  fa  Sainûeté*  dés  la  dernière 
promotion  qui  iefitle  19.  Nouembre  1619. 
mais  iufqi*es  à  prefent  fionencore  déclarez: 
Les  Seigneurs  Alcxandi eBichi  SienoisEuef- 
que  de  Carpcnn  as  ,  Nonce  ordinaire  près 
du  Roy  Tres-Clircfticn  i  Francefco  Maria 
Brancacio  Napolirain,Euefque  de  Capacio: 
Vlderico*  arpegnia  dTrbin,  Eueiquc  de 

Gubio .  Stephano  Durazzo  Génois,  Proro- 
notaircApoftolique,Rcferendaircdcsdçux 

Signatures ,  &  Treforier  gênerai  du  Pape: 
Àçothr.o  Oregio,  Confeiller  de  l'Inquiu- 
tion  ,  Aumofmer  gênerai,  &  Thcologica 
de  fa  Sainteté  :  Se.  Rcnedido  Baldclci,!  c- 
-      rufin  ,  Auditeur  de  la  Rore.  Sa 

•recrue  laiXeuftefmc  place  pour  celûy  qu ci' 
-     le  a  erse  in  fyctorc>  pour  iç  déclarer  quand 
bonluyfcmbicra,  qu'elle  furprendra  peut- 
eftrc  autat  que  ledit  fieur  Brancacio,  lequel 
(X  ce  qu'on  dit)  ne  fongeoie  à  rieivmoioJ 
^quand  on  luy  apporta  la  nouuelMc  J* 
promotion  chez  le  Cardinal  Ceiatino  qu  u 
cftoir  allé  voir. 
tyttéâfti-     Aurcftc,lamorç  rauit  deux  ou  trois  p«- 
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Tonnages  fort  regrettez.  Le  feigneur  San-  gn»w$wp». 
gro  ,  Patriarche  d'Alexandrie,  mourut  à  ''■ 
Rome  la  nuit  du  16.  iour  de  Fcurier ,  en  Ton  4'-d**"<frit. 
année  cl  materique  ,  après  auoir  reçeu  lec 
fain&s  Sacremens  del'Eglife ,  labenedi&iô  fN*? 
de  fa  Sain&erc  &  fait  héritier  vniuerfcl  la 
Prince  de  Sanfeuerofonncueu.  Son  corps 
fur  porté  à  Naples. 

Ce  bon  Patriarche  icy  fut  fuiuy  vn  mois 
après  du  Duc  de  Zagarolc,  de  lamaifon  des1 
Colonnes,  lequel  deceda  le  27.  Mars,  aagé 
feulement  de  48.  ans,  tout  perclus  dégoû- 
tes, ayant  laide  quarante  mille  efeus  de  ren- 
te à  Ion  fils  vnique  aagé  pour  lors  de  18.  ans, 
&  pluficurs  legs  pieux,  &  entr'autres  deux 
maifonspourla  nourriture  &  entretien  des 
pauures  garçons  &  des  pauures  filles.  ... 

Vn  mois  encor  après  fçauoir  le  rf.  d'Aï  cJUrl'se- 
uul.mourur  IuIioCartariSenateurRomain,  n»tw  A» 
f.aLge,.     J  '  ans'  llfutexpofé  en  veuë  dans 

*g  [tdrA,ra  Cœli> aucc  la robe  àe  Brocarel 
é  or,  1  cfpee  le  chapeau,  &  les  bandero- 
les a  cofte  delà  bière;  en  qualité  deSenateur  , 
en  la  place  duquel  fut  eleû  le  feignent  Hora- 
tio  Albano  cy  deuantRelïdet  du  Duc  d'Vr- 
bin  près  de  fa  Saintetés  ainfi  que  ie  vous  ay 
icmarquc  cy  deflus.  ' 

Ceux  qui  font  profeffion  de  combatte 
la  mort  en  faneur  des  autres  font  eux  mêmes 
contraints  enfan  de  fcfoumectre  à  fes  loix. 
Ludou  co  Cilcarini  le  plus  fameux  des 
Médecins  de  Rome,  aagé  de  quatre-vingts 
ans,  palfa  le  pas  auffibien  qUe  les  «utres 
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DhCmtJshmI 


^  6  6  m.  m.xxxnt 

i^-^*^**!  ***** 

nondeenl'autrektroificfinedOto^ 
la  rinquantefixiemc  ahnéc  de rlonasgcA  « 

feçe/k  Bencd,a,on  que 
enuoya.  Son  corps  ayant  eftc  ouue  tP 
l'embaumer,  on  luy  trouva  le  rc  n  gau^ 

après  midy  on  luy  mit  les  ^«JjgJ 
laMitre  entefte,  &  le  chapeau  de  Urt 
nal  à  fes  Pkds ,  fa  bière  couuertc M b rott 
rel  d  or  cl  de  velours  no.r 

mefme,  des  ^^feé  cXÎ^ 
à  fes  coftez.  Tout  le  laciéLo l'c£  cha. 

d.naux  afiïfta  à  «es  fitegto 
noines  de  fainft  Pierre  le  ^"JSrf 
U^Matïe  Majeure  fu^j^K. 
des  Iacobms,  deceluy  des  Mogd  * 
vet.fcprefque  de  toutes  les rtg* 
dccettet.lle,auecplusde40^ 

cire  blanche  :  des  l'en tonna «e.d 
ge  des  A^cmans^des  Jgg*^ 

^laquelle  alTftok  Protefieur.  jgjjj 
noit  S  CaualcatePoonHcJedelat 
du  facté  Palais,  auec  les  S«gneui$  dc 
PauU  Archeuefquc  d'Amafia  *  MJ^, 
Chambre  du  Pape  :  Caetan^J»aDdris 
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d'Alexandrie  &  trois  Euefqucs,tous  Prélats 
affiftans  de  la  Chapelle  :  les  Piotonotaires 
Apoftoliques  &  autres  Officiers  de  la  Cour, 
en  robes  rouges  -,  &  les  Suides  de  la  gar- 
de, qui  Tacompagncretit  iuiques  dans  la 
ChappelledePaulV.  fon  oncle,  où  il  fut 
enterré  la  nuidt  fuiuahte. 

Le  4.1eCardinal  San  Giorgio  &  IcPrince 
êc  Sulmonc  coufih  du  défunt  ,  furent  aa 
chafteauCandolphe,  (où  le  Pape  seftoit 
retire  le  i .du  courant  pour  y  paflèr  quelques 
jours)  donner  aduis  à  fa  Sainftôté  de  cette 
moft,  &  luy  detiiander  fa  prote&ion  ,  auec 
permiffion  d'ouurir  le  teftament  du  defunr  : 
cequellc  kur  ayant  accordé  &  cclcbrc  la 
Meirepourlefalutdcfon  ame,  ils  s'en  re- 
tournèrent (tir  le  foir  à  Rome  auec  le  Car- 
dinal A  ntônio. 

Le  lendemain  le  Prince  de  Sulmone 
Ouurit  le  teftament  en  prclcnce  du  ficm 
Bichi  Lieutenant  de  l'Auditeur  de  Caméra; 
Par  lequel  il  falfoit  cePrince  sô  coufin  Se  les 
fiens.de. rvn  &  ''autre  fexe,  henriers  de  tous 
les  bies.qtn (e montoient  àplus  de  z.millios 
d  or  :  aulquels  il  fubftituoit  lcfieur  Gal'parb 

dclCatiaherefonneveu:rousà  la  charge  de 
porter  le  nom  &  les  armes  de  la  mailonde 
Borghcze.Ildonnoitauflï  dix  mille  e("cu>  i 
1  Egide  de  Lorettc  :  à  40 .  lieux  pieux  dont  il 
eftoit  Protecteur  ,  deux  censefeusà  cha- 
cun: autant  i  chacune  des  80.  Eglifesdone 
il  eftoit  le  titulaite,pour  la  reparatiô  doleurs 
baftimens.  Diuifoit  fa  «hapclle  en  5.'  vue 
Tome  ip. 
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pour  Ton  Eucfché  de  Sabinad'autrc  pour  fa 

paroiflc  deS.Laùrêt;  &  la  j.  pour  l'Eglifedc 
S.Grifogô.oubienjoo.cfcu^àchacune.ala 

difcrction  de fon hèîitier:D6noit jcccns  a 
chacune  de  ao.  paumes  filles,  & 
mettre  à  rente  pour  en  marier  vn  pareil  no- 
bre  tous  les  ans  dans  l'Eglife  S.  Roch.nom- 
mées  pat  l'héritier  :  mil  efeus  à  diftnbner 
aux  pauures  de  fa  parroiflè  :  1000.  pont  ta- 
re dire  des  MeiTes  pour  luy  durant  deut 
mois;  &  autres  fommes  pour  fesanniner- 
faircs.     Laiflbit  aux  Cardinaux  rnn- 

.ccfco  &  Antonio  Barbenns,  à  chacun 
horloçe  garnie  de  diamans.eôme  pour  leur 

fieninM  la  viciffirude des  chofes  humâmes: 

&  pour  plus  de  cinquante  mil  ef  us  d  autres 

legs  à  fes  amis  &  à  tous  fes  domcft.qu 

J>ar  le  mcfme  teftament,  dont  fon  nfgw 

d'Hoftcl  fur  exécuteur. 

Nous  laiaérons  l'Italie  pleurer  la  mo 

de  ces  grands  perfonnages,  pendant  £ 
nous  ■:  donnerons  iufques  à  Madua  v 
voir  finous  y  trouueronsquelque  _cno 
remarquer;  bien  qu'auec  peu  deÇJj. 
d'y  profiter  beaucoup,  d'autant  que  J« 
pignolsfont  de  fi  dtficilc  commung» « 
fi  fiercts  en  leurs  aifaircs,  qu  il  n  apa"» 
qu'aux  grands  génies  de  la  nature  « 
bien  conoiftrc.  Je  no- 

Nous  auons  veu  au  tS-  T  ,  r  urdu 
ftre  Mercure  François  ,  commeg  «  ,c 
Faigis  y  negocioit  de  la  part  de  Monue 
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FrerC  vniquedu  Roy  contre  fa  Majefté  & 
contre  fa  patrie;  Nous  l'y  laifTamcs  faire  fes 
affaires  pour  aller  faire  les  noftres  ailleurs.  Du'Targh 
11  en  partit  le  douziefme  Aouft  1632.  fort  revient  *  Ef* 
content  de  fes  négociations,  maisencores  t*ln*  en 
plus  de  deux  mille  piftolles  que  le  Comte  F Uniui* 
d'Oliuarez  luy  preienta  luy  mcfine  dans 
deux  bourfes  de  velours.  Auant  fon  départ, 
-il  introduira  comme  agent  de  Monfieur,  le  vo'ttûu  jUgtf 
ficur  Voidure  allé^exprcz  enEfpagne  pour  àêMonfieut 
cet  effed.  Ledit  fieur  dg  Fargis  nedemcu-  enEf^ne, 
ra  pas  long-temps  à  fa  négociation ,  car  il 
traitta  au  ce  des  gens  que  l'enuie  &  la  haine 
auoit  il  y  a  long-temps  perfuadez ,  &  ac- 
cordèrent a  Monficur  frère  du  Roy  plus 
qu'il  ne  demandoit.  t^„. 

Le  memeiour  que  le  ficur  du  Farcis  par-  CamP^ 
titde  cette  Cour  le  feigneur  CampicheNô-  ZTnJZl'Z 
ce  extraordinaire  de  fa  Saindeté  y  arriua.Sa  Pape  en  E/- 
venuc  fit  retarder  le  depart  de  l'Euefquc  p*gn: 
d'Olma,  Se  de  deux  grands  Iurifconfultes, 
l'vn  Confciller  au  Confeil  Royal,  &  l'autre 
Regcnt  en  celuy  d'Italie ,'lefquels  eftoienc 
deftinez pour  aller  a  Rome  conteiter  au 
Pape  les  lurifdidions  &  les  rentes  qu'il  a 
dans  1  Efpagne.  ■       • .  *  - 

En  ce  mefmc  temps  le  Cardinal  Colo-  ^CMf^^ 
na,  reconoiflant  Tauerfion  que  le  Roy  d'Ef- 
pagne  auoit  fait  de  l'eledio  que  fa  Saindeté  7hLjchfï$ 
auoit  fait  de  fa  perfonne  pour  l'Archcuefché  Mil*n. 
de  M  ilan,&  que  le  refus  que  fa  S.  M.C.faifoic- 
de  luy  donner  fon  berteplacito,  parla  mauuai- 
fc  intelligence  qui  eftoir  entre  le  Côte  d'O- 
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liuarez  &  le  Conneftablc  Coloni  pcrcdu 

Cardinal ,  s'en  démit  entièrement, &  efctt- 
uic  auRoy  d'Efpagne  qu'il  auoic  fupplie  le 
Papcd'vpouruoir  quelque  autre  pcrlonne 
plus  agréable  à  (a  M,  Catholique. 

La  nouucllc  du  combat  de  ÇrtrfaM- 
darry  entre  les  troupes  deMonlieutherede 
fa  MaicftéTrcs  Chrcuiéne  &  celles Mla- 
tr,Ufcs    refchal  de  Schôberg  aporta  b.cn  delcmo- 
*M,»fr*r  tiÔ  en  laCour  d'Efpagne,*  ce  coup  mopu.e 
-  Coftelntu-  aôna  d'autârplus  d'cïiônemct.quc  I  ovoioit 
vifiblemct  que  lcCiel  dcffcndoir  la  caulcdu 
Roy  de  Y râc<  :Les  Miniftj  es  d'tfpagnclerc  • 
fentoient  plus  fehfrblement.côrne  citant  a 
dUilmation  d'vnc  de  leurs  armées ,  &  de  cel- 
le dont  ils attendbienrde plus *grcâbleset- 
fets  ,  puifqu  c  cette  faûion  ne  deBp»  p°«r 
toutes  fes  fins  qu'exécuter  leurs  pal  ions,  « 
f  nre  leurs 

fecrettes  affaires.  Mais  Ion  que 
l'on  eut  aduis  de  l'àcôrofliodemcnt  duc  it 
feigneur  frère  duRoy,&  qu'il  cftoir  danslcs 
bdl.es  grâces  de  la  Maiefré  Trc>-i  hrcfticp- 
ne3ccla  picqua  plus  leR  oy  Catholique  &l« 
Mimftres  que  toutes  les  autres  pertes  qui! 
auoit  receuës  auparavant. 

Au  commencement  du  mois  de  Décem- 
bre le  Marquis  de  faindte-Croix  ajnua  a 
Hatflit  Mi  la  Madrid,  où  il  futfoVt  bien  rcçcii.  Lelen- 
M*iiendtU  demain  de  Ton  arritiée  on  le  pourueuta 
*<"»'         charge  de  grand  Maiftre  de  la  l^aifpn  de  u 
Rome  d'Efpagne .  contre  l'opinion  WJ 
iîeurs  qui  croyJicnr,  ielon  le  bruit  qmatiO" 


m 


te  Marquh 
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couru  depuis  Ton  rapel  de  Flandres ,  qu'en 
entrant  eu  Efpagne  il  feroir  relégué  dans 
quelque  Conuent  de  Moines.  Le  Comte 
d'Alburqucrquefuc  au  mefme  tejnpspour- 
ueu  de  la  chargé  de  Prefident  au  Cbnfcil 
a'Arragôft. 

Sur  la  fin  de  ce  mefme  mois  de  De-  Riio«yf*ne§ 
cembrearriuerent  â  Madrid  les  aduis  àfc  9**{pj?"H 
fèurezdelamort  du  Roy  de  Suéde  par  la  j"^^" 
voye  d'Italie,  &  auilitoft  le  Te  Dettm  en  Sutd€^ 
fut  chanté  dans  la  Chapel  e  du  Palais ,  où  le 
Roy,laRoined'Efpagne5le  Prince  leur  fils 
allïftereac .  -  Cette  grande  ioye  parut  vni- 
uerfellement  dans  la  ville  de  Madrid» 
par  les  feux  publics  qui  y  furent  faits  en  p'u- 
ficurs  endroits  &  des  flambeaux  qui  furent 
mis  aux  fenrftres  des  maifons.  Par  ce  mefme 
Courrier  d'Italie  on  reçeutnouuelle  de  l'ele- 
ttiô  du  nouueau  Roy  de  Pologne  ,  dequoy, 
Pô  mu  aufll des  luminaires  aux  feneftres  des 
maifons,  &  ce  de  le  lendemain  que  Ton 
auoit  fait  des  feux  de  joye  de  la  mort'  du 
Roy  de  Suéde. 

Le  Duc  de  Scalona  premier  Marquis 
de  Cafblle,  mourut  fans  cnfai  s'.  le  29.  4  cao"*' 
de  ce  mois,(ur  le  point  qu'il  cftoit  de  s  en  al- 
ler auPerou  cxcercerla  charge  deVice- Roy, 
qu'il  auoit  inftamment  demandée,  pour  le 
pouuoir dcfgagcr  des  grandes  debtes  qu'il 
auoit  créées,  Y intereft  defcjuelles  ne  pou*" 
uoit  bonnement  cftre  p^yç  de  (on  reue- 
jm,  &  par  le  mQicn  de  çcççe  charg  :  >  il  cfpe- 
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roit  fe  remettre  dans  quelques  années. 
Sur  la  fin  de  Tannée  mil  fix.cens  acte  deux, 

le  Cheualier  du  Cangé ,  s'en  allant  à  Mahhc 
dans  vn  vaifleau  de  huift  cens  tonneaux 
tout  neuf,  armé  de  quarante  pièces  de 
Canon,  trois  censfoldars  ou  Matelots,  & 
quelques  autres  Cheualiersfescompagnos, 
•  .ayant  efté  contraint  de  prendre  port,  pitce 

LàiCk*ii*H*r  quc f<V* vaifleau eftoit entr'ouuert , abotdit 
du  cangé  le  port  fainft-Anderàlacofte  des  Afturics, 
m^ltraiteê       f|lt  tres  indignement  traircé  ,  &  tous 

tnEjfagm.    fç$  ^  ^ffi  .  dcrcnu 

comme  vri  Pirate,  quoy  qu'il  euft raie 
voir  fa  qualité  ,  les  Commuions ,  &  Ion 
pouuoir.  Il  y  eut  auflîvn  vaifTeau  de  Mor- 
bihan, qui  s'en  venant  a  Lifbonne  charge 
de  bled  fut  pris  par  des  Pirates  d'Alger, 
qui  le  de/garnirent  incontinent  de  es 
i  Matelots,  horsmis. quatre en  la  P' 

ce  des  autres  mirent  dans  ce  vailleau 
/  dixfept  Turcs.     Parmy  ccux-cy  fç  trou- 

ua  vn  Rçnegat  François  ,  qui  c°mJ  * 
ta  auec  les  quatre  reftez  de  fc  dettairc 


de  leurs  rauiifeursi  C$  qu'ils  exécutèrent, 
fe  faififant  de  leurs  cimeterres  Se  ron* 
dache  s;  Ils  en  tuèrent  quatre  furie  champi 
&en  blcffercntfix,lefquels  aueclesreitan5 
&  les  vaifleaux  furent  amenez  «l  P° 
•de  Malquis  ,  où  le  Goimcrneur  U| 
leur  vaiflbau  &  marchaiidïfcs.  comme  si* 
çufïent  çommis  vn  grand  crime. 
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Au  commencement  de  cette  année  Jn 
mil  fix  cens  trente  trois  on  ne  s'entrete-  c**dh>*lin- 
noit  en  la  Cour  d'Efpagne  que  du  voya-  fananFlan- 
ge  de  Vlnfant  Cardinal  ,  pour  lequel  il  dus. 
le  faifoit  de  grands  préparatifs  de  vaifleaux 
&  de  Galleres;  Tous  les  Partifans  ,  Ban- 
quiers &  riches  marchands   furent  ta- 
xez en  de  grofles  fommes  pour  la  def- 
pence  de  ce  voyage.     L'on  publia  fon 
départ  d'Efpagne  pour  la  fin  du  mois 
de  Mars  ,  mais  il  ne  fe  fie  que  le  vingt-  •  ^ 
huiûiefme  iour  d'Auril  enfuiuant.  Umcr'du 

L'on  pafla  auflile  temps  du  Caref-  Roy  jg\Hedf. 
me  ,  prenant  piaiiir  à  voir  vne  Comédie 
intitu  ée  la  mort  du  Roy  de  Suéde  ,  qui 
fut  reprefentée  <jn  douze  iournecs  dans 
vne  des   falles    publiques  de  Madrid. 
Leurs  Maieftés  Catholiques  qui  cftoient  i 
Pardo  l'vnc  de  leurs  maifons  de  plaifir, 
à  deux  lieues  de  Madrid  ,  prirent  la  pei- 
ne d'y  afllfter  ,  bien  qu'il  y  eufl:  vn  ex- 
-   traordinaire  concours  de  perfonnes  de  tou- 
tes fortes  de  condition-s. 

Au  mois  de  Mars  enfuiuant  l'Arche- 
uefque  de  Lifbonne  fut  faidt  Vice-Roy  V  Anhêuif- 
de  Portugal  ,   bien  que  ce  fuft  contre 
les  Priuileges  de  ce  Royaume  qui  clcr  ^ePûttu^i0 
fendent  à  toutes  perfonnes  ,  autres  que 
du  fang  Royal,  .d'exercer  cette  charge, 
&  qu'à  faute  d'en  trouuer  de  cette  qua- 
lité, le  Roy  d'Efpagne  pçuuuoiraau  gou-      ,  f 
uernement  du'RoyauiTjç  cinq  petlonnes 
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qualitiées  d'iccluy  ,  ce  qui  aefté  pratique* 
iufques  à  prefent.  Cet  Archeuclqué  ne 
fuft  pas  long- temps  Vice  Roy,eftant  mort' 
trois  mois  après  en  prenant  poffeffiondo 
fa  charge. 

Le  Prefident  de  Caftille  Eucfque  do 
Cordoiia,  premier  Officier  de  Paix  decet- 
te  Monarchie,  mourut  en  ce mefrac temps 
/        &  l'Archeuefque  de  Grenade  fut  pourueu 
de  cette  charge  en  intérim. 

Au  mois  de  May  plulîeurs  vailTeauxde 
Têtopflt     Ja  flotte  préparée  pour  aller  aux  Indes, pe* 

pAHdtfHt     rir<?nr  Jans   |a  g  Je    Cadlz  JaVC1|Jc 

wtt.  j     .  ii'. 

au  îour  de  leur  départ  par  vnc  tenu 
pefte    furieufe   qui    furuint  foudaine- 
ment,  &  furp rit  tous  les  Matelots.  Plu« 
fïeurs  de  ces  vaiflèaux  fe  rompirent ,  & 
d'autres  coulèrent  «à  fonds  en  s  cfchoiûnr, 
de  telle  forte  que  le  dommage  decetn* 
conuenient  a  efte  cltimé  aplus  de  deuxwil* 
Jions  de  liures  de  marchandifes  qui  Te  por- 
toien taux  Indes.* 
Chspitrigi-        Le  quatorziefme  de  ce  mefme  mois 
néréides  Re-  veille  de  la  Pentecofte  fut  tenu  à  Tole- 

fl2*edïs.  à>°  Vn  ChaPitre  General  des  Religieux  à* 
fruits.  '  *  ^rc^rc  de  Saind:  François,  auquel IsRe* 
uerend  Pere  Campagna  Napolitain  fin 
eileu  General  de  cet  Ordre  par  le  def- 
faut  du  Reueiend  Pere  Balbiati ,  Com- 
iriiiTaire  General  deçà  les  monrs,  lequel 
fur  arrefté  à  Barceîonne,  affin  qu'il  ne 
peuft  eftre  atidjc  Chapirre  General,  Se  rj'c- 
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ftre  point  efleu  General  ,  comme  la  plus 
grande  partie  des  Religieux  le  voii- 
loicnt  faire  à  caufe  de  fes  grandes  ver- 

Le  ComtedelaPuella,Prelidcnt  au  Co-  LeÇomte  d$ 
feil  des  Ittdes>  pour  auoir  efté  trop  indigent  ^u$iU 
enuerslesinterelfez  en  la  Hote  arriuce  l'an  *jf"Hfj'^m 
i6$i.  bien  qu'il  euit  par  violence  extorqué  p"fî4,nt' au 
d~fdits  interedez  plus  de  quarante  pour  Confiil  des 
cent  >  fut  deftitué  de  cefte  charge  ,  &  le  Indes. 
Comte  de  Caftrille  mis  en  fa  place  ;  de, 
quoy  tou:  les  Marchands  qui  trafiquent 
aux  Indes  furent  fort  feandalifez ,  pour  la 
crainte  qu'ils  auoient  de  ne  pas  auoir 
meilleur  traidement  à  Taduenir  que  ce- 
luy  qu'ils  auoient  receu  au  précèdent  i 
maintenant  que  Ton  recherche  toutes  for- 
tes d'inuentions  imaginables  pour  recou- 
urer  l'argent  qui  eft  fi  rare  >  que  de  iour 
à  autre  le  bénéfice  de  la  Banque  augmen- 
te, ce  qui  caufe  vn  grand  preiudice  à  ceux 
qtii  en  empruntent.     En  ces  neceflïtez 
d'argent  les  Chcualicrs  de  rOrdie  defainft 
Iacques  furent  recherchez  pour  les  man- 
queinens-quilspouuoient  auoir  fait  à  cer- 
taines^ obU^atiôs  de  rinfticutiÔ  de  leur  Or- 
dre, c5  me  de  communier, &douyr  Vefpres, 
nommément  certains  iours  particuliers  dfe 
l'année^  pour  n'entrer  en  procès  ces  Chc- 
ualiers donnèrent  cinquante  mille  ducats  à 
fa  Majefté  Catholique,comme  Grand  Mai- 
gre de  leur  Ordre. 

La  venue  â  Cadiz  au  mois.de  Iuiri  des 
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Gallions  &  de  quelques  vaifleaux  Mar- 
chands  de  la  nouuelle  Efpagne  &deTer- 
re-ferme  que  l'on  attendoit  dezle commen- 
.  cernée  de  cefte  année,  apporta  au  Roy  d  Ef- 
pagne enuirô  quatre  millions,  qui  ^im' 
rent  quelque  peu  cefte  cxtrefmc  difette,  & 
pour  cet  effet  le  Te  Deum  fut  chante  en  la 
Chapelle  du  Palais  de  Madrid,  faMa|clte 
Catholique  y  affiliant.  .. 
Mon  de         L'Infante  Marguerite  d'Auftnche ,  Keli- 
Margueriit  „jeufc  de  fainûe  Claire,  mourut  en  Ion  Lo- 
d-AuJl,ich:  SentdeMadrid,Ie5.iourdeIuillet,enlac1n- 

quantiefmc  année  de  fon  vœu  de  Religion. 
&  en  la  foixante-fixiefme  de  Ion  aage.  t«* 
eftoit  fille  .de  l'Empereur  Maximtlian  ,  oc 
fœur  de  la  Mere  de  Philippe  111.  Roy  a  ti- 

pagne. 

Quelque  temps  après  cefte  mort  affluè- 
rent les  nouuellesdcianaiflance  du  W$<w 
Roy  dcHongricienrcfiouyffancedelaque- 

le  furent  faits  des  feus  de  ioyc  par  troisiou 
confecutifs.  Cefte  bonne  nouuelle  fut  luiwe 
d'vne  autre  des  Indes ,  de  larepnfe  de  M 
S.  Martin  par  les  Efpagnols  fur  les  Houw 
dois,cn  cefte  forte.  .   m  , 

toprifi  de         U  M  arquis  de  Cadracita  ayani e 
rifle  UinQ-  anchres  de  la  Baye  de  Cadis  le  'W°.r 
Mimin  fur    fti     &  ^      ik au£C  vnc  fl0tc  de  «.  ■» 

*hx  inde,.    icaux ,  arr.ua  le  ij.Iuin  e nfuiuaffl  a 

Martin,  logea  f«  gens  à  la  portée  d«  a 

du  Fort ,  &  après  force  canonnades  o  i 
&  d'autre  ,  &  vue  fommation  mutile  ; 
rcndrc,il  fir^efeendre  lanuift  fflfflcW' 
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fins  &  trois  cens  Moufquetaires,  fous  la  c©- 
duite  de  Dom  Lopes  de  Hoces ,  auec  pelles 
&  hoyaux  pour  faire  les  approche*.  Le  z6. 
Lopcs  fut  blcffé  à  mort  auec  deux  apures  de 
cômandement.Le  iS.voy ant  leur  refiftançç 
on  débarqua  deux  pièces  de  canon  ,  comme 
on  auoit  ençor  fait  deux  autres  iours  aupa-- 
rauant.  Lanuiâ:  du  50  le  Marquis  fit  auan- 
cer  cent  hommes  à  couucrt  iutques  à  la  por- 
tée du  moufquet  :  mais  le  Capitaine  Dom 
Tiburcio  Redin  s'y  allant  loger  &  ieize  auj- 
tres,y  furent  bleffez  aufli  à  mort  par  les  picr- 
riers  du  Fort:  Ce  qui  obligeai' Adiudant  Fe- 
lis  Candelas  d'y  mener  promptement  vn  ré- 
fort de  quarante  Moufquetairçs,  par  l'efco  - 
peterie continuelle defquels le  Sergent  Ma- 
jorée Connectable,  &  en  fin  le,  Gouuerneur 
du  Fort  ayant  efté  tuez,le  refte  fe  fentant  in- 
capable de  loufteniiTaflaut  qu'on  leurap- 
preftoit  pour  le  lendemain,  arbora  l'eften- 
dart  blanc  fur  le  rampait  ,  par  où  ils  dépen- 
dirent vn  tambour:  pour  refponfe  auquel 
leur  furent  enuoyez le  Sergent  Major  Dom 
Ximcn  Perés  Efpluguens,  Dom  Cyprian  de 
•  Licaracu,qui  eft  à  prtfent  Gouuerneur  de  la 
place  &  de  Tlfle  de  Barlavento,  &  le  Gou- 
uerneur Denito  Amas  Montano  ,  qui  les  fi- 
rent fortir  par  capitulation  le  2 .  Iuillet  der  - 
nier ,  Se  y  demeurèrent  enuiroft  deux  cents 
foldats  en  garnifon. 

Toutes  ces  bonnes  nouuelles  arriuées  en* 
fembiement  faifoient  bien  augurer  aux  Ef- 
pagnols  de  leurs  afiaires^croue  que  la  for- 
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tune  commençoir  à  fc  déclarer  pour  eux. 
L,  Due  ^    Nous  finiras  cefte  petite  relation  parle  fu- 
l'jnf*«<*d»  gement  donc  cotre  le  Duc  de  l'intanudo, 
isnny.       feqUcl  pour  auoir  fait  mettre  vnc  couronne 
Royale  fur  la  tefte  de  la  Duchcfle  del'In- 
fantado  fa  grand-mere,  qui  #  iciiluedc 
la  Maifon  Royale,  aux  obleques funèbres 
qu'il  luy  auoit  faites ,  fut  banny.fc  condam- 
né en  dix  mil  efeus  d'amende. 
Xelaiion  d»     pujs  que  la  curiofué  nous  a  fait  fortir  hors 
<e  f.i  ,'efl   dc  noftrc  pays  ;  pour  aller  faire  vnereueue 
pjfl  en  tur-  ^  fc^u^^  de  remarquer  ce  qu'il 
y  aura  de  plus  conùderable ,  &  uous  3  (a»t 
parcourir  l'Italie  Si  l'Efpagne  mefmc,  no«i 
donnerons  quant-&  quant  iniques  dans  les 
Eftats  du  Grand  Seigneur,  où  nous  verrons 
lftrnelkiexe-  premièrement  la  mort  d  Ifcrnolky.  CeltpK 
<mU  mort.  yn Sci     U1.  mandement  puillant,&  dégra- 
de authorité,  lequel  ayant efte  mande  a  * 
ra ,  par  lettres  que  le  Vezir  &  le  Mu  tj -luy 
en  efenuirent  exprés,  il  n'y  fut  pasplufto? 
arriué  qu'on  luy  ofta  la  tefte  de  defluslesel- 
paules,lez  dumoisdeluiliet  rô}}.  dçquoy 
les  Barons  du  pays  qui  l  auoient  accompa- 
gné fc  feandalizerent  fort  )  mais  il  eu  m 

palier  parla.  ■-  .'. 

Le  Enmefmetempsd  ^iuaqueleCap««» 

Um»m*l  Bâcha  ayant  trouué  deux  gros  Galhonsrt. 
tr«„i  de,    glois  chargez  de  bled  dans  Callandre,  e 
AngUiu      leur  ayant  enuoy  é  demander  le  preient  ,  us 
offrirent  deux  cents  piaftres  pour  vaiileau- 
Le  Bâcha  qui  en  vouloir  trois  mil,  voy-u' 
qu'il  ne  les  pouuoit  obtenir',  alla  M»WW 
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ces  deux  vaifleaux  ,  lcfqnels  fe  défendirent 
fi  bien,  qu'ils  nièrent  &  Méfièrent  plus  de 
quinze  cents  Turcs  ,  outre  crois  cents  do 
leurs  efclaues.  Le  Beys  de  Rodes,  &  qua- 
tre ou  cinq  autres  Beys  y  furent  tuez; 
l'Efperondc  la  H  cale  arrifledans  lvndcf- 
dits  vaifleaux,  &  tome  la  proiïe  bruiléc  j  de 
forte  que  le  Bâcha  fe  fauua  dans  la  prochai-  • 
ne  Gallere  ;  mois  les  deux  vaifleaux  Angloi* 
furent  bruflez,  foit  cxprclfement  ou  par  ha- 
sard, fort  peu  de  geiw  firent  pris  vifs;  tant  y 
a  que  ladite  armée  fut  fort  mal  traitée. 

Depuis,ce  Capitan  Bâcha  ayant  eu  le  vent  DiferscMfi 
que  ce  malheur  luy  auoit  rauy  les  bonnes  re**r*  &  f* 
grâces  du  Grand  Seigneur ,  il  refolut  de  fe 
retirer &: chercher fafeuretc ailleurs.  Eft  mt 
aux  Chafteauxauec  toute  fon  armée,  &  fâ- 
chant que  Ton  auoit  refolu  de  luy  faire  per  • 
dre  la  vie  auili  bien  que  fa  charge ,  que  Ton 
l'auoit  mandé  pour  cet  effeâ:,& qu'on  auoit 
cltably  vn  autre  Bâcha  en  fa  place,il  deman- 
da à  tous  les  autres  Capitaines  des  autres 
Galères  s'ils  auoient  charge  du  G. S.  de  l'ar- 
reftcr,ou  de  ne  le  pas  fuiure.  Us  luy  rcfpon- 
dirent  que  non.  Alors  il  leur  fit  commande- 
ment à  tous  de  pafler  j  &  pour  mieux  ioiier 
fon  perfonnage  ordonna  que  les  Galères  fe 
diuiferoient  &iroient  trois  a  trois  de  codé 
&d  autre  ,  pour  mieux  defcouurir  quelque 
chofeenmen&  dit  de  plus,  que  celles  qui 
rencontreroient  quelques  vaifleaux  tirafsét 
vncoup  de  canon  pour  raflembler  prom- 
ptement  le  gros  de  l'armée.  Ce  qu'ils  firent 
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mais  le  compagnon  nauoit  garde  d'enten- 
dre ce  coup  de  canon  ;  car  fi  toft  qu'illeseut 
quittez  il  gaigna  pays. 
Ctmhou        Encefteannéc  \6tf.  il  y  eut  guerre  enla 
lfamtt  fait  Paleftinè ,  dont  voicy  l'origine.  Conchou 
**ch*  *     Mamet  ayant  deffait  Tan  pafle  Allez  Bâcha 
Dsmsi.      danslaNatolie,futbienreccudu  G.  S. qui 
luy  donna  pouuoir  de  commander  Damas 
en  qualité  de  Bâcha.  A  l'on  départ  deCon- 
.    ftantinople  ayant  demandé  à  la  Hautelle 
pouuoir  de  combatte  l'Emir  Facardin.ftenu 
en  quelque  façon  comme  rebelle^uoyqu  il 

paye  de  grands  tributs  tous  les  ans  )il  luy  ac- 
corda, auecl'aulftancc  neccflàire pourvue 
TMitUgutr-  telle  entreprife.  Or  ce  Conchou  Mamet 
rtr  contr,     efl.ant  a^|u^  cn  Damas ,  fit  proclamer  par  la 

*»»**<*>■  ville  &  lieux  circonuoifins  la  guerre  contre 
<  *  '  ledit  Emir  Facardm;  les  Bâchas  de  Tripoli, 

.       '& de Hicrufalem,  lEmir  Feront  &W- 
1  *bheysfeioignentàConchouMamet,lequei 
fait  marcher  fon  armée ,  compolée  ku.emet 
de  huiû  mil  hommes ,  vers  Saphet  contte 
l'Emir  Ally  ,  fils  aifné  de  Emir  Faca.din: 
*         1     mais  celte  armée  du  Bâcha  fut  défaite  par 

Ally  en  quatre  rencontres  ,  où  les  princi- 
paux d'icelle  furent  tuer ,  &  vne  grand., 
partie  des  foldats ,  fans  aucune  perte  du  co- 
fté  dudit  EmirAliy.qui  auoit  auec  luy  qu'n- 

ze  rail  hommes  de  pied  &  trois  mil  *w 
uaux ,  &  d'aurre  cofté  quinze  mil  Arabes 
bien  montez  à  fon  commandement  :  aes 
|    .  trois  freres  eftoient  auffi  en  d'autres  co«- 

(  crées  auec  fix  ou  fept  mil  hommes  chacun. 
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Et  Fmir  Facardin  leur  pereeftoit  à  Seyde, 
où  il  confideroit  ce  que  pourroiehc  faire  dix 
Galères  du  Capitan  Bâcha  de  la  mer  qui 
eftoient  dans  ce  port  ,  trente  autrep  à 
Tripoly  ,  &  quatre  Galions  chargez  d'In- 
fanterie. 

Celle  armée  nauale  de  quarante  Gale-  Tsix  entré 
res  du  Grand  Seigneur  fut  à  Seyde  ,  fans  l*B*cbs  d$ 

c  -  D     1      1  U  Mer 

toutesron  incommoder  le  négoce  en  au-  3  -  « 
cunetaçon,  contre  la  croyance  &  appre-  ^n 
henfion  queplufieursen  auoient.  Le  Ca- 
pitan Bâcha  de  la  Mer  prefenta  lettres  au 
bon  homme  Emyr  Facardin  Prince  de  ce 
pays  ,  qui  ht  rcfponfe  qu'il  fe  falloit  ad- 
drefler  à  fon  fils  duquel  il  n'eftoit  que  fol- 
dat  :  Mais  en  fin  il  s'accorda  auec  ledit 
Capitan  Bâcha  ,  moyennant  la  demiflion 
qu'il  fit  des  Chafteaux  de  Seyde  ,  &c  de 
Barrut  audit  Bacha,lcquel  y  mit  garnifon, 
telle  toutesfois  que  Emir  Facardin  en  fc- 
roit  toufiours  leMaiftre,  &  renuoya  ledit 
Capitan  Bâcha  auec  bonne  fomme  d'argent 
qu'il  luy  donna. 

Ce  fut  en  ce  mefmc  temps  que  d'autre-  Lt5  Tarta„s 
part  lesTartares  entrèrent  dans  la  Polo*  tntrent  u*ns 
gne,  &  y  firent  beaucoup  de  degaft  y  mais  la  Pologne  e» 
en  fin  i\i  fiirent  battus  au  retour  par  les  f*ugur  Ues 
Pojonoiis  ,  qui  leur  firent  vomir  tout  ce  MofiOUttts- 
qu'ils  auoient  deuoré.    Le  Grand  Sei- 
gneur fafché  de  cet  efeorne  ,  &  voulant 
aufli  fauoliferles  Mofcouitcs,enuoya  vne 
Efpéc  &  vn  Caftan  auTartare  Caiijauec 
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commandement  d'entrer  en  pcifonnechnJ 
la  Pologne  à  main  armée.  Nous  verrons  les 
effeâs  des  vns  &  des  autres  dans  laRelation 
de  Pologne. 

8*4*nt*  Le  vingt-fixiefme  iout  de  luiller  nafquit 
À'vn  fih  au  vn  enfant  mafle  au  Grand  Seigneur ,  en 
GrandSti-   rcfIOU\,(iance  dequoy  fe  fit  trois  ionn  de 

fefte  confecutifs  à  Conftantir.ople,  ou  le? 

canonnades  ,  feux  de  ioye  6c  lampes 
Trtmhktritt  allumées  n'y  furent  point  efpargnez-  Quj- 
i»  tern  à     rre  jours  aprcs  j{  „  arrjua  Vn  gtand  trem- 

ï'î"""   blement  de  terre,  6c  aux  lieux  ortonuot- 
*  fins  ;  fur  le  bord  de  la  mer  prés  le  logis  du 

Refident  d'Allemagne,  vne  mailontomba 

.  del'cftonnement. 

Apres  la  naidance  de  ee  fils  vniqne, 

Y,Z'Z      b  Hauteiïe  alla  fe  rcfioiiyr  à  Strauolle , 
k^Uistdc.  village  en  A  fie  ,  &  y  fejourna  hrfg* 
la  my  -  Aouft  ,  qu'il  en  partit  en  giande 
cholere  contre  la  mere  qu'il  rencontra 
beuuant  du  Tabac  ,  qu'il  abhorre  extrê- 
mement ;  il  mit  la  main  à  l'clpee  & 
menaça  de  la  tuer.    Ce  fut  en  cette  mu- 
fon  de  plaifence  où  il  fit  aflemb  er  le 
grand  Dluaru,  pour  faire  faire  mon/W» 
tous  fes  çens  de  guerre  &  autres  qui 
à  fes  gages,  aufquels  il  rit  faire  la  pay«g  " 
nerale.  i  r  j 

Mm^emtt        Quelques  iours  après  le  r<3l»*£  " 
c  r  J        eneur  citant  en  vn  lien  ocrau  o 
Turcs.        du  canal  de  la  mer  noire  ,  \>*\in     r  Jc 
tin  dans  fon  Bngantin  i  toute  la  ^^.{ 
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fiiiuantaufli  par  mer.  Il  arriua  quVn  C '-ai- 
guë ( oùcftoient  les  plus  proches  Seigneurs 
de  fa  Hauteffe  au  nombre  de  quatre- vingt 
quinze)  fer£nuetfa,&  furent  tous  nôycz,ex- 
cepté  trois  mariniers  qui  fc  fauuercnt  à  la 
nàgcrCe  Cay  gue  n  alla  pis  à  fond,  mais  de- 
puis il  fut  bruflé  en  vn  lieu  qui  s'appelle  Bi- 
îirach  ,  ce  qui  fut  pris  pour  vn  mauuais  au- 
gure parles  Aifemans. 

U  dix-hui&ieffne  iôur  de  ce  mefme  mois  inamiU  i 
A  Aouft  fat  fait  vn  feu  d  artifice  au  grand  Qênflmè$% 
Serail  de  Conftantinople,  fur  les  huit  a  neuf 
heures  du  foir ,  qui  brûla  vne  faite  de  plaifir 
du  G.  S.  que  l'innomme  en  Turc  Kaiguc, 
&  mefme  le  grand  Serail  cowur  grande  for- 
tune deftre  brûlé. Et  comme  le  grand  Vezir 
àlloit  ce  iôur  là  mefme  par  la  ville,  pour 
voir  en  quel  ordre  elle  eftôit ,  pafTant  par  !* 
Bazertin,qui  eft  vn  lieu  public  où  demeurée 
toutes  fortes  de  gens  de  m*fticr,&  où  fe  tiec 
le  marché  deux  fois  la  fcmainc.voyant  dans 
la  boutique  d  Vn  Teinturier  de  foy  e  vn  grâd 
feu  fous  des  chaudières  p  il  demanda  i  quoy 
cela  cftoit  bon?  &  lUy  ayant  efté  dit  que  ce- 
ftoit  vn  Teinturier  ,  qui  nuift  &  iour  faifoic  CrH*utê  T 
vn  grand  feu,  capable  d  embrafer  la  ViHcVtf*  ' 
le  fit  aufli-  toft  venir,&  !uy  fit  couper  la  tefte 
deuant  fa  porte. 

L'a&ion  de  cniaûté  que  fit  auflî  le  G.  S. 
rcuenât  en  ce  tcmps-U  dâs  fon  Brigantin  de  CmsaiHd 
fes  lieux  de  plaifance  fur  la  mer  noirc>cft  rc-r**  <  S^ 
marquablcicar  comme  il  eftoit  proche  de'""'* 
ion  grand  Serail  de  Côftantinoplc,fonTu*. 
Tomci?.  js  ^  1> 


i 
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,  bantombadanslamer.Vnpauurebaftelier 
l'ayant  apperçcu  court  le  plus  viftc  qu'il  put 
le  prédrc,&le  rapporte  à  làHautefle.laqnel- 
'  le  pour  recompenfeluy  décocha  vue  flèche 
dans  lé  corps  qui  le  tuai  l'inftanr. 
Défend  /V    Le  grand  Seigneur  eftant  retournea  Con- 
faiduvin.  ftantinopleau  mois  de  Septembre, «taire 
deffenfes  a  toutes  petfonnes  d'aller  plus  aux 
cabarets  ,  &  mefme  les  fit  tous  romprr.ma» 
les  Tauerniers  de  Conftantinopk  s  eftant 

côttifez  &  ayant  fait  bourle  de  c.nquantc 
mil  piaftres  qu'ils  luy  preienrerent.ils  fere- 

dimerent  de  ces  dcftenles.  .  , 

Peu  de  temps  aptes  que  le  G.S  fut  «nue 

en  Ton  grand  Sera.l.il  y  reccut  nouucllesde 

la  ville  de  Vanne,que  le  Perfen  auou  pm  J 

de  fes  villes  fur  la  fronriere  de  kjbgte»«>* 
qu'il  s'acheminoit  auec  vnc  puiflantearmf 

pour  affieger  ladite  ville  deVanne.qi"" 
vne  place  de  très -grande  imporraceiiun 


Guerre  entre 
luy  &  le 
Vtr/irt. 


donna  fon  rendez-vous  à  Elcureletet ,| <  - 

te  ville  d'Ane ,  à  quinze  iournees  d  ai  J 

Mais  pendant  qu  il  foignoit  aux  OPWJJV. 

ceflaites  pour  ce  voyage,  il  arriuav 

dent  bieneftrange  àConuanti^pM»1  " 
•  n  a"      a   Ui»lli»  &i  puillante 
voir  en  vn  inftant  celle  belle  o.  \ 

ville  toute  en  fumée  &  en  flanimes,au  p 
d'eftre  réduite  en  cendres,auéç  peu  d  app 

rencc  de  remède.  (\Aix 
Le  16.  iouf  deSeptemb.  fur  les neurau 


/ 
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ûcu  vilU-  qui  $  appelle  Ajacap,  qui  eft  enrçe  *mhM/Ju 
les  murailles  de  la  ville  &  le  port ,  là  où  jL»  *  C«»yfc»- 
auoitdes  maifonsbaft  es  tâtiur  mer  que  Ou  '""t1*'  *> 
t«re  ,  le  long  du  port  &  des  murailles  d'vn 
bout  a  1  autre  de  la  ville  .oùlogeoicnr  tous 
cabaretiers .vendeurs de  chair  Ôc  poiflon, 
«autres  denrées  de  vuires.  Aucuns  ont  ef- 
ent  que  cet  accident  furuinc  par  ^ncôfidc- 
(  îatlo,n  d  vn  PJU»tc  niarinier.Turc,  qui  vou- 
laurdonner  careine  à  vn  fien  Caïe  le  bru/la, 
dont  les  eftincellcs  portas  dans  vue  tauçinc 
prochame.mirct  le  feu  à  toutle  refte.  D'au, 
treswennent  que  ce  mal  heur  procéda,^ 
«  que  quelques  Ianiflàires  eftans  dans  va 
cabaret  {«rie  port  hors  la  ville  auec  desg»£ 
lcs,plon«z  en  toutes  difloluuô,  ordinaire* 
52?*? ,srrenc?«P*.»P'cs  sellrefaoulezde 

TJhr**!? dc  letun  ct>ramc  p*r  - 

ces  w!  T U& T£*  i  c^rmans  dâs 
ces  fumées  h  pipeà  la  boUche,  aufli  bien  les 

mïfi  fune,  !"  PtlS *  dC  U  natC» cI,c  ««fl*»- 
dln  J^T"™?** tource.au. fe trouua 
dans  ce  cabnret  fut  embrafé  auec  vue  in 
crouble  virejTe  fi  bien  qu'à  peine  l2dot'- 
nus  eurent- ds le  temps  de  îclue.Uer  ;&  °  c 
qui  fe  remarque  de  plus  admirable ,  fo  q 
pre W ^ih-toft  à  plus  de  trou  Sîffl 
delà  Ion  yidvn  autre  feu  fe  prcndre  auec 
pareille  véhémence. fans  en  IçLoi"  la  eau- 
le;  Apres ceftuy-cy  encorvntu«e  &  puis 
«>cor  vn  autre.laifïan,  diuers  e^ces  CnC 

JBbb  ij 
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deux  aflcz  cofiderables,  fans  receuoir  lefioh 
delà  flamme  ;  ce  feu  ne  faifant  que  fautiller 
par-cy  par-la  comme  eho'fe  affi  chée ,  par  ar- 
tifice &  à  deflein,  aucc  tant  de  progrez  qu'il 
fiumontoit  tout  remède:  De  forte  toute/ois 
que  ces  feux  qui  eftoient  tantolt  ferrez;  le 
vitcnt  aufll-toft  tous  vnis  enfcmblen'cn  fai- 
fant qu'vn  feul  &  elpouuctable.  A  quoy  ay- 
da  beaucoup  le  vent  de  la  Tramontane  qui 
foufla  inceiîamment ,  aucc  celle  admirable 
circon  fiance,  qu'on  vid  k  flamme  aNcriou- 
uent  contre  le  vent  au  lieu  de  luy  céder 

Ce  n'eft  pas  qu'on  ne  fift  tous  les  efforts 
poflîblcs  pour  retenit  fa  violence, &  welme 
par  retrenchemes  qui  en  eft  leremcde.Pour 
cet  efFct  IcG.S.fit  fortir  de  fonSerail  plusde 
quatre  mil  hommes;  neantrnoins  esmaiioJ 
n'cfUiér  pasplutoft  abatuës,  que  la  matière 
eftoit  éprife  des  flammes  pout  élire  comnii- 
ftibles  ,auec  telle  vitcife  qu'elle  ne donnoit 
pas  le  temps  de  fe  fauuer  â  ceux  qiuie  pt«t- 
toient  pour  faire  cet  office.  Le  G.  S.  mefme 
jiy  tous  ceux  qui  eftoient  prochesde  lap 
•/onne,  n'eftoient  pas  exempts  du  loin  fl»« 

Upcincchacun  y  cÔtribuoit.  Onn«P"'P» 
xoutefouempercherquelefeunecourj^ 

rauaeeaft  toutes  les  maisos  à  droi t,a \ 
&  de  long,  .ofqucs  à  la  Colonne  J.fto.  a  , 
le  long  de  la  manne  &  dans  la  «^y* 
Mofquécsdcs  Sultan  Mchemet  ,& >u'1 
Selim/ans  pouuoir  eftre  efteinr.  C  elt ^ 
nion  commune  qu'il  y  eut  vn  tiers  e 
grande  ville  de  biulé,plus  d' vnelieu* 


Le  Mercure  François.     7  yj 

raie  de  long, &  prez  de  trois  quarts  de  larges 
c'eft  à  dire  vingt  mil  maifons  pour  le  moins: 
entr'autres  celles  du  dernier  Mofti  pnuc  de 
charge,  Se  de  celuy  qui  eft  auiourd'huy,  les- 
quels auoiéc  chacun  la  plus  belle  Bibliothè- 
que de  l'Empire  HottomamLeDuit  des  la- 
ni(Tiires,niaifon  forr  agréable,  pour  cftre  fix 
fois  auflî  grande  que  la  Place  Royale  de  Pa- 
ris>en  laquelle  y  auoit  troiscés  roaifons,  das 
chacune  defquelles  logeoient  d'ordinaire 
4oo.pcrfonnesiplus  de  zoo.Eglifcs  ou  Mof- 
quces,&  vne  infinité  de  richc(Tes.£n  fin  c'e- 
ftoit  le  plus  riche  &  le  plus  fameux  quartier 
de  Conftantinoplc ,  où  logeoient  les  plus 
grands  de  la  Cour  Solimanc,  le  M  ofti,  tous 
les  Cadis,&  le  Cap  des  laniflaires.  Grand 
nôbre  de  pei  fonnes  périrent  aulîi  par  le  feu, 
le?  vns  pour  auoir  efté  furpris  &  cnuelopçz 
des  flammes, les  autres  pour  auoir  tafché  de 
fauucr  leurs enfans  &  leursbicns,lej  autres 
our  s'eftre  mis  en  deuoirdcfcruir  le  pu- 
lic. Cependant  les  IanifTatrcs  qui  font  tou- 
jours enuclopcz  en  pareils  rencontres ,  mc- 
nans  les  mains  à  toute  outrance ,  &  pour  en 
auoir  plus  de  moyes,  ne  permetroient  point 
qu'autres  s'en  mcllafTent , cet  office  eftant  à 
eux  fculs  referuc,plutoft  par  mauuaifc  acou- 
ftumanec  que  par  raifon  quiveut  que  chacîi 
coure  au  feu  \  ce  qui  feruit  pour  acroiftre  ce 
defaftre ,  dautant  queux  mefmcs  n  oloienc 
pas.à  ce  qu'ils  difoient,cfteindre  le  feu  en  la 
nailTancc  fans  le  comandement  de  leur  Aga 
oilCo!oncl,<jui  tarda  pcez  d*  vne  heure  à  ve- 
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nir,  &  le  feu  cependant  paifa  de  la  marin,, 
par  deffus  les  murailles  dans  la  ville.  Tant  y 
a  que  cefte  defolation  ne  pouuoit  cftrc  plus 
grande  ,ny  l'objet  plus  )amci'table,&euft 
Fallu  eftre  bien  priué  d'humanité  pcftir  ne 
«en  attendrir  le  cœur;  en  à  tout  pas  on 
voyoit  en  ce  piteux  Ipeftacle  les  percs,  me- 
:  res.parens  &  amis  nuec  eus  &  geniillcmcns, 
tous  chargez  d'enfans  pour  Ifs  fauucrdes 
/  flamme  ,  &  chacun  déplorer  (on  mk  heur. 
Auffi  voydit-on  le  Gb.  tout  jeune  qu'il  eft, 
pleurera  chaudes  larmes. 

Les  dmers  effets  que  fit  cet  embnfcmeiit, 
firent  dire  à  tout  le  inonde  qu'il  ciloitplu- 
ftoft  venu  du  Ciel  que  d'autre  acculent,  co- 
rne jl  eft  croyable ,  pour  les  iniquité*  de  ce 
peuple  qmifont  nompàreillcs.Vnc  honndte 
Femme  Turque  voyant  quelques  François 
attentifs  à  ce  fpedaele.dit  qu'eux  feuls  pou- 
uoiét  par  leurs  prières  appailcrl'iredeDieu, 
parce  que  tenans  le  droit  chemin  ils  droite 
plutoft  exaucez  que  les  Turcs  qui  tenoietle 
tortUiQujelleleiugeoitainn^ôiideiantque 

cet  embrafement  aVâtcnuirôné  la  principa- 
le Eglife  des  Chrefticns.dire  la  Modonna.n 
ne  la  toucha  point,  ce  qui  eft  veritab'e;A<t- 
jouftâtqùe  ttniuftice  &  les  autres  iniquit" 
delà  ville âuoient  iuftement  attire  liftée 
Dieu  fur  fa  tefte.  Il  v  auoit  au  refte  cinqans 
qua  pareil  iour  cefte  ville  fut  pareillement 
defolée  pat  le  feu,&  ce  quartier  qui  çn  auoit 
-efté  le  plus  touché  auoit  bien  efté  rebafty  X 
réparé,  mais  à  ce  coup  il  refl'entit  le  mett» 
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lérr ,  pire  au  quadruple  quauparauant. 

Quelques- vns  ont  auffi  eferit  que  peu  au- 
parauanrceuncendie  le  feu  s'eftoit  mis  das  Autmdïutrs 
Bourfe,dâs  Andrinople,&  dans  Salonique,  Rendus  m 
trois  des  principalesvilles  de  cétF.mpirelà;&  *rq"**. 
que  les  Roux  auoiét  auffi  mis  le  feu  à  Gufle- 
vevé  porc  de  mer  de  Teninlule  de  C  affa ,  & 
qu'ils  auoient  en  mefme  cemps  faccagé  vnc 
fortereffevers  Trebizonde3ayàt  tuéleGou- 
uerneur  &  tout  ce  qui  y  faifoit  refiftanec. 

La  Pologne  ne  demeura  pas  non  plus  en  KeUnon  du 
repos  ceftcannée-cy.Carapicsrtuoirrendu  d* 
lesdernieisdeuoits  au  feu  Roy  Sigifmond 
III. &  à  la  Roine  faféme,  après  le  Coutône- 
ment  du  Roy  Ladiflas  ï  prefeiu  régnât,  elle 
fc  vid  aufli-tofi:  troublée  pax  lesMofcouites, 
Turcs  &Tartares,comme  nous  allons  voir. 
'    Le  temps  ordonné  parla  Diète  deVerlaw  Ohfeques  ér 
p ourlafepuUuredu  feu  Roy  eftât  venu, qui  f^9T^l\c 
fut  le  mois  de  lanuier  dernier,  les  corps  des  f^Jnf ^ 
feu  Roy  &  Roine  de  Pologne  furet  portez  de  U  Roym 
premièrement  dans  vnc  Eçlife  proche  Acjafemmi. 
Cracotiie  le  io.de  lanuicr,  aâs  des  cercueils 
couucrts-  de  riches  tapifleries.  Sur  celuy  du 
Roy  eftoient  vn  Crucifix  d'argent  ,  deux 
Couronnes  d'or,  deux  Sceptres  &  deux  Bo- 
rnes du  Royaume-,  (ur  celuy  de  la  Royney 
auoit  aufli  vn  Crucifix ,  vnc  Couronne ,  vn 
Sceptre  &  la  Pomme  du  Royaume. 

Quelques  iours  après  le  Roy  à  prefent  ré- 
gnant aniua  en  vne  certaine  ville  nô  loin  de 
Cracouie ,  où  le  lendemain  les  Se  nateurs  & 
autres  grands  Seigneurs  duRoy  aume  riche  - 
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ment  vertus ,  le  Scnar  de  la  viilc  &  les  Boor 

{;eois  en  armes,  Enfeignes  déployées, luy  al- 
erent  au  dcuant,cVlc  faliicrent  en  pleine 
cî pagne  par  vne  harangue ,  laquelle  luy  fut 
Faite  au  nom  de  tous  C  cla  fAit,lc  Scnar  delà 
ville  s'en  retourna  prouiptement  atrendre 
S.M.  Polonoife  fous  la  porte  de  ladite  ville, 
d'où  ils  lacopduitcnt  en  ion  Palais  Boyal, 
fous  vn  Poêle  porté  par  fix  Sénateurs 

Le  14.  de  lampe*  iour  déterminé  pourU 
icpulture  Rpyale,chaque  corps  eftoir  porte 

fur  vn  chariot  couucrt  d' vn  drap  de  foye,U- 
ré  par<J.cheuaux,couucrr$  chacû  d'vne  cou- 
per rure  de  drap  de  foye,  fur  les  couucrturcs 
defquels  on  y oyoit  les  armoiries  Koyales  en 
broderie. Dcuat  ces  chariots  marchoient  M- 
Caualiers  portans  les  Enfeignes  ou  flannie- 
tes  des  Prouinces  de  Pologne,*  deuât cha- 
que corps  des  Sénateurs  qui  porcoiéclcsor- 
nemés  Royaux  Les  4.. Princes  enfansdefeu 
leursMa/eftez,  veftus  de  drap  noirfuiuoienc 

les  corps,à  fçauoic  Cafimirj'Euefq. de 0* 
covie,rEuerqucdcNi(TefckAlcxandrc,ac- 

côpagncz  de  plufiqurs  autres  grands  î>eig«- 
ou  Royaùnie»aprc  »  lciquels  fufao'Kï  les  Da- 
mes twparémérpuis  les  ri  igiftrâtj  &  autre5. 

Comme  l'on  fut  prpjc 
Roy  L.idifl.is  &  (a  feur  joignirent  1*C0P*' 
guic.  Alamain  droiu  d  S.  M- marchoit'e 
Noce  du  Papt.i  la  gauche  leCde  Schvatt- 
zenbourg.Ainba/Tadeur  de  V&*&**Jf 
Brandebourg  ;  mais  à  la  fortie  de  I  EgWe 
ilAn7b11flid.dc  1'  Elcôcpr  deB»oiere  roarciu 
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^Cfi  la  place  de  ce  dernier,  au  défaut  de  celuy 
dertmpereur  qui  n'eftoit pas encorarriué. 

Il  cft  vray  que  cefte  pompe  fut  fort  célè- 
bre ,  &  Tordre  des  cérémonies  agréable. 
Mais  pour  eftimer  toutes  choies  félon  leur 
mérite»  il  faut  confefTer  que  Staniflas  Lu- 
bicnsKy  Eude  PoIok  fc  fit  admirer  fur  tous 
en  rOraifpn  funèbre  qu'il  fit  à  la  loliâge  du 
teuRoy  Sigifmond  s  en  laquelle  ilrapporta 
entre  les  adhp>  les  plus  remarquables  de  ce 
Brince,Qiieftât  né  en  vn  Royaume,  &  d'vn 
perc  hérétique  ,  il  auoit  préféré  la  Foy  &  la 
Religiô  Catholique  à  la  Courône  en  la  qui- 
tant,&àfavie  mçfme  prefentâtfa  tefte  aux 
Principaux  de  Suéde  pluftoft  que  de  la  qui- 
ter,lor  ;  qu'ils  luy  donnèrent  Topiniô  défai- 
re l'vn  ou  T autre  :  QjVapres  auoir  rangé  fes 
fujets  rebelles  à  Uraifqn,il  leur  auoit  non 
feulement  pardonné ,  pais  auffi auoit  clcuc 
T  vn  d  eux  aux  dignitçz  fupreûnes:Quay  ant 
pris  Smolenficy  capitale  de  Mofcouic,  & 
leur  Prince  Suifcius  aucc  deux  de  fes  frères, 
il  auoit  bafty  pour  fcpulchre  vne  autre  Mau- 
solée au  premier  Vieeux,  qui  mourut  fou 
prifonnier  A  par  cet  a&e  lie  pieté  s'eftoit  ac- 
quis la  qualité  de  P&mxè  ainfi  que  le  premier 
des  Sigifmonds  Roy  de  Pologne  celle  de 
I)tHin&  le  fécond  celle  d  ^^//r.Qu'cftant 
éleu  Roy  en  la  n.annee  de  fon  aage  ,  la  qua- 
rante-cinquicfme  auoit  cfté  la  fin  de  Ion 
règne  &  de  fa  vie  ,  ayant  lailTc  cinq  enfans 
malles  de  Confiance  &  d'Anne  les  fient* 
wes,fœuis  d'Empereur,  quatre  dcfquels  prç 
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auoir  vcu  en  l'A  flemblée  desf ftats  pour  l'é- 
lection de  Ion  fucceflèoi :,implorans lesfaf- 
fhtges  des  Palatins  pour  leur  ayné  Ladiflas- 
Sigifmond  à  prefent  régnant ;:  QdlF  attoit 
vaincu  &  fait  prifonnier  l'Archiduc  Maxi- 
milia  de  la  Manon  d'AuftrichelequcI  auoit 
armé  contre  luy  incontinent  après  f'onCou- 
,ronnement,  &  depuis  fa  deliurance  intime 
auoit  reîeué  fonparty  par  l'afliftâce  que  les 
Efpagnols&Aleman'sdonnerentauxl'olo- 

nois  rebelles,  lcfquels  toutefois  ilauoirran- 
gez  au  deuoif ,  8C  en  vn  an  de  temps  auoit 
redun  !a  Maifon  d'Auff  icrie  à  luy  demeurer 

amie  par  vn  Traide  de  paix.comrneçlle  «t 
à  prefent: Qu'il  auoit  côtraint  AmurathM- 
'  Empereur  des  Turcs,  àfairepaix  ui  c  uy, 
après  1  auoir  vaincu  en  bataille  rangée :Iou- 
ftenue  d'vne  armée  de  quarre  cens  toi  I»' 
mes:Qujil  auoit  obligé  lesMofcouitesj  viw 
Treve,&chafle  honteufement  de  laMol- 
dauie  Michel  Prince  Trànfykain,*  Aarou 
de  la  Valachic:Quç  fi  après  le  decc?  de  Ican 
fon  Pere, Charles  fou  oncle  s'efteuemp^ 

dclaLiuonie  &  de  toute  la  Suéde  qui  wy 
appartenoit,il  le  fflloinmputer  à  Ion  abie. - 

•  ce,&àladiuerfitéde  Religion  qui  produit 

ordinairement  de  femblabTés  effets- 
Couronne-       P  e  u  d  e  i  o  u  rs  apre  s  fe  fît  leCourennenw 
mtnt  d*  lu.  <ju  rov  Ladiilas  en  Cracouicauec  les  cet  - 

diflas  veftu  à  I  Alemandc  s  en  ^iia  ou  » 
iîàglifé  entre  le  Nonce  de  faSainctetc  . 
l'AmbaiTadeut  de  l'Electeur  de  Bauicrc.i"- 
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\  uantfa  Majcfté  marchoienr grand  nôbre  de 
Gentils- homes.  Seigneurs  &  Sénateurs  du 
Royaume  auec  fon  efpée,  faCouronne,fbn 
Sceprre,&  la  Pomme  du  Royaume  que  l'on 
ypoitoit  Apres  fuiuoient  trois  frères  de  I4-» 
dite  Ma  cfté(Ieâ  Albert  ne  «'y  trou  ua  pom* 
pour  de  certaines  confiderations  JLa  Me(T» 
cftant  finie, le  Roy  I  adiflas  va  le  mettre  à 
genoux  deuât  l'Autel  fur  vn  oreiller  de  di  àp 

.  defoye;ldoù!  Arrhcue'qucapresauoir  f  .it 

j"!?1? er  }'rit"rcs  ll,r  S'  M-  #  auoir  r«cu 
ri  elle  le  ferment  accouftumé.lui  dône  Ton-J 

«ion:  'uis  l'ayant  conduite  dans  le  Chœur 
il  Ja  icuelt  de  l'habit  Pontifical,  *  lUy  met  la 
Couronne  fur  la  trfte.faifant  quelques  prie-, 
a  chaque  ade.  Cclafait.leckt  Archeuef- 
que  mené  iad.teMajefté  fur  vn  théâtre  dref- 
le  pour  cet  effet ,  orne  de  toutes  parts  de  di- 
ue:  fes&  „chcs  tapi ffcries.la  met  en  vn  rhro- 
«f  Royal  vn  peu  cfleué,  entouré  de  draps 
o  or  ,au  deftus  duquel  y  auoitvn  l'oelc  de 
Jap  de  foyci  En  fuitte  dequoy  laMufique 
donna  e  Te  D<um ,  auec  vue  mélodie  tre*. 
agréable  en  action  de  grâces  â  Dieu 

Tout  s'eiunUcureuicmérpaffë  de  la  for- 
te.le  nouueau  Roy.vcftu  ainlf  que  nou<  V€. 
nos de dire. mais  couuertdu  mâreau  koyaL 
la  Couionne  en refte, le  Sceptre  enfamain 
drç.re  a  l'omc  du  Royaume  en  l'autre.forc 
de  1  Eglne  en  cet  aparcil.vn  de  Ces  Officiers 
portant  vne  efpée  nue  deuant  fa  Maiefté  & 
s  en  retourne  en  fon  Pa  ais.Ce  neftoiet  lôrs 
qu  aclauuuonj  de  r$$ult  %,  dont  1  air  re- 
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eentifToir,  aucc  vne  harmonie  plaifantede 
clcrons  &  ttompctes ,  qui  fanfarcrent  iuf- 

3 lies  à  la  nui&,auec  vn  mclan^e  &  confufio 
e  canonnades  lefquelles  faifoienttout  tre- 
bler.On  euft  dit  que  l'air  eftoit  rcmply  d'vn 
million  de  tonnerres,  lamais  on  ne  vid  plus 
de  fanfares  &  de  refxoiïyflTances. 

Les  Officiers  du  Roy  iettetent  parmy  le 
peuple  quantité  de  médailles  d'or  fcd'at- 
genr.de  grandes  &  de  petites ,  Icfquellesre- 
prefentoientdvn  coftévnc  pyramide  rrto- 
phale  pofée  fur  trois  petites  boules ,  au  del- 
fous  de  laquelle  eftoient  les  armes  duRov, 
au  delTus  vn  Soleil  aucc  ces  trois  lettres  b. 
H.  S.  Sur  la  pointe  de  la  pyramide  vn  Héros 
armé.tenant  en  fa  main  droite  deux  palmes, 
en  la  gauche  vn  Laurier ,  vne  Couronne  en 
tefte,au  col  vn  Colier  de  la  Toisô  d'or,au<c 
cetre  infeription ,  Honor  virait  framiu-  e 
reuers  de  ces  médailles  portoit  vn  boucltei, 
fur  lequel  eftoir  eferit  LéubfLuu  lV.c»ron*m 
iHRercmPol.&mag.Ditc.  Luh.w. 
Fefr.iu  deflus  du  bouclier  eftoient  vnfclpee 
&  vn  Sceptre  en  forme  de  Croix,  &  au  dei- 
(buslaPomme  du  Royaume.  . 

LeRoy  eftat  de  retour  en  fon  PelailW 
le  Cardinal  fon  frère  y  reçeur  le  chapeau  ae 
Cardinal.qucle  Nonce  duPapeluypresu. 
das  vn  baflin  d'or.lequel  luy  lut  mis  en  teitc 
par  S.  M.  mefme.  En  fuire  de  cela  on  le  m 
en  table  pourdifner.Lc  Roy  prit  la  place  »» 
milieu,  ayant  à  fa  droite  le  Cai  d.nal  lontrc- 
re ,  &  après  luy  Iean  Cafiroir  ;  à  fa  gauch,c  ' 
fœùr,&ChailesFerdmad:de  l'autre  coite*. 
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la  table  àla  droite  cftoient  aifis  U  Nonce  de 
faSain&etéauecle  Comte  ;de  Fùrftcnberg, 
à  la  gauche  C  harles  Alexaudre,auec  le  Côte 
de  Schartzenbourg ,  vis  à  vis  de  l'Aicheucf- 
quedeCracovie ,  &  TAmbafladcur  du  Duc 
de  Pomcranic.  Les  Vaivodcs  &  grands  Sei- 
gneurs du  Xoyaumc  auoient  la  féconde  ta- 
ble; Les  rrincefles  ôc  DamesJatroiuefme, 
le  relie  de  la  Nob  efTc  la  quatriefme.  Vu 
chacun  y  auoit  dequoy  contenter  fon  ap- 
pétit, Ce  difncr  duraiuiques  à  la  nuit. 

Le  lendemain  le  Ro>  Ladiflas  monte  a 
chcual ,  va  à  la  Cour,  où  s'eftant  reueftu  de 
fon  habit  Royal  il  monte  fur  vn  théâtre  ri- 
chement orne  de  belles rapiflTcries,  &  cou- 
uert  d'vn  beau  drap  rouge ,  reçoit  l'homage 
du  Sénat,  &  crée  nombre  cre  Cheualiersci 
les frapant  d'vne cfpée,  parmy  vnédatd'a 
tlamatiôs  populaires  de  Vive  le  Roy.  Sa  Ma 
jefté  citant  defeenduë  du  théâtre  remonte 
chcual  &  s'é  retourne  droit  au  PalaisRoyal 
fes  Officiers  jettans  par  le  chemin  quantit 
de  médailles  ainfi  que  le  iour  precedét.Mai 
le  Roy  ne  fut  pai  pluftoft  party,  que  tout  1 
peuple  fe  jette  à  la  coafufion  fur  ce  dra 
rouge,  dont  le  théâtre  eftoit  couucrt,  1 
.  couppe,le  déchire,  &  le  romp  en  mille  lanr 
beaux,  chacun  en  emportant  fa  pièce ,  aul 
bien  que  du  théâtre  melmc ,  que  Ton  auo 
cfté  quatre  jours  à  drelTer.lequel  fut  brife  i 
rompu,  de  forte  qu'en  moins  d'vne  heure 
ne  refta  rien  ny  du  drap  ny  du  théâtre. 

vrayquvn  Diadème  eft  accôpagr 
d'yn  grâdillîme  contentement,  mais  u  eft- 


• 


M.  DC.  XXXIII. 

«bié  d'vnc  infinité  de  foins,  d'inquiétudes  & 
de  chagrins.  Le  Roy  de  Pologne  ne  1  eprou- 
ua  q  je  tropjequel  dés  lentr  ée  de  (on  règne 
fe  void  trau-rié  par  les  Mofcouitcs  qui  lu/ 
faifottnt  la  guerre,  &r  prefque  accablé  des 
foin  qu'il  luy  falloir  prendre  pdûrhÀtkn- 
fe&  confeiuarion  defesfrftats  Acaufcde- 
D  'tèti  de     quoy  il  fit  tenir  vne  Diece  générale  a  ùaco- 
CrstèMiti     uie  immédiatement  après  fon  Couronne- 
ment ,  afin  d'eftablir  quelque  peifonne  no- 
table pour  le  règlement  de  la  rnôrinoyc;  De 
trquuer  les  moyens  d'empelchcr  les  pro- 
grez  de:  Mofcouires,&rkrupnondesTar- 
tares  dans  là  Pologne,&  défaire  vne  bonne 
paix  auec  la  Couronne  de  Suéde. 
Us  Voîùnois    La  Litruianie  receuoit  le  plus  d'incômo- 
ncherchem   ditez,tant  a  caûfc  du  rauage  desMofcouires 
Us  Mofeouj-  dâs  le  plat  pais ,  que  du  ficge  de  Smolcnncvî 
tu  di  p*tx  aullifolicitoit-ellc  eplus que loh dehuraft 
tn  -v*m.      dc  jeur  oprcfliô  >ou  au  moins  que  l'on  y  ap- 
portait quelque  remède.  Voila  pourquoy 
l'on  depefcha  le  Prince  Razeuillep«e«n 
Mofcoyie,afin  de  moyenner  quelque  acco- 
rnodement.  Mais  corne  le  mefprisqueion 
fait  des  Mofcouites  les  auoit  irritez, 
-cefte  recherche  de  paix  les  enorgueillit icj- 
Jcmét,qu'ils  en  vindjret  a  des  cruautczcftra; 
ges.Ce  qui  fit  refoudre  le  Roy  de  Pologne* 
chercher  d'autres  moyens  plus  yiolens,** 
repouflèr  la  foi  ce  par  la  force,  puis  que» 
douceur  ne  tuy  eftoitpoinc  fauorableide  fa- 
çon que  le  Prince  Caérair  fut  enuoyé  en  U- 
rhuanie  aucc  vne 

piaillante  a.mce  pourieur 
oppofer,lcur  faire  leuer  le  ficge  de  Sinofcni- 


Il 
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KV,  &  les  repoufler  dans  leurs  terres, 
WjAlors  on  rapela  les  Polaques  qui  porroiét  pMppej  fa 
les  armes  pour  l'Empereur  en  Si  »  fie,  parvn  v danois  qui 
Edict  publié  àCracouic ,  tant  à  cau'ede  la  fuient  au 
proteftatiô  que  faifoient  les.i^icdois  de  pic-  fymc§  **• 
dre  cet  employ  au  feruicede  leur  erinemy  ^ 
pour  vne  infra&ion  de  la  Trêve  quieftoit 
entre  laPolognc  &  la  Suedejqu'à  caufe  de  la 
neceflîtç  que  1  o  preuoyoit  en  deuoir  auoirj 
attendu  même  la  defTaite  du  Prince  Razeuil 
Marefchal  de  Camp  du  Roy  de  Pologne, 
lequel  eut  aflTez  de  peine  à  le  fauuer  auec 
quelques-vns  des  fiens,apres  auoir  efté  bat- 
tu^ fes  troupes  diflîpées  dans  la  Lithuanic 
par  les  Mofcouites  ,  lefqucls  faifoient  des 
courfes  bien  auant  dans  la  Pologne. 

LadifgraccdeceMarefchalde  Cap  obli- 
geai Roy  de  Pologne  à  prendre  refolution 
d'aller  lui  -  même  en  Lithuanic, sas  toutefois  Entremift 
difcôtinuer  les  folicitaciôs  pour  la  paix  d'A-      R«>j  d# 
lemagne,auffi  bié  que  le  Roy  de  Danemarc,  rologne&d* 
lcfquelscnuoyerent  des  Amb^iflad.  pour  ce  v*nnem*rc 
fujet  vers  F  Empereur  &  vers  IcsElcftcurs.^î^ 
Princes  &  villes  .tant  Catholiques  que  Pro-  ^ 

teftans.  Ce  qui  donoit  quelque  efperâce  à  la 
pauurcAlemagne  de  rdpircr  ledoux  air  delà 
paix;  mais  auec  crainte  que  Tenuie  quelles 
Danois  portée  auxPolonois  pour  l'honneur 
de  cefte  entremife.n'en  réduit  la  negotiatio 
sas  effet. Le  reps  nous  en  appredra  la  vérité. 
Cependant  on  faifoit  des  lcuées  de  <rens  de      .  k 
guerre  de  tous  codez  pour  fecourirSmolcf-  Ucomu %t 
xy.  11  cftoit  affiegé  par  fixante  &  dix  mil  /«  tol$n$is, 
Mofcouites,iefquels  preflbient  grandement 
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fa  place,&  labattoicnc  furieufement:nean'- 
moins  quelque  foin  qu'ils  apportalsétpout 
luy  ofter  tous  les  moyens  d'eftre  fecouru'c,fi 
ne  peurent-ils  empefeher  qu  il  n'y  entrait 
du  fecours,qui  donna  le  loifirau  Roy  de 
Pologne  d'aller  luy-mefmc  la  dcliurer. 

On  tient  que  cefte  place  eft  de  grande 
cftenduë  &  très  -  forte ,  ayant  quatre  beucs 
de  circuir&  triple  foflc,mah  déferre  en  plo- 

/leurs  endrôits  depuis  le  feu  qui  y  fut  mis 
lors  de  fa  prife,il  y  a  énuiron  vingt  ans. 
Les  Polonois  fe  trouuerenr  bien  empei- 

H*n6t"'  chcz  qui»d lls  &  vircnt  cncorafrailIî.  Pf 
ttiP-  ,cs  Tartares^lclquels  mettoient  tout  i  fa  & 
tesaurcs&  *  langoù  ils  pafloient  ;  mais  bien  eftonnez 
Tmtsm.     d'entendre  la  ligue  que  les  Mofcouitesa- 
uoient  faite  auec  les  Turcs ,  lelquels  mar- 
choient  en  melmc  temps  vers  la  Podolic 
auec  de  grandes  forces.  Alors  le  Roy  de  l  o- 
logne  fit  commandement  à  tous  (es  tu)cts 
capables  de  porter  les  armes,  des  armer  \ 
(c  tranfporteriûr  les  frontières. 

LesTartarcs  qui  croyoient  les  Polonois 
tellement  occupez  qu'ils  ne  pourroicnt  pas 
leur  refifter/c  j  ettent  par  la  R  liffic  iuec  20. 
mil  chenaux  das  la  Prouince  de  PocutiM*- 
•  rans  vers  la  Valacic .  prennent  prifonnieis 

.  tout  ce  qu'ils  rencontrer,  emmènent  tout 
le  beftaii ,  &  font  rafle  de  tout  ce  qui  ic 
pouuoit  emmener  &  emporter  trois iours 
durant,  pafTent  le  flcuuc  Neftro  a  SupU; 
nie  &  fc  retirent  dans  la  Valachie.  *g 
Staniflas  Conicfpolichi  General  Ma)0i  ac 
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de  la  Pologne,  ayant  raflèmblé  les  garniions 
des  villes  voifines  leur  va  au  deiiant  ,  les 
troiuic  campez  prés  la  ville  d'Affy  Metro- 
politaine  de  la  Valachie  ,  où  fur  la  fin  du 
mois  de  Iuillet  dernier  ,  vn  beau  matin  ver* 
la  pointe  du  iour,il  les  furprend  endormis, 
leur  donne  vn  reiueil  -  matin  &  en  fait  vne 
telle  boucherie ,  que  la  plus  grand-  part  de- 
meurèrent morts  furla  placé,dormans  d\n 
long  &  profond  fommeil.  Lcreftes'efucil- 
lant  au  bruit,  ne  fe  trouuans  pas  capables 
defeirc  rcfiftancc,  prennent  la  fuite  ,•  mais 
Parvnfurcroift  de  malheur  tombent  entre 
les  mains  des  païfans ,  lefqucls  leur  courans 
lus  touchèrent  de  leurs  corps  les  chemins 
&  leurs  champs.  Plnfieurs  des  Chefs  fu- 
rent faits  prilonniers  &cmmcnczcn  Polo- 
gne,aucc  quantité  de  moutons,de  bœufs  Se 
de  cheuaux  Tartares.  De  forte  que  la  Po- 
logne fe  vit  auiritoftdcliuréede  l'importu- 
hité  de  fes  hoftes  par  fes  armes  ;  &  peu 
après  des  Turcs  mefme  par  vn  Traité  de 
paix. 

^  Les  Mofcouites  pdurfuiùoient  obfti- 
ncment  le  frtgc  de  Smolenfky  ,  dont  h 
pnfe  eftoit  infaillible  nonobftant  le  fe- 
cours  quelle  auoit  receu  ,  fi  le  R0y  de 
Pologne  n'y  fuft  allé  en  perfonne  a  la  te- 
ite  d'vne  pui liante  armée  :  lequel  après 
vn  furieux  &  fanglant  combat  contrai- 
gnit en  fin  les  Mofcouites  à  leuer  le  fie- 
2e.  II  eft  viay  que  fa  Majefté  Polonoife 
Tomé  19,  qcc 
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y  fit  des  efforts  fur- humains  ,  y  courut 
grand  danger  de  fa  perfonne ,  &  y  fitpet- 
te  de  bon  nombre  des  fiens.  Tant  y  a  • 
qu'il  deliura  la  place ,  la  rafraifehic  &  pour- 
ueut  de  toutes  fortes  de  munitions  qui  luy 

eftoient  neceflàires. 

Peu  après  les  Polonois  furprtrent  m 
Courrier  Mofcouire  ,  duquel  ayant  aori? 
que  dix  -  huid  mil  Mofcouites  senal- 
loient  vers  Dobrouft  anec  dix  -  fept  ton- 
nes d'or  ,  le  Roy  de  Pologne  depelcta 
prompterr.cnr  vingt-mille  Cofaquw.  M- 
quels  attaquèrent  ces  Mofcouites  auec 
tant  de  courage  ,  qu'ils  les  obligèrent  a 
prendre  la  fuite  &  leur  abandonner  deux 
defdites  tonnes.  Mais  il  aduint  quclede- 
fir  de  butiner  arreftant  les  Cofaquesp'»- 
ftoft  qu'ils  ne  deuoient  à  vifiter  ces  ton- 
nes ,  les  Mofcouites  qui  ne  s'eltoient  pa 
beaucoup  efloienez  ,  rcuindrent  »ndr 
fur  eux  i  l'improuifte  ,  &  les  furprenanr 
ainfî  occupez  prirent  leur  reuenche,eHri- 
Ierent  mes  Cofaques  de  fi  bonne  iorre, 
que  la  plus  grande  partie  y  demeura  pour 
les  gages;  &  bien  prit  au  refte  à auoir a 
bonnes  ïambes,  aurrement  lesMoicouite 
•uflènr  tout  taille  en  pièces.  , 

Le  Roy  qui  eftoit  dans  SmoW  ' 
fut  bien  Fafehé  de  l'affront  que  les 
receurent  ,  proteftant  bien  de  n  en  v 
loir  pas  demeurer  la.   Les  Mofcouues a 
leur  part  fembloient  n'eftre  pas  iatistaits , 
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&  vouloir  cftrc  rembourfez  des  frais  de 
leur  armement  auant  que  quirrer  la  par- 
tie. Le  Turc  aufli  menaçoit  encor  la  Po- 
logne ,  nonobftant  les  foufmiflions,  à  cau> 
fe  de  quelque  nouiicau  mefeontentement 
qu'il  pretendoit  auoir  receu.  Les  Tarta- 
rcs  (e  vantoicntfemblabiemem  de  venger 
la  mort  de  ceux  qu'il^  venoienc  de  per- 
dre ,  &  de  retirer  leur^prifonnicrs  fans 
rançon.  Si  chaciin  fait  ce  qu'il  fe  pio» 
met,  il  y  aura  bien  du  bruit  en  Pologne: 
laquelle  a  eu  tout  fuiet  de  fe  rire  de  nos 
Gazetes  de  France  ,  pour  auoir  fi  obfti- 
nément  auancé  la  prife  de  Smolenfxy.  Il 
vaut  mieux  fc  taire  que  mal  parler. 

Auant  que  de  retourner  en  France,  fai- 
fons  Vri  tour  en  Canada ,  &  voyons  en  quel 
citât  y  font  hos  François,  par  le  moyen  de 
la  Relation  fuinante  ,  qui  nous  en  a  efté  en- 
uoy  ée  par  vn  de  nos  amis. 

MON  SIE  VRj  &c.  Puis  <jue  X*l*tionde 
ie  me  fuis  obligé  de  vous  f*ire  part  tous 
les  ans  de  ce  qui  fe  paile  en  cette  nou- 
uelle  France  J  pour  rn  acquiter  dé  \  ma 
promette  ie  vous  diray  ,  que  depuis  le 
mois  de  Iuillct  de  l'année  dernière  1631. 
que  nous  arriuafmes  à  Kcbcc  ,  ainfi  que 
ie  vous  mandé  par  ma  dernière,  les  Pe-  v°y,cMcr 
res  Iefuites  trauaillent  de  tout  leur  poffi.  ^isS" 
ble  d  l'augmentation  de  la  Religion  Ca-  x  VIII. 
iholique  ,  mais  auec  afTez  de  difficulté,  pagc.j*, 
four  ne  fçauoir  pas  la  langue  du  pays. 
•  Cec  ij 


fointi  su* 


Aiguillés 
boucçnéa. 
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C'cft  pourquoy  ils  s'eftudicnt  particuliè- 
rement à  s'en  acquérir  la  cognoiflance  Le 
Pere  Paul  le  Ieune  voyant  qu'il  y  auan- 
çoit  peu  par  le  moyen  d'vn  pcticDiûion- 
iaire  èictk  à  la  main  que  l'on  luy  auoir 
donné  «n  France  ,  refolut  d'aller  «fit» 
les  cabanes  des  Sauuages,  afin  de  le  tare 
l'oreille  a  leur  langue  ,  &  luy  6  ut  «en- 
cher  pour, y  allergies  roches  de  la  pointe 
aux  damans.  C'eft  vn  lieu  que  nc-os  ap- 
pelons ainfi,  à  caufe  de  la  quantité  de  pe- 
tits diamansque  l'on  y  trouueaflcï beaux: 
Les.  chemins  en  font  tres-aifficiles.alireuï 
&  dangereux  ,  où  il  faut  quelquesfo.s  al- 
ler des  pieds  &  des  mains  pour  ne  pu 

tomber.  .  ,  „,r 

Ce  fut  a*  fnoisd'Oclobredelamel. 

me .  année  ,  auquel  temps  les  SJ*£ 
prennent  vrte  erandiffime  q^lte 
ïuillcs  qu'ils  font  boucaner  & J"^" 
îumée  dans  leurs  cabanes ,  «  en 


Tumec  dans  icius  uuauv,  ,  - 
gent  ordinairement ,  %%Um 
très  mets  rufques  à  ce  que  les  neigea 
grandes  pour  la  chalTc  de  l'Or.gna t  • 


Françoisen  mangent  aulfi  pri^PjjT"' 
és  iours  que  Ion  ne  mange  point  de c 
Ce  font  V  femmes  qui  jjg  «ftj, 
dent  ;  Elles  vuident  ce  porilom ,  le  '  tf 
fort  bien,  l  ouurant  par  le  dos  non  Y  ^ 
ventre  ,  puis  le  pendent  à  la  jumj  > • 
vaut  auparauant  fait  cfgourcr  ur  <> 
ches  hors  de  leurs  cabanes,  tua 
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kdedt  en  plufieurs  endroirs,  afin  que  la  fu- 
mée les  delïeicheplus  aifément.  Ils  les  font 
roftir  aucc  yne  petite  btoche  de  bois ,  qu'ils 
piquent  en  terre  auprès  du  feu.  Lcut  vaifr 

telle  eftd  efcorce  de  bois.  Ils  cfluyent  leurs 
mains  gra$s  £  jeurs  cneuciu  &  ^  icurs 

ch.cns.   Il  eft  vray  qu'ils  ont  de  la  poudtc  s/""'<t" . 
de  bois  fec  &  pourry ,  dont  les  mères  net- 
toyent  leurs  petits  enfans,  &  n'ont  point 
d  autre  linge. 

veulent^ t  ^f'*' 

veulent  pas  dire  leur  nom  deuant  d'autres,  Umnis  g 

*c  ne  pourquoy.  Le  Pere  le  Ieune  Uur  nom* 
demandant  vn  iout  à  l'vn  d'eux  comment 
s  aPPcHoit  ,  il  baiflà  la  tefte  fans  rien  di- 
re :  Et  vn  François  demandant  à  vn  au- 
tre fyig*  tchenkafoK ,  comment  t  appelles  - 
tu  ?  il  refpondit. ,  namanikiflerite»  ,  ie  n'en 
jÇay  rien.  Que  fi  on  demande  à  quelqiï  vn 
Je  nom  d'vn  autre  il  ledit  librement,  mais 
uonpasleficn.         \  " 

Quand  quelqu'vn  les  traide,  &  qu'ils 
ont  tau  bonne  chère ,  ils  frapent  de  leurs  Cmmnu 
mains  doucement  leur  ventre  tout  mid ,  "meui"" 
rfllans  mkifpoun,  c'eft  à  dire,  le  fuis  faoul.  Uu"W" 
Voila  comme  ils  remercient  leurs  hottes 
de  la  bonne  chere  qu'on  leur  a  faire. 

Ils  portent  vn  grand  bouclier  de  bois 
de  Cèdre  fort  long  &  fort  lar„e  quand 
ils  vont  en  guerre  ,  dont  ils  fe^couurent 
entièrement  le  corps,  vn  peu  plié  &  cour- 
be ,  coufu  haut  &  bas  a'aec  de  hi  corde 

Ccc  iij  : 
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faite  de  peau  ,  laquelle  le  fouftient  (ut 
l'épaule  droite  couutanr  le  codé  gauche  ; 
&  quand  ils  ont  tiré  leur  coup,  ils  ne  font 
que  retirer  le  cofte  droit  pour  le  mettre* 

couucrt. 

Ils  ayment  fort  la  Sagamite  ,  qw  en 
leur  langue  lignifie  proprement  de  leau 
ou  du  broiier  chaud  ,  maintenant  il  le 
prend  pour  toute  forte  de  potage ,  de 
Bouillie  &  cliofes  femblables.  Ccllequjs 
ayment  beaucoup  cil  faite  de  farine  de 
bled  d'Inde ,  laquelle  eftant  bouillie  auec 
de  l'eau  ne  fait  que  de  la  co'c,  &  neant- 
moins  ils  en  mangent  auec  appétit  .quana 
principalement  on  y  met  vn  peu  de  Pt- 
fny  ,  c'elï  à  dire  de  l'huile  ,  ainli  qu* 
font  dans  les  fraizes  &  framboifes  quant» 
ils  en  mangent.  Leurs  plus  grand*  re- 
tins font  de  grailTe  ou  d'huile.  Us  m 
dent  quelquefois  dans  vn  morceau  dcgrai  - 
te  blanche  figée,'  comme  nous  mordrions 

dans  vnc  pomme.  ,     ,  t- 

Auant  qu'on  leur  portait  des  chaud  • 

ves  de  France, ils  faifoient 


r.fn-  r.ttre    ves  de  fiance,  ils  raiioiciu 
kjùviandi.  dans  des  plats  d'efeorec  qu'ils  app 


MWiM  ,  auec  de  l'eau ,  mettant  cinq 
fix  pierres  dans  le  feu  ;  Se  ^fç"\t 
efloit  toute  rouge  Se  baillante  de  t  ^ 
la  icttoient  dans  ce  potage  ;  pu'*  a  .  {n 
rans  pour  la  remettre  dans  le  tcu  » 
tnettoient  vne  autre  de  raefms  en  a  p 
çe  ,  ijc  eontinuoient  ainû  iufq*es  a  ceq 


• 
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leur  viande  fuft  cuite.    Ils  fe  feruent  en- 
cor  maintenant  de  cefte  ancienne  façon  de 
faire  ,  qu^nd  ils  ont  perdu  ou  rompu  leur  ^ 
çhaudierc. 

Le  27.  du  mois  d'O&obre  veille  dç  fain&  ^pfi  ^ 
Simon  &  fainéfc  lude ,  nous  veifmes  icy  yne  LUnt. 
Eclipfe  de  Lune  fur  les  fix  heures  du  foir; 
laquelle  n'arriua  en  France,  ainfi  que  vo- 
ftre  Aln>anach  difoit  ,  cjuc  fur  la  minuit. 
Ce  qui  me  fait  dire  que  vous  auez  le  iour 
&  la  nuift  cnuiron  fix  heures  pluftoft  que 
nou$,.  ;  ; 

Nous  auons  icy  dans  les  ifles  du  grand 
fleuuc  Sain£t  -  Laurens  quantité  de  gi-.G^J 
bier ,  des  outardes ,  des  oyes ,  des  canards,  pomml^ô* 
des  farcelles  ,  &  autres  oyfeaux  ;  nous  y  prungs. 
auons  des  pommes  fort  douces,  mais  fort 
petites  ,  &:  des  prunes  qui  ne  cederoient 
point  à  nos  arbjricots  de  France  fi  ces 
arbres  eftoient  cultiuez.  Maij  les  Sauna- 
ges p^eni  tout  ,  car  rencontrans  vn  ar- 
bre fruidier  ils  Tabatent  pour  en  auoir  le 
frui£fc.  il  y  a  mefme  icy  force  oignons  de  MaftMnm 
Martagons,  rouges  très  -  bons  à  manger.  fMigu* 
Les  Saunages  n'y  font  point  d'autre  iau- 
ce  que  de  les  faire  bouillir  dans  l'eau  , 
fans  ici  dont  ils  ne  mangent  point  linon  > 
^ae  depuis  qu'Us  nouscognoifTent. 

Les  Sauuagcs  font  totalement  incivils  sauuapsi* 
fans  aucune  honnefteté  ,  foit  en  beuuant  ciuilt  &  ** 
ou  en  mangeant  ,  il  feruans  auUuoft  Se  hum™. 
•auec  autant  de  contentement  de  la  cueii* 

Ce  c  iii] 
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lier  à  pot  ,  pu  dVn  poêlon  quoy  que 
gras  ,  pour  boire,  comme  Ton  faoïtcn 
France  dVn  verre  de  crïltal.  ils  bornent 
ordinairement  chaud  ,  &  mangent  à  ter- 
re.   Grandement  impitoyables 
charitables  ,  faifant  fort  peu  deik  a  vn 
Jiommc  pialade,  de  la  iante  duquel ilsdc- 
>    (cfpcricnt  ;  ils  le  tuent  mefme  quelquefois 
pu  le  Jaiffènt  dans  le  bois  pour  s'en  dé- 
faire ou  pour  nele voir  languir» 

Le  Pere  le  Ieune  veid  vinourvnSau- 
uagequi  rraifhoir  fa  mere  après  foy  fur  /i 
neige  (  les  chariots  &  caroflès  de  cepajï 
font  des  Kaifncs  faiûes  d  efeorecs  ou 
de  bois,  les  cheuaux  ioinlcs  hommesqui 
les  rirent  après  eux.  )  Voyant  donc  celte 
pauure  vieillç  liée  fur  vne  traiïnc ,  fol 
fils  ne  la  pouuant  commodément  ftire 
defeendre  par  le  centier  ordinal  dvn* 
Jmontaignetqui  bordera  riuiere  ou  il 
ioit,  la  lailTa  rouler  à  bas  par  l'endroit  le 
plus  roide,  6c  s  en  alla  la  requenr  par  va 
autre  chemin.   Le  Pere  ne  pouuant  /ap- 
porter cefte  impiété  le  dit  a  cjuclqujf 
Sauuages  qui  cftoienr  auprès  de  luy  i '5 
Juy  dirent,  Que  veux  -  tu  (qu'ils  ™!f 
auflî  bien  s'en  va  telle  mourir  'prcnkA 
Ja  nié  y  puis  que  tu  en  as  compaflionî  n»  ïû1 
feras  du  bien,  car  clienefouffrirap^^ 
peut-eftre  que  sô  fiJsialâi/réraaumilic"dc5 
bois,nela  pouuât  nyguanr,nyn-aifncr3p^ 
&>y>sû  ne  trou ue  point  dequoijnagcr,"°  ' 
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jcômcils  foulagent  les  malades  qu'ih  croient 
deuoir  mouriri  ils  leur  auançent  la  mort  par 
quelque  coup  de  baftorç  ou  de  hache,  quad 
ils  ont  beaucoup  de  chemin  à  faire  >  &  cela  1 
difent-ils,  par  compaifion. 

La  meilleure  de  leurs  médecines  eft  de  x*  • 
fe  faire  fuer*  ils  dreflentvn  petit  tabernacle 
fort  bas, entouré  d,efcorces&  tout  couuerc 
de  leurs  robes  de  peaux.  Ils  font  chauffer 
cinq  ou  fix  cailloux  qu'ils  metent  dans  ce 
four,  ouïs  entrent  tous  nuds,  &  chantent 
là  dedans  inceflamment  ,  frapans  douce* 
ment  les  cpftez  de  ces  étuues. 

Leur  patience  eft  vrayment  admirable ,  Pitisncc  fa 
d'eftre  hommes,  femmes  &  enfansde  tou- 
tes  façons  d^n$vne  cabane,  fans  toutefois 
fe  difputer  ny  quereller  les  vns  les  autres. 
Les  mercs  ne  s'impatientent  point  après 
leurs  enfans.  Ils  ne  fçauent  que  c'eft  dç 
jurer  y  tout  leur  ferment  confifteence  mot 
taponé  en  vérité  ;  point  de  jaloufie  les  vns 
entiers  les  autres.  Ils  s'entr'aydent  &  fe- 
courent  grandement ,  fur  l'efpeirancç  qu'ils  Voï  IcM<r- 
pnt  de  receuoir  la  pareille;  autrement  ils  ne  curc  £ran"* 

/-  r      •        1  1  .     .        _  çois  lome 

le  ioticicnt  ae  qui  que  ce  loit.  Au  rcfte,com-  \  pafr.  6xy. 
me  ic  vous  ay  mandé  en  ma  dernière  ,  le  ° 
vifage  peint  de  diuerfes  couleurs  ,  princi-  . 
paiement  quand  ils  font  quelques  vifites. 
Ilstrouuent  cela  li agréable,  que  les  petits  ^% 
enfans  ne  penfent  pas  eftre  beaux  s'ils  ne 
font  barbouillez. 

Le  P.  Icunc  Icfuitcfaifoittout  fon  pof- 
fible  poiurs'aquerir  laconnoiirance  du  uu- 
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gage  de  ce  pays.  Il  traïuilloit  bcaucoupSf 
profitoit  peu,  pour  n'y  auoir  perfonnc  aucç 
laquelle  il  peuft  conférer  pour  s'inllruirc. 
Illny  arriua  vne  oçcafion  allez  tauor.ibii 
Thm  Va/le-  mais  de  peu  de  durée.   Les  Pères  Reco- 
dieboà  mai-  Jets  auoient  amené  vn  ieune  Sauuage  en 
tir»  d,  tan  France ,  qui  fut  puis  après  baptifé 'à  Angers, 
gue  du  Vire   &  C|K       r  parrain  Jc  ptilKC  de  Giiimcuc.il 
Ultunt.      s.îpc|oit  pierre  paftedechouan.  Il  p-irbit 
fort  bon  François  &  fort  bon  Sauuage.  Ce 
ieune  homme  ayant  elté  ramené  en  Ion 
pais  on  le  remit  entre  les  mains  «le  les 
frères  pour   reprendre  les  idées  de  la 
langue  qu'il  auoit  prcfquc  oubliée.  Ce pau- 
urc  mifcrablc  deuint  barbare  comme  les  au- 
tres, &  continua  lés  barbaries  pendant  que 
les  Anglois  ont  icy  fciourné.Sçachantlc 
tour  des  François  il  vint  voir  le fieurtmç- 
ry de Caen à  Tadou/fac,  quilmuitadenio- 
teraKebeccequ'ilUt.  11  le  voulait  pren- 
dre potir  fon  truchement,  le  failant  mangÇ! 
à  fa  table,  luy  tefmoignantvn  fort  bon  vi- 
rage. Ce  pauurc  ieune  homme  citant  trop 
?  fon  aife  ne  s'y  peu  t  teint  -,  il  roelcontc.it  :t 
le  fieu  r  de  Caën  vne  &  deux  fois,  il  dis- 
gracié &  remis  en  faucur.  Cependant 
V.  le  Ieune  follicite  le  lîeut  dp  Caen  de  « 
leur  enuoyer,  au  cas  qu'il  ne  k  peu  iL 
commoder  au  fort ,  qu'il  les  oblige^  * 
feroitdubienàce  pauure  abandonne-  U»y 
«juiaymoit  les  PP.  lefuites  s'y  acordeaie- 
mcnîrrGi ce  paujir* garçon  k  voyant -ae- 
cheu  de  j'amuse  du-fieui  de  Çaénic/f"? 
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du  cofté  du  fieur  du  Pleffis;  c'eftoit  tomber 
pour  luy  de  fièvre  en  chaud  mal.  Car  le  fieur  * 
dul'lellis cognoiflanrfes  friponneries5& dé- 
lirant qu'il demeuraft auec les  PP.  Icfuites, 
le  rebuta,  luy  promettant  fon  amitié  au  cas 
qu'il  vouluft  palier  quelque  temps  en  leur 
maifon  pour  fe  remettre  dans  les  dcuoirs 
d'vnbonChreftien.  Le  fieur  de  Caen  luy 
refmoignoitlemefme.  Le  voila  donc  exclus 
du  fo*t.  Il  ne  falloit  plus  qu  eftre  abandon-  i 
né  en  quelque  façon  des  Sauuages.  Ilauoic 
cpoufé  la  fille  de  ManitoueachcrEllc  ayâcre- 
ccu  quelque  mccontentemét  de  luy  le  quita 
la.  Ce  font  les  mariages  des  Sauuages,  qui 
ne  fe  lient  que  par  vn  lacs  courant.  Il  faut 
peu  de  chofe  pour  les  feparer  ,  fi  ce  n'eft  Moriâgtttn 
qu'ils  ayent  des  enfans,  car  atars  ils  ne  le  S*/ 
quittent  pas  fi  aifement. 

Èftant  doncainfi  rebuté  il  allafejettcr 
entre  les  bras  dcfdits  Pères,  qui  neftoienc 
que  trop  ouuerts  pour  luy.  Ils  luy  procurè- 
rent vn  habit  de  François  ,  que  le  valet  de 
chambre  du  fieur  du  Pleilis  luy  donna  ,  & 
luy  firent  tout  l'accueil  qui  leur  fut  pof- 
fible. 

Cette  commodité  s'eftant  rencontrée  Ci 
à  propos  le  Pere  ieune  lé  met  à  trauailler 
fans%e(Te.  Il  fait  des  coniugailbns,  déclinai - 
fons,  quelque  petite  Sintaxe,  vn  Diction- 
naire, auecjvne  peine  incroyablo,car  il  luy 
falloit  quelquefois  demander  10.  queftions 
gourauoirla  cognoiflance  d'vn  montant 
ibnmaiftrepcaduit  àenfeigner  vanoit. 
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Or  comme  les  Sauuagcsaymcntdcrfgle- 

menr  Jepetun,  le  Pcre,  i  qui  on  en  auoi? 
cnuoyé  l'année  précédente,  en  donoirfoa- 
uent  àfonMaiftre.  pour  le  rendre  plus  at- 
tentif à  toutes  les  difficultcz  qu'il  rencon- 
ttoit ,  &  par  ce  moien  il  auançoit  beaucoup 
en  la  langue,  m4iscp  Maiûre  le  auirtaqocl- 
ques  mois  après. 

Il  y  a  va  certain  barraguoyn  entre  les 
François  &  les  Sauuages,  qui  neftnyFran- 
1  Çoi$  uy  Satjuage  ,  &  cependant  quand 

>r  les  François  s  çn  feruent  ils  penfent parler 
Sauuagc,&  Içs  Sauuages  en  ïéyM 
çroyent  parler  bon  François.  Comme  de 
àts  cc  ^or^Mlcs  Sauuages  s'en  fcruentltout 
i*u-a*£c:.    bout  de  champ  parlant  aux  François,  & 
François  parlant  aux  Sauuages,  &  roosi» 
feruenr  pour  dire  mon  frère;  Maiscnnajr 
Sauuage  de  Montagnais ,  NiAtâii  crf* 
dire  mon  frerc  aifnc,  Nicbim*  mon  cadet: 
le  mot  d*Sag*m*>  nés  vfurpeicyqac  par 
quelques  vns pour  dire  Capitaine,  k  vraf 
mot  ceft  Oukhimau  :  ic  croy  qto  ce  «<* 
de  Sagawo  vient  de  l'Acadic,  «  )'cnJ 
quantité  d'autres  /cmblables. 

le  diray  en  partant  que  cette  langue 
»      eft  fort  pauurc ,  &  fort  riche*,  elle  é 

ure ,  pourautanr  que nayans point decon- 
noiflànce  de  mille  &  mille  choies  qui  "Dt 
en  l'Europe,  ils  n'ont  point  de  oomf  ^ 
le*  fîgnifier;  elle  eft  riche,  pourcr fl» « 
çhofes  dont  ils  ont  connoiflaocC,  *  ^ 
féconde  &  grandement  no  mbrcafc  B  m 
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fonWe  qu'ils  ne  la  prononcent  bas  bien 
Lc5  Algonquins  qui  „e  différent  des  Mo,"' 
^na»  que  comme  les  P.ouençau*  des 

^ÎÏÏ&IM  Pua^-houan 

faarandcmcrfnr  1  lCUrraPorta  Suc 

tonnemenr  *  'P rcn°U1P,ai^i  raconrer  fé- 

5  X?1  ]«  Sauuages  voyans 

qwdire. desgrandes  ^c5«uU.feW 
marcher      l,„r    n.         "    la  railoienc 
vovan  L<     "  ^n^ment  redoubla 
Les  fi tS  d'h™mes  fur  fe  JjJ' 

de?  CaK      COmmcn««nt  a  lcur  *«b 
acs  Cabanes ,  ce  qu'elles  fonr  ^ 
»««  quand  de  nouueauxhoL  a,rC_ 

6  quatre  Canots  de  sïunïZ  r  ?rnuenti 
«nt  d'aborder  cl^ZTlU' haZardc- 

es  Françols  à  venu  dârTl«  caba  """^ 

Wcpa^t,  mai,  ilVnfc  ?b*S?U'°0 

Parles  vns  le,  autres  0« leur C™Cndo,enc 
banque  de  pain  ou  bifcuir  '1  U  VnC  • 
&  reuifité,  n'v  tro„„  '  yans  emponé 
h  ;«ccrcn  enC En'  PUJnt  dc  A'is 
danslemefineefton.  V"  m°nls  ^o.enc 
I<oy  de  Calecu  tl^h'T;^^^  laftls  Ie 

-connOI/he  qyuX  ^P^°n-SP°" 
grande  maifon  de  bpif  Cfl"°,C 
~:  a  leurs  maires  £ 
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hommes  prodigieux  &  efpouucntaokj  î 

qu'ils  s'habilloiehtde  fer ,  mangeoicntdes 
os,  &  buuoient  du  fing  .  Ils  les  auoicnt 
veus  çouuerts  de  leurs  cuirafles  ,  manger 
du  bifcuit ,  &  boire  dp  vin.  Nos  M« 
difoient  que  les  François  buuoient  do  m 
6c  mangeoièntdubois,  appellant  uni"  <"> 
vin  Se  du  bifeuit.  , 
V-  Or  côme  ils  ne  pouuoient  entendtef  I- 
le  nation  eûoient  nos  gens ,  ils  leur  doue- 


xcxitvn  nom  quieftroufiours  ÀmC^ 
puis  a^xFrançois^w/^k^«/'^cc'ti  " 
re  vn  home  qui 


li  trauaillccttbois}  Mf  « 
ïfJn  vn  canot  ou  vaiireaù  de  bois,- llsv»10it 

uoftrc  nauire  fait  de  bois,  leurs  peotsw»0 

n'eftans  baftis  que  d'eicorec. 
-  Aumois,dcnoueinbreilyeutJD>»- 

,  uage  que  I  on  nommoit  Mmtou^ 
nommé  la  Naflc,  lequel  le  fit  luy.nlc,^chcî 
petite;  maifonnette  ou  cabane  de  p 
qu'il  auoit  fendues,*  l'imitation  des  n°  < 
auprès  deJa  maifon  des  PP.  Ic/uitcs. 
.        .     ua  que  les  autres  Sanuagcs  le  vena» i  » 
£?"■""  vnentrauties  regardant  cette  mailo 
'«""<"■     de  bois,  &  ne  feachant  pat  où  entrer  ^ 
ne  pouuoir  rrouuc  r  la  porre,  il  tolT  |int 
tourne  alentour  de  cette  cabane,* 
qu  il  n  y  auoit  point  d  entrée  s  c 
meilcftoicvenu  ,  Tans  iraperoo' i 


Mttagnats. 


d'au  tant  que  ce  n'eft  point  la  couUU  ^ 
Sauuages.  lis  encrent  par  cour  u  ^ 
mot,ny  si%  vouslàluer.  Leurs  caban  ^ 

n<M»A*M*<  I  «  pnrr/»  mil   VCUt»*1  rv- 


ment  point,  il  y  entre  qui  >  eu k»  Qn 
cju'vne  vieille  peau  qui  leurierc  def 
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h'erftend  point  parler  de  larrons  parmy 
eux,,  cela eft  fort  rare,  i'entendsdes  Mon* 
tagnais  :  Car  les  Hurons  font  meftier  de  dé- 
rober; aqlli  font-ils  de  meilleures  cabanes,  - 
eftans  fedentaires ,  &  non  vagabons&  cr-^"""'*' 
rans  comme  ceux  de  ce  pays-cy.  I'aprens rent' 
que  ces  Hurons  tiennent  vn  homme  pour 
auoir  de  1  cfprir,  qui  efquiuc  la  main  du 
Jarton ,  ou  qui  fçait  dérober  fanseftre  reco- 
nu:quesil  eftfurpris,  battez-le  tant  que 
tous  voudrez  ,  il  ne  vous  dira  rien  il 
fouftre  patiemment  ce  chaftiment ,  non  en 
pumnon  du  larcin ,  mais  de  fa  lourdtfc  s'e- 
ftant  laifle  furprendre. 

L'hyuer  a  efté  long  &  fafchcux  en  ce 
fays  Depuis  le  if.  Nouembrc  iufqucfi 
a  la  fin  d  Auril  la  terre  a  rouiïours  efté  bfan- 

t  '  &,  dcP",s  le  *  du  mefmc 

niois  de  Nouembre  mfques  au  i3.  d'Auril 
noftrc  petite  riuiere  a  roufiours  efté  glacée, 

fent  pane  deflus  fans  l'elbranler.  Les  gla- 
ces eftoient  de  telle  efpaiflcur.quequanlon 
vint  a  les  rompre  proche  de  Kebec  ,  pour 

fis  me  dit  qu  eftant  a  terre  c'eftoit  tout 
ce  quai  pouuoit faire  d'atteindre  au  bout 
d  vnc  glace  auec  la  fourchette  d'vn  motif- 
quet  qd .  rcnoit  en  la  main.  La  rigueur  , 
du  froid  fut  f,  grande  au  mois  de  lanuier 
qu  vn  de  nosl-rançois  aiant  foif  dâs  les  bois, 
comme  il  voulut  lécher  vn  peu  de  neige 
m  eftoit  fur  vne  hache  qu-il'tcnoit,  venir 


RtqUittei 
fout  m*t~ 
ehêr/uria 
nttgt. 
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à  toucher  le  fer  fa  langue  le  cola  ôcgpUfi 
promptement  &  fi  fortement,  que  venant  a 
retirer  promptement  la  hache  pour  le  froid 
tm'ilfcntoit,ilenleua  quand  &  quand  tou- 
te la  peau  de  fa  langue  :  Et  neantmoins  Jes 
Saunages  ne  lailTent  pas  d'aller  &  vcmrtout 
nuds,  quelque  froid  qu'il  face,  ce  qu  il  faut 
atribuer  à  l'habitude  qu'ils  y  ont  contra- 
ctée. 

Le  troifieirne  Décembre  nous  corn- 
mençames  à  changer  de  chauflures,  &nous 
feruir  de  raquettes.  Quand  ie  vins  a  mettre 
ces  snands  parms  rour  plats  à  mes  pieds,  »« 
m'imaeinoisqu'à  tous  coups  ie  donnerois 
du  nez  dans  la  neige-,  mais  l'expérience  ma 
fait  voir  que  Dieu  pouruoir  comnioderou 
toutes  le?  nations  des  chofes  qui  lent  ont 
nccefTaires  :  ie  marche  fort  fàtP^f* 
cesraquertes  s  Pour  les  Sauuages  ,çe 
les  empêche  ny  de  fauter  comme  des 
ny  de  courir  comme  des  Certs.  , 
7   Ils  font  des  foute  de  peaox- d 
pour  s'en  feruir  fur  ces  "qnetcesms  n 

H'-C-0^dXrS  vont* 
auilin  en  ont-ils  que  faire,  l  ^'l 

pieds  nuds.l'hyuerilfaut  que  leurs  W  £ 
foient  dvne  peau  maniable  ,  «lire»   .  : 
gafteroient  leurs  raquettes  :  ils  les  1 
les  &  tort  nmples,poor  les  nPoUÎ 
5u  de  vieux  haillons  conrrcïc  troid.M  » 
auions  quelque;  peaux  de  Frace  vnp  JF^ 
doue  es  que  les  groflès  empeignes  a  ^ 
cela  nous  ferait  vn  bien  wcoinpaig^ 
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ramment  fur  le  rcnouucau,  quand  les  neiees  "  - 
viennent  à  fe  fondre  furie  midy;  car  les  iou- 
ners  des  Sauuagcs  boiuent  l'eau  comme  vne 
clpongc,  &  tes  peau*  venues  de  Frâcetien. 
droient  le  pied  fec.  L  e  cinquiefine  iour  de 
décembre  il  fit  de  grands  vents,  ce  qui  eft 
«nue pluiieurs fois.  Le  Nord  eft  icy  vio- 
lent. Il  emporta  vn  iourviie  partie  de  la 

ment  du  Fott.  Le  Perc 
deNouerciienantceiourlàd'y  célébrer  la 
lamcTreMeflè,  nous  dit,  qu'ils  cftoient  con- 
traints luy  &  vn  ieiine  gar  •  ,,acom- 

Pagnoit ,  de  fc  tenir  l'vn  l'autre  ,  de  peur 
<?ue  le  vent  ne  les  enleuaft. 

Le  Pere  le  Ieunc  Icfuite  pafTanc  vers  Cnjhttm 
ce  mefme  temps  dans  les  bois  où  eftoient  d"s*u»*- 
cabanei quantité  de  Sauuaecs,  trouua  vaZ"?<"'rltf*" 
corps,  mort  enfcuely  par  le,  Sauua<rCÎ  ;  ,1  delt»TS™r" 
efto.teileuéfort  haut  fur  des  fourches  de 
bo,s    acompagné  de  fes  robes  &  autres 
ricneilcs  ,  couuci  t  d'vne  efeorce  (c'cftleur 
drap  mortuaire.)Il  demanda  quand  on  lcn- 
«rreroir;  i  luy  refpondir.cnt ,  quand  il  ne 
neigero.tplus:  la  nc.ge  tomboit  pour  lors 
en  abondance  A  localïon  de  c/rencon- 
re  que lqu  vn  luy  dit,  qu'vn  Sauuage  eftant- 
mort    les  autres  irapent  fur  la*  cabane  / 
cuans  ont ,oue>o*e ,  Sec.  Et  comme  il  en  de* 
mandoit  la  tailon  à  vn  Sauuage  ,  il  luy 
du  que  ceftoit  pour  faire  forric  lefpric 
de  la  cabane.    Le  corps  du  mort  fie  fort 
po.nt  pat  la  porte  de  la  cabane  ,  ils  le- 
nent  l  eicorec  voiiinedu  lieu  où  il  eft  mort, 
Jomerp.  £>Jd 
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tcU  tirent  pat  Là  ;  fans  pouupit  donner  au- 
tre taifon.iinon  que  la  porte  eft  pour  les  vi- 
uans  non  pour  les  morts  >  quoy  qu  U»  T 
partent  fans  difficulté  vn  Caftor quand  , 
font  tué.  Us  enterrent  «cor  les  10 £ 
des  morts  auec  eux,  parce M^  fL 
les  leur  appartiennent.  °n  ne  P^  P  " 
desmortsparmy-eux:  voyre  melm  s  les 

parens  du^effunt   ne  fc 

des  chofes  dont  il  le  teooic  durant 

Umfifim."*'  lis  font  dioerfes  fortes  de  «fe: 
Auxfefti„SdeSmottsiU.etten.atefcde 

le  feu  :  aux  autres  feftins  c  en  a  b 
tout,  6c  faut  creuerpluftoft  que  de  runla.1 

tous  les  Saunages  ont  vn  Petit 

******  Caft.p.tagan,  ou  fac  à  petuo.  Le » 

faits  A' vn?  peau  de  rat  mufque  en  tel 
cequelamLuemble  tout  «"  «  'par  où 
qu'vne  petite  ouucrture  ?"£l\J  d-aU. 
IL  lent Scorché :,les  autres 
très  animaux  ;  il  y  en  a  qu  s 

du  bras  &  la  main  de  ffffîj^yc 
qudsonttué-.celaelaeltfib  lenvo  ^ 

les  ongles  relient  tout  ent  c  , 

diriez  vrayement  vue  m»»  lo^ 

ils  l'ont  remplie  de  pecun, ou  ont 

Quelquefois  pour       ^  ^  ^ 
du  courage  vn  Saunage  fe  ber*    cs  a 

auec  vn  autre i  puis  «^"£25*1** 
bras  fur  la  chair  vn  m°rccauV  ^m- 
lumé ,  ils  le  kiflent  entièrement 

#  • 
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mer  ,  fc  bnilans  iufques  aux  os  :  Ccl'uy  qui 
«tire  le  bras  &  fecoué  le  feu  eft  tenu  pour 
moins  Courageux.  le  n'ay  point  veu  cette 
barbarie  ;  mais  on  m'a  dit  qu'vn  François 
citant  aux  Huions  penfa  perdre  le  bras  , 

voulant  jouer  à  ce  beau  ieu  COntre  vnSau-  . 
uage. 

Il  eft  vray  que  lesSauuages  font  fort  pa-  otJrtdo 
tiens,  mais  1  ordre  qu'ils  gardent  en  leurs  s*»««g'i  t» 
exercices,les  aydent  à  conferuer  la  paix  dans  eHrsmh 

eurs  ménages. Les  femmes  fçauent  ce  g  u'el- 
les  doiuent  faire,  &  les  hommes  aliffi ,  &  ia. 
mais  l  vu  ne  lèmefledu  meftier  de  l'autre. 
1-es  hommes  font  le  corps  de  leurs  canots, 
les  femmes  coulent  l'efcorce  auec  de  l'ofier 
ou  vn  petit  bois  fcmblablc  :  Les  hommes 
font  Jes  bois  des  raquetttes  \  les  femmes  1* 
«Hure  :  Les  hommes  vont  à  la  ehaflè  & 
tuent  les  ammaux.Ies  feminesles  vÔtquerir, 
les  ecorchet  &rpalTentles  peaus;Ce font  auffi 
elles  qui  vont  quérir  le  bois  qn'.ls  bruflenr. 
tnnniis  (c moqueroient  dvn  homme  qui 
hors  d  vue  grande  neceflné ,  feroit  quelque 
chofe  qui  deuft  eftre  fait  par  vne  fem- 

te?  Perés  Iefuites  ont  deux  petits 
Saunages  qu'ils  cfleuent  &  inftruilènt  en  MMi 
la  Religion  Chreftienne.    Le  plus  aa«é  ""£""'- 
n'ayant  ny  pere  ny  mere  ,  abandonné 
tout  le  monde  j  fut  receu  par  le  Saunai  fW"/*"" 
nommé  Manitougache  ,  qui  k  donna 
aux  Pères ,  Iefquels  Us  ont  nommé  Fer- 
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tHttéen  attendais  qu'il  foit  capable  d'eftre 

baptile  .  Le  plus  icône  leur  a  efté  donné 

par  la  mere  ,  Se  l'ont  nommé  Hien-veim, 

C.  nonobftant  la  deffenec  de  leur  Capitaine 

-de.  donner  aucun  enfant  aux:  'François. 

«        C'eft  vn  plaifir  de  voir  ces  deux  enfanj; 

ils  commencent  à  lire    ils  fçauent  prier 

Dieu  en  Latin  &,enleur  langue,  llslcstonc 

quelquefois  rire  par  leur  petits  difcouis. 

deuant  qu'ils  mangent  ils   leur  font 

dire  leur  Bcnediote.      Voila  pourquoy 

quand  ils  veulent  manger   îJs  s'en  vont 

leur  dire  MonPere  Bencdicite  ,  c'eft  a  due 

donnez  moy  à  difner.  Comme  ils  voient 

donner  à  manger  à  vn  périt  chien  *  us  01- 

foient  qu'il  n'auok  pas  dit  fon  Btitim- 
le  m'en  vay  ditl'vn  d'eux  le  dite  pour  liiiiro- 

"    '  melesPercss'cniioient.foncompagnonlujr 

dit,  nam*  ir  tnrfonakb*  les  C  ,  "* 

n'ont  point  d'cfpnt ,  ils  ne  drlent  pasjeut 
Beneduue ,  c'eft  a  faire  aux  horamcskule- 
ment.  Vous  les  entendrez  allans  «  «* 
nans  ruminer  le  Pater  nojltr,  en  prononça 
tantoft  vne  partie,  cantoft  l'autre.  Enquoy 
'  il  arriua  vn  iour  vn  rencontre  agréai 
-Le  fieur  Emery  de  Cacn  diluant  en  eut 
maifon, comme  on  feruoit  fut  table, iv 
de  ces  enfarvs  regardant  ce  qu'or i  prelen- 
toit ,  &  voyant  bien  que  ce  n'eftoit  pas 
pour  luy  ;  commence  à  dire  par  rencon- 
tre, &  ne  nos  mducas  intentationer»-^u 

DtUurMï  ™e  toute  la  Compagnie.  . 
jfaàt  C  eftvn  erreur  de  croire  qu  ils  ncnr«.» 
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gnoiflince daucuue  Diumité.   11  eft VMy 

qu  ils  n  ont  point  de  phetfcs  publique,  «•  ~ 

"munes,  ny aucun  cuire qu'ilsrendVnt or- 
d  na,remcn  -  „,  '       J  «or  . 

D.eu.&que  leur  conoilW  u'eft  que  tene- 
*«:ma.S  on  ne  peut  nier  qp  jls  nc  reconoif. 
lent  quelque  nature  (im,,,...,.  j  h  V  *»  "»». 

l"li  nm»  *7,.     -      "Pc«curc  a  la  nature  de 

lùrt-  n' -  f C  C°me  i!sn'5t  "X  "Y  Police, 
le  feruice  de  cette  M      ""r""  qU' c6cerne 

pouuoit  tout,  *  J^SSKÈRS 

SSteS"^*-  ^vnsauî  ' 

qu  ds  ont  quelque  tradition  Â2j  7  par0lt 

que  menée' de  Ules  r°    P  elu8e><'uo>r 
monde  fe  oerdir   V  '     ..,VOICy  «omme  le 
CcAfiï    m  ac,e  qu'ils  difeat. 

^apHfoitfw  fret  sTd^Ut  f"  °UPS 
Jacauprer  duquel  da"s™ 

poutfuiuoitvnEflan   f«  l„  Vn.'I07  1ul1 
feot  la  chatte  iu&u«  Tj°uPsluH°»»e- 
Jequelik  furent  aXtotllI?  Hd,M 
,ut  Cl>etcitant  fes  frères  de  tous 
Ddd  iij 
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tien  du  mtn- 
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I  ;  codez  vn  oifeau  luy  dit  qu'il  les  voyoît  au 

I  -fond  du  Lac,  &  que  certaines  beftes  ou 

I  monftres  les  tenoient  la  dedans.  Il  entre  dis 

I  "    Tcau  pour  les  fecourir,maisauflitoftcelac^c 

V  '  déborde  &  s'agrandit  fi  furieufemenr  qu'il 

inonda:  &c  noya  toute  h  terre.  Le  Mefi*  bic 

!  *  eftonne  qûïtte  lapenfée  de  l'es  Loups  pour 

à  reftablir  le  monde.  Il  enuoye  vn 
corbeau  chercher  vn  peu  de  terre.pourauec 

ce  morceau  en  reftablir  vn  autre.  Le  corbeau 
n'en  pût  trouuer,  tout  eftantcouuert  (i  «u. 

Il  fait  plonccrvne  Loutre;  mais  la  proton- 
t  deur  de  ces  eaux  l'empefeba  daller  «ofqueî 

à  terre.  Enfin  vn  rat  mufqué  détendit  &  en 

raportajauec  ce  morceau  de  tcHC*' rcra" 
,        "    tout  en  eftat,- il  refit  des  troncs  d'Arbres 

L ,  tirant  desflefches  allencontre  elles  le  clun- 

ceoient  en  branches, 
i    .  .  Ceferoit  vne  longue  fable  de  raconter 

^   *"*      f  comme  il  repara  tout.cômeil  le  vengea 

monftres  qui  auoient  pris  ces  chaneurs , 

J  transformant  en  mille-  fortes  d  animaux 

-      pour  les/urprendr«:bref  ce  beau  rçparareu 

cftant  matié  à  vne  Coatis  mufqueeeurocs 
enfans  qui  ont  r'epeup'é  -lemonde. 
Onvoid  en  tous  ces  cotes  que  lesSauu |ae 

•M.»  o«<rtT  idée  A. iUm. 

srifieet.        quelque  elpece  de iacrince.Lc  i  »?  . 

aflèureqae  hiucrnantaueceux  il  lcur.v 

mettre  vn  petit  Elîan  ou  Qngatf  M»» 
die,  &  le  bruflet  :  Qu'il  connut  depuis  J 

mefme  temps  on  en  auoit  oru ne    .  ^ 
•xricme  façon  en  vneaurre  cabane,  3? 


■ 
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dant  la  raifon  de  cela,  ils  luy  dirent  que  c'e- 
ftoitpour  lafanté  d'vn  malade. 

Il  y  a  des  hommes  parmy  eux  qui  font 
profeflion  de  confulter  leur  Mamthou.  Il  me 
iemble  quepar  ce  mot  de  Mamthou  ils  en-  ConfM^ânt^ 
pendent, comme  entre  nous  vn  Ange,  ou 
quelque  nature  puifTante.   le  croy  qu'ils 
penfentquily  en  a  de  bons  &  demauùais. 
Vn  Sauuagc  voulant  aller  à  la  chafle  le  con- 
fulta  tout  auprès  de  la  maifon  des  Pères  Ic- 
fuites.  Ilfîtvne  petite  cabane  de  bois,  fe  re- 
ferma là  dedans  toute  la  nuit  ,  chantant,  N 
criant,  hurlant,  les  autres  eftoient  allentour 
de  luyi  Le  Mamthou,  luy  dit  qu'il  allaft  à  la 
chafle  dVn  certain  codé  ,  qu'il  y  trouucroit  x 
des  Orignaux  &  point  d'Hyroquois.  Le 
Mamt\}Q&îwx.  trouué  menteur ,  car  il  reuint 
bien  affamé, n'ayant  quà(i  rien  trouué. Pour 
lesHyroquois,il  n'é  pouuoit  rencôtrer,car  il 
s'efeartoit  bien  loin  d'eux.  le  croy  que  la 
plulpart  de  ces  eonfulteurs  de  Aïamtbounc 
font  que  des  trompeurs  &  charlatans,nean- 
moins  quand  ils  recomandent  quelque  cho- 
fe ,  cela  <ft  exécuté  de  point  en  point.  S'il  . 
difoit  auxSauuagesque  le  Mamthou  veut 
qu'on  le  couche  nudlur  la  neige,  qu'on  fe 
brufle  en  quelque  endroit,  il  feroit  obey: 
Se  au  bout  du  conte  ce  Mamthou  ou  diable 
ne  leur  parle  non  plus  qu'a  rSEta 

le  doute,  ncantmoins  qu'il  y  en  a  quel- 
ques vns  qui  on  vrayment  communication 
aueç  le  Diable,  s'il  eftvray  ce  qu'en  difem 

Ddd  iiij 
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JesSauuages;  car  on  les  void  marcher  fur 
leurs  cabanes  fans  les  rompre^Is  detnennenc 
furieux  &:  comme  pofledez,  donnent  des 
coups  capables  d'afïbmmer  vn  bœuf,  & 
neanmoinsla  douleur  pafSfen  peu  de  temps 
fans  grâd  outrage.  On  les  void  tout  en  fang, 
puis  guéris  en  vn  moment.  Ils  racontent 
quantité  d  autres  chofes  femblabjes > nuis 
/  quand  on  les  prcfle ,  ils  auoucnt  lranche- 

ment  qu'il  $  n'ont  point  veu  cela,ains  feule- 
ment qu'ils  l'ont  ouy  dire. 

Us  fontgrandementfuperftitieux,sarre- 
ftant  à  leurs  fongès  ,  lefqueta  ils  exécutent 
Stiterfkieux  punduellemenc.  Vn  Sauuage  alla  trouuer 
cr»«nt  &    \cs  pp.  Iefuifcs  Je    ;  iç>m  dc  ianllier ,  & 

tnxjonget.  lcur  dlt  <îu  vn  de  &s  Gendres  auoit  longe 
que  nous  luy  4onnailiqn$  auffi  lo.ng  que  la 
maindePerun  ou  Tabac.  Le  Perelelcune 
le  refufa,  difant  qu'il  ne  donnoit  rien  pour 
les  fonges  >  &  que  ce  nVftoit  que  folie, 
qu'il  leur  expliqueroit  comme  ils  le  forment 
quand  il  fçauroit  leur  langue.  Il  luy  repart, 
que  toutes  lef  nation*  auoient  quelque 
cholVde  particulier  :  que  Ci  les  fonges  des 
François  n'eftoiet  pas  vrais>  fi  bien  les  leurs; 
&  qu'ils  mourroient  s'ils  ne  les  mertoienc 
en  exécution.  Iugcz  Jqs  co'nfequencesdan- 
gereufes  qui  penuent  s'en  cnfiuiiyc.  On  m  a 

dit  qtraimes^isrvnd  eux  aya/t fong^  quc 
po  urcftçe  euari  d'vne  maladie  qui  le  trauail- 

Joit,  jl  luy  Falloit  tuer  vn  certain  Françoise* 
I  cnupia  a  peler.  Entre  qu'il  fut  en  fa  cabafl^ 
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L^^V^r^y  ^oit  »  Approche  m*n  frère ,    /r  veux 
7*Tt-   wr/rr.  Sa  femme  quHçauoit  ledeflêin  de 
/on  mary  ,  dit  aa  François  qu'il  fc  don- 
nait bien  garde  d  approcher  ;  &  de  fait 
:e  malade  auoit  mis  vne  hache  2  fon  co- 
ftcpourl'ailbmmer.  Pourreueniràcc  S*u. 
pspBaaKfege  A  falut  que  les  Pcrcs  luy  donna/lent 
du  Pctun. 


unruft 
*f  ttMiuuitr 

lé 


Quedinez-voas,  qifils.s'abfticnnent  rmM 
e  crauaillcr  quand  1U  voyenr  le  temps  rou-  +?m 
fiifmP^aMnn,  simaginansque  le  trauaii  eau-  fumd 
Mmrpièaa***™  du  veut  ce  iom  li  3  Enuiron  la  my-  ******* 
èMikmkfL9}**mo<  kP«e  de  Noue  eftant  allé  trauaii-  tt^tmst'n* 
mdmkauih*?* ao  bois ,  vn  Sauuagc  vint  dire  au  Pcrele 

.  f        .  Iran»  I  ~  J .  -  r>  ' n  <•  . 


—  !»  i».Jé»itf  ,e,!"e  que  ledit  Pere  eftoit  caufe  du  vent 
>cic***t* qo'touHoit.EtlePerc  leleuneluyenayanc 

«iwt W^^ae,,*™f°D''1  »»T ««Wfarceaa'eneo? 
H*ra.  .W^^e'epeifuftrougcaumnm.lc  Pcrc 
k  xàMmmo*  î  auoit  P"  ^  J  »"«  «"«net  au  bois  de 

.-:£««-*!  ^i^>A,.0n.^^*«  I*  Ciel 


•  ■  csn-d?***  <  r —  k-5"^»v«jans  le  Lie! 

L  i^st*  cafc&  tle"nent  "  "P01  dlns  'eut, 
SSSm*  f.tjines»&P1"«moy«narreftent  le  vent. 
L'ïJZJ***  \  *rmiy  k  P«edeNoue,  adiouftS, 

~ "  •;:  .  fe" rouSc-&  11  verra  par  expérience  n  ul  L 

lissé  cc,a?r:pm 

<rfrtW«f«'*      Le  vingt  .vmefme  du  meCne  mois,  le  Pere 
^^S^>  iÇ-UU°aU01S  «*»  6»PJ>edvne  Ladre  %7  . 
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morrelle,&  voyant  qu'il  cftoit  en  danger  tic 
mourir  dans  les  bois ,  fa  grand-mçie  le  traif- 
nanr  auec  foy  de  part  &  d'autre ,  les  Pères 
luy  demandèrent,  au  cas  qu'il  guarift  fi  elle 
ne  voudroit  pas  bien  le  leut  donner.  Elle 
refpondit  aue  s'il  n'eftoit  fi  maladeelle  leur 
donnerait  ileflors.  Ce  qui  les  fit  refoudre 

à  le  baptifèr.  .. 
p»H,  du  Vn  Saunage  ayant  apporté  nouuelles 

?.<te  Nouï   aufdits  Pères  Iefuites  qu'vn  autre  Saunage 
■vnltiStu.  nommé  B rehaut  eftoit  mort ,  &  qu'il auoit 
***"•        laifTé  deux  enfans ,  vn  garçon  &  vue  ft» 
te  fille  ;  comrne  il*  defiroient  en  ennoyer 
quelques  vns  en  Fiance  pour  les  faire  in- 
ftruire ,  afin  qu'ils  peufTenr  par  après  fccou- 
rir  leur  nation  ,  le  Perede  Noiie  prit  reio- 
m       ,  lutiondefuiuceccbonSauuage.uoDians 
beaucoup  de  p&ne.  Les  hofteller.es  quoi. 
mf  les  sau-  trouue  en  chemin  lonr  les  dois  m 
»«X«.        l'entrée  de  la  nuid  on  s'arrefte  pour  caw- 
ner;  chacun  deffait  fes  raquettes,  delqu«- 
leson  fe  fert  comme  de  pelle  pourvuider 
la  neige  de  la  place  où  l'on  veut  coucher. 
La  place  nette,  &  faite  en  rond  ***** 
ment,  on  fait  du  feu  tout  au  beau  mil"*' 
Se  tous  les.  hottes  s'affient  alentour,  «ans 
abriez  par  le  dos  d'vne  muraille  de  n 
ge  ,  ayant  le  Ciel  pour  couucrrure  ue 
maîfon.   Le  vin  de  cette  hoftellene  c  eft 
l'eau  de  neige  fondue  dans  vne  pente  enaj- 
dierc  qu'on  porte  auec  foy ,  "  on 
manger  la  neige  pour  boifTonjlcsnlCJ 


\ 
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■■fcA     mets  font  vn  peu  d'Anguille  boucanée. 
méfa      Comme  il  faut  porter  fa  couuerture  auec 
mmhk*  foy  pour  fc  couurit  la  nui# ,  on  ne  Çc  cliar- 
ktfctaiKf  .  çe  que  le  moins  qu'on  peut  d'autre  cho- 

1¥tkf  Pcrceftantarriticdansla  cabane  on  ft#«p/„» 

kaex::     ne  fçauoit  quelle  cherc  luy  faire.  Ij  n'y  £i**l*t  S««. 
ttk*x.     P0lIU  icydecomplimens,  on  ne  dit  ny  bon 
*»#     V:WgÇttr»ny  bonfoir.  Tout  leur  tefmoienage  mmyê 
JL  tffcto^^ouyOance  ou  adion  de  graces^on. 
«*»sw  febr*iî?^.ccftc  afpiration  >     !  h*>  h*  !  ho  ! 
Wfèofl^,^^n(a,uclcy,cm^<iepaierTecb.  Auflïtoft 
»&,a»WaCU.n  fcm«cndeuoir;  l  vn  met  de  l'eau 
«Wr ma A*?41"  ,  chau™ere  ou  pluftoft  de  la  nei^e,  1 
CTi***  'autrc|ametfurlefeu,  l'autre  iette  dedans 
«te»,»*  *grandesp«ecesde  chair  d'Elan,  fans  la- 
U-JftoŒrt^  Ucr'^cPcu^e  perdre  la  graifle:  celaeftant 
^Jiclm^T'  a  dcn^  on  lc  rct,rc  Pour™  remettre 
^^^^itS*'    aUrT»    ^°mme  on  cftoiten  «rexercice, 
9Bm^T^m^J^ràcS  »entesdc  ^Sauuagenom- 
*         .     £•*         Naflrc  »  aucc  lc4uel  ^  Pcre cftoit  allé 

iftî*  fcKSW  -nue 
fcff  j    ,,Crc'lllcs  mecenP«cces,&  les  iette  dans 

J>.î1Bxch7|  autrement  ils croyent qu'ils 

tr  S  i/  grU^Cnt  ?  fl  lcs  cnicnslesman- 

top*  r**&  V***<p*  s  eftonnoit  du  Jcgaft  de  vian- 


ft 


lncommoii 
Uz.qtt*  te- 
et  ut  le  Pere 
de  Nû  'ûe  en 
/on  voyage. 
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de  qu'ils  faifoient;qui  eft  vn  grand  mal  pour 
ce  miferable  pcuplè:car  lors  qu'il  a  de quoy, 
ce  ne  font  que  feftins,  &la  plus-part  du 
temps  il  meurt  de  faim  le  lendemain.  On 
alla  à  trois  licy^s  de  là  chercher  vn  Orignac 
qu'ils  auoient  tué  pour  en  donner  le  choix 
au  Pere,auec  mille  exeufes.  Ilspreflcrenr 
le  Pere  de  demeurer  quelques  ioursauec 
çux,  diftns  s  qu'ils  auoient  veu  du  bois  ron- 
gé ,  &  qu'infailliblement  ils  trouucioient 

d'autres  Elans. 

Le  Pere  voulant  partir,  on  fairtroistrari- 
i\es  qu'on  chaîne  de  chair,  IVnc  pour  lu^ 
l'autre  pour  Pierre  Pafte^<rchoîun  qui  y 
cftoit  allé-,  la  troifiefme  pour  vn  François 
quiaccompagnoit  ledit  Pere.  A  peine  cu- 
rent -ils  fait  deux  ects  pas  après  leur*  adicus, 
que  le  Pere  demeure  tout  court  ,  il  ne  voie 
;outte,& n'entend  rien.  Lafuraéedelica- 
Jane,  les  neiges  dc  dehors  ,  le  défaut  de 
nourriture,  (car d  n'auoit  mangé  qu vo peu 
de  cette  chair  i  demy  crucjie  trauail  du  clic- 
min^^iblircntfifort,  qu'il fuccomraint 

de  retourner  d'où  il  venoit.  U  auoit  bien 
porte  vn  peu  dc  pain  &de  pois,  mai^« 
Sauuagcs s'en faifirent incontinent, rant 
en  font  auides,luy  difant  qu'il  en  mangea 
tant  qu'il  voudroit  eftant'dç  retour  cm 
maiforr.  Le  bon  Sauua-ela  Natff  voya»  » 
débité  du  Pere  ,  luy  demande  s  il  veuto  - 

racurei :  y  Non,  dit  il^situif^Sic 
fardeau  que  tu  m  as  dormi.  ïillo»MelPou 
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Ik  te.undrent  i  |a  mal(on  ,e  / 

W!:  peu  ent ,  ou  le  P„e  ayant  ttouuéle  repos  1 
remit  incontinenr 


b'Hee  f„r  1«  _"re.tefte',t",û;«  »oftre 


s 

U 


eerauvnrfn;.._  J...  """.neman- 


Mfttè*«ft*  geïquVnefoi;';nT,rUt,,Ca0,es'  nem»"- 


féru* 


4'aymer  ce  quïh  ont  o  *  j  Ç°'S  '  c  eft 
quelque  cl10/e  i  vn  <îQjiand  V°US  refufc* 
vous dit,  ££aa>    SauMa8e>  «iffitoft  .1 

ie  ,3' dt  f  m>  Jc  MaiftrcdcWue  du 
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F  le  Ieune  s'en  alla  fans  le«r  rien  dire,  fur 
l'apprehenon  duCarefme  quis'approchou, 
neLkantfo.ntieuincr,^Murlacrouncc 

qu'il  auoir  que  les  gens  du  Saunage  la  NafI 
auro.entfak  bonne  chalTe.  Wik = f « 
queponrpeudetemp$ida«anrque»-M«'- 

le  ayant  mangé  toute  lachafle,  &  » c 


la  M'- 
en trou- 


ie  ayant  mange  lou  v» .  fi 
Uant  plus  dans  les  bois ,  la  ^,IT1îi^  ?»  tour- 
fort  qu'il  ne  fçauoit  de 
ner.  De  façon  que  fc  voyant  dans  leicutaj 

auant  que  d'eftre  en  Carelme ,  ayant  £ 
perdre!*  vie  fur  vue  glace  qui  coula  • 

fuv,  &  paire  qaW^^J^rSïïS 
bien  peu,il  retourna  veo.r  (on  elcoh 
quinze  .ours  dabfence;&  denieuiaenee  ni 

auecles  Pères  iufques  APalqu«,  apw  » 
queltempsilsenvoulutallctalachaflc^ 

les  quitta  derechef  ians  pto«gg*:  ^ 

TtAHfoh.  aifant     .rt  pc  mangÊroit  pas dauarça ^ m 

s   r rement  qu'il  moufroit.  UW*  ., 
luy  demanda  pourquoyw    »y  d  .  1^ 

auou  veu  vue  lumière  b1'113"^,  pcre 
tout  alentour  du  plat  ;  Et  le  m 
voulant  mettre  la  main  iur  le  plat» 

ras.  Or  corne  le  Pere  connue  w 

ftre  leurs  fantal.es  i  pour  luy  t «  a<. 

fimpl^ité.ilptendvneca.Heree^ 

ce  qu'il  mangeoit  A  en  BttogeaJuy^ 
11  commence  à  le  regarda  coiw* 
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cftonnc  ,  &  voyant  qu'il  n'auoit  po'int  de 
raâl,  fen  manger ay  au/fi ,  dit  -  il  ,puïs  que  ut  en 
mange. 

On  dit  que  quelques  Bafques  ou  An- 
gloi^leur  ont  donné  Tapprehenfion  que  les 
François  les  vouloient  cmpoifonner;  Ceft 
pourquoy  ils  vous  inuitent  de  goufter  le 
premier  de  ce  que  vous  leur  prefentez.  En  * 
quoy'il  arriua  vne  chofe  agréable  à  yn  Sau- 
tf  âge  fort  adonne  à  boire.  Le  fieur  du  Plcflis 
ayant  tait  prefenter  vn  vetrede  vin  ou  de  fi- 
dre,  il  fe  tourne  &  le  donne  à  vn  François 
pourentafter,  lequel  tafta  fibien  qu'il  n'y 
laifla  rien.  Le  Sauuagequi  le  voyoit  faire 
cri  oit  prou  egoufpe,  egoufpe',  c'eft  aflèz ,  c'eft 
aflez;mais  l'autre  tir^iufques  au  bout,  puis 
prefenta  le  verre  tout  vuide  au  Sauuage, 
pour  luy  apprendre  vne  autre  foisdquxter 
ces  deffiances. 

Ils  ont  encore  cette  fuperftition  de  croi- 
re, qu'il  ne  faut  point  efpandre'à  terre  le 

fangpurduCaftor,  fi  on  vçut  auoir  bonne 
pefche. 

S'ils  vous  donnent  quelque  chofe,  il  faut  xr  , 
que  vousleur  en  donniez  quelque  autres-  %m  t™" 
trement  vous  fene*  tenu  pour  vn  ingrat.  Ils  ri*. 
rcçoiucnt  aflez  volontairement  fans  don- 
ner ornais  ils  ne  fçauent  que  c'eade  donner 
ians  receuoir.  Il  cit  vray  que  fi  vous  les  vou- 
lez fuiurc  dans  les  bois,Us^vous  nourriront 
ians  vous  rien  demander ,  s'ils  ctoyeiu  que 
vous  n'ayez  rien:  Mais  s'ils  s'apperçoiuent 
que  vous  ayez  quelque  çhofe,  Se  quils  en 
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ayent  ehuie ,  ils  ne  coteront  de  vous  ptcfler 
que  vous  ne  leur  ayez  donne. 
Uuueir  des      Les  femmes  ont  icy  vn  grand  pouuoir. 
fimmts  p«r-  qWvti  homme  vous  promette  quelque  m* 
tnyl»  W  ics'il  ne  tient  fa  promeflè,il  pente  sVftrebie 

exeufé  quand  il  vous  aura  dit  qttefifomw 
ne  l'a  pas  voulu.  Envn  mot  pour  laplus- 
toart  les  femmes  y  font  les  imiftrefTesdesvo- 

ïontez  de  leurs  marys-.  , 

«MN  &    Le       ^-idùtirAurii  jlt^g 

température  Se  ferme,  auec  de  grands  efclaJts  j  <x  CCP 
de  Utr*     dant  la  rilucrc  dtoit  encore  gliçce  K  a 

Ktb«'  terre  couuerte  de  neige  i  ce  qui  h»  veo  i 
qu'il  y  a  de  la  chaleur  en  l'air,  &  que  ces  na- 
ges &  froids  font  accidentels,  &  contre  1 
nature  du  climat.  Noms  femmes  paralleue 
à  la  R  ochelle.  Tous  les  François  pourront 
tefmoicner  qu'ils  nont  point  veu  dan 

cœur  dé\  France  de  mois  deMay  »cha^ 
que  celuv  qu'ils  ontefprouue  a  M""' 
chaleur  efbcy  grande  &  brailante^cep en 
dât  l'ay  remarqué  depuis  que  ie luis Wg^ 

a  gelé  rous  les  mois  de  l'année.  le  ne  ■ 
ne  point  de  ces  gelées:  nous auonsdu cou 

du  Nord  vne  cWne  de  montagnes  p 
eftre  de  cent  ou  deux  certts  Henel âw 
due.   Nous  ne  fommes  pas  edoign»  * 

lieues  de  ces  monts  prodigicux,&Pe  ffi .  , 

r  ^«riTic-:  levons  la1,lca 

toufiours  couucrts  de  neiges  ic» 

péfer  files  vers  qui  pafftnt  parla  peo»  r 
porter  beaucoup  detrhaleur.  De  pws'  ... 
fentes  dans  les  bois  de  hw&  ^jff^ 
licues.Nous  habites  les  bords  de  ».n 


f 
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mm,- .^ontlVncnglouiiroit  les  quatre  beaux  fleu* 
^wbfesdc  France  (ans  regorger.  Voila  les  vf  ayes 
Ufa»*u<cs  &  ^mens  du  froid.  S>  le  pays  eftoit 
{mhmr.Mcouucn  iniques  à  ces  montagnes ,  nous  au- 

:u  tenons  pcut-eltre  vnedes  plus  fécondes  valces 

qu.  foienc  en  1  Vniuers.  L'expérience  nous 
fcit  vou  nue  lci  bois  engendrent  les  frimas  ciii 

.  lcy,cltant  n!us  defcouurrr^  ™-       -Iti—  Lu..  T- 


4™  .A  i       •    '  wwllt  »*«U1IC  QUI  Clt  tn,n* 

to*«*  S  Ê!  fd?rcouuett«  q«  W  noftres 

irrrArtaJ*  P'US  lot,cra"«  "«"émir  qu'en 

j.  ifa-tfJ^  tre  en  ordre  vne  partie  de  ce  on'  Umii<j6iM 


mm 

m 


.-van 


première  fois  i|cn  •^^fc*?* 
quinze,  puis  viiurt ^  j      P    dou" •  P"1* 

«î«i«AC^?ft Ï^TT  ,Illeurfa,t 

leur  er»1,„         îr  Cr««,en  leur  langue  ;  & 
,  «c  qe  i  Incarnation  :  &  à  tout 
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boucs  dechamp  leur  demande  s'ildifoitbiffî, 
s'ils  entendent  bien,  ils  luy  rcfpondent  tous, 
ecco  5  cgcq  ,  ninifitotitcmin  ;  ouy ,  ouy  ,noos  ai» 
tendons.  Il  les  interroge  par  après  s'il  yapla- 
fieurs  Dieux,  &c  laquclledes  trois  perfonnes 
s'eft  fait  homme  r  II  forme  des  mots  aproefais 
de  leur  langue  qu'il  leur  fait  entendit  Us 
'Commencent  le  Caccchilmc parceftepricre, 
après  auoir  fait  le  figne  de  la  Croix;  Nml 
tnami  le  fus,  iagoua  xhiftinobt  maortM'M* 
Seigneur  oh  Capitaine  Iefw  enfeigto**}* 
paroles,  &  voftre  volonté  7  o  bonne  Motif** 
de  Dieu ,  o  bon  Iofeph  pne\  pour  nom. 
nir parie  Pater,  quilacompofé qiufi«n# 
mes  en  leur  langue,  qu'il  leur  fit  chanicric 
pour  conclusion,  leur  fit  donna  i  chacun  vbc 
.    cfcuellcc  de  pois  qu'il*  mangèrent  de  bou  f 
peti:;  quand  ils  font  beaucoup  il  donner- 
lcjnent  à  ceux  qui  ont  bienrcfponiiCf 
vn  plailîr  de  les  entendre  chanter  danslesbovs 
ce  qu  ils  ont  apris  j  les  femmes  mcfmc  le  ch* 
tent,  &  viennent  par  fois  efeouter  le  Pcrcâ  « 
fenertre  de  fa  chffe,  qui  fertauflï  amP«« 
Iefuitesderefe£oir&:  de  ddpenec. 
le  Ieune  cftoitpreft  daller  parles  cab*f* 
fembler  tous  les  enfans,  mais  la  venue^ 
de  Cham plain  qui  leur  auoir  amené  *B,atf# 
de  l'ocupa  pour  quelque  temps.  , 
Il  y  auoir  trois  mois  endets  que  M* 
<Je  Champlain  eftoir  p*rty  de  France:  »  ^ 
la  relation  d'vne  honnefte  P^on»cKôs 
voyage aueclu/^par laquelle  nous  apf«° { 
ce  qui  fe  pÀth  de  remarquable  f codant  w 
Vojage. 
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LefieurdeChampIainayanteftc  prefentc  Ktlnicn  du 
nommé  au  Cardinal  Duc  de  Richelieu,  par  vongt  d» 
les  Intendans,  Dire&eurs  &  Ailbciez  de  la  fi^deCh^ 
Compagnie  de  la  nouuelle  France  >  il  obtint  *Jl™*n  C*: 
vne  commiflion  dudit  Cardinal  Duc  de  la 
Lieut'enanccen  toute  lcftendiiê  du  tf  :uue  de  I 
S.  Laurent  &  autres,  pour  la  conduite  des 
vailTeaux  de.  ladite  Société,  comme  General 
d'iceux,  pendant  le  voyage  pour  aller  à  Que-  Ufourd* 
bec:  Et  en  fuite  les  commuions  &  mémoires  cUnêPUm 

-   Lté  Ht  triant 


dcldics  lntendans&  Directeurs,  comme  des  generai  f0kf 

ailociczàladite  C5-  le  Roy  en  U 

pa^hie  nommez  pour  faire  les  embarque-  nouuelitfrd* 
mens.  f*. 

Ce  qu'ayant  obtenu  il  s'achemina  à  Die- 
pe,&yarrinale8.Mam63j.  Touteschofcs 

'    a  peur  en 

ant  preftes  pour  ce  qui  eftoit  neceflaire  Md*. 
pour  le  voyage,  &  nos  vaifleaux  en  rade  aten- 
dans  le  vent  propre  à  noftre  nauigation;  ledit 
fieur  de  Champ!ain  fit  mecre  tout  en  eftat ,  & 
pi it  le  ferment  tant  desCaoitaines^mariniers, 
matelots,  qu'antres  qui  alloient  pour  hyuer- 
neraudirQiiebcc,  donnant  l'ordre  que  cha- 
que vaifTcau  deuoit  tenir  iufques  A  Tadouflac^ 
&  fit  quelques  ordonnances  pour  maintenir, 
chacun  en  fon  deuoir. 

Le  ai.  de  Mars  le  R.P.  Barthélémy  Iac- 
quinot  Prouincial  delà  Compagnie  de  lefus 
nous  vint  vifuer  ;  &  après  auoir  donne  fa  bé- 
nédiction s'en  retourna. 

Pour  le  regard  dudit  embarquement  il 
cltoit  de  trois  vaideaux  ,  fçauoir  Vvndttcent  mtnî> 
cinquante  tonneaux  appelle  S.  Pierre  \  armé 

Ecc  ij 
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de  douze  canons/,  auec  les  motif  |uers,  pou- 
dres&  attifices  à  feu.dins  lequel  eftoient  qua- 
tre-vingt deux  perfonnes  tant  matelots, 
qu'hyuernans  ,  compris  les  deux  Pères 
MalTé  &  Brcbeuf  Iefuires ,  vne  femme  & 
deux  filles  ,  l'vnc  âgée  de  douze  itrezeaM 
Se  l'autre  de  fix  -,  &  pour  Capitaine  dudit  vaii- 
feau  eftoit  vn  nommé  Pierre  Grégoire. 

Le  Vice- Amiral  appelle  S.  lean  eftoit  de 
cent  foixante  tonncaux,armé  de  du  pièces  de 
canon  ,  portoit  foixante  &  quinze  hommes, 
en  ce  compris  les  ouuriers  &  ai  tifans  pour  le- 
dit Qiebcc,  &  eftoit  Capitaine  d'iceluy  1  ter- 
re de  Ntfle.  »  . 

Le  troilkfme  appelle  le  Don  de  Dieu  eftoit 
de  quatre-vingt  à  quatre- vingt  dix  tonneaux, 

armé  de  fix  pièces ,  portoit  quarante  perton- 
nés  tant  matelots, qu'hyuernans  ;  &  le  ^P1* 
tainc  d'iceluy  eftoit  Michel  Motieu.  > 
Le  lendemain  13.  duditmois  nousleualmcs 
les  ancres,apres  auoir  prié  Dieu  de  nous  con- 
duire i  bon  port,  &  tiré  chacun  vncoupde 
canon  pour  rendre  le  deuoir  acouftume>no 
metons  fous  voile  auec  vent  fauorable  ro- 
ques au  Sumcdy  de  Pafques  aé.duditmo », 
clbnt  letrauers  de  Turboyc  au  cofledA  - 
?)etcrre.  Ce  iour  li  nofdits  Pères  bénirent 
noft.  e  va.Hirau  qui  ne  I  auoit  cfté.  Continuai* 
noftre  route ii.fque  au  Mardy  ftiuani  ven™ 
au  Mercredy  ?o.  dudit  mois ,  nous  permîmes 
de  venelc  vsitlêau du  Capitaine  M orlcU.,nt,' 
moins  à  Soleil  couché  il  eftoit  ?™cW^s 
nous.  Toute  la  nuit  nous  eufmes  U  feu 


A:mkh,kft 
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Maqtl  iufques  au  lendemain  Icudy  que  nom 
firmes  petite,  voiles  iùf<,ue»  fur  le,  qu,tre 
heures  au  fo.r,  lors  q«eT,e  fcperceuanr  p„illt 

tout  r  m7  "r"  YOi,fS  "'«'.^ntnoftre 
Mute  &  luy  la  fienne  i  la  grâce  de  Dieu 

U»w  du  Mardy  ,,.  d-Auril  venant  .„ 
bnt  .1  ht  vn  falcheux  temps,  acompagné  d  o. 

"  T  t0Ut  P"oifl"«»  «feu 
tltant  amené  tout  bascotté  en  trauers  le  ma- 

»ndud,«  «etcted,  Wi,  ferendtt  1  gin 
U  m„n  p|«  tr.nq0i,ie  apaiflnt  (oPn 

voi  é  h"  !rer°UtC'  V  noa^  '«ttre  les 
Ledit  i     T  P°Ur  lche,lcr  »oyaee 
bVu  ne°lle  "rr"^  f^*«^ 
UM  td  ^fJ/7"  Yice-AmiraJ. 

tlegrcz  Se  demy.  Mutcut  de  4  î • 

î^ÈwÈr te,,e  ^  de 

«ncontrafmes  vtee  Z°  qUe  "0US 
donna  grand  contentement  ql"  "°US 

Le  a.  du  mois  de  Ma»  fur  I-.  • 
»ous  eufmesconoillance J„         T hCUr" 
atenant  l'Ifle  du  P,„  n     C*P  S"  Uurenr> 
nous  fufmes  conSL  r  °  '  PV  '"T 

Noroueft  &  Ou?»  m   V°  R"nd  vent  ^ 
1  *  Uue"-Noroueft  ;  fi  bien  que 

Eec  iij 
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I  noa«  ne  pouuionsaoincer  chemin  il!iD5s«c 

I  baff»  voiles,  ainsnooj  ne  fiilion-'q» 

ber  &  déchoir  i  vao  le  vent  ;  ce  qm  nom  k 
refoudre,  auec  le  confcjl  des  Pilotes*  M»"; 
niets,poor  ne  tomber  en  quelqaeow« 
qui  nous  cuit  rûeftrepreiudicuble.dr?**1 
Habitation  fâincke- Anne,  pour aaptww 
beau  temps 

apareiller;&v  rclachaitrcs  lt  t- 

iour  de  May.  .   . .  t.. 

Le  fieur  de  Champlain  fit  le  lignai  dd* 
dre  qu'il  auoit  donné  au  (ieor  le  Mo*  9 
commandoit  à  l'habitation  i  ce  qu 
nous  entrafmes  dans  le  port  en  le»  fw* 
jniue  i  rro{$  coaps  decanon.lls  rendirent  le-  «JPj 
fbmhiut»*         cftins  en  dbî  &  denoir  àc  je  d*£ 

UintsAont.  2  ,  ,r  -i  -i'-..,—»  nui  ne  eor  ®'m 
'  il  ç  eu  lient  erëe  d  autres  qui  ne  «•  ^ 

donné  le  lignai.  Nos  ancres  moutlK*r 
fieur  de  Champlain  fut  à  terre  ineCV~^ 
refiouvflànce  de  nous  voir;  mais  «p 
barue  quand  ilslçeurcnr  que  nous  |» 

auoit  ucrdus.lcquel  deaou  aller  J  i  » 
famete  Anne.auecordredepreiufc 
«ommoditez  Se  marchindiles  auec  »  ^ 
mes  pour  aller  audit  Québec,*  y  W  ^ 
ques  autres  pour  coti/eruer  le  fort 
cation  qm  auoit  efteVes-bienrcpa*;  - 
l'ordre  que  ledit  /ieur  leur  auoit  laine  . 

précédente.  ..Mb* 
De  plus,  par  augmentation  ils  40  ^ 
venir  la  fourced'vBC  fontaine  au 

cour,  eleuée  Je  cinq  i  fi* P^VL^ 
qui  ijtoic  l'eau  pat  quatre  tu/au*  dan» 
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irf^i^^t°'"°l™encapr„pr!e'.VndeIeurS!,o,mnjs 

ÉM**.!-*?0111"1  •  ?<*«»utre  fut  malade  durmldela 
miBer  «erre  qui  s  »chr uoit  de  gu,rir;  tout  Ie  teftc  r 

.««rfP0"0"  b,e".  commeauffi  les  Pet« Iefuite. 

erto.ent  proprement  loger  &  ac6n,o des. 

jfc^        r  'de  Champlain  anoitfai, 
tvomoder  pour  fecuir  de  celier  où  eftoienc 

fa.r  que  peu  d'Onyx *q„e|q„es  cX„ 

tel»  ,es  D^  vu,rw  3S2 

^  Jrçnço.s  emportent  toute  1.  trairte  que  le* 
i.rcîSeSirUtp°"ent  •  W~p7uïd1 

quéaucune  chofe  que  |  fiCd^  F"  maft' 
I."  ne.ges  de  ces  Heux  In      pl"S  '"T1' 

pourpatacheuerno&ï;::"    °  "** 

Le  lendemain  non*  r-!L*  r 
banc  J«  t»l„.aa  "ncontrafmes  vn 

CaDd«.«  I  ...  .  dcrchirgeoitdeuers  le 
dernen,      "  "Ve3Uel  ''»P«hendois  gran- 

««(•fr**  Eee  iiïj 
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peu  de  voiles  la  nuit  ,  fcayans  bruines  & 
grande  obfcurité  parle  défaut  de  Lune, ame- 
ner tout  bas  pour  ne  nous  y  précipiter  œil  i 
propos,  comme  roaiutesfois  iem'y  cftois veu 
auecaprehenfionde  perdre  la  vie. C'rfpoor- 
quoy  tout  Nauigateur  qui  nauige  encopr* 
lies  doit  bien  y  prendre  garde. 
LçLuniy  9-eftant  le  rrauers  deGifpajnow 
AVlshS  ^mc5PrIS  du  vent  re  Noroueft contraire i 
Sontuemu*  n°ftre  route,qui  nous  fie  refoudredcrelifcw 
u.  1         àfaint  Bonauéture,pour  ne  tomber  J«o  lè- 
vent, &  attendre  le  umps  propre pouraller a 
TadoulTàc. 

î     Le  lendemain  matin ,  nous  aperp 
Éf        -       mes  vn  vaiflêau  de  Diepc,dans  Jcquclcoa- 

roandoit  le  Capitaine  Rouflel.  Vn  de  « 
hommes  nous  vint  voir  qui  npusJonmi» 
Vulfletun  9llc  depuis  trois  iours  deux  vailTeaor  AnjW  ■ 
&%Uis.     '  cftoienr à  Gafpay ,en Ivn dcfquelseitoitpo«  I 
y  commander  le  Capitaine Smil,ayantvnna-  ■ 
uire  de  deux  cens  cinquante  tonneau* 2atc  | 
;  vingt  pièces  de  canon  ,  lequel  venoitencef 

lieux  pour  faire  vne  rafle  de  Caftors, 
rer  a  Tadouflacaucc  le  Cçconi  vaifltf^101' 
xants  &  dix  tonneaux  &  fix  cinonsM^ 
monter  vne  petite  barque  dchaità****' 
neaux  pour  monter  làditc  riuiere  iuiqrt»1* 
dit  TadoulLc-,  pour  traiter  ce  qu'ils  f*[0 
roient  auec  les  Sauuages.  r 
En  ce  lieu  de  H/le  S.  BonauentorcfP^ 
mes  deux  cha'oupes ,  Hefquclfcs  auionÇ* 
de  neceflïté  elhns  â  Tadoulfcc  &  QS** 
dautant  que  fans  ces  bareaux  on  nc^0. 


r;..M._:  :-.;f 


Mercure  François;  *0à 

««"ger  en  ladite  nufcre ,  où  il  fin*  q n'tut«nc 
Or  fumant  l'ordre  que  le  (leur  de  Ch  a  m 

m«»,iuec  f commun  «..<  a, !  . î  q "'-'«"««fw 
*  propos  de  fuio,;  «  *  .,  C'U S"  """"  t"i/: 
routeiT^    r  V  îeft<i"  <la,ler  dedroite ■"«*••*•« 

contré"  ôn  aqM  F  fe  P°uuoit  e»  «flï  ren- 
gloi  "pour  1  ,r?U"  C«V*<W  An- 
Chafa7&CCRZ'.  U<IUel  0fdft 

lcnnemy.  'Uoitaraquec 

F«nce  à  Pari,,,* d    'du  !" '*  n0nUC"C  " 

Nom  A'fons oui!  ne !„4v-f  ■Ff,,r,er  ,<5>î  " 

«nabled-araque^a  cr,°  •(^b'C       CÔ;  » 

acofteauprciud.ee  deT,rIu«  " 

'or^uenosnauire,  Zm^°TT-  " 

monde* $ que  'on         "gr  " 
"uusquei  on  poire  pour  les  » 
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«  hyucrnans,  pour  obuicr aux  accidensjttt 
«  n'eftok  que  l'on  iugeijkaelcsviillciUïoa 

rro:' 


barques  que  Ton  p o uflBr encon r rer 
v«  aucunement  fans  refiftcnce,  aaqud  casilfc 
'  «  roit  bon  de  les  faifir  ;  mais  y  ayant  rcfilte, 
«  c'eft  le  mjeux  de  ne  rien  hazardcr,  qucpa- 
«  blement  les  viures_&  partie  de  nos  roarcnitt- 
«  difcs  ne  furent  cnuoycssà  Qncbec, 5caU 
<c  citant  fait  il  n'y  auroic  pis  ranc  àtiiïffl 
"  furuenoir  quelque  nature  pour  hirctuiK»* 
"  I'ataqucr  ôc  le  prendre  fi  Ton  iugcoitfofo^ 
*  bien  inégales  de  cellesdc  nds vailTcaot  M** 
JC  fi  ledit  nauire  eftoit  bien  arme,  ou  en  c«*|£ 
"  gnie  d'autres  vaitfèaux,  ainfi  qu'on  nous»» 
-  qu'il  doit  aller  djsnauiresAngioisu^ 
moulin  Eaudc  ;  il  nous  fcmblcpp^J* 
uoyer  feulement  fommer  les  Angloi**1' 
retirer,  &  1  eur  défendre  de  faire  aucune  &  ; 
te,  8c faire  autres  proteftations  «ku«»*# 
pens  ,  dommages  &  interefts  ,  Scf^ 
"  pouruôirfuiuant  le  modèle  du  procei  j«w 
"  qui  pourceeneft  baillé.  £ci  la  fin lm* 
1  ticleseftdir, 

Du  furplus  adjoufter  ou  diminuer,»* 
remettons  fur  voftrc prudence  de  ^a^V# 
donner  ce  que  vous  en  iugerez  plus 
ble  Aiiuanc les  occafioris.  A  quoyfl«JJJ 
confions  ,  cependant  que  nouspn00* 
vous  donner  bon  voyage.  Fairi 
Mars  1^3.  £t  plus  bas  fign:  Ican 
A.  ChafFaut.  .  a0# 

"     Ordonnoicnt  que  fi  nous  les  'ro0^r 
*  dit  Tadoiiflàc  trairans,  leur  faire  wW" 
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Le  Mercure  François.  Sri 

tion  comme  il  s'enfuit  qui  fut  donnée  au  fieur 
de  Châplain  par  lefdits  (ietirs  Rofce  &  Chaf- 
faut  Diredeurs  pour  l'embarquement. 

A  la  Reque(te  de  Samuel  de  Champlain 
Capitaine  pour  le  Roy  à  U  marine,6V  Lieute- 
nant  de  Mon'eignenr  le  Cardinal  Duc  de 
Richelieu  dans  route  l'étendue  dufleuuc  S. 
Laurent  *  pour  &  au  nom  des  Alîociezen  la 
nouuc-Ie  France,  foitfommé  &  interpelé  N. 
•commandant le vaifleau  nomme  N.  du  port 
de  N.  trouuc  &faifant  la  traite  au  preiudke- 
du  Traité, de  foy  retirer  4u  grand  fleuue  de  S. 
Laurent,  proteftant  ledit  de  Champlain  audit 
nom,  qu'au  cas  que  ledit  N.  voudroit  pafTcr 
outre,  contre  ledit  Traité,  de  repeter  contre 
luy  &  tous  ceux  qu'il  àppartiendra,par  toutes 
voyes  deuës  &  raifonnablîs  tous  les  defpens, 
dommages  &intercfts  de  ladite  Compagnie! 
Cef.it&palï^&c. 

Cecy  cftanrrefolu  nous  partifmcs  des  Iflcs 
ae  S.  Bonauenrure^del'Ilb  percée  le.  12, 
May  auec  très-  beau  temps  pour  noftre  route, 
&  relachafmes  le  if.  le  trauers  de  rifle  S. 
Barnabe,^,  i  i6.1ieuc\  de  Tadouffac. 

Le  17.  dudit  mois  de  May  arriuafmes  à  la 
rade  du  moulin  Baudé  auec  tre$  bon  venr, 
mais  contraire  à  encrer  dans  le  non  de  Ta-  ™tfe*ux 
doulïàc  Ayant  mouillé  l'ancre  ,  aullttoft  le  £'JZ*.  ) 
iieur  de  Champlain  enuoya  vne  chaloupe  def- 
couurirs'il  n  y  auoit  aucun  vaifleau  dans  ledit 
port:  auquel  lieu  en  fut  appei  ççuvn.  Ce  que 
voyans  ceux  de  la  chaloupe  retournèrent  à 
noftre  bord  en  donner  auis.  Ce  qui  obligea 
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Lefiur  it  anflitoftledit  fieur  derenuoyerWitechalou- 
ChamfUin  peaucc  iefieur  de  là  Vigne  l'vn  des  Commis 
Ufcmmt  di  L^raîlecfignificrauCapuaineduditvailieaa 
vuïin  U  eufti  vuidcrdu  porcfc  riuietcs do  fteu - 

ueS.  Laarcm,furlesp«nesporte«parWi;e 
{lanification  cy-delïus  rapportée  &  donnée 
parles  fieur»  Rofée  &  Chaffant.  Satcfpon  e 
fut,  qu'il  auoit  congé  du  Roy  d'Angleterre  Je 
venir  traiter  en  ce  lieu,  &  non  monter  p.os 
haut.comme  luy  ayant  efté  mterditi  ffl 
.     fte  où  il  pourroit  feruir  les  FiauçoisiHetcron 
de  bien  bon  cœur,s'apdant  le 
ton  que  le  fieur  de  Champlain icaj*  o> 
fort  bten.ayant  efté  à  la  prile  de  Québec  c 
le  General  Ruer;  c'eftoit rovaiffeaa  de  qua- 
tre-vingt tonneaux ,  armé  de  huit  pic  «<* 
canon,  &  quelque  ttente-cinq  à  q«rân[e 
ho  m  m  es,  ainfi  q  ue  l 'on  pouuoit  juf  er, 

n'eftans  efgales^àux  noft.es )  s'il  f*#& 

vent  fauorable  ;  ce  que  n  cftant  &  vn 
,     furnenant,  il  pourroit  mettre  tout  ion 
fur  vn  bord ,  Si  premier  que 
nous  endommager  »P«da«le^e'  neL- 
pourrions  faire  aucun  effet du  "JSeaO, 
H     Sans  monftrer  que  l'auant  de  noltK  « i 
Voila  la  difficulté  que  nous  nous  «P  ^ 
tions;  néanmoins  refotus  d  y  aller  *  .a 
fauorable  ,  &  nous  faifir  du  vaifleatt,  « 
l'inégalité  de  fes  forces  aux no  lires,  c 
procéda»:  de  telle  fa^on  de  luy  o»<r  1 

pouuoir  de  nous  nuire- 


Le  Mercure  François]  SlZ 

Le  lendemain  vn  autre  fuiet  Ce  prefenta 
qui  nous  arrefta  le  cours  de  cette  affaire  ,  ayac 
apperçeu  deurvaifTeaux  qoi  venoient  auec 
ventfauorablcàlaradeou  nous  efti<rns,qui 
alleura  de  tant  plus  ledit  Capitaine  Breton,  Se 
nous  fit  changer  d'auis,  ayant  feeu  quec'e- 
ftoicnt  les  deux  vaiflèaux  qui  auoient  relafché 
àGafpay.  L'vn  eftoit  de  deux  cens  cinquante 
a  trois  cens  tonneaux ,  armé'de  vingt-quatre 
picecs  de  canon ,  fa  patache  de  fix  8c  deux  fau- 
conneaux de  fonte  verde  ,  &  en  iceux  pou- 
uo.enteftre  quelque  quatre- vingt  dix  hom- 
hommes ,  commandez  par  vn  appelle'  le  Ca- 
pitaine Smil. 

Ce  qu'ayant  Jugé  nous  nous  mifaes  en 
eftat  de  nous  deffendre ,  fi  tant  eftoit  qu'il  co- 
mençaft  des  premiers.  Il  eftvrayqae  pourle 
canon  .1  auoit  quelque  auantage  ,  pour  les 

eZrT  ?  h"*  !TnS  ?fe  n°ftre  de^« 
eltoit  de  I  aborder  fi  nous  enflions  peu. 

Ceschofcsettans  refoluës  &  préparées  on 
attend  leurs  vaiffeaux,  le(q,cls  arrivez  quTs 

e  deur  de  Champlam  fit  équiper  laditecha 

loupe  auec  ledit  fieur  de  laVi™,.  i 
f^ir*^*  m.r  r  •  Vlgnc»pour  leur 
hjre  la  mcfme  fommat.on  qUe  l'on  auoit  faite 
an  Cap.ta.nj :  B.eton.  lis  reçeurentlesnoftîes 
fortcourto.fcment.  Leditla Vigneluvavanc 
figmfié  &  fait  protection  ,  „  ,ugy  fic 

TaIo\T  CTm,ffi°n  trCS-amP,e  d" 

d  Angleterre  de  venu-  traiter  en  ce  lieu,  & 

deîef '.mu  tr?"?ei0it  dcs  va^aux  François 
de  les  aûlfter  de  fon  pouuoir ,  ne  leur  nuire  ny 
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poumons  traiter  al arniapte  auc 
'ges.fansquenousl.sr^ons gg£ 

traiter  dans  les  vaiffèaux  des  vn  & 
Qne  fi  nous  auions  quel  q«W£f J  ef. 

mation  qui  luy  auoitefte  faite,  n 
dres  5  An  refte  «ny  «les  ftfff  o». W  . 

Zard,tant  pour  ce  qui  dependmtd  M  ^ 
del'a.maillementdeshommesqm  : 

Fort  &  Habitation  de  Q^^'^ino- 
V.gne  ayant  fait  fa  charge  s'en  te  out^ i 

fttlbotd  anec  forces  tc^g,^ 
part  dudh,  Capitaine, lequel  lent 
ïoupdecanon  par  honneur  au  deP» 

vaifleau.  ,    Aneloi*  le- 

Le  19.  duditmois  de  May le  ^ ^rc  A- 
uerent les  ancres;  comme  m  .  TjjoUf. 
mirai,  &auec  bon  vc«entraim«  ^  ^ 
facNoftee  Vice- Amiral  deme  ^ 
atendant  le  temps  propre  pour  >  ^pg. 
bec.  Apres  auoir  conduit  nolte v  ^ 

trée  dudit  port ,  aufluolj  ds  ne  p  fe  tfe 
âfairederembarquerlebo.sdenoftre 

pour  la  monter.  rcIicuP00^ 
P  Levaiflc.uAngloisvei.oy»  *     ■  j, 

faire  rafle,  &  de  là  aller  au  NorJ  P" 


Le  Mercure  François]  frr 

i  ™°7ens  Vil««ux  s  en  retournoient  en  An, 
gleterre  porter  leur  butin  emcnAn- 

ouât  iVÎ \  M tonncaux  &  l'aitre  de  «f&J. 
qnmc,  le  >cur  de  Champtai„  iu»ca  qocc,^  ^rf** 

ftottpouralletiilflc.  d'Or Jeans  fttendre  les  '~< 
Saunage»,  ou  paflêr  denuit  deuant  O,  cbcc  ^ 
pour  aller  aux  trois  riuieres  &  s'en \^ 

vu  ciLt  ïo     ?  Sauuagcs,  auroitenuoyc 

Dec,  &  des  trois  riuieres  de  venir  au  lie,,  Tîïf 
gneoù  pourroienr  eftrelcfdites  uinn  (f 
la  le  ht  refoudre  fur  le  foir  ï  „  pil,naffesi cc" 
vaiireaux  Anglois,  d^ZlT'™*  d" 
deux  de  nos  ^  VClT^ 

q»«s-eneftoItallée  troque  tfaff°Tt 
&  ,  dans  laquelle  eftoirle  Pere  B et  n  ' 
«"te  ,  q„' ,1  auoit  prié  de  Te  c h! Il  ls' 
millions  &  lettre,  n«  5cr  dcscom- 

Plcffîs.  &JcttresP°»r Porter  audit fieur  du 

*  «.-1er  pauVleV  W6S£*&  *? 
tant  eftoit  qu'il  lesapcrçeuft  % [ploi5>  fi 
g«de,  ne  permettre  qkfitt£^  L??6 
uertu:  ranr  qui!  poirroic  S   ^  6 


S16   M.  DC.  XXXllI. 

dérobée,  contre  U  Traité  &  conuention  faite 
>   ^      entre  les  deux  Couionnes  de  France &d  An- 

g  uXdcmain  le  Vent  vint  fauorab'e,  & 

-  filmes  voiles  pour  allei  «dit  ^beck"^ 
uersdelariukredetequdieaanq^ 

Tadoalîac ,  d'où  nous  Wculn\es;*;oUJ 

auions  enuoy é  le iour  de  deuan  ap  es  ^ 
loupe  qui  eltou  allé  trouuer  led  t  M 

que  nous  apetçeufmes  ladite  <na°"Jfi 
eftoitlePereVêbœuf,  qui  "^WjBg 

l        beaucoup  de  ^  J. 

.    temps.  Lanuitnou.moudlarm«lanc  1 
cheauboutderiaedOtleansducofted 

e        .     SuJ^lreuc^  demie  de l'Hab.»  on. 
?'*  Le  lendemain  au  matin  «• 

MayWùe^oape^^^ 

vue  heure  ap.es  elle.  Noftre  value  . 
aouebecnouslefaluafracsd.  tU)»[$. 

canonjils  nous  rendirent  le  )e  ,icur 

'    toftque  nous  euimes  mouille »"     .  Ca2 

dcChâpUin  fit  fommer  lefteor  Bffl^  ^ 
i        '        i   c^rr  R/  Habitation  p»  , 
.   de  remettre  le  Fort  «  ri*1  tf,ftuduco- 

mainsdudit  fieur  du  P^  -'V  lip3tt  du 

PwurfK-    mandement  qui  luy  i 
>p  <fc       Cardinal  Duc ,  lequel  obe>  t  «   ^  ^  do 
é>H»'m*tii  auec  fes  hôines  après  midy.c  i|c(Tion 
*Q«fcr.    p]cfljs  entraaUec  les  fient.  ^Ws* 
de  la  place  au  nô 

Cardinal  cV  des  fleurs  les  ■^gjjfc 
l'affaire  fepafla  doucement  t4,4. 


Le  Mercure  François'.  fij 

Le  24  dudirmois  ledit  fieur  du  Plc/Iîs  re- 
mit le  Fort  enrre  les  mains  du  ficur  de  Châ- 
plairi,  8r  prit  quant  •  &-quant  le  commande- 
ment des  vailleauxauec  la  commiffion  du 
leigneur  Cardinal  Duc  que  ledit  fieur  de 
Champlain  luy  deliura. 

Nous  auiôs fondé  noftrcefpcrâce  fur  deux  EA'  &  »c 
barques  reftantes  en  ce  lieu  par  les  Anglois- 
rvneduportde55  à  40. tonneaux, laquelle h*bi~ 
eftoit  en  impuiiTance  de  pouuoir  nauiger , 
pournauoirdebré^ordaocs  &  cftoupesifc 
Jesvaifleaux  n'en  ayâs  que  peu  pour  ce  qu'ils 
pouuoient  auoir  affaire  pour  leur  leruicc- 
1  autre  eftoit  allée  en  traite  aux  trois  riuieres 
ou  ledit  fieur  d  Erhery  l'auoir  enuoyée.à  la- 
quelle le  fieur  de  Châplain  enuoya  auec  vne 
chaloupe  le  fleur  Gault  cÔmis,  leur  faire  de- 
fence  de  non  traiter ,  &  faire  vne  facture  de 
toutes  les  marchandilcs  pont  les  traites  au 
profir  de  laCopagnic.Cepédant  ho'  n'auiôs 
qu^vne  chaloupe,  &  le  bafteau  du  vaiilèau  à 
defcharger& porter  les  cômoditez  des  Pè- 
res Iefiutes  :  De  plus  l'habitation  eftoit  en  fi 
pauureeftat,  qu'il  n'y auoitpas prefque de 
lieu  pour  mettre  nos  farines  fcmârciiâàifcs  à 
couuerr  qu  auec  peine  &  difficulté,  n'y  ay  ât 
que  lacauc  &vn  petit  galtasdelTus  fait  en 
appenns  .&lacabanncdcs  (cieurs  d'ais,  la 
«iaKon  de  pierre  toute  ruinée,  n'y  reftât  que 
parue  des  murailles  que  le  fieur  de  ham- 
plain relolut  de  faire  feruir  pour  fan  evn  ma- 
gaun  nouueau}  où  auffitoft  il  employa  des 
hommes  pour  cet  effett.Nous  auion.3  encot 


1 
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mâcilte  de  barques  pour  enuoyei  a  1  ad«i- 
moins  cela  no'  cftoit  du  wanmponaifj? 
audit  Tadouflac,  a  quoy  nous  démons 

pour  attédre  que  les  Sauujgcs  allage^ V& 
teraeuxv  &  pour  cet  enw-i  , 
Saunage  qu  ils  auo.ent  amené  d  A  gkt 
pour  leur  en  dôner         A  W  ^ 

qu'en  tenant  vn  côfeil  auec :  le  WgJ^, 
Saunages  S  W  ht  entendre  qu   ^  0 

nemis.qui  vcnoientaladelroDCÇi 

é  de  loUoy,  pour  nous  «jW^J 
Jeuuis  quatre  ans\lsrauo«cnrv  « ,  e,  J 

cefa  il  ne  vouloir  vfer  que  de rbcoult 
qu'ils  ont  entr'eux,  qui  eft^"seftneU 
bonnes  qui  vont  traitter  auec  leurs 

on  leur  fcufit  leurs 

:  (aifii1 
pour 

leurs  canots  &  marciiaii«»v>-  r  ,  ut 
fc&  ilmettroitdes  chaloupes  arni  j 

ne  les  laiflcr  paflenque  APWff'g  Jl}tS 
les  contenter  à  prix  railonnable.  L  S  ^ 
entendu  ils  s'en  retournèrent  auc  j  ^ 
de  nous  rendre  contens,  outre  q 
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dé  Champlain  leur  promit  de  faire  faire  vnc 
habitation  aux  trois  riuici  es,pour  les  garan- 
tir de  leurs  ennemis;ce  qui  les  contenta. 

Le  lendemain  iG.  May  ils  vuulrenjt  au 
Fort  faire  prix:  des  viures  &  marchandées: 
deux  heures  après  ils  traînèrent  quelque 
quatre-vingts  Caftoi  s,dequoy  cefte  rroupe 
auoit  fore  peu  attendant  vue  meilleure  ren- 
contre.  Leur  Capitaine  alla  voir  les  Pères  LéCapiu'mê 
lefuitcs  en  leur  maifon.  Trois  iours  après  le  du  S«:<k*%u 
licurdeChamplaiiiiesy  allaaufli  vilïter,cn-  Vlfltè  lei 
tendit  la  M  elfe  eh  leur  petite  Chapelle  , 
demeura  à  difneraucc  eux^auquel  Us  presé- 
terent  entr'aimes  chofes  a  manger  vn  petic 
morceau  d'Ours  que"  de  bon-heur  vn  S*u« 
uage  leur  auoit  donné.  A  près  le  difner  IcPc- 
releleuneal'a  faliicr  le  Capitaine  de  Ncflc 
dans  fon  vaifleau >  aucc  Ces  petits  cfcholicrs  ^ 
Sauuages,  aufquelsil  fit  chanter  leur  P*ter 
nofter  en  Sauuage  dans  lcnauire.  ■ 

Cemefmeiouri9.May  arriuanoftreCha- 
loupe  des  trois  riuicrcs  ,qui  apporta  au  fieur 
deChamplain  laftcture  de  toutes  les  mar- 
chandées de  traitte  dudit  fïeur  d'Emery  *qui 
cfloient  en  la  bar  que,&  cent  foixante  &  dix 
Caftorsquils  auoient  traitté  auec  lesSau- 
uages,  Nous  eftions  fort  en  peine  pour  n'a- 
uoir  aucune  barque,  que  celle  qm  cltoit  $ux 

rrois  nuicres,  &  celle  qui  cftoit  i  Tadouflic 
que  1  on  montoit  ,  laquelle  ne  pouuoit  ap- 
porter  que  la  charge  de  marchandé ,  &  ic 
tiers  de  viures  pour  monter  en  haut  auec 
édites  marchandées,  huilant  les  viures  à 
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Kebec ,  par  ainfi  nous  demeurions  fans  bar- 
que poor  enuoyer  à  Tadouifac  delchargef 
lé  refte  de  Grégoire  ,  qui  deuoit  prendre 
cent  tonneau*  de  commoditezdeceluydc 
Barré,lequel  deuoit  venir  audit  TadouUac. 
Neantmoinsil  falloir  lailler  le  moins ncccl- 
faire  &  courir  au  plus  vtile ,  pour  ne  perdre 
temps,  8c  voir  ce  qui  nous  ieraitle  plus  ex- 

Ortré  P,ur     i-cfièlK  de  Champlain  &  du  à*** 
MÎ£.  rent  qu'il  falloir  faire  la  trame  à 
a.& t"  **(-  Croix.*  y  faire  defeédre  la  barque  deldites 
ch,,ge  d«    frois  Huieres,  auquel  lieu  le  fcroit  ynetente 
?^c*ï&  pour  retirer  nos  marchandas  a  tra. 
fcX         allant  à  quinze  lieues  de  Kebec  ou  a  toute 
C     '        les  marées  il  pourroit  atriuer  de  no*  ou 
uelles,  &  la  barque  décharger  nos  niarchan- 
difesdans  la  rente  fous  bonne  &  leureg 
de,&  s'en  reuenir  charger  à  Kebec. _Et  I  au 
ire  qui  deuoit  eftre  montée  audit  laflou 
fac,  iro.t  &  viendroit  à  Kebec  pourroui- 
tours  defeharger  Grégoire ,  ahn  qu  *  '  » 
uée  dudit  Barré  il  peuft  receuoulef  ^ 
commoditez ,  &  ainfi  nous  feruir  dutempS' 
car  d'attendre  les  barques  qui  deuoien 
nir  du  grand  C  hibou  il  euft  efte  trop» 
,      .         De  plus,pou,  affranchir  de  la  peur  des 

SE&  levons  *-»«S5S 

delcendcnt  la  rnnere  pour  venir  a  (an 
nous  enuoyafmcs  vne  chaloupe  bi en  çj 
pée  &arroéc  iufqucs  à  lariuicre  des  p» 
pour  les  attendre  &  accompagner  m  |  fc 
Sainte-Croix  :  d'autre  part  ladite  naw 
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faifantaSainéte-^roix,  le  (leur  de  Cham- 
plain  auroitmoyede  choiiîr  heu  poumons 
Fortifier  &  enipefeher  le  paflàge  de  ladite  ri- 
uicre,  laquelle  on  ne  peut  pafler  demii& 
auec  des  barques  pour  le  danger  quieften 
cet  endroit,tant  du  violent  Se  rapide  coûtât 
qu'il  y  aiufqucs  à  deux  tiers  de  flot ,  comme 
aufh  pour  les  rochers  Se  batteuics  fortcUn- 
gereufes  qui  y  font  de  toutes  parts. 

Le  dernier  iour  de  May  laNalîe  Sauuage 
alla  dire  aux  Pères  Iefuites  qu'vu  de  leurs 
gensauoir  fongé  qu'il  y  auroir  des  François 
tuez.  Or  foit  que  le  diable  leur  air  donné  ce 
fçntimcnt ,  foit  que  de  plufieurs  fondes  il 
s'en  rencontre  quelqu'vn  de  véritable  par- 
cas  fortuit  ï  quoy  que  c'en  foit  le  i  de  Iuiu 
lurle  loir  vn  canot  arriua  auec  vn  de  nos 
hommes  appelle  Robert  Mellon,  Méfie  de 
quatte  coups  de  flèche,  quj  cftoit  en  lâcha- 
loupe  que  le  fieur  de  C hnmplaia  atioic  en-  '/"* 
«oyee  a  ladtre  riuiere  des  prairies  ,u  deuanr  gS? 
des  Hurons,  lequel  nous  fit  rapport  qu'au  1 
delà  des  trois  nuiercs,  comme  ils  s'embar- 
quoicnt  enleurs  chaloupcs.n  eftâs  fur  leurs 
armes ,  ils  furent  lurpris  par  vue  rrouppe  de 
vnigt-hinaYionuoisqn,  fortircnr  du  bois, 
vin  aient  fondre  fur  eux  à  coups  de  flèches  fi 
viuementqu  ils  ne  leur  donnèrent  loilïr  de 
lerecognoiftre,&  en  ruèrent  deux  iufquçfc 
ils  eleorcherent  la  tefte  réporrans  ces  peaux 
par  brauade  ,  &  en  bleflac  -  qnatre  ,  dont 
iVn  nommé  Mellon  bleflc  ,  fix  coups  de 
ileche mourut bjentoft après;  aipfi  »'en  r^- 
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tournèrent  à  la  barque  «cvindrentiS* 
-     cle  Croix.  On  n'aura  iaraais  de  comcmç. 
ment  que  cefte  peruerfe  nation  ne  loir  ex- 
terminée, quieft  chofe  aiTez  facilcfion/c 
defire  entreprendre.  Le  lendemamlacha- 
loupe  arriua  auec  les  deux  blefe  S  '« 
deux  corps  morts  qui  furent  «nterr«ci« 
les  Pères  lefuites.  , 
tefrur  de      Ce  melme  iour  le  fleur  de  Champ 
Ch»m?Ui*  partir  pOUr  aller  a  Sainûe-Croix  taire  jk- 
x>*iï^nch-[cr  des  commodirez,  pour  édifier  vnc «• 
Cre'x'       banne  i  faire  la  traire,  y  affina  kn** 
fur uant  A  le  Dimanche  f.  de  Imn  allaW- 
enoiftr-  Tifle  dés  le  loir.  Le  marin  arriuerenr 
<       cinq  canots  qui  venoienr  des  ^"fS 
lefquels  il  retint  ne  delîra't  pas  qi>  ils  m 
àKebec   Mais  comme  ils  luy  dirent  V« 
auo.ejat  chofe  de  confequence  a  comro^ 
quer  auec  les  Sauuagcs  dudit  Kebec.  F  _ 
mit  au  Chef  de  ces  bauuages  d  y  a»« '  * 
IVn  d  eux ,  cependant  fes  compagnon 

meurcrenrà  no  lire  bord.  , 
Leiundytfrieditueardn^Jg 
D  fc»p,,n         v  rerre        Cômencer  a  Fait efcgj 

*  ///,  «»e  pour  la  traître  La  ftrua on  |t 
s.iJc-  très  -  commode ,  &  de  telle  & 
C»ix.  peut  nbmmcr  la  clef  de  toute  la  nu  r  fe 
eftre  au  milieu  ,  &  faut  par  ne*'"™*  a„. 
vaiflèauxou  barques  en  Palknti[u,)  „y 
quanre  ou  deux  cens  pas  au  P  '  ^ 
avant  d'autre  li*u  pour  pouupir ein 
de  neceiîité  il  faut  que  leidus 
rci.deuclcs  deux  tiers  du  flot  pour  jr 
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uoir  palier ,  à  caufe  du  grand  courant  d  eau 
qui  y  dcfccndauccvnc  relie  rapidirc,  c^n'H 
«ftimpofliblc  de  lurmonter  fans  hazarade 
fc  perdra, quelque  bon  vent  que  l'on  aye,  ne 
le  pouuant  pa(Ier  que  de  iour  ;  dautant  qiùl 
yavne  difficulté  très  grande  pour  le  nom- 
bre des  rochers  &  vafe  qui  s'eftendent  pres 
d'vned^mie  lieue  d'vncoftc  &  d'autre,  de 
relie  façon  que  cela  cft  effroyable  à  voir  dp 
bafTe  mcr,horfmis  le  chcnail,  comme  dit  eft, 
qui  n'a  pas  plus  de  cent  cinquante  pas  de 
large  entre  deu*batreures  de  rochers  tres- 
dangereux.   L'on  ne  peut  apprpchcrdudit 
Iflet  qu  à  la  ponce  du  canon,ny  sy  arrefter, 
dautant  qucla  mer  venant  il  faut  defloger. 
Le  fond  eft  de  rocher  >aucc  grandç  quan- 
tité de  groflTes  pierres  qui  font  d'vn  cofté 
Se  d'autrç.   Enfin  ce  Heu  cft  comme  inac- 
ceiîibîe  de  le  pouuoir  forcer  a  fi  ce  n'eft 
par  famine.  Et  Dieu  y  a  tellement  pour- 
ueu,  que  du  cofté  diulit  petit  Met  il  y  a 
vn  petit  endroit  où  l'on  pourra  retirer  bar- 
ques ou  chaloupes*,  le  fond  vazeux,  en  y 
apportant  vn  peu  d'induftriç.  L'iflcr  çft 
à  l'vny  de  l'eau ,  y  ayant  quelques  arbres 
delliis  ,  entr'aimes  force  vignes.   Il  a  quel- 
que loixante  pas  de  longueur  &  trento 
de  largeur-,  lequel  on  peut  tres-bien  forti- 
fier ,  &  quinze  homme*  le  pourront  cou-, 
feruer. 

Le  lendemain  arriua  le  canot  de  Kebcc 
qui  eftoit  allé  pour  tenir  confeil  aucçleur 
«ancipal  Capitaine  des  uois  riu\çiçs  qui  y 
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«fto«,lequeI  auoicpriéfcfienrdu  Pleffii* 
mander  au  Heur  de  Charaplain  qu  il  eulli 
leur  tramer  fauorablcracnc  comme  ccdi 

duditKebec.n'enrcndant  qu'aucuns  Sauua- 
g«  trajttaflent  auec  les  Anglois.  Néant- 
moins  que  nous  ne  dénions  empefeher  Ici*. 
dits  Sauuages  de  de/cendre  audit  «bec, 
Truffe  du  autrement  que  cela  Jes  inciterait  d>alk  I 
fim  de  Qhd-  &  les  prier  de  reuenir  l'année  en  fuite.  Ce 

/e  &iir  du  PJc/Iis  ne  manqua  d'efeare  1 
£e>  Aadit  "e«rde  Cnamplainpou, "fcfifce» 

uages ,  auec  lefquels  cirait  venu  va  Mon- 
ragnais  pour  les  faire  de/cendre.  Nont. 
moins  le  four  de  Champlain  pourleor&ite 
voir  que  l'on  ne  fe  foucioit  pas  beaocoop 
de  leurs  menaces  ,  dit  aufdits  Sauuages 
qu  ils  euuentà  trairter  fans  palTer  plus  ou- 
rrc;,qucpour  la  traitte,  ils  auroient  tout  n- 
tentement  autant  qu'auoient  eu  ceux  de 
xebec  Ce  qu'ayans  ouyilss>re(bluttDt& 
traitterenr  pai/JbIeme.n  auec  nous. 

Le  8. 1 uin ,  le  Heur  de  Champlain  partit 
de  Sainde- Croix  après  auoir  donnéotdre 
*«our  du   3  C,C^Ulclion  neccflàire.  A  meliiie  temps 

ftxrLch*  ^a>  arnUa  *  kcbec  iaDar(luc  fl»1"" 
tbm+x-     ie  montée  à.  TadoulTac  arnua  ,  charge 

**C'  pu  C   •  n°S  com,»oditcz  que  de  celle 2» 

.  PIc«*ires,  laquelle  nous  dit  des  nouuclle 
du  vaiueau  Anglois,  qui  auoir  fait  quelque 
menaces  aux  Sauuages,  Se  que  s'ils  alloicot 
trairterauec  Jes  n  orties  ils  tircroiétleuf  a- 
non  i  trauers  leurs  cabanes  ,  les  tenant*) 
tcUc  "unte  qu'ils  n'pioient  aller  au  bo« 


Grandet  cha- 
leurs. 
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de  noftre  vaiflTeau  négocier.  Le  PcL-cMalIo 
Iefuite  eftoit  dans  cette  barque  qui  reucilia 
la  joie  que  fes  côfreres  auoient  eu  à  l'arducc 
duPere  Brebeuf  qui  eftoit  venu  qu&nd  Sç 
quand  le  (leur  de  Champlain. 

Ilfaiticydc>  chaleurs  fi  violentes  en  ce 
moisdeluin,  &  vnefi  grande  fcicherelïe, 
queic  n'ay  rienveuny  fenty  de  fcmbiable 
en  France*,  tout  brufle  fur  la  terre,  rien  n'a- 
uançe  par  ce  temps  11,  &c  néanmoins  il  a  gelé 
à  glace  envn  matin  enlamaifon  des  Pères 
Rccolcts.  La  nuit  fortifiant  la  fraifcheur  des 
boh,  caufe  ces  gelées  du  matin.  .  ^ 

Le  io.  arrîuerent  y  ne  troupe  de  Sauuaçes  i  "îîL  ,  i 
Algomnequins  qui  venoient  de  la  guerre  Q»€bec. 
des  Hyroquois,  n'ayant  fait  aucune  rencon- 
ire.  Si  peu  de  Pelleteries  qu'ils  auoient  ils  - 
Jes  traitterent,  nous  aportans  nouuelles  que 
tous  les  Sorciers  ouBefereuis  &  Algomne- 
quins deuoient  arnucr  en  dix  iours,  Se  quel- 
que temps  après  les  Hurons  en  très  grand 
nombre  ,   nouuellcs  qui  nous  donnè- 
rent efperance  de  faire  quelque  chofe  de 
bon.  Quelques  iours  après  arriua  aufli  vn  ca- 
not de  TadoufT^c oùil  y  auoit  deux  Sauna- 
ges ,  qui  nous  dirent  que  le  vaiffeau  de  Mo  - 
rieueftoitaniucàTadouflac  il  y  auoit  qua- 
tre iours ,  &  qu'il  s'en  venoit  à  Québec.  Befereuhtn 

Le  zo.Iuin arriua  yne  chaloupe  defainéte 
Croix  qui  nous  donna  aduis  de  l'arnucc  de  ^a$Croj^ 
quatorze  canots  quieftoientlesBefereuis& 
auec  eux  vn  puchement  François  que  le 
ficur  de  Caen  aupit  cnuoyé  auçc  eux  Ym\7 
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née  d'auparauant,  pour  inciter  les  Saunages 
.  à  vcniràlatraitte  :  lequel  manda  au  ficur  de 
Champlain  qu'il  s'en  allaft  promptement  i 
Sainélç  Croix,  defîrant  le  voir  Ce  qui lu^ fit 
J  .        aufïïtoft  équiper  vne chaloupe,  en  laquelle 
il  s'embarqua  &  ce  mefme  iour  arriuaifain- 
le/Uur  d$    ^tcrCroix  où  il  cfperok faire  la traiteseftir 
ChzmtUin  acommodépour  cet  effet,  8c  ne  délirant  pas 
v*kf*infa-  quelcsSauuages  defeendi 0cm  plus  (usures 
Çrtix.        |eur  all0lr  fajc  Jcpreftnr  acouftumé  à  cœ 
bien  venue, dVne  Dariquc  de  galette  &  à  fB 
baril  de  pois  deqqoy  ils  faifoient  fcftin.Cc 
qu'ayant  fait  ils  tindrent  Confeil ,  où  Mè 
prièrent  de  fe  trpuuer  pour  luy  dire  les 
noutielles  qui  fc  pafToient  dans  lepaïs.qui 
eftoir  troublé  entre  les  nations  pour  mores 
d'hommes  qui  eftoîenrarriuçes,  qu'il  falloir 
pacifier  par  prefens:  cela  empefehoir  de  ve- 
nir nombre  d'hommes  qui  cuifcnt  d«<irc 
defeendre:  Néanmoins  qui!  y  auoit  nom- 
bre de  Hurons  &  autres  peuples  fur  le  che- 
min, &  qu'en  fept  ou  huit  ioUrs  ils  doioient 
arriuer.  Ils  lUy  dirent  anflî  auoir  fait  rencon- 
tre des  Hyroqnois  en  deux  ou  trois  endroit* 
qui  les  a  crédoienc  aux  partages  où  ils  deuoiet 
pafler  &  les  furprenclre;  comme  ils  s'eftoient 
mis  en  deuoir  de  le  faire ,  mais  que  comm* 
ifs  eftoientcnarnics&rfurb  méfiance  i  sne 
leur  auoient  pas  fait  grand  mal,  finon  bielle 
deux  de  leurs  hommes.  Ils  appréhendent 
grandement  cette  nation,  n'afpirant  noftrc 
a/îiftanec  que  pour  les  conquérir  &  défais* 
peur aucu  le  païs  Iibre;ou  autrement  lespw* 
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ftges  feront  tellement  fermés  qu  ils  ne  pour- 
ront venir  que  d'année  en  autre,  ce  qu  ils  te- 
roicnt  plus  ibuuent  fi  les  nuiercs  eftoient  li- 
bres d'ennemis. 

Sur  ce  tuiet  le  ficur  deChamplain  leur  do- 
ua courage,  qu'ils  efperafTent  que  dans  qua- 
tre ansilsferoient  vaincus  >  quenoftrc  Roy 
nous  donnerou  hommes  &  armes  pour  ce 
faire,auec  lesprclens  qui  fe  doncroienc  pour 
la  guerre  félon  leur  couftume,  poui  faire  af- 
femblcr  &  obliger  toutes  les  nations  à  venir 
i  cette  guerre.  Il  leur  dit  les  moyens  de  les 
vaincre,ataquant  leurs  villes  &  villages.  De-      .  ' 
quov  ils  temoi^nerentcltrc  bie  îoyeux.  l  otis   .  J 
les  dilcouvs  pallezils  traitèrent  quelques  rau^  *utcles 
caftors,  leur  en  reftantencor  autant.  Ils  de-  Francis. 
firerent  aller  à  Québec  pour  traitter  leur  pe- 
tun  &  des  filets  aux  Montaçnais.  Ledit  fieur 
de  Champlain  ne  leur  vouloit  pas  permetre 
qu'au  préalable  ils  n'euflent  traitté  leur  pel- 
leterie: Mais  voyans  qu'ils  s'y  portoient  aucc 
cât  d'obftinatiô,&  iugeat  dcuoirdônef  quel- 
que choie  à  leur  palliôal  fit  prôptemcrchar* 
ger  tout  ce  qui  eftoità  terre  en  la  barque  , 
prit  la  chalouppe  6c  s'en  reiunt  deuanr  à 
Québec,  oùilarnua  le  18.  dudit  mois  de 
iuin  :  là  où  arriuerent  auffi  le  Pere  Daniel, & 
quelques  iours  après  le  P.  Dauouft  Ieluitcs, 
qui  auoient  laillé  le  Capitaine  Moricu  aucc 
fon  vaifTcau  à  Tadoultic.  où  il  déchargeoic 
quelques  marchâdifes  tant  pour  les  fieurs  de 
la  Compagnie  générale  que  pour  le  Capi- 
taine Daniel. 
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Il  arriua  que  ces  Befereuis  ouSorcicrî 
Vunntnt  à  eftans  venus  iuiques  a  Québec ,  l'vn  d'eux 
^  regardant  attentiueraent  vn  petit  François 

cfui  batoit  vn  tambour ,  &  s'aprochant  fort 
près  pour  le  mieux  confiderer,  ce  petit gar- 
çon luy  donna  vn  coup  de  l'vn  de  lestaftôs, 
&  Je  fit  faigner  parlatefteâbon  efcient.Atil- 
fï^tofttous  ceux  de  fa  nation  qui  regardoiér 
ce  tambour,  voyant  ce  coup  s  offenecrent: 

Us  s'en  vont  trouucr  le  truchement  Frâçois> 
^fertile.     &  juy  dift.nt  .  pyftdc  rcS  ^  <juu 

ble/ïel'vn  dcsnoftres,  tu  fçais  bien  noftrc 
couftume,fais  nous  des  prefens  pourcetre 
bleflttre.  Comme  il  n'y  a  point  de  police  par- 
my  les  Sauuagcs,  fi  l'vn  deux  en  tue  ouble.- 
fe  vn  autre,  s'il  peut  euader  il  en  eft  quitte 
pour  quelques  prefens  qu'il  fait  aux  amisdn 
s     deffun&oudclofFencé.  Noftrctruchcnut 
luy  repartit:  Toymelmc  tu  fçais  bien  nos  fa- 
çons de  faire,  quand  quelqu'vn  de  nousU 
mal  on  le  chaftie.  Cet  enfant  a  bielle  Pi  Q  àe 
vos  gens  ,  il  fera  tout  maintenant  fouette  en 
taprefence.  On  fait  venir  le  petit  garçon. 
Quand  les  Sauuages  virent  quecïftoinotn 
de  bon  qu'on  dcpoiiilloitcc  petit  batcur de 
Sauuagcs  &  de  tambour,  &  que  les  verges 
cftoient  toutes  preltes  ,ils  commencèrent  a 
prier  qu'on  luy  pardonnait, a  legans que c'e- 
ftoit  vn  enfant ,  qu'il  n'auoit  point  d  ciptt, 
qu'il  ne  fçauoit  pas  encor  ce  qu'il  taiJoit. 
Mais  comme  on  le  vouloit  chafticr  à  toute 
^'         force ,  IVn d'eux  fe  mer  tout  nud,  jerte  a 
robe  fur  l'enfant ,  s'efenant  à  ecluy  qui  le 
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VouIoitfrapet:Touchefurmoy  fi  tu  veux, 
maistunelefraperaspoint  :  Voila  comme 
lcpauure  petic  euada*  Tomes  les  nations  Ne  châtient 
Sauuages  de  ces  quartiers,  &c  du  Brezil,  à  ce  Point  l»  **\ 
qu'on  jioustcfmoignc,  ne  fçauroient  cha-^""* 
fticrny  voir  chaftier  vn  enfant. 

Leiourde  S.Pierre  arriuerent  cinq  canots 
de  Huronsqui  nous  dirent  qu'il  en  deuoit 
arriucr  encor  fix  vingts  canots  dans  quinze 
jours.  j 

Le  fécond  jour  de  Iuillet  à  huift  heures  du  fm»^/j  tut 
matin  vn  de  vos  manouuriers  blanchiflant  p*rvnsau* 
fon  linge  à  500.  pas  du  fort  fut  aflbmmépar 
vn Yroquois.LesPeresBrefeuf&deNou'c  \ 
qui  eftoient  proche  de  l'habitatiô  dans  vne 
cabane  de  Hurons,  acourent  au  bruit ,  vonc 
voir  le  pauure  bleffé,  qui  ne  parla  plus  après 
ies  coups5&mourut  le  lédemain.  Cete mort 
donna  l'alarme  à  pjufieurs  natiôs  qui  cftoiét 
venues  en  traitte,  craignant  que  nous  ne  les 
foupçonnaflions  d'auoir  fait  ce  coup  &  non 
les  ennemis  j  ce  qui  fit  qu'ils  demandèrent 
quelques  François  pour  aller  aueceuxpouc 
liiiure  les  ennemis ,  ce  que  ledit  fieur  de 
Ç  hampiain  leu  :  acorda. 
<*nciques  canots  fui  et  par  eau,!es  autres  par 
terre.  Ceux- cy  aperçcmcnt  quelques  piftes 
qu'ils  perdirent,  ce  qui  les  fit  retourner  îans 
aporter  autre  témoign^ge.Ceux  qui  eftoiét 
allés  dâslcs  canotsreuindrcc  fur  les  3. heures 
après  midy  ,  sas  en  auoii  eu  nô  plus  aucune 
çonoiflance*.Sur  le  foîr  ilsaflemblcrent  C6- 
Wij  où  ils  prièrent  le  fieur  de  Champlain  de 
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s  y  trouUerJiiy  faisasconbiftrc  parlcundiP 
cours  qu  ilsdefiroiéc  que  Ton  oîhftlcloup- 
çô  que  l'on  poimoit  auoir  fur  eux,le  priâtde 
les  confetucf . comme  fes  frères,  pour  auoir 
toufiours  la  liberté  de  nous  venir  rcuoircô- 
mc  par  Je  paffc>  Se  que  pour  les  continuer  en 
ion  affcdtion  ils  luy  failoiem  vn  prefenten- 
uiron  de  la  valeur  de  Cent  caftors ,  tant  en 
caftors,  colliers  de  pourcelaincquepctun. 
Comme  il  eftoit  rard ,  il  les  remit  au  lende- 
main pour  luy  parler ,  &  leur  fù  prclcnt  en- 
Uiron  de  la  valeur  de  ce  qu'ils  îuyauoicnt 
donne. 

Ce  jour  )i  vnSauuage  appelle  Louys  de 
Sainte  Foy,  arriua  aucc  fon  pue  v"ca* 
notjuy  cinqùiefmeJetroiuiayce  ieunc  Sau- 
nage qui  auoic  efte  baptifé  en  France  tfleï 
r>oié,  mais  tenant  toujours  de  (on  naturel,  U 
liberté  qu  ont  ces  peuples  fait  qu'on  a  bienae 
peine  à  les  c5uet  tir  ôc  les  faire  plier  jous  nous 
fi  nous  n'y  fotames  les  maiftres  abioluspour 
Jeux  dôner  de  Ja  craimejee  qui  ne  le  pWttjM 
que  par  le  moyen  &  en  cômençant  a  dtW 
lcsYrocquoi,  ennemis  très  préjudiciables  « 
toute  reftenduc  des  terres  &  du  commerce, 
&  tels  que  fi  Ion  n  y  remédie  il  y  a  danger  qu 
tous  les  pais  fe  perdent  en  fin  de  temps. 
Le  lendemain  troificfmc  dcluin  au  matin 
fiear  de  Champlain  eut  aduis  par  deux  w 

4  •    i_  •  ^rîrr  nation 
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refoudre  de  fefqifû  de  luy  pour  en  faire  faire 
«urtice  ;  Sé.  ne  voulant  apporter  du  trouble 
parmycespeuples,  ilauifa  qu'il  eftbiti  pro- 
pos de  continuer  à  le*  faire  aflembler  pour 
tenir  confeil  félon  ce  qu'il  leur  auoit  promis 
je  iour  de  deuant.  Cependant  il  fit  mettre  des 
hommes  aux  aguets  ^  craignant  que  noftré  fUint*^ 
homme-,  foit  par  meffiance  ou  aduis  ,  ne  çJe.ur4tChg- 
fauuaft  en  atenda^qne  tous  les  Chef>  fulTenrLT^/,, 
alicmblez.  II  les  entretinr  pour  leur  faire  re-  HfiAnk.  c* 
conoiftie&rcôfefTer  que  c«  meurrrier  meriroit  ">*»""• 
la  morr,foit  félon  toutes  les  (o»x  diaines  &  hu- 
jnair,esfoit  pourpluficurs  autrcsraiSo<,côtre 
lesquelles  ils  ne  pouuoict  aller  au  contraire* 
Néanmoins  quand  il  eftoirquefîion  de  co- 
clurre  la  mort  ils  auoient  de  la  diffîcultc,re- 
monftrans  au  fieur  de  Champlain  ,  que  <i 
nous  nous  gouuernions  comme  eux  l'affaire 
leroit  bicntoft  faite  en  donnantdes  prefens. 
^cqu  il  ne  peut  accepter,  remouillant  1« 

nuift  venue  il  fallur  fc  renier  ;  cepen- 
^ant  lcd  t  flcur  de  a  ^  P 

«acr  le  galant  qui  confclle  la  debre. 

^  Le  D|manche  de  Iuiïlcc  tous  les  Chefs  '«S*»"** 

Montagnais s'aflcmblercnt pour renir  trou-  MonU'Znaii. 
ucr  eheurdeChimnl,^   rUUI;i:n,arou  fallicium  or 

enfans  norlnr  l  P      ,aU"  deux  P«Its  ««-W^r 

celainc ,  &  commencèrent  «nfi  à  luy  parler:  friper. 
Mon  frère,  le  long-remps  qu'il  y  a  que  nous 

m  9nLT  n  qUC  nous  t'aymons grande-  v»  Z 
«cm,  fie  «fc  relie  iaçon  que  nos  frères  qui ow. 


$ji  M.DC.XXXM, 

ont  cfté  allaidtcz  de  mefme  laiû  confeScnc 
que  ton  efprit  furpaflele  noftrc,  de  nauoir 
rien  troublé  comme  nousaunonsfait  nra 
malheur  nous  eftoit  arriuc:  dautantqtrc  nos 
femmfcs,  filles ,  enfans  &  hommes,  ut  (eut 
point  fortis  de  leurs  cabanes  no'plusqncde* 
uat  le  malheur  acriué.Nous  fçauôsnes-tié 
que  nous  t'auons  coupé  vn  petit  mwciu 
du  cœur  &  du  noftre,  lcquclû&ut  repzitr, 
afin  qu'il  n'y  paroilfe  aucune  choie  ny  t 
nous  pareillement  qui  auonslc  fcnnHîeiirde 
ta  douleur.  Maintenant  nous  nere^unoj 
rècômpenftfr  pat'dons  &  par  prçfcw  <p 
iè 'donnant  de  rioftre  chair  qui  cft  feltdc 


uvuuitm  ut  iiuiut  u»»»      —  . 

.  nous,  qui  cft  la  chofe  qne  notfstenôsljp 
pretieufe.  Ce  difanc  i)s  prennent  ft»** 
enfans  par  l'a  main ,  lès  merrenrà  f«  plf  '» 
difant  ;  Nous  térlesd6Hnons>senR>« 
ce  que  tu  voudras,  ihitruis  les,  fais  en  a j 
plai/îr  ;  c'eft  pour  réparer  ce  morceau  " 
'   Ws  dé  ton  îœuV,&:  HçTlure  le  pjWJJ 

ahn  que  nous  lovons  tous  refionis  fit  » 
i      *      ■    ■       r  i  Air  ;W  le  renrenr, 
les  autres  nations.  C  ela  ait ,  i  » 

ayans  faitplulieurs  reditcsde  kurh* 
&  auffi  quelques  autres  difeoursak*'* 
de  faire,  pour  nous  donner  fatisWW", 

Le  /ïeurde  jtlwmplainleirrW^ 
X*fp*nc*  du  ponccluiuantleurdil'coursrVoustnf 

{S?**  que  nous  fonuties  frères  par  la .J  * 
quenrarion  que  nous  auons  cnlf rnj  ^ 
vous  me  donnez  vo  lire  chair  en  roc  ^ 
ces  deux  enfans;  Puifque  vous 
Tommes  qu' vn,vous  ne  me  d°î]nat^\QS 
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nos  petits  enferis,  lefquels  font  innocens,n» 
deuans  porter  la  peine  du  meurtrier  qui  a 
tait  le  coup ,  ne  defirant  meilleur  oftage  que 
luy  que  ie  tiens  en  mes  mains,  côme  vn  trai- 
ftre  perfide  ,  fans  courage  ny  amitié  non 
plusquvn  tigre,  nerccognoiflantle bien 
qu  il  areçeu  du  fieur du  Pleffis  quilc  fit  pen- 
ler  lhyuer  dernier  dvnc;blefibre.'  N'efl-ce 
pas  vnc  effronterie  ,  qu'à  nos  portes  il  ait 
tait .ce  coup  malheureux  à  vne  homme  qui 
ne  Juy  auoit  iamais  rien  fait  de  ma!,  ny  dit] le 
lurprendre  de  la  façon  penfant  eftre  auec  vn 
de  les  fi  er*  ouatnisî  Où  feroit maintenant 
la  ieurete  parmy-eux  ,  fi  on  ne  chaftie  les 
rnechans  qui  font  dignes  de  mort?S'il  euft  eu 
du  couragceuft-il  fait  vn  aflaflinat  fi  lafchc  > 
Lear  rcmonftrant  que  c'eftoit  le  cinquiefine 
de  nos  hommes  qu'ils  audient  tué.   La  pre- 
mière fois  il  leur  fut  pardonné:  la  fccondeJc 
foupçonne  ayant  efté  quatotze  mois  prifon- 
nierhudehure  par  la  venue  des  Anglois;  Se 
la  troUïeme,  ayant  refolu  que  le  premier  qui 
comencero.c  la  faute  ils  luy  hureroient  pour 
en  hure  a  favolpnté;quc  ce  n'eftoit  là  le  che- 
min, puis  qu'ils  deliroient  deliurer  l'alfa- 
finateur.  S  ,1s  eftoientenfans  POur  promet- 
tre &  ne  tien  tenir  s'ils  auoient  le  cœur 
double  ,•  Que  fi  vn  de  les  compagnons  auoit 
tait  ccoupilmourroiten  peu  de  temps,-  & 
quelle  efperance  pourroit  on-prendre  fort/ 
quil  nchftle  lemblable  ?  defirant  au  rtflo 
atendre  que  touslesSauuages  fuflem  aflèm- 
bkz,pourlçauoir  lefujet  que  nous  auions 


Tome  ip. 
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de  le  chafticr,  afin  qu'en  derrière  Ion  ne 

nous aceufaft de l'auo.r fair  ràbttttf w«* 
ment ,  &  qu'aucune  nation  n  en  pnft  W* 
me.Pk$,à  auoit  à  prendre  des  enfans,  <ye 
cencferorrd.sleurUaisdelana^J» 

ques  a  ce  que  chacun  fuft  attemb  e.S.^ 

3ant  que  fc  meurtrier  fero.t 
quUnemanqueroudeborre&dem  • 

nechore,ilssenrerourner  rd,reacux  e 

narion  du  meurtrier  qu'ils  auo^« 
qu'ils  auoient  peu ,  &  que  ^ 

iourfcpaiîaenharangues.qumeleurpro 
,     "TSemnin  «  de  ludleMe  g  £ 

luftinàfuu  tion  vindrenttrouucrkdK  » '  cn. 
d,[*n»tio«  plainau  l  oit)  luy  amenai  cieui.  ^ 

fi*T***f*  fans  aucc  chacun  leur  collier  ai j 

laine ,  luy  remonftrans  qu'ils  au *»  , 
extrême  regret  du  malheur  qui  efto. u 
Qu'il  creuft  ^èucement  ■qpJ» 
conl'entans  de  ce  meurtre;  qu>     .  ,ômC 
.      vouluft  du  mal:&  dautant  qu  J  ,cS 
détermine,  fajlant  bien  la  gutu 
ennemis,  où  ils  vouloicmalfe rp»J  ^ 
la  mort  de  noftre  homme  qu  ils  w  u 
déliré  qu'il  luy  donnattlibettc :  qu  ^ 

donnoit  ces  deux  enfans  pour  lu  > 
eftoirfonfrere)6ci;aunelonn<fveuJ^H 


àiiàB, 


lt  ****** 
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^entablement  en  cette  aâion  il  fooit  chofe 

à  vn  homme  hors  de  pallîon  a»,„,  k  9 
rrtMnj>  r      r         r***1W11  >  «Vint  beau- 

ctoioit  a  ^ur'emén^rF1  T  **  **  Y*** 
tteme  dénl,(f  j   iq  "S  Soient  vn  ex- fi"'  * 

ST& decrL0  •  .T^e  n0ft"  »»»- 

utoiteftre"e  W  il  '  qUC  ,on  Peteende- 
*n  fils  fi  michant  '„  "^P^u'il  enft 
eftoJC ,  pu^oue  11'' pour  tel  qu*  l 
Pnne  epbX.t  ^   n,f"nemy  duq"el 

«roi.  fa  & "  ™  fcEt  1"C 
«;vnfi fafche Sffi  Ouel'  fr  *L"&  ' 

H  «itqu  vn fie™ on?°  a,'«<*  rué:  f^M* 

i.n.  Stucvn  terrain  Ç-,.  /u7  mtutruf 

tftoitld  prefimt ,  )  &  S* 0Uag«  f  qui  ...„,.„„ 

.  occa/ïon  de^eT'*  T' c' 11  Ch"choi< 

«>«  couple  LheCl  tftc  !  U?d°ud 
"""plutpenfant  lauojr  tuf  '* C°Uch<i 
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ceftuy- cy;&quaiât  fait  le  coup  il  fit vn  tour 
dans  les  bois  ,  &  rcuint  à  (a  cabane  fart 
faire  aucun  femblant ,  n'eftiraar.tpas  qu'on 
l'euftapperçeu.mais  que  l'on  croiroir  que 
ce  feroit  quelqueYroquoi  i  neanmoiiuquil 
eftoit  fiché  d'auoirfaicle  coup.  Alors  le  iieur 
de  Champlain  Ce  tournât  vers  lcpercluidit: 
Trouue-tu  que  le  melchant  fils ;  îndigned  rn 
bon  père  comme  toyaye  bien  fait,  &ncne- 
rite  pas  bien  lechaftiment  que  l'on  fait  avn 
qui  tué  vn  Mitre  î  VoftreLoyeft  beaucoup 
plus  brutale  que  la  noftre.dautît  que  li  I  on 
ne  récontre  celuy  que  Ion  a  cnuic de tuer.ie 
premier  qui  eft  innocétferatué;&lilon$e- 
fuit  auec  le  temps  &  par  le  moyen  des  paies, 
on  donne  des  prefens  pour  racheprer  cen' 
mort.  Parmy  nous  au  contraire,  I  on  nés  a- 
drcfleiamais  qu'à  celuy  qui  aff^gj 
&  non  à  celuy  qui  ne  l'a  fait,  ny  a  celuy  q» 
n'eft  point  coupable.  Gn  ne  reçoit^"  ' 
prclensi  II  faut  qu'il  paye  mort  pour  mot t. 
A  ut  remet  les  médians  régneraient :&  ^ 
fcroiét  opreiTez.Luy  rcmôftrâqncles«n^ 
qu'iisluy  prefentoient,  c'eftoient  despew 
innocés ,  fur  lefqucls  il  ne  fc  voudrait 
quand  on  auroit  vn  femblablc coup ,* 
Uhtqù'UtenoitlemaifHcleurdlJ^ 
toit ,  &c  ne  deiïroit  autre  caution,  VB* 
que  tous  les  peuples  foiTencafcmbfci. 
qu'ils  vittent  &  IçcuiTent  la  ?\ocedatf  j,r. 
nous  vfions,  &  que  cela  fait  il  d-roit  i 
tiiere  volonté  :  Ainfiilï  s'en  retourner 
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luy  demindant  pcrmiflîon  de.  le  venir  vifi- 
ter ,  comme  auih  fa  femme  /  Ce  qu'il  leur 


permit 


Cependant  le  ûeur  deChampIaiu  faifoit  tomé&ï 
trauailler  à  grande  puifTince  à  la  réparation  "«CbipUi» 
&  entretien  d A  baftimens.  ifù  eref*. 

Pourleraagafin.il  a  fait  releuer  tontes  les  ZndfJT 
ruines  du  brnfWnt  &  dcmoliilement,  t * 
pierres,  chaux  &  fable,  vuider  vneinfini- 
te  d  ordures  &  pierres,  &  fait  faite  les  por- 
tes &  feneftres.    Il  a  treize  toizes  de  lon- 
gueur ,  vingt-deux  pieds  de  largeur,  dou- 
ze ou  treize  de  hauteur;  le  comble  de  char- 
pente mieux  que  iamais  il  n'a  efté.  Il  clt  tres- 
bcau  &  bon.  Il  y  aura  vnc  belle  plate- forme 
pour  mettre  trois  ou  quatre  pièces  de  canon 
pour  batre  au  rez  de  f  eau  le  trauers  de  la  ri- 
uierc. 

EntoutcçcfietrouuelaCompagnicgene- 
ralefort  chargée,  dautant que ks  hommes 
iont  tous  employez  à  ces  baftimens  qui  font 
pour  la  çonleruation  de  la  particulière  :  que 
li  cela  n  eftoit  on  employait  lefdits  homes 
partie  aux  réparations  du  fort  &  des  mai . 
ions  qui  jont  dedâs,  &  les  autres  à  desfricher 

a  terre.  Le  qui  ne  fc  peut  tout  à  la  fois  pour 
le  peu  d  ouuners  que  nous  auonsqui  coure't 
au  plus  neceflarre  pour  le  prefent. 

Si  ladite  Compagnie  cftoit  puisante  en 
effet  comme  en  volonté,  ellç  pourroit  en- 
uoyer  vingt  hommes  au  moins  Tjohs  labou- 
reurs, pour  deierter  ou  desfricher  ,  qui  fuf- 

Ggg  iij 
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.  fcnt  jeunes  gens  de  village,  non  taineansi 
outre  ce  que  nous  auons  d'homes  on  teroit 
des  merucilles.  Les  ouuiiets  qui  fonncy  font 

employez  aux  habitations  &  fornica- 
tions qu'il  faut  faire  à  l'Ifle  de  Rich<*cu* 
trois  riuiercs  »  qui  feront  ncs-necdla.res 
&  profitables  pôut  le  bien  &  value  tant 
de  la  Compagnie  particulière  que  gcnen- 

Uf.Ju-  fcrent  vn  petit  enfant  deSauuagesqm  mou 
7«ï<«.        rutlelendcmain.Leiourenluiuantlcsi  r 
de  Noue  &  le  Ieune  retournèrent  pour  01 
vnautrepetitSauuagequteftoitb.cm^ 

Sorciers  /,«-  leur  auoient  tcfmoigne  le  deli  et  w 
uH,s  kuifS,  Ieune  entrant  le  prenuer  dans  la t  ab  i 
dant  quelePercdeNo^^ 
cheroent.vnc  femm.  1  arelUau  v  r 
•  luy  difant^r^edstoy  ^  £d, 
ouy,.C veux votrlenfant.  Attend, 
lu/rcfponditcllç.tuleverra-  i 

grand  Sorcier  dWeux,  a  ce  que  luy 
Truchement  quiarriuabientoftapt",  ft 
toit  &  foufloit  cet  curant  pour  le  g»  ^ 

auoient  fait  vn  petit  «^f^Ltfois 
rcfatuLePcrekleunevoulurdu 

fbisaprochcr.maison  J^^Jg  tU 
mctt/e:Les  Saunages  1  arrefto en  ft 
conps ,  attendant  que  ce  beau i  M eg  . 
traitté  fon  malade.  I  entant  cfto nu 
me  la  main  couché  dans  vn  P«" 


_ 


Le  M ercure  François,  S)f 

d'efcorce,  furde  la  poudre  de  bois  pcmrry. 
11  auoit  vnegroflè  fièvre  qui  le  brùlou\  &  ce 
charlatan  pour  le  guérir  battoir  Se  roui- 
noit  vninftru'nentremply  de  petites  pier- 
res, faitiuftement  comme  vu  tambour  de 
balque  :  Il  chanro  t  auec  cela  à  goroe  dé- 
ployée ,•  en  vn  mot  luy  &  fon  compagnon, 
pour  ofter  la  fièvre  à  ce  petit  enfant,  fiu- 
[oient  vn  bruit  capable  de  la  donner  à  vn 
homme  bien  fain.    Le  Sorcier  s'apro-hoit 
du  malade,  le  foufloit  par  tout  lccorps.i 
C«  que  le  Pere  le  Ieunc  pouuoit  conjecfcu- 
j^.»0"     nc  levoioitpas,  mait  enten- 
doitfon  foufletirédu  profond  de  lcftomac: 
i  battoir  ce  tambour  à  fes  orcilIcs.Cependâc 
Jlyauoitvngrandfilcnce  parmy  les  autres 
aàouages  qui  cftoient  dans  la  même  cabane. 
Sa  médecine  donnée  il  appelle  le  Pere,&  luy 
dit  qu'il  veid  l'enfant  &  qu'il  lUy  cn  dift  fon 
aduis  :  pour  luy  qu'il  croioit  quilauoit  ie  ns 
iÇay  quoy  de  noir  dâs  le  corp  .,^qilc  c  eftoit 
cela  qm  le  faifoit  malade  :  Voyla  lerefuitat 
de  ce  grand  bruit.  Le  Pcrcs 'aprochc ,  tou- 
che Je  poux  de  l'enfant,  luy  trouuc  vnc  grofc 
feficure,  &  leur  dit  qu'il  auoit  vue  «naîadie 
que  nous  apellons  lafiéurc,  &  qu'il  le  fal- 
loir laifier  repoler,  &  non  pas  le  tuer  aiiec  ce 
grand  bru.t  qui  augmentoit  fa  maladie  $ 
que  depuis  peu  il  auoit  eu  quelque  accezde 
heure  &  quele  repos l'auûis  gucry.Lc  Sor- 
cierluy  repart;  Cela  cfthou  pour  vous  au- 
tres,mais  pour  nous  ccl\  ainh'  que  nous  gue- 

Ggg  iiij 
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biffons  les  malades.  Helas!  que  les  hommes 
qui  ne  cosjnoiflèntpas  Dieu  font  ignorans, 
voire  meime  dans  les  chofesnaturellesîPour 
conclurrece  point,  les  Pères  rerourncrcni 
comtne  ils  eftoient  venus  fans  baptifer  1  en- 
fant ,  ne  iugeant  pas  fa  maladie  mortel- 
le. 

Apres  quelques  iours  de  là  le  Pè- 
re le  Ieunc  l'eftant  retourne  voir  y  ren- 
contra encer  vn  Sorcier  qui  le  foufloiti 
mais  ecluy-cy  nentendoit  pas  ft  bien  Ion 
meftier  que  l'autre.  Il  luy  Ufi  v0,r 
fes  beaux  myftercs.  Il  battoir  Ion  tam- 
bour aux  oreilles  de  ce  pauure  petit  qui 
sefaorgeoit  de  pleurer  \  II  luy  fouHoit 
fur  k  tefte,  auec  vu  fiflemeut  qu'il  »» 
jfejit  bruire  entre  fes  dents:  Il  tournou  ion 
tambour  deçà  delà  ,  a  fes  codez  ,  der- 
rière fon  dos  ,  puis  le  ramenait  W 
l'enfant;  En  vn  mot  il  le  tuoic  de 
bien  faire  ,  &c  ne  falloir  rien  qui  vai  i 
le.  Il  nenten  doit  rien  à  foire  Ic^J 
gleur  à  comparaifon  de  l'autre.  ^ 
chofe  eftrange  que  les  Sauuages  ayent 
tant  de  créance  à  ces  charlatans  .  # 
ne  fçay  comme  le  roenfonge  eft  p'"s 
adoré  que  la  venté  :  Bref  ce  petJ. 
enfant  fe  guerinant  ,  fon  pere  «  »» 
mère  l'apportèrent  au  logis  àcs  Vtm 
Iefuitcs  pour  les  remercier  de  leur  vilito 
&  de  la  peine  qu'ils  auoient  prilc  pour 


Le  Mercure  Vranrois.  8^r 

Nos  Sauuagcs  font  tellement  amateurs  Defenfe  de 
de  l'eau  de  vie,  tant  hommes,  femmes, que  traiut  de 
filles,  qu'ils  s'enyurent  comme  pourceaux, 
depuis  eue  les  Anelois  leur  ont  introduit  *u"  *4M"*m 

'  o  es 

eefteboiflbn,  qui  leur  caufe  millequerelles 


entr'eux,  fe  battansSc  defehirans  de  coups 
de  poing ,  rompent  &  brifênt  leurs  cabanes 
quand  ils  font  pris  d'yurogneric ,  &  en  cet 
eftat  pçuucnt  faire  quelque  mauiuis  coup, 
&nous  aflfommer  comme  depuis  ils  ont  me- 
nacé quelque  Matelot ,  lequel  s'il  ne  fe  fuft 
iettédas  l'eau  ie ne  fçay  ce  qu'ils  luyeufTent 
fait;*:  de  là  poarroit  naiftre  vne  querelle  & 
trouble  en  tout  le  païs.  Ce  que  le  fieur  de 
Champlainiugeant ,  &  apperceuant  le  mal- 
heur qui  en  pourroit  arriuer,  creut  efhe  à 
propos  de  faire  vne  deffence  exade  de  ne 
traiter  en  quelque  manière  que  ce  foit  de 
l'eau  de  vie  ,  fur  peine  de  chafti  ment  corpo- 
rel ,  &:  perte  de  les  loyers ,  fi  on  eft  furpris  /  " 
traitant  aucune  eau  de  vie  ou  vin . 

Reuenons  à  nos  Yroquoisqu'il  faut  torf  r f0quois  inm 
pu  tard  deftruire,&  empefeher  qu  îlsnedô-  mmU  pu- 
nent  du  trouble  aux  peuples  qui  doiucnc  M'"^'*"* 
eftre  libres  fur  les  lacs  &  nuicres  daller  &k$p§ufUsdê 
venir  trafiquer  paifiblement  &  librement  c*n*4*- 
auecles  François.  I'ayoiïy  dire  fouucnr  au 
fieur  de  Champlain  ,  que  pour  fe  tcïi~  Moyens  i§ 
dre  mai  (1res  de  tous  ces  peuples  >  il  faudroit  lef  dtftrutirê 
cent  hommes  d'eflite,decourace  .doux,pai-  *  Ie 

/-!  i  s  i    r   ■        n     i  ^..^         r    .  fendre  mat" 

libles,nourns  alatatigue  &  obeiflauts  ,  qui  jgf9Sm 
fe  puflent  accommoder  aux  humeurs  des 
Sauuagcs  pquç  le  boire  &  le  manger.  Le 
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choix  des  hommes  doit  cfttc  tel, Quatre- 
vingts  hommes  ayans  chacun  vnc  carabine 
de  trois  à  quatre  pieds.qui  porte  chacune  le 
calibre  d'vn  mouiquet  ,  couftant  pour  le 
moins  chacunefcpràhaiékefcus,ûc!Iessot 

de  bons  maiftresscar  de  porter  des  arm«d 
ballc.ee  ieroir  rour  perdre: dflj  horamesqu» 
(cachent  eferimer  ie  l'efpie  a  dm  nu, , 
chacun  au.ee  fou  piftolet ,  quatre  bon*** 
tédus  aux  artifices  &a  taire  rouer  peu  d  * 
mines;  .1  faur  quatre  pétards  de  tonte  «  de 
pour  abbarre  trois  palliffades  qu.  g g 
tiennent ,  chaque  homme  ay  ant  Ion  P jlo 
&  debânes  hatlebardes:drx  homes qu. 

ne  forent  de  balle,  &  chacun  leur jjW* 

?oient  foldats ,  comme  ils'en  "0"  '  c 
ronr  chacun  vne  bonne  hache  ajggg 

la  ptque,  qui  forent  torts  c^r  «auifoit 

doiuent  àïoir  chacun  vn  «Jjgg,* 
coutt&brentrenchant:  deuxCh.ru> 

mes.comme  cm  les  P^ftS*,"* 
petites  lames  d'acier.qu»  ^"gJLta 
iarets,  comme  plus  propres  &  aile  q 
noftres.oùronsymaniecommei; 

uoit  qu'vne  cafaque.eftant  au  rc^w 

re  d'eftre  d  couuert  des  coups  de  »  (|] 

dautant  que  petdant  vn  homj «  "  ' 


m3S 


Le  M cratre  François .  j 
:  France.  II  faut  poudre  &  plomb.  Qu'il 
confcilleroit  que  chacun  cuir,  vn  habit  de 
chamois ;  ou  peau  bien  paftce ,  oui  ne  fe  roi- 
i  dilTc  à  l'eau,  &  fuft  .roufiours  bien  Toupie 
quand  il  viendrait  à  fciçher.  QiTil  faudroic 
Jix  cens  petites  haches  &  quatre  cens  gran- 
des,  quatre  mil  fers  de  flèches ,  &  cet  lames 
d'cfpéc,  pour  faire  les  prefens  de  guerre  aux 
Sauuages,commec'eft  Iacouftume,fix  bari* 
ques  de  galettes,  vingt  banques  dépôts ,  vn 
ponçou  c}e  prunes  pour  faire  les  feftins  de 
guerre. 

Qujauec  cefte  petite  troupe  guerrière, 
qui  ferait  accompagnée  de  trois  ou  quatre 
nui  hommes  Sauuagcs,  on  iroit  aux  Yro- 
quois ,  &  qu'en  douze  iournées  on  furnren- 
droit  vnc  de  leurs  villes  par  le  moyen  des 
pétards,  mines,  artifices  à  feu ,  &caualier* 
0,11c  1  on  feroitdc  charpente  pour  leur  faire 
quitcrJcur parapet; ce quevoyansils  nc  fc- 
roient  aucune  rdlftance,  abandonnons  le 
Jicu  apurement.  Que  des  autres  on  en  au- 
rait bon  marché,n'y  ayant  que  cinq  de  leurs 
villes  qui  foicnt  de  confèquence.   v  c  que- 
tant  on  donnerait  la  Loy  à  tous  ces  peu- 
plcs.Ies  aflujetriffans  à  noftre  volonté ,  leur 
donnant  des  Loix  &  Coutumes  telles  que 
i  on  voi!droit,&  par  ce  moyen  nous  fci  ions 
craints  des  ennemis,  redoutez  &  aymez  de 
nos  amis,  qui  fçauroicnr  ce  que  valent  les 
François  quand  on  les  ofFenfe  :  8c  feroit  ne- 
ceuaire  qu'ils  feeuflenr  que  nous  fcauôs  fai- 
re autre  çholc  que  traiter  des  caftors ,  dau- 
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tant  que  s'ils  ne  nous  voyent  faire  quelque 
effed  généreux,  ayant  rue  &  matlacré  vn  de 
nos  hommes,  ils  nous  tiendront  corne  fera- 
i  mes  &c  fans couçagejce qui  leur  donnerait- 

dace  de  faire  mil  affronts ,  &  tueront  denos 
hommes  comme  ils  ont  fait;  defaçonqinl 
n-y  auroitdc  feureté  pour  ceux  qui  habite- 
roientlc  pays.Ccfte  guerre  eft  vncoupd'E- 
ilat  en  ce  pays,  &  y  auroit  peu  de  couft. 

Ayant apris par  quelques  Sauuagcsquc 
Marfolet  truchement  des  Anglois  seftoit 
arrefté  auec  (on  pere  Flibot  à  quelques  trois 
lieues  de  Tadouflac ,  proche  des  Bergeron* 
nettes ,  pour  attendre  la  féconde  traite  de 
Sagucnay  ,  ayant  laifle  lefdits  Capitaines 
Smil&  Breton  aller  au  Nord  pour  prendre 
leur  poifïbn,  &  de  là  aller  au  Lcuantjon 
iugea  qu'il  eftoit  à  propos  d'aller  prendre 
ou  du  moins  charter  ce  rebelle  truchement 
François,  dont  l'effronterie  meritoir chô- 
ment fi  on  Tauoit  en  fa  puiflance.  Ce  qui  lit 
refoudre  Je  fieur  du  PlrfEsd  aller prompte- 
menr  à  TadoufTac ,  &  s  embarquer  dans  le 
vaifleau  qui  y  eftoic,  pour  aller  pourfuiure 
ce  bon  defefpcré  \  pour  cet  effed  ^dit 
/îeur  du  Pleffis  partit  le  20.  Iuiliet  dans  vnc 
chaloupe  luy  quatorziefme  >  lefKnrdbi- 
pinay  ôc  deux  autres  honneftes  foldats  1  ac- 
compagnèrent ,  auec  la  permiflion  du  ncur 
Emery  deCaen. 

iZZ  t 1    Lc  lS- dudir  ™ois  dc  Iuil,cr  arriucrcnc 

gj'tbec.      quelque  cent  canots  de  Hurons.  le  ne  toP- 
rois  vous  dire  comme  celte  nation  pwcclcs 


_ 


Le  Mercure  François.  S4 

cheueux, chacun  fuit  fa  fantafie.  Les  vns  les 
ont  longs  &  pendans  cTvn  cofte  comme  les 
femmes  ,  courts  &  retrouvez  de  l'autre;  fî  Début  poil 
bien  qu'ils  onc  vneorcïlle  découuerte.Qucl-  &thtuelKr$. 
ques  vns  font  iuftement  rafez  à  l'endroit  où 
les  autres  portent  vne  longue  mouflache. 
l'en  ay  veu  qui  auoient  vne  grade  raye  tou- 
te rafec  qui  leur  trauerfoit  la  tefte ,  paflanc 
par  le  fommet ,  &  venant  rendr^au  milieu 
du  front.  D'autres  portent  aiffiiefmc  en- 
droit comme  vne  yueu'c  de  cheueux  qui  pa- 
roiftreleuéeàcaufe  qu'ils  fc  rafent  départ 
&  d'autre  de  cefte  queue. 

Le  lendemain  ils  s'affèmblercntpour  te-  CêifM  (Ut 
nir  confeîl  bien  enuiron  foixante,  fans  corn-  Hnnnu 
pter  laieunefle  qui  è%>it  eparie  çà  &  la,cha- 
cuns'affeyant  à  plate  terre  le  mieux  qu'ils 
pouuoient,  rous  pclle-mefle  fans  aucun  or- 
dre ,  excepté  que  ceux  de  chaque  nation  ou 
village  (émettent  les  vns  prés  des  autres.  Et 
dautant  que  l'on  deuoit  parler  en  ce  confdl 
des  Percs  lefuites  qui  eftoient  deftinez  pout 
leur  pays,  les  Percs  Brebeuf  &  leleunelcs 
allèrent  voir.  Ils  firent  rencontre  entre  les 
autres  de  Louys  Amantacha,  ieune  hom- 
me de  fort  bonne  façon,  lequel  ayant efte 
autrefois  conduit  en  France  par  lesPeres  Ie- 
fuites,fut  baptifé  à  R  oiic  par  leur  entremife, 
le  Duc  de  Longueuille  lûy  feruant  de  Par- 
rin  ôc  la  Dame  deVillersde  Marine.  Ce- 
ftuy-cy  demeura  entre  les  mains  des Analois 
parJa  pnfede  la  flore  Françoife ,  &  de  tout 
ce  païs  icy  ,apres  laquelle  il  a  demeuré  quel- 


/ 
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que  temps  aucc  eux,  &  puis  auec  les  Siuui- 

ces  de  l'a.  nation.  .  . 

'ims'n**  TouscesSauuagesayansdoncpns  ta 
tuesépre.  places, ainfi  que  ie  viens  de  dire  .leUpiw 
ftmMkJieur  î,e  commença  fa  Harangue,  lclommaircde 
à*  Ch*m-  .  i  n„  „,„>  li  nation  des  Huron. 


flain. 


laquelle  eftôit  ,  que  la  nation  des  hton 
des  Outs  &  autres ,  eftoient  alTemb  «  o « 
tenir  Confcit  auec  les  François*  la 
"  quelle  les  Saunages  ^o^mepouduyto; 
ncrleuraf^obation>s,efenetent)//.^k 
releuant  fort  la  dernière  lyllabe.  AF  «, 
mefme  Capitaine  en  recommença  ne* 

cftoient  venus  voir  leurs  anus  &ku 
les  François ,  en  confirmat.on  de  w\ 
amitié  ils  officient  tous  des preicns 
Cap.taine  le  ficurde  Champlam,  «" 

fusïuy  prefenterent  «°»  JW°HjB^ 
de  caftor.  L'approbation  de  celte  «  ^ 

futien.blableàceHedelautrepa 

roescrisreïterez,//..'^WE«Jnt 
Capitaine  reprit  fon  difeours ,  & ™ ctoUr 
Je  contente  met  qu'ils  r*ccw*<«k. 
du  fieur  de  Champlain, entefoo  gnji, 

quoy  ils  iuy  firent  encor  Pj*,eD^JbA 
ques  paquets  de  robes  de  caltor.q ^ 
en  tout  cent  quatre- vjngts  quai  ^ 
qu'ils  accompagnèrent  au»  oc 

mes  acclamations ,  Ho'.ht'.b      .  jnDijtla 
LadcfluslcficurdeCha^ 

£t/ct  Parois  *l«irfir  dto  g 

iou rs  ayme  7.  comme  fes  frères,  ^Roy 
cftcenuoyé  delà  partdenomej,  . 


Le  Àder cure  François.  :  847 

pour  les  protéger,  il  le  feroic  très-volon- 
tiers :  qu'il  auoit  enuoyé  au  deuant  d'eux  v- 
neba  que  Se  vue  chaloupe,  Se  que  les  Yro- 
quoisauoient  tué  trois  de  nos  hommes  en 
trahifon;quecelane  ]uy  faifoit  point  perdre 
cœur  ,  que  les  François  ne  craignoieiu  rien, 
&  qu'ils  chéri (Ibieingrandemet  leurs  amis  : 
qu'ils  necreuflent  point  ceux  qui  les  vou-  . 
droiet  diuertir  de  les  venir  voir  ,  &  que  leur 
ayanr donné  leur  parole  ils  cftoient  verita- 
bles,ainli  qu  ils  l'auoient  peu  remarquer  par 
lepafîë  :  qu'il  recognoiflbit  encor  les  vieil- 
lards  de  leur  natiô, pour  auoir  cfté  à  la  guer- 
re auec  eux:  qu  il  les  remercioit  de  leurs  pre-  , 
fens ,  &  qu'il  f^auroit  bien  les  1  ecognoiftre. 
Il  adioufta  que  les  Pères  Iefuites  les  alloient 
voir  en  leur  pays  ,  afin  de  les  infti  uire  eux  & 
leurs  enfans ,  &  leur  apprendre  le  chemin 
du  Ciel;diïànt  au  refte  des  merueilles  en  fa- 
ueur  defdits  Per«s. 

Apres  cela,  deux  Capitaines  commence-  RtpHq**  da 
renc  i  clilcounrl  vn  après  l'autre^  fut  à  qui 
honoreroit  le  plus  le  fieur  de  Champlain  ÔC 
les  François^  a  qui  tefmoigneroit  de  l'affc- 
£Hon  aux  Pères  Iefuites.    La conclufion  du 
confeil  fut  que  le  P.  Brebcuf  leur  fit  enten- 
dre en  leur  languc,que  luy  &  fcs  côpagnons 
s  en  rtlloient  en  leur  pays  j|bur  y  viure&: 
mourir  aucc  eux,qiuls  ieroiem  leurs  frères,  Ttfmo\«n^ 
que  dorefnauant  ilsferoient  de  leur  nation,  ge>de  Uu% 
&  qu'ils  leur  cnfcigncroiét  le  moyc  d'eftre  a  affeaton  en* 
iamaisbien-heureux  CcqueLoiiys  Aman*  Wr,/fJ  PeTts 
tacha,duqucl i'ay  parlé  cy-deflus,leur  ayant  uMwi 
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confirmé,  ils  tefmoignerent tous  àletfrac- 
couftumée  ,  le  contentement  quils  en 
auoient  par  leurs  alpirations,//«.'k'W  Pms 

entourans  ledit  Pcrc  Brebeuf  c'eftoit  a  qui 

l'embarqueroit.  .:  \f  , 

Le  dernier  iour  de  IuiHer  le  fiwr  de 
rentier-  Champlain  &  les  Capitaines  des  vaiteux 
iitsfre, .»  cftans  allez  gaigner  les  Indigences  en» 
Uur  m*h  cdrc  Chapelle  des  Pères  Iefu.tes ,  acaule 
fcn-  âelafeftedeS.Ignaceleur  ff-ndateut ,  >  y 

alla  aufiî  vne  fi  grâde  quantité  deHuro 
voir,  qu'ils  furent  contraints  de  fetm  ^ 
porte,  &  de  leur .dire  quel  on  fado.'', 
afin  de  les  empefeher  d'entrer-,  car 
vne  maxime  enrr eux  de  ne  mettre  .ama.s  e 


font  confiiez.. 


vue  maxime  cnu  cuAuv.-—  (,y 
Nevont         .  ,  „u~np  Ae  ce  uv  qui  tait  rc uin, 

toim  «uft.   W$  dans  la  cabane  de  ce luy  q  ^ 

//»  t'ih  »'j   il  n'y  a  que  les  conuiez  aufquels  £»? 

'   ..  fiblc.  M  ais  après  les  Velpres  on  les  ntcmre 

dansladiteChapelle)oùD.eufça.rcomben 

ilseftoientempefehez  à  côntempl  o 
nemenrsdicekles  images  de  la  V  «gcqus 

t-ftoienr  en  trois  tableaux ,  i X  ce  A 
Saine*  Ignace  Se  Xauier  ,  j^JJg 
routes Ici TpatticularitezqB  Jsyoyojg 

quelles  il  leur  falut  cxp!iqu«>luT   ,  ffl. 
Image  du  Sa.nd  Efprit  en  forme  de co.o 
.  be,q",i  eftoir  «m  hanïdela  Chapelle^ 
dan!  fi  c'eiroifle  fils  du  tonnerre ,  da  «tan 
qu'ils  croyenr  que  le  tonnerre  elt  vn  ) 
A  quoy  le  Pcre  Brebeuf  leur  ayant  W; 
leur  expliquant  touresces  Images , 
toient  lamain  à  la  bouche ,  &.ieu r«t 
enfigned'cftonDemeDt.  [| 
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îleftoicmaintcnantqucftiondefaire  leur  neleur, 
traite.  Leut  foire  eft  bientoft  faite.  Le  pre- ££l 
micr  lour  qu  i  sarriuentils  font  leur  caba-  /<»«• 

ne:Le  lecond  ils  tiennent  leursConfeilsiLes 
troifiefme  &  quatriefmeils  traitent ,  ils  ven- 
dent, ils  acheptent ,  ils  troquent  leurs  pelle- 
teries &  leur  petun.contre  des  couuertures 
des  haches  des  chaudières ,  des  capots,des* 
fers  de  flèches  ,  des  petits  canons  de  verre, 
des  chemilcs  &  choies  fcmblablcs.  C'cft  vrî 

plaifir  de  les  voir  pendant  celle  traite  la- 
quelle eftant  finie  ils  prennent  encor  vn 
ïttur  po  ur  leur  dernier  Confeihpour  leur  fc. 
ftin  qu  on  leur  fait  ordinairement  ,  pour 
danler,  &c  puis  le  lendemain  de  grand  matin 
ils  partent  &c  s  en  vont  comme  vue  volée 
d'oylcaux. 

Or  ceux  qui  auoient  débité  leur  marchan. 
dilc  ce  bonne- heure,  alloient  voir  la  Cha- 
pelle des  Pères  Iefuites }  principalement 
ceux  qui  ne  auoient  veuë,  &z  qu,  en  auoiét 
entendu  parler  aux  autres.  L  e  l'ère  Brebeuf 
efton  cejuy  qui  les  entretenott  comme  eftât 
cognu  d  eux  ,  &  ayant  cognoiflance  de  leur 
AlT\  HStS  f  fl^nc  entretenus 

Chapelle  cftoit  le  heu  où  ils  faifoient  leurs  *  t** 
prières  au  grand  Dieu  du  Ciel,  &  qu'ils  fe  D"«- 
initient  tous  à  genoux  pour  luy  faire  les 
leutsenleurcœur.  Ccqu'ilsfirent  tous  les 

vus  après  les  autres.non  pas  à  gcnoux(.ls  nc 
Içaucnt  que  c'cft  de  s'agenouiller,  ce  n'eft 
Tomci?.  ,  Hhh 
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point  vne  de  leurs  poftures  )  nui  s  acroupis 
Scuanc  l'Autel.  Leur  Orlvfon W«J 

ce  Lù\  audit  dit  àce  grandDieo.  D* 
pond,  /ebyayd^P^coH^eams^r 

fuydit.Regardcbi^encôncaurceqoeW  ^ 

diras  à  ce  grand  Maiftre.  , 
Avans  prefoue  traité  leurs  caftor  le,. 

iî  MM»  îour  d-Aouft  le  Leur  de  Champ a 
,rUfie«r.  tenir Confeil,  ^-rfi^^jr 


tenir  ionien,  tx  a  

f^in/elon  IVfage  du  F^J^t 
fUm.        &         s  aedans  vne  chaudière ^  j 
1     deVqui  tenoit  quatre  mois  ou  pon  "  • 

danfé ,3c  Soient  près  de  1.x  cens.  - J 
fait  en  peu  de.^«^^^ 

bon  luy  lembloit ,  «S-  tels  euu 
qui  s'én  retourncicnt  le  venue  vu    •  j,  ft 
4   Le  lendemain  quatrième  dAou» 

de  leur  bienvenue  *«?*SSyf* 

tic  litr  la  mort  de  Brufle  Triuu u 
Anglois,tuéanxHurons;letroi.cW > 

détention  de  noftwjneurtncr,  «q  ^ 
me  fur  ce  qui  eftoit  de  la  ^  ^ 
cnnemis-,011  les  François  rtWW**"L  pères 
aulHlesPeres  IelWre«,entrauti 
BtcbcHf",  Daniel  g  Gauot,  qui 


DernierCcn  - 
ftildts  H  té 
re»s. 
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«kfiiwtleur donner,  &  comnfençl  i 
parler  au  Truchement  pour  leur  £»>«.,„ 

*es-content  «r  fat.sfait  de  leur  J2S  corn  v  TT» 
nie  les  ayant  fouuenr  for,  J-r 
tempsde  nuarre  ,n?l  fir"  ?  1ue  le  c*"»^'« 

KCBÏS^  tres-en- 

QiLcbec         par  Rthu'**"0* 
auoient  jh.mrri  û      An8lo,s  .  qui  nous 

douter  (fcZfJtfvk  «  pouupienr 

ie  ^  aster;  17 fait 

y  continuer  auec autant &'  dcfiranc 

tmuantlon  dif/0  «eut  Con- 

.  chaudicres,lnches  rfilV  leP>efentde 

""proquement  il  £  ' 
Pour  nous  conferuer Zu2     '  "î  P^fci15' 
«e  ,  les  meiterdeno  °  trv"1*^- 
«çfinoigner  laffeaion *  & 
rions  :  &  ou-  DO„r„    q  ?  nous  ,cur  por- 

£ur  pay  s.enttatles  SfâwL  ^  ^ 
»  «lei.beroient  dalle,  en  ltu7n'  U",<3U' 
«etciur ledit  paysen  ltu,rPa>sPouren, 
pays  en  J  anime  que  nous  leur 
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portons,*  pour  les  inftroiteen  çM* 
nayasautreinrentionqueccllc-Uipoucct 

eft4  ils  delaifloicnrvne  vie  mnodW 
douce  pour  s  expofer  à  tant  de  foufftance, 

ren^ontrentparleschemns,anslc  ^  I 

lettre  pris  par  les  ennemis ,  le  tout  f  ur 
d£ ^  M^eleft-c^lauoittoulJ 
Ldeleuramitiéluydônoncteancg 

les  àllïfteroienr  de  leur  ponuoir.  C equ» 

ftrarion  de  bonne  volonté,  de 1CU" 
du  contentement  qu'Us  aucnent m» 
nos  bons  Pères  auec  leun ;  hommes,  *v 
ieune  earçon  qui  y  aUok  de  fa  partv 

Touchant  U    L^SLS  t^SSSSS^ 
„.„  4e      neBruaéenleurpays,quiauo  te  r 

Srufiê  tru.  quelques  vns  de  leur  nation ,  içac  ift, 
ch<m.nt  J,s  lc    ys  n'y  auoit  pas  confent) ML 

comme  François  l'on  ne  s  «^gl 

queftion  dauire  chofe.  ^ 
£ons  aucune  pcrquifmon  de  cet  ^ 
tant  qu'il  menton:  la  mort  pour  c  ^ 
du  rebelle  au  Roy  &  à  la  partie  , 
allé  rendre  aux  Angloisauec  d  -^  J  {ts 

aduis  &  addrefles  du  pays 
coenoillance  des  incommodités  h 
•         «uTons,&  comme  traiftre  .ldcuo«m 
en  France  j  &  le  tenant 
enuoyépar  eux  en  leur  pays  py« 
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rc,il  rfauoit  rrceu  d'eux  que  ce  qu'il  meri- 
toit ,  &  que  c'eftoit  comme  vnc  paille  que  le 
vent  auoit  emportée  à  laquelle  nous  ne  fon. 
giôs  plus.  Que  pour  cela  ils  ne  deuoiet  apre- 
tender  que  noftre  amitié  leur  fuft  diminuée, 
ams  au  contraire  c'eftoit  vn  ennemymort. 
Mais  que  s'il  euft  eftè  enuoyé  de  par  nous 
&.  comme  François,  véritablement  nous 
aurions  pourfuiuy  celuy  qui  auroir  fait  le 
coup  :  c^r  autrement  Ci  on  ne  chaftjoit"  les 
mefchans,il  n'y  auroit  point  de  feureté  pour 
eux  ny  pour  nous.  Ils  dirent  que  cela  eftoit 
très-bien,  &  tefmoignerent  vn  extrême  tô- 
tentement,  dautant  qu'ils  auoient  toufiours 
craint,  quelque  choie  qu'on  leur  eu  ft  dit  de 
fa  part.iufqucs  à  ce  qu'ils  l'eurent  oiiy. 

Comme  le  fieur  de  Champlain  vou- 
loit  pourfuiure  fur  le  fait  de  la  guerre, ynCa- 
pitaine,  dit  que  tout  ce  qui  eftoit  pafle  iuf- 
quesa  prefent  eftoit  bon  ;  mais  qu'il  feroit 
encore  mieux,!!  Ton  mectoit  le  prilonnier  en 
liberté,  &  qu'vn  chacun  en  feroit  grande- 
ment Guis  fi ut  &  content.  Ledit  fieur  inter- 
rompant Ion  dilcours  luydit  :  Tutehaftes 
trop  de  parler  de  cefte  affaire  ;  il  femble  que 
tupouire  (onparty  cVapprouue  rajïkilinat 
quece  meurtrier  a  faic.    Puis  qu'ileft  que- 
ftion  de  parler  de  cefte  affaire,de  laquelle  ie 
ne  m  eftois  promis  d'en  traiter  que  fur  la 
fin ,  tu  me  donnes  fujet  de  nç  paiïèr  plus 
outre.  r 

Tu  peuxfçauoir  &  totue  cefte  aflïftance*. 

Hhh  iij 
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à,  ««p-  que  les  paroles  que  te  « m fl 
Zs«»>.*-  denfcnt,  &  que  tu  nWgftil». 

ner  chrrë  les  François,  g*J*yfc« 
rltablement  vou.ne  ^S^tit 
homme  eft  meichwt  *  J*£ *  rfie 

rendre les  luges ^g^*,  fec»* 
mérite  pas  la  mort  Mon  i  _  ^ 
iouftumes.&fivousneno    «n  ^ 

pour  les  plus  lalches  de  co  tag 

L  monde  fi  nous  le  M?^**** 
menr.  Sçachezlesobhganon  f 

fièrement  ce  meurtrier  nou » 

^  reuenudéTadOufc.parlo  ^ 
dit  lieu  le  bon  rabeUc  &  wa.lt 

medicamenterjuydonneuman  fi  .w 

grande  parnedeVHyuet  ,  o^™  eJ. 
fftéynFrancoisileTenâ^^^ 

diablée  volonté  qu'il  «°«  ' 
ration,  le  porta  con* ? J^^ig 
9   '      cnonsquilauouqudquel'ng  .e 
>  à  trois  cents  pas  de  noftre  Fon .  ^ fc 

de  luy  comme  amy , 
reft/aniefmeinftantdleuev"   {  « 

baiflefon  Çoup  fur  la  «ft  ^  nl0ir,,^ 

homme,  qui  ne ^ 


in  u.«f 
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donne  ,]  |  ab„  par  terre  ,  &  vingt  -quatre 

mennls  en  va  a^ûcabane,  commes  il^ft 

j  j,  i  fuPPo««  »  pnîi  qu'il  a  tué  ne 
do,t-,  pas  mourir  >  Ouy  certameruenr.  Et 

ner  vn  homme  a  nos  portes  de  la  fa  ;o  n?  Sça- 
nez  vou,  vofconftun)ct  fo  £ 

que  fi  quefquVn  tuH  vn  ^  ft  "  UJ* 
JoKmounr  ,  Nous  Panons,  pourquoi? 

au  r  pl"S  <»De  s'''  n'eft°"  Pomt 

gXnot  /7  aUfieZ  Vn  g™^ua„ta- 

tenez  ™    q    T"  ' &  non  nous-  No,w 

^l«Œ^'lCnflblcil,a  corn- 
feeu  oue  n„     ' ^«"«•«««im;  vousauez 
«I  d«S,  h-  ,S  """/^onné  le  meurtre 
f  deux  hommesqu.  furent tuez.II  cft  vrav 

grande  £5  *n  iî*  n,  ftre 

re  entre  deux  aUt  crKle  2?"*  6  rit  e,,c°- 
luy  qui  en  filr  f„      howmes™do« nus,  ce- 

mes  on,  „"  •  "V^  neceffitez  extrê- 
mes que  nous  ampp,  ftfoe,  contraint*  de 

H  h  h  iïij 
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le  lailfer  aller  fur  de  certaines  conditions', 
Maisceftuy  -  là  l  a  roufiours  deimé ,  là  ou 
noftrc  meurtrier  le  confetfc.  C'cftaflct .par- 
donné &c  tolcré.    Nous  auons  roufiours 
vefcu  comme  enfans,  les  bras  croifez,  lans 
auoir  ofFenfé  vn  Saunage,  ains  nous  leur 
auon^refté  toute  faueur  &  affiftancemex- 
pofant  librement  pour  leur  iujcr  à  com- 
batre  lfcurs  ennemis  ,  où  i'ay'pcnfé trois 
ou  quatre  fois  perdre  la  vie:  qu'ils voyent 
fi  i'ay  raifon  ,  &  s'ils  n'ont  pas  fajet  de 
m'aymer,  m'eftonnant  grandement  de  ce 
que  vous  nous  tenez  comme  frercs.&vous 
préférez  à  nous  la  liberté  d'vn  meurtner, 
pire  ennemy  que  les  Yroquois.  Cat  vn  trai- 
ftrefc  diffimolé  ennemy  fous  feinte  d'ag 
peut  tuer  fon  pcre&amy  qui  ne  ledeffle 
aucunement  de  f*  trahifoni  &d  vn  enne- 
my l'on  eft  fur  fes  gardes,  &  pat  ainl vn 
feint  amy  eft  plus  dangereux  qu  vn  en 
my.  le  ne  veux  mal  à  routes  les  nation  dei 
quelles  ic  fuis  amy ,  &  fuis  pteft  aies 
rir;  mais  non  d'vn  meurtrier.  tl,' 
qu'a  caffer  des  teftes  non  plus  qnvn  p 
de  terrcîll  n'en  ira  pas  de  la  forte.Ie  ne  w 
ay  pas  appela  en  confeU  poarde«*£ 
vos  adui^e  ce  que  i'en  dois  fi"«f  *  j£ 
feulcmét  vous  en  donner  aduis  Ata. 
ftér  les  difcours  menteurs  &  pleins  d  «r 
de  que  l'on  vous  pourtoit  donner  a 
dre,  fi  if  ne  vous  faifois  çognoiftre  U« 

de  l'affaire,*  vo'  ofter  de  ««JgJgS 
VQ14S  auriez  peu  auoir  devepir.*iÇ 111 
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n'cftde  voftre  nation,  à  laquelle  ie  neveux 
mal^finon  àccux  qui  pourraient  fc  venger 
deçcque  nous  fajfonstrop  bonne  iuftice. 

Déplus,  confiderez  que  ie  fuis  voftre 
frère,  comme  vous  me  dites  tel.  A  y  niez 
vous  pas  mieux  que  le  perfide  meure  que 
moy  ?  Car  s'il  ne  meurt,  mon  Roy  &~les 
Chefs  à  qui  il  donne  puifTancc  qui  fonr 
en  France ,  fous  PâUthcmçé defquel*  ie  mar- 
che ,  fçachans  que  i  eu 2e  commis  vue  telle 
imuftice,  que  de  lai  (1er  aller  ce  meurenec 
après auoirpardo  vrié  aafdits  autres,  ils  me 
feraient  perdre  la  tefte.  Il  y  va  de  ma, 
vie. 

Dauantage,  dpnnez-moy  vn  mjDien  dans 
lequel  nous  pourrions  vnure  en  aifeurance 
les  vnsauec  les  autrcs>ien  en  voy  aucîuCar 
lors  que  vous  penferiez  eftre  en  feurcté  auec 
vn  de  vos  amis,  il  vous  aflbmmcroit  de  fa- 
çon que  toute  focieté  &  familiarité eft  inter- 
dite, dauût quel  o  ne  peut difeerner les  bôs 
d'auec  les  méchansiEt  fi  Ion  ne  les  chaftioîr, 
on  ne  verrait  plus  que  des  meurtriers  très 
fanglans  les  vns  auec  les  autres  ,  &  ainfi  l'a- 
mitié fe  perdroie  aueç  la  ruine  de  tous  les 
pays  &  nations. 

I!  leur  dit  encor  que  nousnauions  entre 
no\}s  les  couftumes  qu'ils  auoient,  qui  eftoit 
que  quand  celuy  qui  auoit  tué  ncltoit  pris 
ils  fe  vengeoient  fur  le  premier  innocenr 
quin  enpouuoit  mais  du  meurtre  ;  ou  s'il 
n'cftoit  pris,  l'on  pavoitla  mort  par  prefens 
°       Jqn$j  y%Ç  ^cncusn^uioflsençrç 
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nous,  de  vendre  le  fang  de  l'innocent  Do 
dire  que  l'on  prift  des  oftages,  nous  n'eftiôs 
en  cette  peine  ,  ayant  l'anaflinateut  enttj 
nos  mains  -,  plufieurs  autres  difeours  & 
taifons  fur  ce  fuiet. 

Ils  ne  feeurent  que  refpondrc  à  toute» 
ces  chofe^finon  que  nous auions taifond a- 
uoir  conduit  cette  affaire  à  vn  tel  point.que 
lepaysn'auoitefté  ttoublé  comme  il  n'td, 
&  comme  ileuft  peut-eftre  cité,  fi  l'on  «* 
fait  mourir  le  meurtrier  prcfqu'aullirorqœ 
-    noflre  home;  difans,  qu'en  cela  ils  s'eftoicnt 
acquittez  de  ce  qu'ils  auoient  cité  requis  pit 
les  Montagnais&  petite  nation  Atgomne- 
quine ,  laquelle,  à  ce  que  l'on  nous  du.aujit 
fait  des  prefens  aufdits  Huions  pour  pnw 
VeU  gutrre  en  faueur  dudit  meurtrier. 
nmtrths   .        Ce  difeours  acheué  lefieur  detnara- 
Troquois.     p}ajn  leur  traittc  fuccinébement  de  la 

6c  entreprife  cotre  le.-  Yroquois,  qui  Mot 
vn  tel  degaft  dans  les  conttées,tauageants 
erapefehans  le  commerce  entant  qu  ils  P 
uoient ,  Se  qu'il  les  falloir  deftruire  pour  c- 
dre  le  pays  Se  les  riuieres  libres  ;  Voa™hn 
jet  il  y  auoit  long-temps  -qu'il 
de  cela,  ayant  vne  gtande  connoiliaw^  fe 
pays  de  leurs  ennemiS7-de  leur 
fortifier  &  combatte,  eô.ne  il  «■Ç'J 
'     taquer.  Et  que  pour  venir  a  bout  « 
entreprife  ,  il  en  écriroit  cette  année :  au  > 
&auCardinalDuc,qu',lleutplcuftnou;i)1 

uoyerfixvingtshomniesaguetris^  J 
fuudroit  pour  exécuter  cette  entap»"  M 
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mèmt  «yûifoit  les  prier  de  venir  à  ce  printemps 
,  i^our  en  fçauoir  les  nouueiles.  Et  pour  Je.  y 
j^ouier  il  leu,  fit  prefent  de  fept  gro|  vigiïo», 
,  jui/ont  coquillages  q»i  viennent  dul'erou 
f  *  SC  de  la  Floride.  Hequoy  ils  font  de  Ja  pour- 
plaine  qu  i  s  cftiment  grandement  cnrr'cux, 
^ommenou*  faifons  les  dùmans  &  autres 
..;gi«rc„es:  de/quelles  chofes  ils  furent  très 
fatisfaitsor  contents,  tant  du  prefent  que  de 
^  Ja  propo/iuon  qu'il  leur  fit  dtfdeftruire  leurs 
ennem, .  qui  eft  la  chofe  qu'ils  defu  et  le  plus 
«n  ce  monde.  La  vérité  cil  qu'il  faut  v,£r  i 

J^doute.&auoir  augmentation  de  la  foy  * 

ilss^nM"0  fC,CUa,dc  fa  Placc'  Le  foir  ***** 
fltaVft»»*  lis  s  aucmblercn t  auec  les  M  ontagnais  &  AI- 

f?^uin^^q-ls  prièrent  les°Hu  onsde  '"^Z* 
«embarquer  aucuns  franco  s  pour  les  IZ?'***'*** 
mener;  crainte  que  quclau,  mil U  ■ 
^  naftmv  F_      "  ,       "ue malheur n  arn- 

tionAl  J^  dcla  ?™'™ 

Davs^nirClî1UinC  1  *uc'  fl cda  ""«oit,  le 
^,*p.WJ  Pays  feroir  perdu,  y  ayant  de  laicunciic  bl- 

J-guakki*0  JcSUi  ne  vcu<  croire  quVn  Jri,rc  r       r  1 
*  an  il  ftl'n.»  a  a        4"  cn  ieurs  lantaifies; 

*î»iJ**^^  "         olt  détourner  ces  rrm,>t  a 

i.^-»*»  E  u     mi"1  «"«Retenu  vnCon- 
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pourquoy  l'onaiioit  défendu  d'embarquer 
aucun  François  pour  aller  aux  Hurons.  Ils 
dirent  que  ce  ivauoit  eftéamauuaifcimcn- 
tion^mais  pourernpefcher  qu'il  n'arriuaft 
quelque  defordre.  Ces  Hurons  dirent  que 
pour  eux  ils  eftoient  prefts  de  les  emmener, 
&    que   ledit   fieur  pouuoit  salîcurer 
J  i>     qu'y  ayant  du  danger  ils  ne  foufriroient 
qu  en  leur  compagnie  l'on  fift  tort  a  au- 
cuns François  ;  que  s'ils  les  frapoienr,  ils 
ne  s'cfpargneroierit ,  &  que  cela  cibnt  ce 
feroit  gafterlépays  entier,  &  qu'il  valloit 
mieux  patienter  vn  peu  que  leur  colère  toit 
appaifée.  Néanmoins  qu'ils  ne  laifooicnt 
de  venir,  pourueu  que  nous  les  tinfions  tou- 
jours pour  amis,  il 
Le  fieur  de  Champlain  veit  bien  qu  il 
Hatêftgue    falloit  parler  dvnc  aurre  façon  contre  ceux 
du fuur  de       { nQUS  mcnaçoicnt,  difant  aux  Algomne- 

cbtmpUin    1  .      r  ,         »•    i  0ti  r/>  là  \x Iufhceque 
r«r  u  A.f.n  qUins  :  Et  bien ,  dir-il,  eit-ce  la  la  mu".  n 
fi  defdits     1  on  voudroitrendre,dc  maintenir  vi» 
Hurem      trier  en  fon  mes -fait?  le  fuis  aray  de  toutes 
d'emmener   nacios  qui  nous  aymerôt,&:  ennemy  <*c  ce 
A»cunïr*n-      -  vou1dronr  Reprendre  contre  nous, 
vous  aduifant  que  dorcfnauant  toutes 
compagnons  iront  armez  ;  oC  h 
fté  de  noftre  habitation  ils  voyent  des^  ^ 
uages  auec  armes ,  ils  tireront  Hellus  $ 
fe  retirent  quand  on  leur  fera  ligne-  «  ^ 
tant  que  les  Sauuages  vont  mieux  a 

bois  qu»  nous  ^rcs>icfc7  To„no" 
chiens  pour  les  courir ,  &  nous  É**^ 
ftre  s'il  y  en  a.  Que  fi  vous  autres  auez  v> 
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dasIcsbois,pafïezlariuierc;daiuatque  nous 
neconnoiflbnslesMontagnaisd'aueclcsAl- 
gomncquins»  &  s'il  arriuoit  qu'ils  tùaflcnt 
encor  quclqu  vn  des  noftrcs  ,  ie  ferois  la 
guerre  pour  les  defthiire,  faifant  plutoft  la 
paix  auec  les  cnncmis,afin  de  les  mener  dans 
leur  pays  pour  les  deftruire  >  n'ayans  affaire 
d'eux  nuis  bien  eux  de  nous,  dont  ils  no 
fçauroientfepafler. 

11  eft  vray  ce  dirent,^  vous  feriez  très- 
bien  de  vous  tenir  fur  vos  gardes  &  faire  ce  dit  fi,ur  d* 
que  vous  dites,  iûîques  à  ce  que  ceceieunei-  ckampUi». 
le  folle  fe  paflè.  Ils  doiuent  paflèr  leur  fan- 
raifie  fur  leur  ennemy.  Ils  iront  à  la  guerre, 
&  iufques  à  ce  qu'elle  foit  faite  que  l'on  fc 
tint  to ufiours  fur  (es  gard es.  Non  que  les 
ehefs^n fufTent  fâchez,  au  contraire  tres- 
contens,  efpcrans  que  l'automne  scfcoulanc 
tout  leroitpaifible  au  printemps  :  Et  cepen- 
dant 1  on  enuoyroit  ectteieuneflèà  la  guer- 
re. Que  pour  le  prifonnier,  ils  iugeoient 
bien  qu  il  deuoit  mourir,  mais  que  ce  fuft 
lecrettement  &  non  à  la  veuc  des  Sauua^ 
ges. 

,  Lc         dc  leur  dit  qu'il fft  * 

n  auoit  determmé  du  tour  ,•  que  pour  les  me- cl^»- 
naçes  que  quelques  vns  de  fes  amis  fai- 
loient  ,  cela  cftoit  bon  \  des  enfans  :  que 
s  il  en  talion  venu-  aux  mains  auec  ceux 
qui  voudi oient  efpoufcr  leurs  querelles ,  ils 
auioient  temps  de  fe  repentira  loifir,  &  ver- 
rions de  quelle  façon  nous  nous  pouruoi- 
fious.   Que  pour  la  riuie.re  d'ky  bas,  ccljt 
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leur  feroit  interdit  5  &  comme  i'ây  dit  Cf» 
dcfîbs^u'auecd^intcsSauuagesqmnede- 

mandent  que  la  paix  auec nous,  onles chal- 
fcroit  hors^de  leur  pays  &  demeure,  corom 

vne  petite  fcchetiae  nation  Ion  ne  ten* 
uohen  beaucoup  de  peine,  finonquanort 

.     chacunporteralesficnr.es.  ^u- 

riui  ère  mfqucs  p0l,r  les 

fant  comme  on  fait  Iesbi.ftcs.  Wi  P , 

fancepourlesemptfcliuj  ay  bifn. 
fagequeparleurpays,  quc«e  lÇau 
ou'iln'eftoit  qudV.on  de  donner  tant 
prehenfion  fi  ce  iveftoit  pour  eux.  • 

P     f1»lor dirent^  ^S£,s<« 
,.     ,  pour  eux  qu'us  aprt  hcndoien qne  l q ^ . 

*'  Uufc  mais  qu'il  y  fa  loir  donne 
queleiUfecpulctoitdo^ment^n 

cUl'hyuer  au  Lac  de  &»gfeèi 
journées  des  ennemis  pour  en  g  M 
îeunefle  folle  ,  &  faire  chafle  de £  bri. 
pnntempsallcralaguerreenbo 

km  pour  apaifer  kut  ?^jg£ic 
.     venger  fur  leurs  ennemis  a  mor  fa 
nos  hommes  qui  ànb.ent  dteJMT 
„      Yrocquois  proches  des  trois  ^ 
C"^»  Le  Confeil  fut  arrefte;  que :  F  iuer, 

/„/.  &  donner cpntenteme ma ux  au0,n 

auxMontagtiaiS&  A-gomnequ 

S  '       f  ... 
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m  rrr  cttte  lnni<  au*  HU- 

rons ,  aufqucls  le  neur  de  Chan.pl.m  pro- 
mu que  nous  (crions  cette  anncA  Jtte 

■t.  .....    v  i  7-        "    r  a,lcr  aQx  trois  ri- 

B.eres  ou ,1s  lçJlllo,en,  toutes  nouueUes  Ce 

ï' fut,  "°.rdé  &  °«lrae  de  leur  enuover  va 
canot  les  adue,  n,  de  larriuée  des  va£Uv 
Vs  trouxerent  tout  cela  très  bon  Jeur  co? 
«nte.net,  promèKÏs  de  vcn.r  &  que  nous  l« 
*g*ffio4 &  «•»  «fte que  ion nèfeTft  en 
Pc.ne,  ne  demandât*  que  noftre  am.t"  & 

«tt's  Ie  ?r part,rent  ache- 

Le  crPcu<Juilsauoicnr. 

W  ?"      Chcm,f  d  cnu,ro"  JOO. 
P^XlW ^mPte  deQ!»i>'c  à  leur 

J  la  Saunage!  k  ^V'^  *  "*  Vcftu* 

-"es  de'  'au £C  *  d"""'  !? 

**1  «loir cïffi£  W  l  afli^n 
ficuidr  rk      V     P     '  Vlnt  trouuer  le"»*n.,.n 
'  dc  V^km  ,  &  le  fupJu  de  Pro- 
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lonccr  la  vie  i  fon  fils  iufques  à  l' Automne,* 
quesiUuoitajrreableUlairctoitvnfienpe* 

lit  fils  qui  eftoit  vn  enfant,pout  luyteniico. 
paeme  &  le  ferait  iufques  à  fon  retour  |  qu  il 
le  defiroit  voir  encore  vue  fois  :  8ç  que  deut 
chofes  luy  faifoiettt  defirsrccla;  1  vnepour 
retarder  la  mort  de  fon  nls,Pou. :  aucrten». 
des  'en  aller  v  oit  cette  icuneife  folle.b  «J- 
re  qu'iln'eftoir  encor  mort,  qu'il  auoitl* 

fon  petit  fils  ,  &  f  " 

dés  cet  Automne  à  la  guerre  pafe  leur 
colère  &  porter  le  coup  contre  les  en- 
nemis qu  ils  euflent  voulu  fore  con« 
quelque  François  :qu'a.nfi  la  Kun^  P« 

tieilïyauoitrienà  craindre;  qualo 
tour  ayant  veu  fon  fils  .1  retirent  feM 

s'en  ifdn  hyu^ncrnaU^^éôdtUl 
pour  au  printemps  aller  a  la  guerre 

Yroquois.  ,     ..  „„,n0ur 

LefieurdeChamplainM.t.q"  °  ( 

luy  faire  plàifiriHuy  acordoit  wlonutf 
qu'il  luy  demandoir;  rpaisqueppurce  ; 
luy  ny  k  nation  ne  s'imaginait  p  sq  _ 
nous  laiflàffions  d'eftre  armez  Uirum 
ce,  iufques  à  ce  qu'il  veittoutcïêttr^.  J 
repartit  que  c'cUoit  tres-bien  faMJ ^ 
luy  il  eftoit  tour  refolu  à  (outtt.r k  *  Je 
les  nouuelles  qu'on  luy  diroïc  de  u 
fon  fils  qu'il  fçauoit  auoir  FàUly  gr»«j  fl  ne 
&merirerchaftitnerrtï,que  P0lir  "  noUs 
luy  vouloir  aucun  mal,  v0vant     ^  fuv 
cftibxis  fondez  en  raifon  V I»  ?im  ^ 
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faire  donner  vne  couuerture  &  qu'il  iapaye- 
roit  à  sô  retour.  Ce  que  fie  ledit  ficur  deChâ- 
plain.  Ainfi  fe  fepara,  &  fut  voir  fon  fils  le 
pnsônier,-  auquclil  remonftra tout  ce  qu'il 
pouuoit ,  qu'il  s'eftoit  très  -  mal  gouuer- 

né,  &  qu'il  prift  patience,  qu'il  auoit  fait  en 
fot te  auecle  ficur  deChâplain  qu'il  né  mour- 
toit  fi  toft,  luy donnant  quelque  elpcrance 
pour  ne  le  defefperer  tout  à  fait. 

Or  le  prifonnier  qui  n'auoit  autre  pen -  fui/ers.eua 
fee  qu  aux  moyens  de  fc  deliurer  ,  trouua jL*C 
enfin  ceftuy-cy;  C'eft  qu'il  desfit  fi  fubtile-  trnrStuu». 
ment  la  goupile  qui  le  tenoit  aux  fers,qu'il  la  S<pril°n»«r 
pouuoit  oftei-  quâd  bon  luy  sébloit.  Il  ne  re- 
ftoit  plus  qu'à  bien  choifir  l'endroit  le  plus 
facile  &  le  temps  le  plus  propre  pour  fortir 
fimseftre  vcu.  Apres  auoir  bien  ruminé  il 
trouua  que  le  temp s  du  difncr  eftoit  le  plus 
fauorableàfa  fuitte  ,  tout  le  monde  ayant 
plutoft  l'œil  au  plat  qu'au  bois  &  aux  mu- 
railles. Pour  fe  desfaire  de  la  vigilance  du 
loldat  qui  le  gardon,  il  fait  femblant  d'auoir 
bien  foif,  &  le  pde  d'ouunr  la  porte  du  Fort 
a  sonetitfrercahn  qu'il  allaft  quérir  de  l'eaU 
a  lafontainc.  Le  Soldat  voiant  les  fets  aux 
pieds  a  fon  home  &  ne  fe  doutant  de  rien,  le 
quitte,  va  à  la  porte,  I'ouure  &  fait  pa,Ter  le 

petit  rrcre.  Cependant  le  prii'onnier  prenant 
Ion  temps  tire  promptementfa  goupille,  fe 

dçrciie,glimpeparvnefcneft,e  (lir  l'amcte 
du  !ogis,& aiatgagné  le  rempar  fe  laine  cou- 
ler en  oas  &femetàcoutircommevn  hom- 
me que  la  mottpourfuit.  le  iS.iourdumou 
Tome  ip*  m 


\ 
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d"Aouft.On  l'aperçeutbien  de  loing.fc  me 
mecoulut  onapres,maisla  peur  luy  auo.t 
donné  des  aiOcs  plus  viftes  que  les  Pieds 
pourruiuans.&lesboisfauonlantra 

«nd.remincôunentinu.fible^ouelchP 
cr  meurtrier,  nous  lapant  autac de dçplaiiir 

CaTnouscui^nsrerolusdelefauemounra 
cinqoufixtèmainesdela.  ,  ^ 

uages  d,Tadourtac  v,nrtrouuer  e  ^ 
GfimplainA-W  dit  que  tous  no  Snu 
gcS  auoient  eu  vue  grande  ^h*Xl 

du  mal  de  ce  que  le  pnfonme  ettoK 
quec'cftoitccqui  les  au tf&^jgtfi 

l'auoient  folUcite  ^ âpre- 

qu'il  leur  auoit  repodu  n;aUOir  .  r 
Senfion  des  FrâçOis,  ^achanttre ^   M  \ 
ne  vouloir  du  mal  qu  au  meur n  4 

qu'il  s'eftott  iauue,&  que  s  i 

nes  diïcours  pou*  nous  ra.r  con 
reïTemimcnt  qu'il  auo.r  que  L  S    g  ac 
eftôtt  fuy .    Aufquclles  pai o.l«  ^ 
Champlain  "  adjoârafoy  Apxesc 

il  demanda  des  viurcS  pour  (g^* 
Saunages  qui  auoient  quelque  , 

charge  de  dônet  au  fou  d  c  Uf ^ 

de  pelleteries  que  rte  «g ônK, 
vouloitauonàcauiedcleuariodup 
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ledit  fieur  de  Champlain  luy  dit  que  pour 
eU .  ncdçfiroit  pas  augméter  Icprix  de  nos 
rtures  &  comoditea  leur  traitant  i  la  même 
«Ion  qu  i,  auo.t  toujours  fait  :  Que  b.é  que 

jemalauxSauuagcsfinonaceuxquilevou- 

£!lT  î.      i  '«'ng  de  nom  que  Ion  ne  le  veift  ia- 
fr^A^fcuis  plus  autour  de  no.  habitat,ôS;qu'à  Y  A-  ' 

ThSSK-^Zî  edonnero»t"«,°e  temps  ilbrui- 

,e  rj"^"'  l^'q"  "ombre  de  pei* 
r**!^    e>,&  de  Us  cn  trouuer  lesautrej 

U^'-'^gespours  éa'eralaguerreausYroquo  s 

,rtrM^™.""u*>leiquelse(tahs  chargez  de  pelle- 

-•.l**^?.?  ■        eUX?  cn,b«<l«»  »uec  tou;  les  fiés 
'     anctcs.<l»  «dieu ,  faluc  dWo„»£ 

rffr-^A ^!™««*de  noUi  defcePnd  e  .ux  co- 

CASSE*  f°ur  «*  « 

u£> foingSqueX  •aouite?/; '°''eult 'al,s  »«»  » »«' <V* 
peuuent  rrouuer  que  dans  le  mouuement:& 
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corne  ils  font  diuifcz  du  relie  du  mondc,auf- 
fi  prennent  ils  le  moinsdepart i  uilspeuuent 
en  ils  ditferens.  Point  de  querc  le,  principa- 
lement depuis  celle  du  Côte  de  Holandaucc 
le  Milord  \V,  (ton  ,  fils  du  grand  Trcloncr 
d'Angleterre.  Vous auez  fçeii le  diferenrquc 
ce  Milord  eut  au  retour  de  so  Amb$dcçx? 
traojJinaire  deFfaceauec  ï Amiral dcsEltats 
deHoïaiîde,  entre  Bologne  &  Dquurcfoar 
le  refus  que  ledit  Amiral  fit  dcbailtrlonp- 
Ourdit  t».  ùillon  à  celuy  dAngletetrr.il  ne  fiupaspl»' 

ne  le  c*mte  toft  arriuc  que  le  Comte 

d  HcUnd     pcllercn  duel.nour  quelque  querelle  parti- 

vUMUfà  JuIicrc  .  Ce     .  (lonna  çu  c[  i  vn  autre  duel 

Vv'jhn'     entre  le  Milord  Fidïîng,  beau  frère  duG* 
Tcfton,  &  le  fils  du  Milord  Gonn  graJ  t  • 
cuver  de  la  Roync  d'Angleterre ,  auauel  « 
,    premier  fut  bleue  ;  à  caufe  dequoy  cKoy 
.     d'Angleterre  les  ru  tous  arefter,  aiwfcj" 
Germain  fécond  du  CÔtc  de  Holand  ^or- 
donna des  Commitlaires  pour  C#(«J» 
l'affaire.  LcsCômiflùires  ayans  t#>Wj 
faccionqueleCÔte  deuoit  taite**  jîvj  j 
ils  la  luy  enuoyerent  monftrer  Je  »-'a*\ 
par  le  iieur  Cookc  Secrétaire  d  £ftat,  n  J 
irequ'ilfal'oirqu'illalcaft^UiigjW* 
liant  le  Confeil  fans  y  diminuerny  adjn 
aucune  choie  ,  qu'autrement  îagraçeq 
Roy  lui  faifoir  feroit  nullc.à  quoi  il  *  "  * 
.      Le  lédemam  après  difner  l^°'fe  ^. 
aucc  tout  ibnCôlci),excepré 

rier.n'e  vou'a  t  pr,s  qu'on  attnbualtj 
àaucunxnccontemeinctqudcultue  1 
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fefaifôir,  déclara  que  ledit  grand  Trefoner 
cftant  malade  de  la  grauellc'l'auoit  fuplic  de 
ne  retarder  pas  pour  cela  l'expeditiô  de  cetc 
affaire ,  &  de  la  terminer  en  tel  temps  &  en 
telle  forte  qu'il  jugeroit  à  propos.  Le  Mi- 
Jord  Wcfton  entra  le  premier,que  le  fcoy  re- 
garda fort  fau»rablemér,mais  non/Pas  leCô- 
ted'Holand,-  lequel  s'eftanr  mis  à  genoux, 
Jisat  le  papier  qui  lui  auqit  efté  dÔne°dit  qu'il 
cokdoitauoir  grandement  failly  en  faifanc 
apelcr  le  fieurWeftÔ;  qu'il  fuplioit  tres-hum- 
blemetle  Roydeluy  parJonncr,  parce  qu'il 
ne/çauo.tpas  lors  que/a  Maiefté  euft  fait 
quelque  defenec  de  fe  prédre  audit  fieurWe- 
fto  pour  aucune  chofe  frite  en  Ton  employ 
horvlei<oiaume,&  qu'il reconoifloit  qi£  le- 
dit fjeurWefto  aUèît  eu  raifon  d'en  vfer  ainlî 
qu  û  auoit  faitm'ayant  ;  ,e  fait  qui  pui/fr  pre- 
mdicicr  a  foéWuf,  ny  à  la  reputatiô  d'vn 
t;au..hcr:qu  il  aduouoit  n'auoir  point  fina- 
le aucune  autre  caufe  de  querelle  que  celle 
des  lettres  quand  il  defira  le  voirl  épée  Ha 
main.bien  mit-  ledit  fieurWefton  l'encait  in- 
uite,&  qu'i  confeflbit  qu'vn-hÔme  n'eftoic 
pas  oblige  de  fe  trouuerJans  raflwnariÔ-d'v- 
nc part. culiere  cau!e  d'ofenec  ,  que  pouf  fa 
part  il  tenoit  ledit  fieur  Weftoh  pour  hom- 
me de  mérite  &  fans  reôroche,'  &  qu'U  defi- 
roitlonamitie:&  puis  le  ligna. 

Le  fieur  de  Wefton  dit  en  peu  de  paro- 
ics.qu  ileftoit  bienaifequelc  fieur  dWarid 
tuft  venu  à  vnevraye  recor.oiffance  de  ce  qui 
s  citoit  véritablement  paU'é,  qu'il  recherche; 

lii  iij 
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roi  t  cy  après  toutes  fortes  d'ocafions  de  luy 
faire icruicc,  &  s'embralTerent. 

Wscccyjefouc  Çnjnmfe  «■£ 
pour  lire  ce  qui  luy  auott  efteordon,e,co- 

Ans-  après  quoy  Us  baïierent  toas  leinuni 
du  ïoy  equcî  commanda  que  l«  «M 
,UcIeVeur.deHo!and&cestroI5cy^ 

bî«duConfcil.&  aafieordeHoland  de  * 

prendre  place  au  Confe.l. (  ft intve. 

Deux  ioursapres.le  g"JTrf!onf r Com. 

miiïaires  auoient  ordonne  a.u  fie*.  ^ 

faite  deux  i^^^P^re!  vouloir ;de- 
&  qu'il  le  ferait  tout  a  1  heure  s  u  v 

huiles  grâces  à  Wi«cMa«eftcdU 

qu'il  fçauoit  quelui  lero.tdercpetc  c«m 

que  la  faiisfaction  *uou  efte  h  b«en  a  ^ 
(e  contentait,^  s'acomnioderou  m»  ^ 

,a  auec  ledit  ncurd ftfe -de; (eic 
amène  parkqrand  chambellan, 
paffa  priuemenc  entre  /mis.  t  -       ;  j 
Liéme  îe  (leur  ▼f*^^*^ 

^^^^ 

ÇPm  I^ut^oiicr  q*e  le  Grand  **? 
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reçeut  en  ces  deux  aftions  de  grands  tcfmoi- 
gn-^cj  de  la  faneur  du  Roy  fon  M  allie,  le 
tout  s'tftant  pa(Tc  auec  beaucoup  d'honneur 
pourluy.  llyauoic  peu  de  temps  .  qu  il  auoit 
cfté  honoré  de  la  epa  iic  de  Comte  d'Angle- 
terre ,  en  linftalation  duquel  fc  firent  de 
grandes  cérémonies.  Tous  ces  Meilleurs 
fuldits  furent  remis  en  l'exercice  de  leurs 
charges. 

On  ne  s'cntretenoitlors  en  la  Conr  que  Voytge  fa 
du  voyageduRoy  d'Angleterre  pour  fon  cou-  KtyfÀm» 
ronnement  en  Elcofle,  où  fa  Maieftc  atriua  Zl,u"g  tn 
fui*. afin  du  mois  de  May  ,  &  y  futrcccu'c  de  Efc0v'* 
tous  les  Seigneur?  -,  MigifhatsiSt  Euefquesdu 
pays,  auec  tous  les  honneurs  qui  îuy  cftoienc 
deubs.  le  croy ois  bien  faire  ce  voyage  ,  mais 
me  fiéurc  de  fix  femaincs  m'en  empefeha. 
Ceux  qui  accompagnèrent   fadite  M-ticltîe 
eftoicnt,  ainfi  que  I  on  m'a  dit ,  le  Comte  de: 
Mqntgommery  Grand  Chambellan  qu*  mar- 
choit  après  le  Roy  >  suite  vn  train  de  quaran- 
te &  vn  Gentils  hommes  bien  m  mtez,  & 
quarante  fept  cheuaux  de  parade  que  Ton  me- 
noie  en  main  >  fupei  bernent  enharnachez.  Le 
Grand  Trctoiier  le  (uiuoit ,  à  la  telle  de  cin- 
quante deux  Gentilshommes,  &  de  foixante 
dix-neuf  cheuaux  ,  menez  aufli  en  main.  Puis 
le  Duc  de  Lenox,  dont  (a  fuite  tftoit  de  tren- 
te Gentilshommes,  &  quarante  cheuaux  har^  > 
nacriez  menez  en  main.- 

LeGrandMaiftrcderEf:uiic  le  Marquis. 
d'Amiiton,  en  tefte  de  foixa  te  (ept  Gentils- 
hommes ,  &  de  deuxyens  çheurux  harnachez . 

^    j       lii  iiij  \k 
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fuperbc  ment  &  menez  en  main. 

:  Le  Grand  Marcfchal  d'Angleterre  le  C»# 
tcd'Arondel,  auec  vingtrfix  Gentilshom- 
•jriesôC!  quarante  cheoaux  ,  comme,  demis. 
-  Le  Comte  de  Nortumbelland ,  aueetp- 
rançe  GentUshommes.&quarani:  eheuaur 

•  harnachez  &  menez  en  main,  f 

.  U  Comte  de  Souzhamron,auecditGc-' 

tils hommes,  &dix  cheuaux  harnachez  8c 

menez  en  main.  . 
Le  Comte  de  Salfebery,  dix-ncufGentils- 
*  '         hommes  ,  Se  vingt-quatre  cheuaux  hariu- 
cliez  &  menez  en  main.Le  Grand  Moiftr»  de 
iaGardcrobe  le  Comte  de  Carliue  tnteltc 
de  cinquante  trois  Gentilshommes,  «  «-in- 
'  quante  cheuaux  hatnachez  menez  en  main. 
;  Le  Comte  d'Holànd ,  vingt  quatre  °cn- 
Xtis -ho rames  &  trentecheuaux  haï  nacliez * 

mfenez  comme  deffus. 
Le  Côte  de  Cleveîad,i9.Gent»ls-homraes 

Se  vingt-  quatre  cheuaux  menez  en  ma  . 

.Le  . Comte  de  Momond,  «>X-Genc* 
hommes,  &  dix  cheuaux  harnachez  men 

'  LeCôtede  Meuchaft^vingoGetilshoni" 
&feizécheuaux  conduits  comme  dellu 
Le  ViceXhambelIâ^teGcnrilshorames  « 

quinze  cheuaux  harnachez  côduuscn  uu  u 
.Le fiem- CooKe  fécond -Secretatre  d  ut 

d' Angletcrre,i4.GétilshÔmes,& n-c  g*»- 
*       menet èh niain.  Le.'premi*  Sécréta  rc  cU 
ftatdemeura  à  Londres  pour  donne 
aux  affaires  au*  pourroien:  arnuer  pw»— : 

jevovagci   '  ' 
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Le  Vicomte  de  Scerlin  Secrétaire  d'Eftat 
d'EfcofTe,  auecquinzeGentils-hommes  & 
/iouze  chenaux,  comme  dclfus. 

LeThrdoncrdes  menus  plaifirs  du  Roy, 
fîix  Gentils  -hommes  ,  &  douze  cheuaux 
conduics.cn  n  ain. 

Le  Controlleur  gênerai  delà  Maifondu 
Roy,  dix  Gentils  -  hommes  auilï  &  douze 
cheuaux  menez  en  main. 

Le  Do&eur  Laal ,  Euefquc  de  Londres,& 
Doyen  de  la  Chapelle  4u  Roy,  auec  dix 
Gentils -hommes  &  feize  cheuaux  menez 
en  main. 

Le  grand  Marefchal  des  logis  du  Roy, 
auec  vn  bel  équipage. 

Apres  ceux-là  fuiiioient  encor  le  fieur 
Cheuafcec  ftarong,  Grand  Héraut  &  Roy 
d'Armes  d'Angleterre,  accompagné  des  ati- 
très  Hérauts  auec  leurs  Cottes  d'Armes jLfes 
deux  Grands  HuifliersdelaChambre;  Les  . 
huidt  Gçntiisihommes  du  Cabinet  du  R  oy*  i 
Lestvois  Gentils -hommes  Huifliers  dudiç  « 
Cabinet;  Les  trente-deux  Gentilshommes 
penfionnaires;  Les hma  Valets  de  Châbre 

duçouche^duRoyiLes^uacreGe^ils-ho- 
mes  du  Gobelet  ;  Les  4.  •  Efcuy  ers  du  côy- 
cher;  Lçaxjuatre  Efcuy  ers  trenchans  en  pu- 
bhc,& les  trois  Eiluy  ers  trenchans  en  par- 
ticulier 5  Quatre  M^ftres  d'Hoftcl ,  outre 
douze  qm^ieuoient  attendre  fa.  Majeft&en 
LlcofTc  imiavïc  Médecins;  trois  Valets  du 
CabinetJesquatrcHutffiers  qui  porter  les 
Alafiesd'pr  deuatu  le  Roy  ,  &  4,  Martres 


r* 
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d'Hoftclde  la  ehambcc;fi!cChapcbrt$,troii 
Chirurgiens  ,  deux  Aptfcicaires,  deux  Bar- 
biers, «ente  Pages, io.xante  Cardes 
Trompettes.trentc  nxMufic,ens,&lo,x  - 
tcCuif.iuers.Touslelquels  urcntacnuKi 

auXdéPensderadircMaMéX)utlec^ 
plus  de  cinq  mille  volontaires  firent  ce 

capitallekfcoiTe.le^.ioutdehnnauec 

des  magnificences  Se  rehouyltosad  - 
bles;  defquellesre  ne  peux  pas  vous  P  r  , 
tant  pour  mon  abfence  que  pour  en  o 
pas  efté  inftruit  au  certain  :  D  ou^g 
reuint  prenans  les  plaifirs  de  là  chaiTe  pa  » 
le  temps  en  fes  belles  Maifonsd  Ang£«* 
&  arriua  en  fin  à  Londres  au  commence 
ment  du  mois  d'Octobre.  «.  g 

Pendant  le  voyage  de  &  Uife*l 
colTe le fieur  Lande,  cy-deuantEue^ 

Londres  ,  fut  pourueu  de  l' Arche^ 
Cantorbery,en  la  place 
Archeuefquequieftoit  Chef  du  Coulai 
qu.ellmortaagcdeplusdeSo^ans. 

H  Le  „iour  de  SePtembre,IeCom«dA^ 
by ,  beau-frere  du  feu  Duc  de  Bouk g 

Jrournadc  fon  ^flTcV* 
vers  l'Empereur  de  Perfe  &  ,c  f  ^  „0l$ 
cor ,  où  i(  auoi t  efté  *nuoy e  û  J  «o« 

gots  dot  &  autres  prefens,  &  ayan 
liberté  du  commerce  à  nos  Marchands 

ces  pays  U. 
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Trois  iours  après  Taniuée  du  Roy  à  Lon-  ohft^net^ 
dres  fe  fit  l'enterrement  de  la  Comtefle  de  funérailles 
Suffolk.  Plufiçurs  Seigneurs  &  Dames  des  de  U  Cpm* 
plus  grands  du  Royaume,  &  en  très -grand  tefed'S"fm 
nombre  ,  s'ellans  rendus  en  la  mai(on  où^** 
eftoit  le  corps  de  cçfte  Comtefle  ,  on  leur  fir 
va  lomptueux  banquet,  où  cous  les  afliftans 
eftoient  debout.  Le  feftin  hny  ,  le  corps  de  , 
laComrefle  fut  mis  en  vn  carrofle,  traifné 
par  fix  chenaux  blancs  jcnharnachez  &  cou- 
uerts  de  veloux  noir  parlemç  de  Ces  Armes: 
après  ce  carrofle  fuiuoit  vn  Cornette  à  la  tc- 
fte  de  cent  Caualiers  ,  vertus  en  dueil ,  ayant 
chacun  vn  flambeau  ardent  en  main.  Le 
corps  fut  conduit  en  cède  pompe  funèbre 
iufquesau  bout  de  la  ville  par  tous  lelHits 
Seigneurs  &  Dames  qui  auoient  elle  au  fe- 
ftin ;  puis  par  les  cent  Caualiers  îufques  à. 
Adlcend  ,  mai  Ion  appartenanteau  mary  de 
ladcfFunde.àtrente-fixmildc  Londres. 

Trois  femaines  après  il  y  eut  de  grandes 
rcfioiiylTîinces  a  Londres  ,  pour  la  naidanec  dll% 
du  Duc  d'York,  duquel  la  Iloyne  et' Angle- 
terreaccouchalc  14  d'O&obré  dernier  à  il. 
heures  du  foir  en  iaMaifon  de  (aindte-Iamc, 
pu  fa  Majcfté  fit  chanter  le  Te  Deam  incon- 
tinent après  par  fa  Muiïquc  en  (a  Chapelle, 
là  où  les  Pcres  Capucins  affilièrent.  Trois 
iours  après  ,  les  Seigneurs  Èt  Grands  du 
Royaume  allèrent  faluer  ladite  Ma»citc  ac-  . 
couchée,  fuiuant  lacouftume  de  cet  Eftar. 
Ces  refioii -  fiances  furent  grades  non  feule- 
ment àLoadres,mais  par  tout  le  Royaume, 
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B*ptifmi  pour  la  naiflancc  de  ce  Princcqui  furent  rc- 
dndit  Duc  doublées  au  iour  de  fon  Baptelmc ,  la  céré- 
monie duquel  fc  fit  en  l'Egliic  de  fainâ  li- 
mes par  l' Archcuefque  de  Cantorbery,  le  f 
\otxt  de  Décembre  luiuanc.Ufut  tenufurla 
fonds  baptifmaux  par  le  Comte  d'AtondcI, 
&  le  grandThreforier  d'  Ang'etcrtc.aunom 

du  Prince  Palatin,&  du  Prince  d'Orange* 
par  laMarquife  d'Hamilton  en  la  placede  .a 

Royriede  Bohême;  lefquels le  nommèrent 
Iàcqucsde  tout  Ce  fit  en  grande  BMgnjg»* 
ce:  La  plu  s  part  des  grands  Seigneurs  &  Vf 
mes  du  Royaume  affilièrent  à  cefte  cetera»- 
nie,'où  le  Milord  Maire  de  Londres  fit  pie- 
lent  à  ce  nouueau  baptile.de  cinqcensh- 
ures  lier  lins  dans  vne  coupe  d  ot 

Il  y  auoit  enuiron  vn  mois  que  ce  Mflow 
C»mï*y  aooit  cfté  efleu  Mairc de  Londres, enlelle- 

tilt:"   affiez  remarquables.  Le  8  iout  de  Nouembre 
Maire  à      ce  nouueau  Maire  alla  déshuiû  heures uu 
'L$»drts.      matin  au  pa|ais ^  Weftmonfter -,  ou  e a  ■ 
uoit  faire  l'êfledrion  ;  &  ayant  a  lait  le  le 
ment  il  s'embarqua  dans  vn  Galion  couue 
de  banderoles  aux  Armes  d'AngLtetre,  • 
deuant  de  ce  Galion  eftoit  vne  machine 
prefenrant  vne  Baleine ,  quiiettoitquann 
d'eau  parles  naiines.  .  i,. 

Apres  fuiuoient  a4  Compagn' «  e 
plus  riches  Marchands  de  Londres  ,  en 
cune  defquèlles  auoit  fa  Gàliote,  ornée 
Banderoles  aux  Armes  d'Angleterre ,  * 
ville  &  de  leur  Compagnie  î  aucc  <juann 
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de  Trompettes ,  Fiffres  &  Tambours. 

S  cftans  aiiifi  promenez  quelque  temps 
fur  l'eau  ,  ils  ramenèrent  le  Milord  Maire  au 
mefme  Palais  d'où  il  eftoit  party,&  .de  là  à  la 
Maifon  de  Ville,  où  ledit  Maire  auoit  fait 
\  r s -parer  le  fcftm.euimc  plus  de  quinze  cens 
Iiurcs  ftrelins. 

Apres  le  difncr ,  le  Milord  Maire  fut  con- 
duit à  S.Paul  par  300. Bacheliers  tousveftus 
de  latin  auec  leurs  robes  &  chaperons  d'ef- 
carlate  lui l'efpaule,  roarchans  deux  à  deuxj 
après  ceux-cy  fuiuoicnt  en  mefme  ordre 
deux  cens  autres  perlbnncs  veftus  aux  Ii- 
uréesdclaville,  pottans  le  chaperon  my- 
party  de  rouge  &  violet.^Puis  fix  machines 
reprelentans  ditierfes  figures.   Douze  Offi- 
eters  du  Milord  Maire ,  veftus  de  fatin  eris 
auceelmquant,  &  deux  Page,  couuertsdc 
latin  launc  auec  la  cafaque  de  vcloux  rouge 
cr.unoily.Les  i4.Compagnies  de  Bourgeois 
fofdues  bordoient  les  rués  depuis  laMaifon 
de  V.llemfqucsàl'Eglife  S.  Paul,  au  Ibrtir 
de  laquelle  il  fut  reconduit  chez  luy  par  les 
deux  Compagnies  de  Baçheliers,aulquels  il 
donnaa  louper.   Tout  ielongduiour &le 
lo.r  de  celle  cérémonie  l'artillerie  delà  ville 
ne  cefla  de  tirer. 

;  Peu  de  temps  après  le  Roy  d'Angleterre 
s  achunina a  Vindforpour  y  faire  d-s  Cbe-  Crt*<"*  *• 
uahers de  l'Ordre  de  la  iart.cre.où  tous  fes  "cT'T 

Grands  H  A  nn ~  .  <•>  ^henettiers 

mèn  Ï  r.     'k         Par»rc™  magnifique-     Votàn  iê 
ment  &{umrbement  veftus  en  celte  ccre-  U  UrtUr.. 
monie,qm  le  lu  (clon  l'ordre  fumant. 
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Vc^.iouracNoucmbrcfaMajcftcc. 

de  fa  NobleiVe  fut  conduite  a  ■ 
compagnec  de  la  n  ^  ^ 

Vc  pres  dans  la  L-napeue  pu 

liJde  Vindlbr,  qui  font  ^gj£â 

cens  liiircs  de  penfion.  Us  «g  ^ 
à  deux  veftns  d%ne  1UPPe  de  fc*** 
manteau  de  pourpre  par  deifus ,  lur  leq 

cftoitlalartieic.  Wefine  or- 

Apre»  ceux-cy  marc ou*  «  »  «ce 

dre  quarante  -  ha^&etisc6«oi* 
leurs  furpîis ,  leurs :  robes  de  t.  n 

ry,&  la  Urtiere.  C^gw^t 
nés  &  Miniftresauct  .L  happ"  ^  r 

ce,hit  encor  le  lendemain  c 

me  ordre  -,  mats  elle  efto.  lo*  «  ^ 

eI:emarcho,entlcsHerau «au  , 
qi,es,côduitsParvnOmac  rte  ^, 

| de .rand  ^^poiren^ 

rouge,  la l arrière dciiu.,<M 

vne  verge  noire.  rhcualierJ^'1 
En  fuite  marcho.ent  les  Che« 

laitière,  ayans  I^^^^^eTOf; 
doub'éedefatinblanc.kmant  Un)bl. 

dre  de  veoux  couleur  de  pourp^  .  ^ 
de  taffetas  blanc,  le  col  ^.«loux 

rika.Hé.refpée  au  cel^SWf^ 
noir  auecfon  aigrette,  vne  meda 
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prefentant  S.  Georges  fur  leur  cflomac,  le 
chaperon  d'efcarlatc  fur  épaule  gauche;  & 
fur  le  codé  gauche  de  leur  manteau  ,  vnc 
Croix  rouge  en  broderie  ,  enuironnéc  de 
rayons,&  de  pareille  grandeur  que  celle  des 
Cheualiers  du  f-ind:  Efprir. 

Apres  cftre  entrez  en  cet  ordre  dans  l'E- 
glife  ,tous  les  Chcualiers  ayans  fait  leurs  re- 
uerenccsauRoy,  le  ilruice  fut  commencé 
par  laMufiquc,&dcux  des  plus  anciens  def- 
dits  Cheualier  preienterent  àfaMajeftéle 
Comte  deDouurepour  le  Prince  Palatin, 
Se  le  Duc  de  Lenox ,  qui  auoient  leur  man- 
teau &  cfpée  fous  le  bras  ;  puis  eftans  reue. 
ltus  du  manteau  &  du  collier  le  Te  Deum 
fut  chanté  enAnglois.&lcs  offrandes  faites. 
Le  K  oy  fut  reconduit  en  ce  mcfme  ordre  en 
la  (aile  du  teftin  ,  où  il  traita  magnifique- 
ment tous  les  Cheualiers  &  Officiers,  lef- 
quclsle  recondu.rent  à  quatre  heures  après 
midvaux-Vefpres,*  le  lendemain  au  ferui- 
ce des  C-heualiers  deffunds  ,  fçauoirdcs 
Rols  de  Sucde,&  dcBoheme,dcsComces  de 
Nortumberland,  Rotcrlandc,  &  BamburK 
Ce  ainfi finu  cefte cérémonie.  b 
Les  Cheualiers  de  cet  Ordre  qui  viuent  à 
prescesot  les  Rois  d'Angleterre  &  de  Dan- 
ncmark  le  PrincePalatin  inftaléà  cefte  pro- 

motion,lc  Prince  d'OrangeJe  Duc  de  Chc- 
ureufe.lc  jointe  Darbie  Doyen  de  l'Ordre, 

J  D°mC,iePcmbroc  Gra,ld  Chambellan 
du  Roy  leComtc  d'Arondel  Grand  Marcf- 

chaldAngletcrrcIe  Comte  d'Orfet  Gtand 


Chambellan  de  h  Reyne,l« Comtes  J  | 

d'Holande,de  Batkihi  de  Mare  ;  deg  l 

rier d'Angleterre,  d'Ham.  ton  Grand  H 
?uyer,delindfcy  Grand  Chance* « ; J*  , 

remonie  :  &  les  Comtes  Darb.e  A  de  M 
ton  Grand  Threior.fr  d  Efcofle, 

ne  feront  inftale*  qu'a  a  procha  "  ,^ 
mentqu'ilrefteencorlavingt-cnquiclm» 

voir  noftre  chère  patrie  txtuiez  i 

contre  des  lieux  &  des  aftau  es  nou^o 

tenu  plus  longuement  que  nous ;  n  p- 
Apres  la  prife&iedaû.ond.Uv^^ 

******  Nancy  &  prefque  de  toute  $ 
*ir«  *     l-0bey (ïïtnce  du  Roy ,  comme no 

veu  cy  -deffu.  ,  la  Ma^«J»>oi 
France  au  commencement  d  UC 
cl  épaule  refte  de  l'année  auxp 
la  charte,  tantoft  à  Chafteau-Th.a, ^ 
toft  à  SaincT:- Germain  en  Laye  , 

,       .   failles.  „  .    „,.„„£  rnlof' 

4eS.D<»p  raine  le  Cardinal  defe  Roch« 
tnlmttçr  vertu  du  pouuoir  qu  H  en  a  enlployoit 
s.D.»jrd,  Sainftetc  que  de  la  ^ltcJrJc  dans 
les  Coings  à  introduire  la  ieror  ,ufieUt, 


Cûntlnu*- 
tten  du  af" 
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pluficurs  Maifens  Religieûfcs  de  diuers  Or- 
dres, ou  l'ancienne  obfcruance  régulière  fem- 
bloit  cftre  entièrement  abolie  \  comme  en 
l'Abaye  de  faint-  Denis  en  France  de  l'Ordre 
dekint-Benoift,  lci.iour  dumoisd'Aouft; 
&  en  celle  de  faint-Dcnys  de  Reims  de  l'Or-1 
dre  des  Chanoines  réguliers  dt  S.Auguftin, 
de  la  Congregatio  de  Paris  ,  le  14.  dudit  mois. 
Nousauons  beaucoup  de  Belles  chofes  à  dire 
fur  le  fuict  de  cefte  reformation,tant  pour  lef- 
dite*Abayes,que  pour  vn  grand  nombre  d'au--, 
très  où  elle  aefté  introduite,  comme  premiè- 
rement en  rAbayc  S.Vincent  de  Senlispar  le 
R. P. Faute  Religieux  du  mefme  Ordre,  fous 
l'autorité  dudit  Cardinal ,  1  an  1618.  &  autres 
depuis.  Mais  dautat  que  no9  auôs  receu  les  mé- 
moires vn  peu  tard  ,&  qu'ils  groffiroient  ce 
volume  plus  qu'il  ne  feroit  conuenablc ,  nous 
les  referuons  pour  noftre  XX.Torae. 

Nous  auons  veu  cy-deuant  comme  le 
Roy,  àlarcquefteduDuc  d'Aluin,Gouucr-  Tomc,9- 
neur  &  Lieutenant  gênerai  pour  faMajcfté  pag 
en  Languedoc,  donna  pardo  Se  abolition  à  Tes 
fuicts  rebelles  de  ladite  Prouince.  Le  Lancme-  Uunu» 
doc  eft  vnc  Prouince  d'Eftats  qui  fc  tiennent  desEP*ts*'- 
tous  les  ans,où  le  Roy  députe  le  Gouuerneur  ZïïJ'id 
&  autres  gens  defon  Ccnfeil ,  pour  requérir  Z  ™*** 
1  ottroy  des  deniers  qui  fc  doiucnt  impofer 
pourfaMajeftcparlcs  Diocefes.  Cet  ordre 
fut  change  Tan  i6i9.  par  la  création  d'Eleus 
qui  furent  eftablis  partie  en  Offices ,  partie  en 
Comraiflions,faute  detrouuerdcs  acheteurs, 
aueedes  droits  hereditafres,  quiefroit  Ichui- 
Tome  19.  £  k  x 
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tiefme  denier  de  ce  quis'impofoit. 

Èn  l'année  les  Dcpucezdu  paysay» 
fait  remonftraaces  pour  la  rcuocation  dts 
Èi1eus,fuppreffion  des  droits  héréditaires, & 
le  rettabafWnr  des  EftatJ  du  pays  le  Roy 

y  acqmeifa,  à  la  charge  de  rembootfer  fj" 
îniHonstantdCmilliuresauTrauanta«0- 

fïces  d'Eleus  qui  les  auoit  aaanc«,&F0« 

cet  effet  créa  ,les  Commères  des  Alto 
tant  généraux qucp.rticul.ets.  auccquelqa 

Ianfdiûion,  foum.fc  néanmoins  aux  U 
queleRoy  refta'bliuoitA 
dits  Offices  audit  pays  pour  ayderi  ce»  - 
U(k*  i*  bourfement du  Partifan.  Le fieur  Mi 

'-'<-  foUat  d'Èftat  ,  quelques  »ne"  »°£V 
L  reuenu  d'AmbalTade  de Suiffç,& le&J^ 

X  ^  mery  Intendanc  des  M^£S 
'  en  ladite  Proumce  pour  y  porter  w 

fait  en  Cour  auec  les  Députez  dud.t  pay 

pour  les  faire  exécuter.  , 
*    LesEaatsfurcntouuertsâeefui  P 

harangues  du  Duc  de  Hf^gg* 
dit  fieSr  Mirons  furie,  dioe^o  j^ 

.    en  Cour  pour  difpmerauecle 
fiât  Sur-intendant  des 
de  k  luriàïdtion  atnbuee  i  ces  Loro 

*   an  p. «indice  des  luges  Bwnerœ»*  ^ 
Ie4sEftatsdepuisledouZ«focDettn^ 

tfj/.iufqiiesauai.  Iiullct  16^.  <ï  .Qr. 
uelleedesaproches  de  M^^Pg.  dc- 

jeans  venant  en  la  Plfy&fâ^  HH 
puis  auoir  cfté  ménage  par  l  Mei^  ^ 
&l,Abtid,Elbencfonneucu)&P01  deg0U* 
dit  Duc  de  Montmorency  dans 
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^-i-,-,  qn'.ltcmoignaparpcetexteouautrement.de 
~J  h  longueur  de  celte  procédure-  en  Cour,  qu'il 

»K  pour  teuen.tat  eftabmTememdes  Eleus ,  &  le 
IW£  ;;  deoabte, rpar  ladansla  Proumce  ;  ,„mt  ,„„ 

c      ef<,U>ncnuovo,t  k  Marefchal 

2SS5«  d*nSfon  Gou»«»enia,t  ,  pour 

jé^«J  commander  aux  tro„prs  qui  Moitot  ^ 

r  ^cclara  auecles  Députez  de» 
ledir  ^'"B""'"1  '°«  vneadhefionat.ee 
ledit  fieur  buc<le  Montmorency  .fecouurîa 

CePartu:rti0n  d"^S^c  ^ 

«»,  &  faites  lea  impofidon.  Se  leuées  &  au 

♦«■fiction  dcs  dcbt  '  r "r.M,ren  •  Pour  la 


DtU  nu  dît 

Duc  Uë  14  et- 
rmonney. 


ill^^L  TCan0ndesdcbf"dupayS 


rtftet.fi*  U 
Duc 

rc*cj. 


■  monltrance  fur  \ZÀ    H  ■  ^ue  (erieufc  «- 

fan.quecXtn  r  T™6  «"-p'cutant.di- 
SS*»  ft  4™  auoTeSrt"  f°"  HT tUt '  * 
r^k«#^j  ^f.  j  •  •  TU  Pr«extc  que  ces  mau- 

1     ne  ic  dcdift,  fc  detoumn  w„dit  [icui  J^h 

Kkk  ij 
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lbnT&l»y  permit &aw  fleuri  de  Veldi» 

n'efctiroiSt  point  tit  ,«M.  fa.»  » 
uin«;«  qtfils  eftoi=ntempech«def.  tep 

laLtt=.115cee6tinatlle,u'on»uo,tm,« 
deux1&l«rb1ilU.o.genSJ.trr,«WC 

dé  deremerre  fur  pied  pour  les  c °no  , 
du  Languedoc.  Eftaat  près  de  MonjJ* 

mandacongé  de  fe  retirer  a  M°  «  ;  ; 
ne  fçeut  obtenir  dyemmeneilcfditsto» 

.  VccderonnetSc  d'Emerjr.   

psjf*i  W  fez  Gouuerneur  de  .la  f Ile  «  DuC 
Jrfàr  ^    chant  le  nombre  des  ferai teurs  qu e 
îw»  &    dc  Montmorency  auoit  dans 

ledit  n'eut  Miron  feul  reconu     '  . 
dHtt*dnfuur^  p  „,v,«rirévn  uerielle  es  n«UA 

Xfe»       P™r au°;r  aUih^S pour  interelTerles 
le  Roy  eftoit  obey,  s  auila  pou 

plus  retenez  au  fermée  du  Ro >  «•  Co0. 
5e  fa  charge  d^Inrendanr,  d  çft-W 

feil  pour  les  affaire*  de  fa  MajeW ■  & 

pellier,  qui  eftoit  la  vu  le  la  P»«  fe 
înuguetée  par  les  ennemis,  fcn  c 
refoV  des  leuée*  de  deniers ;  Se  £ 

pour  s'opofer  aux  incurfions.naj  : 

Se  faire  paner  aucun  courrier,"? mel  ^ 

ques  à  la  Cour,pour  auoir  les  ur  b 

&  lors  furent  leuées  »*  <^P'Ç£  B* 

garde  de  la  ville  fous  )  aurhonte  d  Js 
Follcz  ,  appellcrent  le  règlent  du 


*4i 


.il** 


est* 
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lègues  aux  fauxbourgs,  &  enuoyerct  quérir 
test  ompagnies  deCheuaux  legcrt  desCom- 
te  de  Talar  &  Baron  de  C  hambry  qui  eftoict 

LCr,»U  MatjfchJal  ^UForcr  j&pourleur 
lubfiftence  de  deuxf  mois  furent  impofez 

40000.  hures  a  départir  par  les  Threforiera 
de  France  furies  Dioce&  &  |es  plaspro. 
chesComnnaute*  de  iaditeville.qui  eftoiem 
enuiwnnez de gatnifons  ennemies. 

par  le  Ma.re  Secrétaire  dUd.t  lîeurMiron  .& 
par  fes  lettres  du  a5.  Aouft  ,«,».  vaUd,  toat, 
&rainda qu ,  s  y „, alloit.SaMajeftc en efl 

jfLVn*  Che,m,n"'&  toute  la  Prouince 
rfu  Languedoccn  foh  obeyiTance,  après  la 

les  E(Tatsy  t7 ***  refo,u  de        «t«  « 

entière  ,V,  fe™*!?* '»  Prouin« «  'on  £££r  i 
Bèriersi^teA^trbli"le«"»ftatspour  *«£  lJ 

«untquatre  m.luoua  tât  de  mil *£S 
corne  par  côtraâ  ■■«fcàS^KSÊE 

fe^ursC-t^Sr^^ 

■  r    %      ■         .  .  . 


Kkk  jij 


t?6  M.DC.XXXIU. 

ûroy  conformément  audit  Edift.quekdrt 
fieurMiron  leur  fie  entendre  par  les  diicours 
quï  y  expofa ,  fur  le  ttjiet  qui  eftoufaruemi 

en  la  Prouince.  <  r 

Sa  Majefté  patTaa  Narbonne.ou  ayant  le- 
ioumé  quelques  iours  vint  à  Toulon  le ,  fi> 

y  fit  emmener  &  exécuter  le  ^ac  ^°"|' 
morency.commenousauonsfemblabkmct 

dit  au  .S.Tome  de  noftre  Mercure  Fraço» 
LeDuc  d'A-  Ce  Gouuernemenr  ayant  efte  dqnnc  pane 
IninUit     R        D    d.  Alljill  aprcs  U mort  du  Ma- 
Couuttntur  *°y  *"  « "     „       c'rnrre  il  s'y  achemina 
rf« z.4»i*«-  rcfchal  de Schobergso  peie.u  ,y < 

ioc.   1     .pour  en  prendre  poflefl|on ,  f ftc  du  " 
ptsjkm    Mhon  Jequel  eftant  retourne  enCo«^ 
&*£ ,  *  U  cômandé  del'accôpagner ,luy a^lllJ"  £V 
C*mu,,T»-  cct  efct  l'Intendance  de  la  M'^"* 
pi  â    enla'diteProuince-,  io»^*bcJ* 

i  Toul^e.  Chafteau  de  Galas  à  vue  heuc de  Thou 

fcW  des  CÔPaê«ier  & 
de  la  Prouince»,  &  nt  Ion  entrée  d  si 
jne  .ourdansladife  vdlê,auej:.autantdMU 
«ïniiicence  qu'elle  forljuuie  ^gg, 

le  8.  iour  enfumant  des  Lettres  j 
-   Roy  ,  portant  abolition  pour  tous t  j 

Montmorency ,  awfi  que  1  on  p.  ^ 
contenu  defdites  lettres  patentes , .qi^  ^ 
auons  mis  cy-delUis  page  61. 


Le  Mercure  François.  88  7 
roolc  des  Barons  des  Eftars  le  Comte  de 
BrouIIc ,  le  Baron  de  Cauuiflbn ,  &  de  Ça- 
ftresicVc  y  mir-onlcs  Barons  de  Magalj.  de 
Lègues,  8c  Ftbreiàn. 

;  té  iour  précèdent  (^aaoir le 7. Aoui^Je-' 
dir  Duc  fur  reccuen  la  compagnie  des  !>eni- 
tens  bleus  en  ladite  ville ,  &:  U  16.  il  affiitai 
i'OraifonjÇhajpcUe  arojente  ,;fcruicc  Se  au- 
tres honneurs  funèbres  oui  furent  tenduti 
Tefigie  &  mémoire  du  dcflfunû  Marefchal 
deSchombergfon  perc,  aucevn  coheouts 
des  Dépurez  des  Cours  fbuueraines  ,  du  i 
Clergé,&  de  la  NoblefTe  du  pays. 

L<pR oy  ayant  donc  pacifie  les  trqiibles  Se  Ordre  *hfki 
rebelUori^  de  la  Pfouincc  de  Laneuedoc,  Ut" 
puny  &  çhaftié  Us  principaux  Aâri>ëntV,  *  ?'  ** 
en  fin  donné  vne  anolitibn  générale  en  con-  ^JL,  \ 
—  .   fluctation  de  ceux  que  le  mal-heur  pluftoft  ls*iM<d*c 
•~"h*t*J**jp    qu  vndefléinformcontrcS.  M.auoiratti- 
1  redanslarebelliQn,&  mefrocsmciirÂntaux  "•"P11"'* 

infranecs  du  Duc  d'Aluin,  Goauerncut  & 
Lieutenant  gênerai  porrr  S.M.enlauitéPro- 
uincè  du  Langoeddc" ,  pardonné  a' ceux  qui 
eftotent  les  plus  cniielppcz  dans  ré  riarry  ,1a- 
dite  Majefte  voulut  auft  reparet  lescxccflî- 
ues  Icuécs  &  dcfpenccs  qui  onrefté  faites 
en  ce  pays  pendant  les  dernières  guerres, 
octroyant  àecs  fins  kpcrrrijffiotf 'audit  Duc 
d  Aluin  de  côuoquer  les  Eftats  généraux  do 
ladite  Prouince,  en  quelque  ville quirVou- 
droitcnoifir  dans  ion  (fouuernerrienti  luy 
donnant  le  pouudtr  de  délibérer  auTdits  E  - 
Aatscequi  (croirplns  propreau  fertfïced* 

Kkfc'iiif 
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fa  Majefté,au  bien  de  la  Prouince.&  îu  pro- 
fit du  pauure  peuple  ;  enjoignant  au  Cierge, 
àlaNobleflê,  &  aux  tiers  Eftat,  deferrou- 
uer  &  aiTifter  à  ladite  tenue  &  conuoearion 
générale.  i 

Ce  qui  euft  efté  exécuté  plus  prompremér, 
&  auec  plus  de  diligéee,  fi  les  derniers  trou- 
blet  n'enflent  dôné  de  la  crainte  auxCômu- 
nautez  &  aux  Seigneurs  fugitifs  de  la  Pro- 
uince,qui  ne  pouuas  fc  rallier  en  peu  de  reps 
dilaycrent  la  tenue  generalefdeldits  Eftats. 

La  difpute  fcles  ditfercns  meus  enrre  ceux 
qui  eftoient  demeurez  dans  le  fcruiee  du 
Roy,  Se  les  rebelles  que  le  Duc  d'Aluin  em- 
pefchoit  de  prendre  feanec,  &  d'affiftera 
J'Àflcmblcceuft  encor  apporrévn  pluslong 
retardement ,  fi  la  clémence  du  Roy .  Scies 
■  confeils  fidclles  de  fes  Miniftres  n'coflenr 

pacifié.ces  troubles.  ,,  . 

En  fin  tout  eftat  appaifé,  ledit  Ducd  Alain 
cnuoya  vn  extraift  de  là comillion  atomes 
les  Cômnnautez  du  W  &  bas  Languedoc, 
aux  Prélats  &  à  la  Noblcflc ,  pour  auoir  a  If 
/trouuer  dans  le  mois  deNouembreau  com- 
mencement d'iceluy  en  la  ville  dcMonrpîi- 
lierren  laquelle  il  s'achemina ,  &  y  fut  receu 
le  2.0#obrc  auec  vn  aplaudnfemcnt  géné- 
ral de  tout  le  peuple.fuiuy  delà  Haraguecy 
iointe  de  Mellîre  Pierre  de  Fcnomllettuei- 
que  de  Montpellier ,  qui  relinoigna  par  Ion 
éloquence  au  Duc  d'Aluin  le  contentement 
que  reccuoit  la  Prouince ,  d'auoir :  vn i  Gou- 
«erneur  fi  vafllanr,fi  accomply>  &  fi  àdcM  a 
fon  Palace- 
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Monfieur  LaSam&ctcde  cette  maifon 
deDieu.quieft  l'image  du  ciel  EmpiréeSrdu  *r*~rr» 
I  emplette  lagloire.donneiconoiftrela  di-  ***»««««•• 
^rence  qu'il  y  a  entre  les  honneurs  qui  vous  " 
font  tenius  parles  peuples  de  cette  Prouin-  " 
ce  a  vortre  arriuce  dans  leurs  villes,*  eeque  " 
nous  y  raisôs  maintenât  pour  vous  receuoir.  " 
JCarencoresque  plufieurschofesfoient  cô-  " 
Z^tm* mUn"  f1tre  leur  cc"'"o»"-'  &  la  noftre  " 
ZmmZ  P°u;",c.br"co"i0M'clcmc„t,<s.-  parvn  me-  " 
•■yfff;  meefpntlafefte  du  repos  &  bon-neurd»ce  " 
TS*SPa"/  &S«;l*/oye,  l'amour,  &  le  reliée*  " 
"JES*        r  fîltP"oi„redeleurcoftc.fetfou.  " 
ft!î5jSe,"r  ,r,P"n,yno«,voireauecaduantage 
2         s  e"  «f*  IuSe':  "«"moins  fn  " 

f?"  £2  ,r  co.n,fe,f"q"î'«  ArcsdeTriomphe.les  " 
^™B*  ^am,dalle8îeîe'lesHr'"««ncloUPanges,  " 
■lï*  ?TtuCeqUeJ,e<leUoir&l'lmo'>''ngenieu.t  " 
„**!»  des  habitans  du  Lâguedoc  a  peu  dire%u  fai-  " 
re  pour  honorer  voftre  entrée  dans  leurs  vil-  " 
les,  naproche  pas  de  la  grandeur  Se  dienité  " 
î*  oarMqnn°1iS.faifo']S-  v<""  «*cuan,Sdela  " 
Btfc^f^fi  <1c"0tllf»«dcfes  Autels. 

llt^J    «I  nï,?f t'Mr<?fPlr<1«I''n«ere5pluShau-  « 

i-Jt*-l£  IXj ^"^^Pui'quelc  F,ls  de  Dieu  - 
»**>fK*  a|i^brSlblSfû?T/ofBedegr»«dansrE-- 
|^°"y«<,uuelafourCede  rous  les  biens  - 
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en  décpulet  incefsâmét,-tnais  qu'il  veut  élire 
déparris   ulemét  à  ceuxquil'honorét  enli 
CroiXjCÔrac  er»  fonTrofneRoyal,&  luy  rcn- 
dent  l'hômage  que  vous  luy  auezrédu  entre 
nos  mains  en  la  baifant.Car  côracilraelpnle 
ceux  qui  le  méprifent,&  les  abaifle  pour  le; 
rendre  roturiers  &  contéptibles;auifiboi!r- 
il  les  courônesdes  Princes  fouuerains.qmsôt 
c  lies  mêmes  cou rôn ées  au  sômet  par  facto»; 
&fouïmifes  àion  Empite.  Tellement qu'ily 
a  vu  raport  neçetfa*re,&  vn  flux  réciproque 
d'hôneurs  entrcJuy  &  ceux  qui  l'honorent, 
lefquels  ij  efleueparfesfaueurs,&faitfleu- 
rir  à  l'efgal  de  ieur  zélé.  Et  de  fait  au  intime 
téps  que  vous  luy  rendez  cet  hômage ,  nous 
auons  charge  de  yous  annoter  6c  aportetne 
la  part  Tes  faindees  bénédictions,  aueciepte 
fage  certain  de  tout  ce  qu  o  fçauroit  'ou 
ter  de  Iufte,de  Sage  &  d'Heureux  en 
;  Gouuernemérc'eft  pourquoi noftre  action 
prife  en  Ton  origine  eft  beaucoup  plu* hon0" 
rablc  qu  e  celle  des  au  t  res , a t  ten du  que«c  f'1 
faite  en  voftre  endroir  de  lapart  de  Dieu» £ 
partant  qu'elle  eft  d'vn  ordre  'up"""^ 
appartient  en  quelque  (brte  àla  Kcligio  • 
Si  cen'eftqu  o  vueilledir*  pour  confondre 

ces  diferéces^que  les  habitas  de  la  ProUJ  _ 
eofiderans  que  l'élection  de  voftrepe^ 
poureftteleurGouucrneur  n'a  pas cltC  JS 
lîmplement  par  les  voyes  ordinaires , 
q  u'clle  a  efté  tefo  lue  dedans  le  Ciel  »  «  S  . 
Dieu  en  cil  l'autheur^i'agilTent  aufl>  en  ce 
ocafiÔ  feuiemctparlesdcuoirs  pol>M»^ 
eiuils^mais  corne  inipirez  pailuy.^  'M0> 
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de  fa  part  pour  l'honorer  religieufemct.A  la 
vente  la  chofe  cftant  ainiî  entendue  nous  en 
demeurerôs  libremetd  acord,  &  ferions  bie 
marris  de  côtredire  à  vne  pefee  fi  raisônablc. 
Car  outre  pluficurs  chofes  qui  la  fouiriéncnt, 
nous  feauons  que  pour  raporter  enticreméc 
ecte  efle&iô  à  Dieu ,  c'eft  aûez  de  dire  que  le 
Roy  Ta  faitc.puis  que  perfonne  ne  peut  nier 
fans  blajphcrac  que  toutes  fcs.pcnfccs,  &  fes 
aérions  toient  des  mouuemensdu  S.Efprir. 
LcsRoisiontordinairemét  apellczde^  ima- 
ges de  Dieu,àcaufequc  îauthoritc  Roiale, 
&  fouuerainc  cft  la  piusgrade  Se  viuc  expref- 
iion  dela  Maicftc.&  toute  puiflanec  qu'on 
puifle  remarquer  en  tcrratMais  filapictc,rin- 
nocccc,&  laiufticc  fc  recontrent  auflî  auec  la 
Royauté  ,  corne  tout  le  môdeconfcflc  qutl- 

lesrctrouuctarscblccs^reluifcntdiuinemcc 
en  la  perionne  de  Louis  le  Iuftc.alors  cas  ex- 
cellentes vertus  font  autât  de  raïons  de  la  fa- 
ce de  Qieu  qui  expriment  dâs  l'ame  des  Rois 
yneimage  parfaitç.non  feulemet  de  (a  puif- 
lAncçrmaui  de  toutes  fcs  diuines  perfections, 
qui^nt  du  raport  au  bien  des  hommes.  Tou: 
amfi  donc  que  les  Images  qui  font  formées 
dedas  les  miroirs.lcfquciles  font  les  pluspar- 
raircs  «n  reprefenratiô  qu'on  puiîlc  voirfont 
les  mefmcs  regards  ,lcs  mêmes  mPuucmcs,& 
corne  il  fembre  les  mêmes  pallïôs  que  l'objet 
qui  les  produit  ;  de  même  noftrc  Roy  a  vn  il 
grad  raport  a  ce  diuinpatron,  dont  il  eft  vne 
Image  viuante  &  parraite,  que  le  cours  de  fa 
vie  dk  vnecôtinuclje  imitation  de  fa  volon- 
té, *  laquelle  par  coniequent  nous  fomraçs 
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"obligez  cie  raporccr  routes  fcs  aûions. 
M  iisTpecialemcc  celles  qui  regarder  la con- 
,  duire  de  Ton  Eftar,côme  le  choix  de  fesCon- 
feiller*,celuy  deS'Gouuerneurs  pour  fesPro- 
uinces.&aurres  femblablcs  ;  car  Dieu  opère 
fi  vifiblemcnt  en  ces  chofes,quil  femblcagir 
toik  feul  pour  eftre  reconnu  le  feul  autheur 
du  flux  perperuel  des  félicitez  qu'il  fait  dé- 
couler par  fcs  canaux  fur  la  perfonne  &li 
Couronne  de noftrc  Monarque.  Er  parran; 
ré!  cdtio  qu'il  a  faire  de  voftre  perfonne  pour 
ceGouuernemenc,luyaianteftéinfpircepar 

Juy.on  peur  dire  que  les  pîuplesionc  con- 
mc  nous  cnuoiez  de  fa  part  pour  l'honorer 
rcligieufemenr,  &  que  les  troisOidres duU- 
guedoc  font  égailcmet  apelés  5c  oblige  jd  en 
rendre  desaftions  de  grâces  immortelles  a 
fa  diuine  Maiefté.  ,  * 

Et  certes  aucc  tre»grand  fuier^car  cetc 
ûion  procédant  d'vnel  fi  bone  eau!c  ne  peu 
produire  eue  de  très  bps  effcts.Ec  cÔmcWM 
courrouce  contre  les  peuples,  lors  qui 
veut  chaftier  en  fa  furcur,retire  quelqucto 5 
fcs  lumières  &  fes  glaces  de  1" efpni :  des  Ko* 

leur  ofte  les  fages  &  fidellesConleiUcfs.  w 
permet  quilserrentdagereufement  au  cflo^ 

de  ceux  qu'ils  employenr  das  les  charge 
leursRoyaumcs,qui  font  autant  dciuitos  - 
plorablcs  de  la  maiecliftion  qu'il  donne  a  v 
Eiat  Par  contraire  railbç,quâdillevctu 
nir  &  le  cobler  de  gloire  &  de  pro(peritez> 
Juy  done  vn  Roy  felo  fon  cŒur,auque, UiJ 
m  unique  les  fecrers  de  fa  prouidcce,#in  p 
rc  le  cfioix  de  fcs  Confcillers  ôc  Ofhac***** 


•  < 
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émi  ■■imiQV  confiftc  le  fomraairc  de  tout  ce  que 
Mj\      les  peuples  pcuucntfouhaiter&c/pexcf  fôiij 
^g^Icregncd'vn  bon  Prince 

^^^Or ily  acctenotablcditacceenrrc  le  choix 
-al***^  mÔdc  fait  dcs  PCrs°nes  pour  quelques 
i|âb^cnargc^&celuyqlR  Dieu  fait*  même  lin  ; 
lu***™  «nj^ene  donne  pas  aucc  les,  charfcec  la 
■J^^capacitcdeUcxercerimaisDieu  dcquitou- 
ÏÏŒZXC*  IcS0B?urcs  ^tparfaitcs,a(lortit  Ic?inftrU: 

»f^parant  de  longue  main  pour  cftre  capables 

Nous  decourons  ouuert  émet  céte  vérité  en 
•m        vo5 «  P«ronnc,touchat  1  cleéHon  à  la  char- 
^cémttm  ge  du  Gouucrncur ,  &  la  confidecâr  atetiuc- 
jjlxIMV  Oet.nous  Tentons  que  la  joyc  &  ladmiratio 

^J*?*  Eîrtag"  T  péf"S  furcc  fuict' C"  d™  co- 
******  .  V1  n'admir«o»ten  vous  le  concours  de 

|r^*^tatdegraçcsnaturclleS&aquires,particuh 
h****^  rcs .*  pubhques.politiques  &  Chrcfticnnes, 

v        1  f°? Eftat'*  a?rcablc  *  Dieu  ?  &  de 
«gàdte*^  \  a»1",  quidcnous,!*.  2c  tous  les  habitas  du 

A^tffS  LaSu.cdo.c»n*  rera trâfporté  d  aife,voiat  en  Ja 
^"oncd/noft/cGouuerneurtâtdcrnincces 
^,n^^^Uai,tCZr&Pcrfc^^,quinouspromeuent 
•  niî*^  vn rrcs.fage & tres-heureux gouvernement? 
^W^^     Maiscedicy  où  il  faut  retenir  noftrc  dif- 

'lisex**^  C°UrS P°dr PC  é^§cr  tro P auât  en céte  mal 
U*Zm#:0i  rmr  quimcr,tcdes  Panégyriques  entiers. 

^a^fllîeusvoullôs^urccxa(5lcraét  l'ordre 
fi25****A  ^^«Orateursnousoiu  marque  en  célébrât 
mm*^*!%  ^tt*F8de,!llc,,14,vn>d«dcdu!reror^i. 
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hèd'es  familles  iliuftrcs.lcsçarés.lesallucc», 
Us  cli«rgés  pofledees aucc  nonncur.les fais 
glorieux  des  vns  &  des  autres ,  foit enla vie 
priuée.foit  enla  publique/oiten  paix.loitca 
guerre/oit  en  leu  r  pais  du  ches  les  cftragcrs, 
&puis  décendre  auraportdetout  cecjju 
maùonde  Schoberg  •,  Nou;  couleriôsdedas 
vn  abyfme^uquel  nous  ne  pourrions  fortu- 
Ce  que  reconoiflant  ciaircmét  nous  le  cotcl- 
fons  a'ulïï  de  bôr-e  ioy,&  dautat  plusvolon- 
tiers}quc  nous  ne  ctoyos  pas  pouuoirhono. 
rcr  dat,  Stage  noftredifcours.qu'eaduouant 
frâchement  que  le  mérite  de  fon  fujetle  M; 
raonrc,&  excède  infiniment  noftre  capacité. 

Et  touresfois  fan  s  nous  engager  beaucoup 
auâr.nous  pouuôs  dire  en  peu  Ac  m^f 
1  :  fi  mille  de  Schoberg  cû  vnGei  brillatd  t- 
ftoHcs  qui  ont  efclairé  dis  les  AlefflaRj»'" 
h  r  -•  -^ciénemaiibndeSa«&fu'ilEniP 

re,  &  depuis  onr  verfc  leurs  lumières  &  leur 
vertus  fur  laFrace  trcs-vcilemcnr  receues^ 
emploices  pour  fon  ornemet  k  lagtan 
W  ais  il  cft  impofllble  de  regarder  eeDeMa 
y  rencorrer  biéroft  ce  grâd  Aflrr  çouro 
Los  de  fagioire.Ie  veux  dncMAc^^ 
de  Schoberg  voftrepere/ur  lequel  arrtj 

ma  veuë,ie  fens  naître  foudain  vne  bien 
c5trainre&  facheulè  dificultêpour mo  ac  n 

Car  fi  auresl'auoir  contéplé,te  comec« : 
dire  quelque  chofe  ,  ic  voy  que  v°f  ^  A 
fe châge,& rapellc fur <by la fnftcfle,  quel 
mémoire  de  la  morrd'vr.  li  grad  pereco 
dedâs  voftre  cœur  :  que  ftpourcpargn"  v 
lire  douleur  ie  veuxm'entairetoutaXW  • 
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trc  qu'il  me  faudra  fdufrir  vne  extrême  vio- 
lence c6tre  mes  mouuefriés  intérieurs,  ie  cô- 
niettray  vn  crime  public  contre  la  Iuftice,  8c 
irriteray  contre  moy  toute  Ja  France  ,  qui 
h  aura  iamais  la  bouche  clolc  pour  les 
Joiianges  de  ce  grand  Marefchal. 
Céte  dernière  confideratiô  me  difpenfe  rai- 
sonnablement dcuàt  vous  de  la  première  ,  Se 
enc  porte  à  dire  queDieu  l'auoit  orné  de  plu- 
fleurs  grades  vertus  qui  reluifoiét  d'vne  grâ- 
ce nompareille  en  fa  vie  priuée ,  das  laquelle 

r  *J  acôfcriréinuiolablemetdcuxchofèsvnies,) 
l'Innocence  &  l'Honcur.Mais  laProuidencc 
diuine  laiât  coilfacré  de  bonne  heure  au  fer- 
tiice  de  tétc  courono,  &  deftiné  à  l'executio 
des  chofes  hautes  Se  glorieufes  en  faucur  de 
céteMonarthie,luy  auoit  donné  entr  autres 
trois  vertus  heroïquesja  Pieté;la  Sageflè ,  1g 
Courage,qui  toutes  troirffcnfembte  ont  meM 
ueillcufeméc  efclatc  en  fes  a&ios  publiques: 
Elles s'eftoiencvnies  en  luypar  vne  fain&e 
focieté  &  lie'es,enséble  par  vne  belle  confpi- 
ratiohpourluy  eftrcvtilesen  toute*  fes  en- 
rreprifes;  ce  qu  elles  nauroicc  peu  faire  eftac 
diuifecs.  Car  c'eft  le  propre  des  vertus  d'ay- 
mer  lacompagnie  les  vnes  des  autrescomme 
neceflaire  à  leur  conferuation^leurprix  &va- 
leur  confifte  tellemét  au  nombre ,  que  celuy 
qui  n'en  poffede  qu  vne  feule  nenapoint  du 
tout,  Se  quiconque  voudroit  feparerles  j. 
que  nous  auons  nommécs.lcs  détruiroic  ,ou 
transformeroit  en  des  pa'ffions  iiifpe&es ,  Se 
fouuent  bien  dommageables,  La  Pieté,fausla 
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SaeefTcn'eft  que  fuperftitiomLaSagelTefos 
la  Pieté  n'eftquc  folie  i  Le  Courage  fans la 
SaeelU  neft  que  témérité;  La  Saeefic  fa»  c 
Courage  nVft  quelafcheté  :mns  aheteja 
Saceflc,  &  le  Courage  enfemble,  font laCo- 
tonne  parfaire  d'vn  grad  homme  d  Eftat. 

Or  ces  verrus  vnies  delafoTtel  ont&Me. 
ment  aflUc  durant  fa  wç  en  l'exercice  des  Bi- 
des charges  qu'il  a  poMcs,  &  au  m» heu 
ncnl,qu'aacourm,parcageantentreesc 

iiuerfcs  aflittâccsfelon  leurs  naturels  difercn  ; 
La  Pieté  adrefioit  toutes  fes  intennonsaU.e , 
La  Sageflè foutnùToù (*i  Confcils, &  Itt* 
Ofoit  les  moyens  &  expediens  de  condu 
heureufement  les  grandes  ™"%lla[** 
Courage  le  feruoit  dignemen;  en  M£ 
EtmaiLnatapresfamortellesfefct^ 

à  IcfUnduë  de  leur  pouuoir.  WW*~r 

fen  nom  dansle  Ciel  entre  les  b«»  ^ 

La  SagcfTe  dans  le  Confei  du  Roy  »  no»J 

de- fes  plus  fidelles  Confellertj.  U :  <J«H 

dans  le  cœur  &  la  créance  «^jlj^ 
nemis)&rootestroisenfembledansl«eine 

le  mémoire  des  François.        _     ,  -j 
Mair  fans  parler  dauantage  de  la  Pieg(U) 
rcçeo  (a  recompenfe  deuant  leTroinc 
nous  dirons  vn  feul  mot  à  l'honneur  MM 
fc  qui  fera  ïefpreintc  &  le  foc  de  v# 
loùarges  qu'on  luy  fçauroïc  donner , 
qu'elle  a  tfté  reconue  fi  grande*  foMM^ 
gcandCardinai  l'a  iugeedigne  q»ek*  7  irglJ 
craft  àfes  Côfeils.  EUenepoouoKfecc^ 


Le  Mercure  François.  897 

inonde  vn  plus  illuftre  tcfmoignage  que  ce- 

cfcla  rsenfoiuugexnent,  par  lequel  furpaf- 
faut  le  commun  des  hommes  ,?a  exécuté 

&  exécute  tous  les  .ourlant  de  chofes  admi- 
rables, qu  ,Uemble  auoir  ofté  la  différence 
qui  d.ftinguoit  les  miracles  d'auec  les  actions 
ordinaires. 

Quanti  fon  courage,  nous  pourrions 
rer£ PÏ 'Tu  natl°nS  dc  de  l'Angle- 

a  honneur  &  au  fa  lut  delà  France,  fans  en 
parler  de  noftre  cofté;  n  cftoit  que  céte  Pro- 
umec  ne  peut  ignorer  ce  qu'elfe  a  veu  nv 
oublier  ce  qu'elle  a  rcçeu  du  courage  inuin^ 
cible  de  voftre  pere ,  lors  ou  il  arffta  ôuc 
court  la  p  us  dangereufe-feaion  qui  euft  ia 
jnais  tenté  &  desbauché  la  fidelit?  de  fës  ha 
bitans  pour  les  rendre  nnferables.  Oquvn 
homme  <age  &  vaillant  cft  vn  don  bkn  pré- 
cieux que  Dieu  fan  au  monde,  puis  quTcft 
capable  d 'arrefter  fcul vn  ton ét  Sëma^heurs 
&  faire  naiftre  connue  du  n£^SZ 
pefte  le  calme  &  k  tranquillité  Surquoy 
plufieurschofes  quife  pafTerenten  céteoc- 
cafion  dignes  de  remarque  fe  prefcntenc 
a  la  fois  a  noftre  efpnt;  mais  IaùTant  â  l'hiftoi- 
re  1  honneur  de  les  recueillir  auec  foin'e  ,  ie 
veux  feulement  toucher  cnpaftant  la  mo- 
dération   par  laquelle  s'eftant  contenté 
queiaperfonneauoit  par  manière  dc  parler 
Tome  19.  m 
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fait  tonner  le  Ciel,&  defcendre  le  carreaude 
fon  tonnerre  fur  deux  ou  trots  telles,  il  re- 
tint  les  forces  du  Roy  de  palier  plus  outte, 
«ftimantauefavidoirc  feroit  d  autant  plus 
elorieufc  que  plus  elle  aurott  elpargne  le 

fan <* des  François.  , 
Or  maintenant  vous  efte<  fils  de  ce  et  "d 
pere,  héritier  de  les  vertus  .comme  defa  o  - 
fune  ,  légitime  fuccelTeur  à  ta  gloire  de  les 
«ne eules  aérions  par  les  voftres,  qui  com  • 
fuent  le  beau  tiiîu  d'honneur  que  les  A.  « 
Se  voftre  rrcs  illuftre  Famille  auo 
commencé.  Maisicy  nous  lommes .m  g 
que  la  liberté  ne  foit  efgale  *.H^£ 

«ne  des  morts,  qui  cft  la  feule  <on 

laquelle  nous  ^«f^^ïï^ 
dke  en  voftre  prefence  tout  c  qu 
aUons  dans  lame. Etneantmo.ns il  *P 

raifonnable  que  nous  foions  an t  c  >J 
fansacettemodeftie.quenoustrj1' 

la  venté  en  nous  tailant, ^puilqu * g 
aurions  mauuaife  grâce  de  ne  publ« : 
uantage  de  nottre  Gouuerneu ,  ce  q 

Roy  aleu  Se  loué ,  "^^ft*** 
re,  que  les  Lorrains  ont  fenty  tx  i  fa 
dont  vous  portez  les  marques  gloncu. 

voftre  corps.  ,  .         •  '  ouC  nous 

IlcftvU.quclyugementqu  at 

en  faifons  eft  bien  *f"»^ 
lamaiion  de  Schoinb-g  1  Ion  l^P 
de  ce  mot  en  la  langue  0115 
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■    "a"t  autre  chofe  qu'vne  belle  M„„. 
«2  «muette  de  Palmc?fur  uquelle  v«Tg"C 

cites  uloux  imitateur  de  leur  aloirè  n,  t  ° 
fa. grand  eftat  de  eerre  pUye8  & 5£  ™  " 
t-F^^Suclle ^fou  reg„dée^euIe'm&e„Vt0";°mtt; 

^^So*.        duen,r'  1uand  ,es  occafionsVcn 
f^^Âf"0"1  :  mais  fans  c°«redire  i  ces IZ 

Perm's  de  la  confiderer  comme  v„  ri 
irréprochable,  que  voftre  valeur  éft 
,«é»»*de"«rnuee  au  point  de  laperfeafon  J,. 
•£S«  prodige?  voftre  J        °".P «■ 

^r^onc  deuançcc  ,  mefme  m 

^fiSCT* fl"penduë fM  V" cZutd-eurr 
^•^T     £ .    ,C  dermer  '  1"'  fo»  J»  dofture  de?  la. 
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compofcnt  vnc  enfeigne  de  pierres  Mo» 
fes  qui  font  efclarerïeur  fplendeur  fur  tou- 

voulions  parler  de  voftre  pieté  e^cr  D>  ; 
de  voftre  ze^e  i  l'endroit  de  fon ^gl 
clairté  de  voftre  iaçcmcnt  de  hp gb£ 
&  adrefTe  admirable  en  voftre  conj^ 
près  du  Roy,par  laquelle  fouftenant  or 
Lnentfes  regard,  vous  vous  «"«k a* 
purs ^plus  digne  de >^ 

ce,  qu'il  y  en  a  de  ioulmis  a  J*»** 
parfes  obligeons  du  deuo .r  >  e  r  P 

crois  par  deflus  mes  ic 
perirePharangue  en  v^ton J 
vos  louanges ,  qui  demandent 

d'vn  Orateur  partait.  ,  {  ycf. 

C'eft  donc  aflèal  nous  d  en  dm 

auanragcs  que  nous  en  r c  „. 
are  grâces  à  Dieu  qui  les  » luir  . 
femllc  en  la  perionne  ,  e^ no  *  ianiais 
neur.  Et  certes  nous  ne  PoU  fttC  pete, 
eftre  confolez  lur  la  monde 
que  le  Roy  nous  auoir  d on» e J  ffclUl& 

phr  cefte  charge ,  fans  vn  tel  •« 
Lftantmon,  nousnepouu'on  . 

tf-  e/r  comme  s  tl  »  V'  t 
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—hwè  *lfif"tr«f>ir<»ft>»!>l*btt.  Ce  qui  eftâc  JL. 
Îfrj0  fi""  vous,  nous  foulagerons  nos  cœur*  af- 

ger  i     '  P"tC,  1uc  nous  luions  &>cc  par  la 
VTp  con»derat,on  du  bien  prefeotqui  nousert 
acorde.  }  " 

LiW      "^/autant  Pl«s  pur   &  p|us  „and 
à****;  que  Madame  la  Duchclle  d'Alluta  de  Ion 
•ff-J,  chef,  luy  aporte  vn  prixineftimable.Iaquel- 
le  nous  «gardons  auec  toute  la  Prince 

dans  'e  parterre  des  vertus.  Il  neft  pas  ne- 
>T.3«Î  "fa.rede  nous  expliquer  dauantage  pour 

""■"-î  2  t  r"'  ?"  feS         de  veritabic  loua- 
f  '"rt  fifroPr«.  qn  ils  la  font  aucz 
/—■«S  £on°'ftre  fansla nommer.de  laquelle  nous 
Ml>**5  Pouuons  due.  q„e  (kvic  a  rend\i  veritX 

CL,  _ 

*0**£,  r      r*       U  a'  U'  cu  k  prinilege  ùcté 
C**Ka  . COnl"aetU  f"»™-  &  la  bonne  odeur 

Ai"r,dc  tout" Par» routes chofescon- 

!Tb<*!$k£'  Le  r!  "  |CS  C'PCrinc«  de  noftre 
•"'ifa*''  Lc  Rov  vous  nomme  pourla culre, 

*^V2,UoeVOUSrCprjfe'"C2  M»*  if  U fait  parle 

J'^  voftrëeme"trdU  S-rEfri-  U  memoi?e  de 
I       pCrC  fauor,fe  'Action  s  mais  vos 

%S»<      PICS  me"tW     tCndem  Vn  ou™"ge  4e 
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Jyft.ce,  comme  l'cmihon  des  grâces  que 
Dieua  faites  fur  Madame  d  Alluyn  ,  i 
changent  en  des  grands  prelages  de  les  «• 
uincs bénédictions  fur  nous. 

Nous  finirons  ce  dilcouts  par  li  re- 
marque  d*  vne  grande  circon(tance  touchant 

letelps  dec^e  cflea,on'  k 
le  furieux  tourbillon,  qui  ayant  abbaw W 

plus  fortes  colomncs  de  cette  fh*tt 
fauoit  renuerfée  prcfquc  toute  par  te  . 
Car  c'eftla  couftume  de  D.eu  dap  J 
les  grands  orages. qui  ont  ag.te  le mona 
par  l'enrremife  de  certaines 

[hoif.es  dans  les  trefors  de  a  pro  £ 
qu'U  Iuy  donne  pour  reftabhrlescho  sd^ 

auo.tprodu.rs.  A.nf.  de  no,  .o«r u 

montePr  Henry  le 

Rois,apres  les  troubles  &  horr  blc 

?uft  vnmftiumenr  (ace de  (a  pm 

de  fon  amour  enuers  nous  s  pou  ^  , 

defes  rûïries,  &r'àpel(«decom|^ 

paix&lafelicircde  frfr'^SK* 

fcuït,  nous  verrons  que  '«  ,e  Gtlnd, 
£ions  de  la  Grèce  engendreren  J  ^ 
Alexandre  .comme  les  guerres  ^ 

Romains  Pf4«i^r23^ 
mefme  quelques  S«nû «  l  uqUcllc 

ont  remarque ,  ^nde  çf 

Père  Eternel  cnuovafonn ,  ^ 
.Jerachcptcr  8c reformer, fcj*»*  p  . 
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/ion  de  IaScigncuric  de  toutes  les  nations  de 
la  terre  qu'il  luy  auoit  données  pour  Ton  hé- 
ritage; a  raifon  dequoy  vnd'entr'euxa  diâ, 
que  les  grandesconuulfions  de  l'EmpircRo- 
main  furent  comme  les  trenchées  &  dou- 
leurs du  monde  en  l'enfantement  du  Meflîc 
qui  deuoit  régner  éternellement. 

Nous  pouuons  penfer  &  dire  quelque 
choie  de  lemblablc  des  funeftes  confufions 
de céte  Prouince,qui l'ont  trauailléc l'année 
précédente,  eu  cfgard  à  voftre  efle&ion.  De 
ibrte(juetoutainfi  qu'il  arriue  quelquefois 
en  efte,  que  l'air  eftât  tout  noircy  de  nuages 
&  les  vents  contraires  (buflans  impetueufe- 
ment  de  toutes  parts ,  le  Ciel  commence 4 
tonner,  &  menacer  la  terre  de  quelque  ora- 
ge  bien  dangereux,lors  que  ces  nuées venanc 
a  ercuer  &  à  fc  fondre  ,  6c  les  vents  às'apai* 
1er,  cét appareil  effroyable  de  grefle  &  de 
tempefte  eft  change  dans  vn  moment  en  la 
ferenité  d'vn  beau  iour,  &  en  la  joyeufe  dé- 
coLiuertedelafacedu  Soleil:  De  mefmc  il 
lcmble  que  la  Prouidence  diuine  a  permis 
lestacheuxaccidés&:  defordres  pitoyables, 
qui  ont  affligé  cctteProuince,pour  faire  nai* 
itre  fa  lumière  du  milieu  de  nos  ténèbres  ^ti- 
rer le  fujet  dcnoftre  ioyc  du  coipblc  de  hos 
malheurs,  &  faire  feruir  leseftrangesrcuolu- 
xions  que  nous  auons  veuës  à  l'effet  de  fa  vo- 
lonté, qui  fe  termine  hcuieufcment  pour 
nous  en  l'efledtion  de  vpfhcpcrfonne  pour 
cftre  noftre  Gouuemeur.  ^oùs  adorons  doc 
cette  fain&c  Yoionrç  en  çes  ordres  diuins, 

JL 11  iiij 
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Nous  labenitïbnsenfori  amour  enuctsnous, 
&  luy  rendons  grâces  immortelles  de  ce  bé- 
néfice, comme  du  plus  grand  qui  pouuoit 
arriuer  à  tous  les  Or -1res  dela^rouirice. 

En  même  temps  lefdits  Prélat  ,1a  Noblefle 
&ies  députez  des  Communautez.s'achcmi- 
ncrentà  Môtpellier,  rArcheuefquedeNar- 
bonne  qui  eftoit  en  ce  temps  là  àPjris.arnu: 
dans  quinze  ioursatix  Eftats;  les  Députez 
de  Bezicrs,  Caftres ,  Nifmes,  &  autres  villes 
abordent  de  tous  coftez ,  ceux  de  TWoule 
ville  CapitaUc  delà  Prouince  députent  vu 
Capitoux  8c  deux  Bourgeois  qui  arriuerent 
le 9.de  Noiiebre  les  fieun  de  Pugct &Brion 
Cheualiers,  Confeillers  du  Roy,  Prelidens, 
Treforiers  5c  Grands  Voyers  de  France,  Gé- 
néraux des  Finances  en  Languedoc ,  le  pre- 
mier en  la  généralité  de  Touloufe,  l'autre  en 
celle  de  Beziers,  arriuerent  le  Tfidodu  mois, 
Eftans  rçccuî  auec  honneur  dudit  fieur Dmc 
dAlluynqui  recognutleur  mente  par  pW- 
fieurs  tefmoignagesd;affcftipn,  comehrenc 
auflï  les  fleurs'  Miron  Confeiller  d'ElUt* 
Intendant  de  la  Iuftice.  &  Camus  Maift* 
des  Requeftes;  les  Euefques  de  S.  Papotu. 
Beziers  ,  Mirepois  ,  Lombers,  Carcaiion- 
nc,  Rièux  &  Lauaur  s  y  rendirent  en^Wc 
temps.ïArcheuefque  de  TouWf  V™ 
enuoyé  le  fieur  de  la  Pont  Change, 
de  ,  VEglife  Cathédrale  de  T^oufeG* 
Vicaire  General.  Enfin  tout  eftanr  ordçn 
né  comme  il  eftoit  neceflaire  on  rro 
hon  de  tenir  les  Eftats  dans  lEucicnc, 
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Mfafeomme  plus  conforme  i  vne  a&ion  fi  fo- 
!%»faq*mnelle.Ce  qu'ayant  cfté  delibercJ'Eucf, 
*La«fcluedc  Montpellier  commanda  à  tous  les 
«Ku»k  tertres  feculiers,  Chanoines  Se  Religieux 
h—  r  Iclctroiiucr  Icvingciefme  de  Novembre 
hL^-m&*  l'Eglifc  Cathédrale  ,  ou  les  ficges  avans 
--fie  préparez ,  les  Seigneurs ,  Prélats ,  No- 
^lefle ,  &  tiers  Eftitprindrcnr  place  com- 
jnc  il  s'enfuit 

.    Le  Duc  d'Alluin  tenoit  la  première  chai- 
re du  chœur  à  main  droite ,  les  fieurs  Mi- 
ùùxrttf?*}^  Camus  fuiuans  immédiatement  le, 
i^^,t  ficur  D™ .  ayans  a  leur  cofté  fur  des 
r^^bancs  préparez,  pour  cuiter  toute  forte  de  - 
^«JdifTerens  ,  les  fieurs  de  Puget  &Brion, 
SE>  T  f  ftoicnt£uiu«  d«  Comtes  de  Vioules, 
^  Daubigeou,Bôurniquel,Baronsdc  Caftcl- 

»«»nau,BeIbcfe,Blaignac,Pcrant,&:autrcsSci- 
mrs*?**'  gncursdu  Languedoc. 

?tlaaïLl    U -5ain  ga?chc  fut  PrifcP^  Pre- 
>  à  entre  lefquels  TArcfieuefque  de 

<'  >  :  Na  bonn-î  te»°"  le  prerni*  «ni  ,  & 
**^Cn./U,tC  1CJ  Eucf<îucs  &      Dcputfz  dfs 

Ï  rh^  U  Merc.rut,c^rée,  après  que 

F    r     7  Pw$  PlaCC  »  P"  ledit  fiair 
^tollHj  faucf^c       Montpelher  ,  a  la  fin  de 

teifVÎîL ?"<  5'Alluin  ■  l«  fieurs 


jf  fcr  if 1 Miron ,  Camus ,  Pugct  & 
éCà*1  *c  Sain<a  Sacrement  aue( 


Brionreceurent 

rS^^  !L„  j     Sûrement  aucc  grande  deuo- 
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ayant  acheué  le  Sainft  Scruice  ,  les  Or- 
dres du  Clergé  de  cefte  ville  s'y  cftans 
tendus  ,  on  célébra  la  Proceffion  gène- 
raie  comme  «1  s'enfuit.  Les  Mats  qm 
auoient  célébré  auparauant  la  aincte 
Meflè  en  diuerfes  Eglilesde  la  ville,  L« 
Capucins  ,  Minimes  ,  Tîcr&tes  ,  de  la 
Mercy,  les  Recollez  marchent  les  pre- 
miers', fuiuis  des  quatreOrdrcsdesMcn- 
d«ans,puis  les  Preftres  de  Oratoire,  \  < 
neuf  ParroilTcs  de  la  ville  ,  &  en  hn 
foixante  -  quatre  Chanoines ,  ta  A;cn<- 
diactes,le\hantre&Preuoftdelbgl- 

fe  Cathédrale.  En  fuire  defquels  nu  - 
choient  fix  Pages  dud.t  f.enr  Duc  d  AU 
Iuin,quiporroientf.* 
uantduSaincL  Sacrement,  lequel  ftot 
porté  par  ledit  fieur  de  Montpe  I  .e t, ,  - 
Lé  de  fon  grand  Vicaire  &  ^  « 
«et  s  le  poêle  erto.r  ^ 
Confuls  îe  Montpellier  yd* ^jjj 
de  velours  mi-party  k^**^* 

après  laquelle  les  aurres  fcH  a£ 
fient  Duc  d'Allu.n  Se  ce^«  2 
qui  afïifto.ent  aux  Eftars,  porto ,e.  tel 
?un  vn  flambeau  aux 
ftre.    La  Compagnie  des  g/ldcs  ,c 
fieur  Duc  matcW  après  ,  de .anç 
Duc  d'Alluin  qui  renoit  la  main 
de  la  rué  ,  vn  cierge  de  cire  blanche 
main  .  fon  cetcle  Ducal  en  telle  ,  * 
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mém  obbe  fourrée  d'hermines,  ayant  au  def- 
éièû^ûs  fon  Ordre  &  Croix  du  Sainâ:  Et 
•ii,«rs>"t.  Il  auoit  i  fa  main  gauche  l'Arche- 
^a^jiefque  de  Narbonne  ,  qui  auoit  pareil- 
mm  é*fimcnz  le  cordon  bleu  fur  fon  camail ,  & 
cierge  blanc  en  main:  Us  eftoient  fui- 
j^iisdes  ficurs  MironÔc  Camus,  qui  arti. 
Md, tW^oicnt cn  rODCS  rouges  longues,  lebonnec 
/^e«teftcï&des  ficurs  de  Puget  &  Brion, 
^qu»  marchoient  après  portans  leur  cercle 
.Wj^ropbc courte  de  velours  noir.  L'autre 
^cofté  delà  ru'c;eftoitoccupc|dcs  Eucfques 
mJr^à*  Carcaflbnne  &  Mirepois  ,  de  Bcziers 
^&  Rieux,deLombers  &  Caftres ,  Saine* - 
'~7-  papoul ,  Coufcrans  &  Agde ,  &  du  grand 
ma*  y  Vicaire  de  rArchcncique  de  Toufoufej 
cftoicnt  fuiuis  dcs  Députez  de  Tou- 
m       Z  ,OU^e,  Nîirbonnc»  Cadres,  Aller»  Vfez, 
!*?*.        N,,rm«»  Beaucaire,  Agde,  Montpellier, 
j*«  *£*  Alby ,  Lauaur ,  Rieux,  Louabers,Montau- 
jb.  kp*u  ban,CarcalTonne,  Couferans&  autres  pc- 
(mm  *       P***  villes  du  Languedoc. 
krec^  f^    LaNoblcircalloit  immédiatement  après 
Bip"*:  '«fieurs  Miron,Camus,  Puget,  &  Brion, 
ma****  î  %™olr  lcs  Marquis  de  Mirepois  8c  Mai- 
k*****1!  r°n-fortc' lcur c«clc en cefte ,  le  Gouuer- 
*******  fcur  ou  Licntcn*nt  de  Montpellier  feul: 
les  Comtes  de  Vioules  &  Daubigeon, 
dAmbneres  &de  Chafteau-bnon  ,  de  fa 
Baziniere  &  Clcrmont  ,  de  Bourniquel , 
Sain<5fc-  Ange  &  SaincY  Michel  ;  les  Barons 
dcCaftelnau,Geaié,Bclbcfc,Blaignac,Pa- 
rauIt,Senlly,Vilic-vcrger,  Sceant,  Caftcl- 


.s 
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gcran,  Se  autres  Seigneurs  delà  Prouwce. 
*  EnfuuedecefteNobleiTemarcho.cnt 

d'vncoftélaCourdes  Ay de.  &  Chambre 
des  Comptes  de  Montpellier >  de  frotte  c 
ficur  de  Penauticr  Threlorier  de  la  bourie 
du  pais,  les  fieurs  de  Lamcmye  Sctndic, 
Guiïlemrnet  Greffier ,  les  Receueurs  de 
chaque  Dioceie  &  les  autres  Officiels 

E  Cefte  célèbre  Aflemblée  eftoit  fermée 
par  600.  Bourgeois  en  armes  &  pari^ 

Juin.   La  foule  du  peuple  eftant  j  P 
qu'on  auoit  de  la  peine  à  ,'c«npdch«  * 
troubler  l'ordre  de  cette  Proceffio»,^ 
ayant  fait  le  cours  accouftume  en  ei  1  « 

remonies  reuint  en  melme  odgfij 
eftoitparneenrEglifeCatera.^ 

deuotions  eftans  finies ,  *  les  ur« 1 
Preftres  fecul.crs  Se  ^Î^Xc 
retournez  chacun  en  leur  Eglilt, 
d' Alluin  traita  magnifiquemen jd* 

uefché  tous  les  Seigneurs  &  1 rela"  * 
auoient  affilié  ilaProcdfion.  b 
L'aprefdinie  fut  employée  a  e^  .  dc 

prédication  qui  fut  fane  pa rlEoe ^ 

Montpellier,  auec  "ntdczclC*uMuuit 
gnédvnenparfaitecloquence,quiir 

tous  fes  auditeurs.  „- -tanna  ce 

L'Archeuefqne  de  Narbonnedon 

qui  eurent  le  plaint  d'entendre  te 
Sures  voix  de  Ja  Prouince,  accompli 
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r        plufieurs  icux  d'inftrumens  qui  ne  leur 
F**"ponnfrcnt  pas  moins  de  contentement 
'  -     que  cTadmiiation  pour  leur  excellence. 

l"r    iî*  Lc  Icn,dcmain  Noucmbrclafallede 
«vyffEucfché  eftant  tapiflee  de  velours  bleu, 
ét*èw^aifcmé  de  fleurs  de  Lys  d  or ,  &  les  fiegcs 
è  m,  b#êc  bacs  couuerts  de  meûne.  On  dreflà  trois 
Çjwelà  théâtres  pour  euiter  le  diffèrent  qui  pour- 
ajrû^roitarriucracaufedes  prefeances.  Lcpre- 
ifcx       micr  &  plus  haut  cftoit  pour  la  Noblene. 
fcfr  ^1  Le  fécond  pour  le  Clergé.  Le  troifiefme  & 
mir.  L  r  plus  bas  pour  le  tiers  F  ftat. 
„ioW     Le  premier  cftoit  couucrt  de  velours 
£  Ui**  bleu  narfemé de  fleurs  éc  Lysdor Jesar- 
******  mcs duRoy>^u Duc,dcs quatre Intendans 
ïer*&*  aumillcu  i  Jl cftoit iuporrépar quatre  co- 
lonnescouucrtesdcmcrme;  lesfieeesqui 
mim**  eftolcnt  au  deflus  eftoient  difpofez  de  la 
^LgBÊ  Çeluy  du  Duc  d'Aluin,  cftoit  au  mi- 

Zvné*V  ,  U  »  rclcu1  d'vnc  mà*he  P^*  haute  que 
tUfkfrÙ  Jfstutr,es'>  a  main  droite  eftoient  les  deux 
JL  ^  %es  des  fieurs  Miron  &  Camus,  a  Cau- 
JT^  chc  ceux  des  fieur.de  Pugct  *  Brion  qui 
teno.ent  le  premier  rang,  le  fécond  banc 
;  y  ™olt°"uPé       les  Marquis  &  Comtes 
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quiaffiftoienr  aux  Eftats,  le  troifiefme  & 
dermcreftoit  préparé  aux  Barons  &  Sei- 
gneurs de  JaProuince. 

Le  fécond  Théâtre  eftoitoppofé  an  pre- 
mier couuerr  de  velours  vioïctâ  fôd  cfor; 
Les  fiegcs  nui  eftoient  au  deflus  de  mefme. 
t  Archeuefcue  de  Narbonnc  Primat  des 
Gaules  &  C  heuaher  de  l'Ordre ,  cftoit  dâs 
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k  chaire  lapins  releaécaSti&mainarot- 
te  les  Euefques"  de  M  ontpeUier  &  Coûte- 
ransià  fa  gauche  les  Euefques  de Carcalso- 
nc  &  Mircooisilcs  Euelques  deBez.ers, 
Rieux.Agek  &  S.Papoul  prirent  le  fécond 

banc  5  en  fin  les  Euefques  de  tomba  & 
Caftres  5&  le  grand  Vicaire  de  1  Arche  t 

que  deTouloufe occupèrent  fcdtttW^ 
q  Le  rroifiefmc  Théâtre  qui  feifoit  le  tnan 
»le  eftoit  couuert  de  rouge  en  broderie 
2'or,aux  armes  des  principales  vil  les i ui«- 
guedoc,  fur  lequel  les  Députez  des  v-l» 

Srirét  leur  plac*fçauoir  ceux  detou bu te, 
LZiers,MontPell.er,Caftrcs,N.frn«A 

calTéncdâs  vn  long  banc;ceux de  Menas. 
Agde5Beaucaire,Montauban  Narbonc& 

Lombcs.dâs  vn  autres  ceux  de  Coûtera"  • 
Rieux,Lan.ur,Al«flcVf«,auec  ceux  des 
petite.  villes , prirent  le  dernier rang.  ^ 

Ilyauoitencorau  pied  de  ena cun 
TheLrcvnbaccouuerrdeveloursa 

d'or.pour  les  Officiers  des  Eftats, ,  «  aut 
qui  nWnt  pas  eu  place  aux  g^Tb» 
tf  cs.ia  falle  étoit  f«mée  debaneies^ 
que  collé  pour  eui  ter  la  foule  du  pepl* 

luin  fit  ouucrrure  des  Eltats  par  v 

eue  digne  de  fon  e^çWg  ï 
mesdfsafliftans.àl^ 

Jes  fient.  Miron&P^l  &Lk 
ouuertemetdesintennonsduRoy^ 

biendefonpcnple.Ceq-elefie«M»1 
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leprcmicrpar  vneHaranguc  quiinfhuifoit 
aflez  les  CommhTaires  dudeurde  S.M.Lo 
fîcurde  Puget  en  fitdemefmc  parvn  dis- 
cours qui  dônoitàcognoiftre  raffc£tiô& 
les  volontez  de  S.  M.  pour  le  foulagemenc 
de  fon  pauure  peuple. Ces  troisHarangues 
finies  aucc  vn  aplaudilTcmcnr  général^'  Ar- 
cheuefque  de  Narbonne  &  rEuefquc  de 
M  ontpellier  aflcurerct  les  fieurs  des  Eftats 
dcTaftcdion  du  Clergé  auferuice  du  Roy 
par  deux  autres  belles  Harangues.  Le  fieur 
Ioly  parla  pour  le  tiers  Eftat. 

Le  Duc  d*  Aluin  s'en  retourna  à  la  Cour, 
laifsât  lefdits  fieurs  Mirô  &Camus  pour  la  *****  **** 
côduiteduGoiiuernemétjquontietauoir  £*J 
mis  l'intendance  de  la  Iuftice  au  plus  haut  roT&  • 
point  que  telle  charge  ait  iamais  efté,ayant  Camus  Àsn» 
exécuté  toutes  les  Commiflions  enuoyées 
pour  abatre  les  murailles  de  toutes  les  vil-  doc* 
les  des  Scucnncs  qui  auoient  tenu  cotre  le 
Roy,&  celles  dcFoix  &Viuarcts,&plusde 
cent  Chafteaux  &  places  fortes ,  &  fins  cf- 
fort,aucc  les  perfuafions  neceflaircs;  côblé 
mefme  les  fortez  de  Nifmcs,  rcftably  lesEc- 
cleJiaftiques  par  tout ,  faitrëdrelc  reuenu, 
eftably  des  miflions  de  Religieux  \  tiré  les 
Miniftrcs  des  lieu*  qu'ils  appelloicnt  anne- 
xez5où  ils  seftoiét  introduits  ,entrçprenâ* 
d'auoir  4.0U  5-vilages  pour  y  faire  leur  Mi- 
niftere  &en  tirer  gagcs>&  les  auoir  réduits 
à  vn  fcul  ;  mcfme  obligé  la  Prouince  à  faire 
vn  porc  proche  la  ville  d'Agde,qui  eft  lan- 
eicnnc  Agata,où  les  vaifleaux  ne  pouuoië* 
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aborder  par  certains  vents,àcaufe  du  Gol- 
fe de  Léon,  ce  que  les  Romains  (  qui  n  ont 
iamais  eu  de  port  en  Languedoc  )  n  auwet 
ofé  tentei  corne  le  tenant  impoflible;&re- 
marque  -  on ,  que  plus  de  75.  vauTeaux  le 
font Tauucz  en  fixvingts  toifes  deMolcqm 
font  dreflezaudeflus  de  la  mer ,  quoy  que 
louuraeefoitencores  imparfait. 

Les  fieurs  M  iron  &  Camus  ont  donc  cet 
ouurageàprix  fair  à  460000. Jiures  pou 

faire  500.  cauesde  Mole  pour  fernicrUu 
Porr,&rouftenirleRocdeBrefc6.CesIn- 

tendans  vérifient  les  debtes  du  pays  qu  on 
tient  de  plus  de  vingt  minons  de  liures.K 
empefehent  la  cont.nuanon  des  emprun" 
&  impofition  qui  fe  fouloientfcuesfcta 

curé  que  leCoFlegefuft  baille  au,  « 
&  en  oiu  riré  les  Mimftres ,  qui  n  y  0" 

plusquePourtenir3.clan-esdansle^ 

uc  vn  g  and  auancemet  Maci  ite  a 
ueaux^ftabliiTemensquelanec  ffi  ^ 

Eftat  Iccontramr  de  faire  1  ^  ^  „£nt 
ron  &  Camuslaferuent  tres-v  e 

&  au  gré  de  fa  Maj  efté ,  & 

bonne  opinion  dans  la  Prouinceparbta 

çonqu>aurouuc.uenlci.rcondute^ 

til.té  que  chacun  trouue  alexped' 

quoy  qu'ils  »>  occupent  enn«e"JJJ 
Lnt  journellement  audience  P^'  J 


■ 
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toutes  fortes  de  gens  qui  y  vierinent  plaider 
par  Adaocacs  &  Procureurs,  difeutant  ce  qui 

regarde  chacuneIurifdi£Hon,pour  y  renuoyer 
les  parties,  &  iugeant  ce  dont  le  Roy  leur  co- 
mande  de  conoiftre  i  &  en  a  interdit  les  autres 
luges  pour  le  bien  de  fes  affaires. 

Le  Roy  qui,comme  nous  auons  dit  cy-def- 
fus.paUbitlctempsalachaflTe^cftantàS.Ger-  ût  w«- 
main  en  Layc  fa  Maieftc  toucha  cinq  ces  ma-  «W"*»*i5 
lades  le  iour  de  Toufliints  dans  la  Cour  du  d"' 
Chafteau  ,  après  auoir  entendu  la  Meile  de 
i'EueQjue  d'Amiens. 

I       II  y  eut  alors  diuerfes  Ambaflades  de  plu- 
sieurs Princes  eftrangers  lc  Seigneur  Scrcif  AnAèffkin 
&  le  Do£kur  Lcfler ,  Ambafïadeurs  d'AIcma-  dAUmtgne. 

\  gne,  arriuerNenc  à  Chafteau -Thierry  peu  après 
le  rerour  du  Roy  ;  )e  premier  de  la  part  de  la 
Couronne  de  Suedcjle  fecod  des  quatrfc  Cer- 

ï  cles  de  la  haute  Alemagnc  n'aguercs  aiTem- 
blcz  à  Francfort.  Le  Rcfidenj  de  la  mefme 
Couronne,  qui  eftort  aile  trouuer  le  Dircdcur 
gênerai,  retourna  aufli  en  Courenniron  le 
mefme  temps.  Lefdits  AmbaOadeurs  vindrent 
i  Paris  le  z^d'Odtobrc,  où  depuis  ils  furent 
vificez  par  le  Comte  de  Saule  de  la  part  de  fa 
M  aiefte  ;  de  la^uc/lc  ils  eurent  audience  le  14. 
deN  ouembre  ,  où  ils  furent  conduits  par  le 

\  Comte  de  Harcour  &  le  heur  Bautru ,  6c  s'en 
retournèrent  fur  la  fin  du  mefme  mois ,  après 
auoir  efte  traitez  par  les  Officiers  du  Roy,  qui 

leur  fit  prefent  de  deux  chaines  d'or  valans  fu 
mil  efeus. 

lc  Comte  de  Droiïin  AmbalTadeur  extra-  DtS*HVr- 
Tome  19.  M  m  m 
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ordinaire  de  Sauoye  eut  fon  audience  dccon- 
gé  le  17.  Nouernbre.à  laquelle  il  fat  conduit 
parle  Marefchal  d'Eftrée  & leficut Bautru,«c 
partit  de  Paris  au  commencement  du  mois  de 
Décembre  pour  s'en  retourner  en  Piedmont, 
après  auoir  eu  vne  treshonorable  audience 
du  Roy,&  auoir  efté  honoré  d'vn  diamant  de 
grand  prix  par  fa  Maiefté. 

Le  Cardinal  de  lorraine  vmtauffia  Pans  le 
Le  CMrdind  i7.  du  mois  de  Nouembre.alla  lelendemam 
de  Unvne  troa*ucr  le  Roy  i  S.Germain  en  taye.&depuu 
en  cour.     fciourru  enuiron  vn  mois  ï  Paris  ;  durant  e- 
quel  tempsii  fut  areint  d'vne  légère  ma  aie 
3e  fept  o£  huit  iours,apres  laquelle  il  s  g* 
tourna  auec  aparéce  d'vne  entière  finsUj  • 
lc  Ducde  FeriaayantiointlestroupesdA 

dringuer.commenousauonsveu.couro^ 
alorîl' Alface  tantoft  conjointement,  an  « 

OrireeftMy    £  fcmbIoit  voul0ir  donner  q™tier  >  ' 
ZT'  «oupespourhyuernerdanslaFranc  e-C<* 

^     &  ni  fçauoit-on  ^9^J^t 


en 

gne 


f  rince  de      &  n'en  lçauoic-on  ^  '"5,  :>""i       -g  fo. 

cendi.       tout  de  bon  il  repafla  le  Rhin  en  inrenuo  a 
1er  fecourir  la  BauiereauecAldnnger.De 

çon  que  te  Prince  de  Condcauque lf.M^ 
ftéauoit  donné  le  Gouuernementdu  D^ 
de  Bourgongne,  confideranr  edanger  u 

auroit  que  les  fuiets  de  fa  Maieftc :  ne ^ 

fe„tenV'q«c^°cnr^;2u  en- 
troupes  dudit  Duc  de  Feria,  fi  elles  Me j 
crées  dans  la  Franche-Comte ,  donna  «r 

ce  qu'-vn  camp  volant  de  dix  comp  g"' 
Caiîalerie  batillent  les  eftrades  pour  coleru 
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«■W  de  fa  Maiofté  c°"«e les  violen- 

ts Elpagnoles;augroenta&  fortifia  1rs  eu-  -Af'mlUt 
mfonsdcS.Iean  de  t.aune,&  des  autres  plfces  £ 
frontières,*  allèmbla  les  Eftats  de  la  Prouin- 
•sî"1    ce  dans  la  ville  de  Dijonau  mois  de  Nonetn- 
.ear«-bre,  pour  auifer& ordonner  toutecquife- 
— i^rou  neceiTaire  pour  le  bien  &•  la  conferuation 
*^«Je  ladite  Prouince.  louurrrurc  s'en  fit  par 
-  Ien,e(mc  Prince  de  Condé ,  où  il  fit  voir  l'afc- 
■»«»on  qu  il  auoir  pour  le  bien  dicelle  en  l'cxe- 

'  ,.™°\*"*0{0meZ  duR°y>  q^Jefieur  de 
-«J*  Thou  Maiftre  des  Rc  quelles  &  Intendant  de 
la  lufttçe  en  cefte  Piouince  la  déclara  plus 
,*  part.culicrementparvn  excelentdifcours. 

.  Lestonnerrcs.foudresfc  rcmpeflcsquiar-  ' 
rnie,e„  t  en  cefte  année       |a  rendit»  enco-  Du/iuJ„ 
m  fort  remarquable.  C'eft  vue  chofe  venta-  &,SZ 
ble  qU  en  toutes  les  ci  eatures  il  y  a  vn  amour         '»  *- 
&  vnapetit  vniuerfcl  qui  fait,  i  ayme.  leur  ** 

^  peut  q„,  font  en  clles.d'où  vient  qu'il  y  a  d'au- 
-  tat  de  fortes  de  natures  que  dediuetfittz  Cvft 
pour  cela  que  ,e  feu  *  & 

A:-'     tin       aym""  ,e  bas  *  y  rendent  conti- 

«**2l   de  te  m *        T"^"  «emblemcns  , 
,t  g"5 *  a"tlcs  Semblables  rroubles  entre 

crea^nSCarrtCeIaartiuc,0"<luel« 

'  tS* :  «lîe  î    .      leUrrn?tur«'.combatent  contre 
£"5*      JlM<ÏU1  lcs  emP^hem,  comme  Vil  y  auoit  • 

pifrt^  î;     Mm  m  ij 
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guerre  oiniertc  cntre-elles.  Ce  qui  fait qae 
celle  qui  par  force  fe  peut  donnée  ouueruite, 
acquiert  l'auanrage  qu'elle  fouhaite.  Mais  à 
caufe  de  la  répugnance  qui  y  cft ,  cela  ne  fe 
peut  faire  fans  grande  violence  &  bruits  mer- 
ueilleux.dont  procèdent  plufieurs  effets  admi- 
rables, notamment  du  tonnerre.  C'eft  ceqm 
a  donné  fuiet  à  plufieurs  grands efprits*» 
rechercher  les  caufes  de  près:  Mais  les  opmiôs 
des  hommes  en  cela  font  toutes  difeiétes.  Les 
vnstiermentque  le  tônerre eft caufé descoups 
que  donne  le  feu  eftant  dedans  les  nuées.ltf- 
quelles  il  fend ,  fe  faifant  paroiftre  parmy  co- 
rne on  peut  voir  es  éclairs.  Ariftoteen  fesme- 
theoreseferit,  que  des  exalations  chaudes  « 
feiches  éleuées delà  terre  iufques  en  la lupre- 
roe  région  de  l'air.  &  repoufTées  r*rliV£r™ 
des  rais  des  eftoiles  dans  les  nuées,  naift* 
prouient  le  tonnerre.  Car  ces  exalaifons  »ou- 
lans  fortir  au  la rge&  /émettre en liberte.ap- 
portent  ce  bruit,  que  nature  «oufisloooe« 
randis  qu'elles  combatent  contre  lesnuecs. 
Mais  lors  qu'elles  pctiuent  auoir  ilT  .c.eUes 
font  éclater  la  nue,  comme  fi  c'eftoit  vneve- 
Ceplft'ne  de  vent  rompue  parfeirce. 

Nous  lai/lerons  ces  difputes  aux  PhUow- 
phes  fur  la  recherche  des  caufes,  Se  nouscon- 
A  ,eHy/ur  tenterons  de  parler  des  effets.  Le  Vendredy. 
Lmt.        ioot  de  Iuiller  fur  les  quatre  a  cinq  fteu«f 
après  midy.au  territoire  de  Bony  fur  Loire, 
temps  eftant  le  plus  clair  &  le  plus  foem  qu 
cufttjeudcfirer.en  vn  moment  l'air  fe  coau 
de  II  cpaiiTes  tenebres  qu'il  sébloiicftreno». 


s. 
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Les  vents  fortans  de  leurs  abyfmes  fondèrent 
de  toutes  parts  aucc  rant  de  violence  que  l'on 
pcnfoitvoir  choira  bas  en  vn  inftant  les  clo- 
chers, les  Eglifes,lesmaifons  &  les  arbres. 
Vne  pluye  vint  fi  abondante  que  ce  rauage 
faifoiteroire  qu  il  s'en  feroit  vn  déluge  pour 
noyer  tout  le  monde.  En  moins  de  denie  heu- 
re que  continua  cedefordre  les  chemins  fu- 
ret Ii  pleins  d'eau,  quVn  homme  ï  cheûal  qui 
s'y  fuft  rencontré  euft  efte  infailliblement  fub- 
marge.  Cela  neftoitrien  au  pris  des  feux  & 
éclairs  qui  paroiflbient  de  routes  parts,&donc 
les  bruits  effroyables  fiifoient  craindre  aux 
plus  afleurez  que  cefteiournéefuft  la  dernière 
oùdeuoient  périr  toutrs  les  créatures»  Cinq 
hommes  s'eftans  retirez  dans  vn  bois  pour 
fe  garder  de  la  violence  du  ft >udre ,  dont  ils  ne 
peurent  éuiter  rateinte.cn  furent  frapez  dans 
vnc  loge  où  ils  auoieht  pris  retraite ,  trois  y 
moururent,  &  les  deux  autres  bleffez;  A  An- 
foiier  fur  Troife,  à  deux  lienës  de  ce  bois ,  fix 
bœufs  en  furent  auflî  ruei,  &  l'homme  qui  les 
faifoir  labourer  leur  tint  compagnie.  Le  mef- 
me  accident  arriua  près  de  Gien  fur  Loire ,  ou 
quatre  bœufs  &  vn  home  en  furent  auffi  tuez. 
Vn  payfan  fe  trouuantmal.heureufcracnt  à  la 
campagne  pendant  ce  defordre  de  feux ,  de  tc- 
peftes&*decluirs,vid  &ouït  tomber  près  de 
luy  le  tonnerre,  qui  le  ierta  i  fix  grands  pas  de 
li  fans  luy  faire  autre  mal  ,  finon  que  de  luy 
donner  vne  telle  peur  qu'il  fut  plus  de  deux 
heures  fans  parler.  Ce  qui  côfirme  la  plus  gra- 
de partie  de  tout  ce  que  dellîis  eft  le  rapoit  & 

'   Mm  m  ii; 
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certificat  du  ficut  Pichsry  Chirurgien  à  Dony, 
que  nous  auons  cy-mis  pour  quelques  ténor- 
.    „  •  1  aues particulières  qui  y  font. 
Jg&*  le  Guy  Pichery,Me.Barbier  &  Cbrurg.e  de  . 
iwX.meurat  à  Bony  fur  Loire, ceruneauoKveu& 
'  vifué  les  corps  trouuez  mo«s&ble(T«  «n  no- 

bre  de  cinq.fçauoir  trois  morts  &  dw  M» 

d'vn  coup  de  tônerre  &  foudre  du  Gel  le 
dcVéaredy8Juillet,6î^Prem»eremen^  n 

Poyau  Boulanger  demeurant  audit  Bon),  g 
Je  ï,.ans  ou  enuiron,a  efte  «  ouué  mort  dan 
vue  loge  oùeftoient  les  autres  diftan * ugt 
Bony  d'vne lieue  ou  enuiron,lequcl  efto  t aN 
deflus  de  la  paille ,  les  mains  lomtes  ,1e  y e 
ouuerts , fon chapeau  deflusf. teftcP"C  r 
plufieurs  coups  :  le  plus  V™{V?TlZ 
Lie  haut  du  chapeau  du  cote  dro t ,  U 

ideuxdoigrsdumefme  ^«SJ 

fy"lucùnenfracïion  au  cuir.ny  paru  chofe*- 

qui  s'eft  trouué  fur  l'os  panerai  dr ou^ nec 
tufion  de  la  greffe»  d'vne  baie  de  mo  Iqu  ^ 
.    le  poil  de  la  barbe  du  mefme  "ltc  a  desSfi 

.«oreille.  &.un«.  Son ^ 

fa  pochette  dans  fa  guai  ne  du  me  1«  ^ 

ayant  la  pointe  en  haut  .ladite  gua.n 

fur  le  taillant  proche  de  ladite  P 
taillant  eft  fondu  &  deme  urc comme 
d'eftaim.  Il  ne  s'eft  trouué  aucun  mal  c. 
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habits.Quatre  ou  cinq  heures après  fa  morr, 
tout  le  bas  ventre  eftant  autant  ou  plus  chaud 
qu c  s'il  euft  efte  vif,  rendoit  vne  odeur  de  fou- 
fre  brulé,de  relie  forte  qu'à  peine  pouuoit-on 
durer  dans  la  chambre  où  il  eftoit.  Comme 
auflîrvndefdits  bleflèz  nommé  Iean  Hameau 
âge  de  treize  à  quatorze  ans  ,  qui  fut  amené 
danslamefmecharette  dudit  Poyau,  lequel 
eftoit  auffi  aflis  dans  la  mefmcloge,  lequel 
cuanouyt  lors  du  coup,  &  nepeutdire  comme 
quoyh  chofe  eft  arriuée;  &  l'ayant  vifitéic 
iuy  ay  trouué  vne  liuidité  fur  le  bras  droit 
proche  l'épaule,  &  de  là  a  fuiuy  le  coup  le  lôg 
delà  fpmalc  medule  iufques'au  bas. Y  ayant 
apliqué  des  remèdes  l'epiderme  s'efteleuéo 
d'où  il  fort  quantité  de  matière  fort  liquide  & 
iauna(Tc,qui  fent  comme  le  fbufre.  Il  ne  plaint 
les  bleffures  comme  il  plaint  les  pieds  &  les  ar- 
teils  ,  criant  inceflamment  que  les  pieds  luy 
brulent,&  qu'on  les  luy  pique.  Il  eft  fort  al- 
teré>&  croit  eftretouliours  au  milieu  dufou- 
fre  qui  brûle.  Il  a  la  veuë  toute  égarée ,  &c  U 
voix  changée. 

Les  deux  autres  morts  des  ParroilTes  d'An- 
ne-Marie  &  Babtilly  ,  ont  efté  vificez  ,  à 
lVn  defqtiels  a  efté  trouué  vne  petite  eflorâtio 
an  foûrcii  de  1  œil  droit,  fans  qu'à  fon  corps  il 
aye  paru  aucune  contufîon  ny  meurtri/Ture- 
L'autre  mort  vifité  nud  ne  s'eft  trouué  en  nul* 
le  partie  de  fon  corps  aucune  blclïure ,  (înon 
fur  l'eftomac  vne  petite  égratignure  :  l'vn  def- 
quels  cy-dcfTus  fc  trouua  affis  dans  ladite  loge 
les  yeux  ouuertsi  &  l'autre  debout  à  rentrée 
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de  ladite  loge >  &  tomba  fur  le Jbleflé  cy-.p 
,  qui  eftoit  à  genoux,  lequel  bleiré  eftoiugede 
«.ans  ouenmron,5.aprcs!'auoirylucleft 
rrouué  vn  coup  fur  le  bras  droit  de  «largeur 
d'vn  cautere,auecfon  efeane  brule.ctqu.lne 
plaint,ains!esiamb«.  Eù à  remarquer  que 
•  lefdits  morts'*:  bl.  (fizeftoiententrelallczA 
y  «obit  toufiours  vn  blefle  entre  les  morts. 

Le  cheual  qui  menaauec  vue  chareue 1 
deux  corps  morts  de  leurrnaifon  à  l  EgÇ* 
Babtilly  leur  ParronTe,  vintaueugle,&  » 
beaucoup  d'adions  violentes  &  non  acooft  - 
nées  A  «ft  ^rt  fans  qu'il  a)  c  voulu  boire  d; 
manger  l'efpace  de  huit  lours. 
Voyons»  fuite  vn  extrait  des  Arch, 
-  la  Chancellerie  de  l'Euefché  de  Car?  £ 
<e  des  efetrpùoyables  du  foudre  tombe 
glife  du  )L  de  Mafan  Diocefed.  Car^ 

treqnarce  &cin4  heures  ^'P^. 

ç^cat  ^  Vcfpres,  le  R. 
fa/RecolédnCôuentduheud  Ma^ 

chantlesIouangesdelagloueuleV^g 

Maria  in  Cœlnm,  eftant  fur  1  t.r «  H \  ^ 
foir  dans  le  Ciel ,  remontant  les  e 
mens  &  çacefles  que  fon  h  ^ 
Chrift  luy  fai;oir,raay  fur  les  ex  aies 
femens  des  efprirs  ceieftes  (on  *fi£jj  Vn 

fur  ces  paroles  &'&f^Sà& 
foudredu  Ciel  après  quelques  tonne  ^ 

cendit  &  frapa  fut  le  clocher  de  »  ngj  dc0I 
chiale  qui  cft  fait  en  Pyramide,  &  ««"P 
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degrez  de  ceux  qui  feruent  pour  monter  au 
faific  &  à  la  cime  deladi ce  Pyramide,  brifa 
quelques  pierre*  dudit  clocher,  &  en  tira  vnc 
vn  peu  dehors. 

A  l'horloge  qui  eft  audit  clocher  il  ropir  l'ai- 
rain, &  la  porte  par  où  Ion  entre  aux  roues.  A 
vne  petite  porte  de  la  Chapelle  appclléc  des 
Bagnols,il  tua  vne  femme  appellce  Antoinctc 
Bagnolle  femme  de  Claude  Barelly }  le  foudre 
roulant  par  cette  Chapelle  brûla  les  habits 
depluficursperfonnesfansles  offenfer  gran- 
dement. A  la  chaire  où  le  Père  Sauuenr  pref- 
choit,il  fit  deux  petits  trous,  l'vn  i  coftç  droit, 
l'autre  à  cofte  gauche,qui  le  prit  depuis  la  pli- 
te  du  pied  gauche ,  le  fuiuit  tout  de  long ,  lu/ 
entra  au  défaut  des  coftes,  luy  fortit  par  la  te- 
fte  dVn  trou  corne  v»  pois  chiche,  le  renuerf* 
mort  ;  luy  brûla  ion  capuchon  &  le  ropit  tout 
en  pièces  :  Autour  de  ladite  Chapelle  il  brûla 
tout  leftom*c  de  Madamoifcllc  Louyfe  de 
Brucilhc  ,  defehira  tout  le  corps  de  fa  robe 
fans  brulurç. 

A  l'Autel  de  fainte  Anne  qui  eft  ioignant  la 
çhaire,il  noircit  vn  peu  d'vn  pignoir ,  defehira 
vnenapequi  cftoit  fur  l'Autel  fans* brûlure, 
brûla  le  foulicr  &  le  bas  de  Madamoifcllc  Ifa- 
beau  Courrad*  femme  du  fire  Iacques  Liger, 
fans  luy  offenfer  la  chair,  luy  ofta  fa  fille  Fran- 
çon  âgée  de  fîx  ans ,  &  la  porta  fur  l'Autel  d* 
fainte  Anne  fans  aucun  mal. 

ledit  foudre  paffi  par  vn  trou  au  coin  du 
ciel  de  la  chaire ,  fie  vn  trou  à  vne  tiibunc  qui 
cft  au  delfus  de  ladite  chak^rom pit  vncgroflè 
Tome  15.  Nnn 
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'  pierre  de  la  corniche  de  l'Elfe  .qw»* 
«larooifelle  Françonde  Canfanî,&  fit  fccnrk 
moitié  de  laceruelled  vnelicnnc  pctiini» 
agc'edcfeprihuitans. 
Au  deflu«  de  la  tribune  il  tu»  vn  ifflj* 
&cdei8.  à  a».  ans,appelltM.  Alci*** 
Cohomo/ans  qu'on  ait  connu  aucuac* 
tri/Turc  ;  renuerfa  tous  ceux  qui  eftowcg 
<fe  luy  fans  mal  ,  fors  vn,  auquel  on 
de  tuy  donner  le  Sacrement  de  l'EmnH* 
cîiÔ,&  audit  dcCohorno  qui  h™*** 
Au  chœut  de  l'Hglifcoùl'onchinuMJ 
uerfa  tous  ceux  qui  y  efowc  ^  ^ 
excepté  M.ABtoineSamem  Prefti^* 
droite,  qui  toutefois  ne  le  fit  clochtffj 

peude  temps  ,  vrayeftqu'illn/^r 

ma]  quelques  iours.  -Mgà 
A  vn  appelle  LamenBa«Heq^MÇ 
forrAuteïde  la  Chapelle  des B-*J 

leua  Tes  Heures  des  mains ,  luj -m» 
toutengourd.sAcommenceleu^ 

remuer!  A  vn  ietine  homme app*™ 


Breflelicu  il  coupa  le  talon.  j| 

fnmfcpar  tonte  YEgWc.tonk"" 

de.InconrinentiemisleS^' 
dence ,  nous  ciianrafmes  ,e  ^FJ* 
.  donnay  la  bénédiction  atec  le  >• ^ 
&  miracnieuAment  la fcmee  ceU^ 

chacun  fe  retira  dans  fa  «"^i* 
les  panures  morts  furent  «"P^ 
iemsmairons.&lclendematne;^ 

C.  Mou  rwrtdtMH*' 
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au  mcfme  temps  que  ce'a  arriua  dans  la-  ■ 
dite  Eglifc,le  foudre  entra  dans  ^Chafteau  de 
Peines  où  il  n  y  a  qu'vne  grofle  tour ,  auec  les 
prifons  &  l'horloge  en  haut  ,  &  arracha  les 
bords  qui  couuroient  la  voûte  dudit  horloge, 
brûla  en  cèdres  le  fil  d'arichar  qui  fait  Tonner 
la  cloche,  ietta  la  girouette  en  terre,  &  en 
forme  de  deux  gros  plotons  de  feu  de  la  gro(- 
feur  dVn  pain,  toba  de  ladite  tour  fur  la  fueiU 
lce  dVn  A  -  >oEiquaire  fans  ia  brûler, &  de  ladite 
fueillce  lcfdits  plotons  tombèrent  à  terre  dâs 
la  rue  au  d«uant  dvne  grande  halle,  &  viruoU 
tans  s'éleuerent  en  l'air  &  s'éuanouypent  fans 
faire  mal  iperfonne,à  laveil'édc  M.  Giberty 
Viguicr  &  plufieurs  autres. 

En  Prouence  il  y  eut  au  mois  de  Septem- 
bre  vn  fort  grand  rauage  de  pluyts  qui  fit 
vn  grand  degatt  en  diuers  endroits  deceLtc  proNtnct, 
Prouince»  celuy  lèul  qu'a  receule  terroir  de 
Marfeille  a  efté  cft»méeftrc  de  plus  de  deux 
cens  n>il  efeus.  Les  fleunes  de  ltfDurancc,  & 
du  Rofhe  débordèrent  prefque  par  tout,& 
en  plufieurs  endroits  rnynerent  les  vns  pour 
enrichir  les  autres.  Près  d'Arles  fut  trouué 
q«ie  le  débordement  iu  Rofïie  auoit  apporte 
vn  petit  enfant  Ôc  vn  coq  far  luy  dans  vn  ber- 
ceau,que  l'on  iugea  eftre  venu  de  bië  loin,par- 
ce  que  l'enfant  eftoit  fort  affamé,  &  n'a-on 
point  (ceu  d'où  il  eftoit  vcnujil  fut  tenu  Con  - 
ftil  de  ville  pour  ce  rencontre,  &  arrefterent 
que  cet  enfant  fcroitaousry  &éleué  auxdef- 

pens  du  public,  E*  t?*Bêi 

'  Enuironcc  mefmc  temps  le  Po  en  Italie 
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débordl  de  tellcfaçon  qu'ihnoDda 8tM|ri 
plus  de  dix  lieues  de  pays  juynint,  tendit 
&  emportant  quantité  de  miifonj!cit»J 
lins.  Pluficurs  perfonnes  &  grand  wta 
•     de  betailde  toutes  fortes  furent nojaltt 
foquez  par  les  eaux;  de  forte  que  la  pesjf, 
ce  débordement  d'eaux  caufa  kém 
'plus  de  cent  cinquante  mil  efeus. 
Mêrtébijfjiur     Dorant  le  cours  dccefteinnéehwi» 
dt  RÂbhres.  iri t  Ja  vie  â  pl  u fie urs  perfonnes  de  cciij* 
«tre  lefquels  le  premier  qui  feprefeflew 
l'ordre  du  temps  eft  Charles  Sire  Je  }jàk 
ies,Chcualicr  des  Ordres  du  Roy ,  Ga* 
neur  des  ville  ic  chafteau  de  Doutb> 
refchaldc  CamppourfiMaicl1c<nP:ciA 
lequel  mourut  le  ij.  iour  dclantuef,^ 
tuoir  efté  contraint  de  (e  faire  couper  W 
droit  i  caufe  de  deux  bleffures  qo'il  «*» 
ceuësjVne  en  la  bataille  d  Yury.&l^ 

nege  d'Amiens. 
7>*UV*-    L'onziefme  de  Maf  deceda  h  DJ» 

<he/Te  Douai.  DoLiairjcre  Jc  Gojf  dc  |a  Mai(on  k  W 

/r#  ageede  85.  ans,  tanre  du  Uuc  dCi»*^ 

Son  corps  fut  porté  à  la  ville  d'Eu,  fjf 
l'on  eut  fait  vil  feruice  pourfc  tc.^jLjB 
ame  le  i  j.iour  du  mefme  moist" 1  *} 
Iacobinî  reformez  de  la  rue  """Tu 
-DufuHri,     Gilbert  Filet  fieurde  la  Curée  &*»  1 
'*  Cwr"'     che-Turpin,  Cheoalief  de<  Ordres*»! 

Marcfchal  de  Camp  es  armées  Je  '«"J  I 
redit  auih'  fon  ame  a  Dieu  en  certc  m*»  ' 
Je  de  Paris  le  5.  Seprchre,  Ictoelm^ 
tomba  raaladc.en  ia  78.  année  de  Ion  V 
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Étèéc:    Ên  ce  temps  parurent  en  la  ville  de  Bor-  Viftnnè 
■g^g^Jeaux  capitale  de  hi  Guyenne,lçs  cffeâs  des  wtAr- 
Jj.    .  mécontentemens entre  Mcflîre  Iean  Louys  ^°tM9^H* 1 
fcj^elaVallette,D^ 

^j^Mbeneral  de  li  nf  anteric  de  France,  Licutc-  ' 
•  _^^ntnt  General  &Gouuerncur  pour  le  Roy  en 
"22JjGuyemie^  Et  Meflire  Henry  d'Efc  ou  bleau, 
M°^*<de  Sourdis,  Archeuefquç  de  Bordeaux  cv 
^^"^Pfimat  d'Aquitaine,  que fa y  voulu  (pecifler 
***     par  le  menu ,  de  fairejecognoiftre  iufqucsa 

leur  fouche, afin  que  quiconque  en  verra  les  • 
Jfcuenemens  puifle  au  me  fine  inftant  en  ap- 
^•■■Wprendre  les  principes  ,  6V:  en  fçauoir  les 
juifllrOTcauics. 

j*  èii&i*  Quand  ledit  (leur  Duc  çnrraen  Cqtï  gou- 
fàrféÛ^V^^mcnt  le  deffunft  M  efïire  d  Èf- 

^■^h^oubleattiCaidinal  de  Sourdis, tetîoit  le  fie- 
mèm**èc  cteTArcheucfchc ,  Prdat  de  bône  &  fain- 
èmaàkè^  &c  vie,irreprpl)eniib!e  en  fes  mœurs ,  &  qui 
•JVwBi^'^fo^honucurà  fa  pourpre,  autant  parle 
miUm     nîc5^c  de  fes  vertus  que  parla  fplendeur  de 
>  ifmLi  à    &  %nille.  Pafteur  vigilant  en  fa  charge ,  ÔC 
~DoémtàHP  éfiûcr  en  fes  aâions.  Au  refte  vn  efpric  mal 
*à* *M      5n^utant  tc  <3ui  ^c  htfoit  au  prciudicc  de  fa 

•  ^à^*nynmot,^cfidcntj^bcraI,Deuoticux  & 
Courageux» 


*  'ibfcf*^  Le  Duc  d'Efpernon  d  vn  autre  cortc ,  cn- 
^*J' trantau  Zenith  de  fes  grandeurs,  nevou- 

*  ^Icm^  '°'C  rcco2noiftrc  d'autré  puiflanec  fur  la 

&t^$Wt  4uc*a^ouuerainc,  ne  pouuoit  fentitf 
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de  collareral,ny  endurer  perfonne(bien  que 
dâs vne  autre  efpccc  de  puifsâce)  quientre- 
prift  de  partager  auec  Iuy  le  crédit ,  le  pou- 
uoir&  le  commandement.  De  façon  que  le 
Cardinal  &  leDuc  efgalemét  ialoux  de  leurs 
authoritez  ,  eurent  tout  plein  de  petites 
brouilleries  à  démefler  enfemble.fc  à  diuet- 
fes  fois:  fpecialemét  pour  vne  porte  de  l'Ar- 
cbeuefché,par  laquelle  on  fortoitpour  aller 
au  Conuenr  des  Charrreux.que  le  Gonuer- 
neu^d'aurorité  fouueraine,commanda  d  e- 
ftre  imirée,  comme  preiudiciab'eàlafeure- 
té  delà  place  ;  intereflànr  artificiellement  le 

public  en  cefte  aftion ,  par  vne  prudencede 
Cour,  pour  appuyer  plus  fubtilcmâ  Teftort 

de  cefte  entrepnfe,  contre  les  commoditez 
&  contentemens  du  Cardinal. 

Par  le  decés  du  Cardinal,arriue  l  aniô 
Meflire  Henry  d'Efcoubleau  de  Sourd.s 
fon  frère  ,  eftant  Euefque  de  Malezais  en 
Poirou ,  fut  deft.né  par  le  Roy  &  fes*»* 
paux  Miniftres  pour  cet  Archeuelche.Uite 

n o mi n ari o n  fe  ii t  co ntre  les  aduis , .  & prati- 
ques du  Gouuemeur,quicnftdelïrcd  en  la- 
re "ratifier  quelqu'vn  de  les  amis  &  cona- 
dens.qui  en  recoçnoiiftnce  de  cefte  taueur 
euft  déféré  dauantage  à  les  Volontez,  « 
hommaçé  plusofficicufeincntfes  gradeors. 
Sa  Maicfté  neantmoins  eut  d'aurres  lenn- 
mens,  l'buefque  de  Malezais  cnreccuties 
breuets  neceflairesven  fut  pourucniegm- 
memenren  Lourde  Rome,  &enpr«va  * 
blc  pollc/îïon. 
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Entrant  en  fon  fiegc  il  fc  trouua  interca- 
le dans  les  difFcrens  des  Euefques  Tes  deuan- 
ciers,  autant  par  la  rencontre  de  fa  naiflan- 
ce,  queparlaconferliationde  fapuifTance: 
ce  fut  aluy  à  chercher  les  moyens  de  fe  tenir 
en  bonne  polture  ,  &  fe  maintenir  en  fes 
droits  i  contre  vn  Seigneur  qui  a  bonne  cer- 
uelle,  bonne  langue  &  bonne  main ,  bon 
pied  &  bon  œil:  &  dont  le  tilrreantitype  du 
Royal,  donnoit  a  toutes  fes  adtions  le  cara- 
ctère d'vn  Prince  aulïï  chatouilleux  qu'a- 
uantageux  :  &  par  cet  artifice  les  rédoit  fou- 
ftenables  deuant  fa  Majefté,  &fauorables 
dans  fes  confeils.   Il  prit  donc  l'air  de  la 
Cour  ,  &  s'attacha  inséparablement  au  pre- 
mier mobile  de  la  France  ;  pour  dans  le 
mouuement  de  ce  Ciel  eminentiiîîmc  rou- 
ler déformais  auec  plus  defeureté  &  dcl- 
clat,&  fe  mettre  à  l'abry  des  inférieurs  ,  def- 
quels  il  faifoit  bien  eftat  en  cefte  place  de 
mefpufer  les  triftes  afpeds,  &  iègarenurde 
leurs  influences  &  malignitez. 

Cefte  conjonction  commença  à  donner 
du  crédit  a  rArcheuefque,  &  de  la  ialouiïc 
au  Ducpuifquelle fembloit deuoir heurter 
fon  pouuoir,  &  ebrecher  fi  réputation.  La 
prudence  qui  lUy  cft  familière  ,  lempcfcha 
d'en  produire  aucuns  figues  de  reflènti- 

menr,artendant  de  les  faire  paroiftre^uand 
il  verroit  1  occafion  d'y  remédier.  Sur  ce  fur- 
uindrenr  les  troubles  contre  les  Religionai* 
res,&  en  fuite  le  fiege  de  la  K  ochelle-,durant 

Ooo  ij  • 
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lequel  temps  fa  Majcfté  qui  fc  lcruoit  de 
tous  ceux  qu'elle  iugeoir  pouuoir  cftrc  au(u 
Vtiles  à  fon  eftat  que  fidellcs  aies  deiîeins, 
employa  rArcheue(quedeBordeaux  à  quel- 
ques affaires  du  fiege ,  Intendance  dans  l'ar- 
tillerie^ charges  des  viures  &  de  laguerre. 
Les  plus  faindts  &fagcs  de  nos  Rois  ont  fait 
pareil  cmploy  de  Prélat'  &  perlbnnesEc- 
ce/ïaftiques  &  Religieufes  es  guerres  con- 
trelesinlîdellcsjieretiqjues&enuemisdcli 

Religion  &  de  l'Efht,auec  l'adueu  du  fainû 
Siège  qui  en  fauori(clapratique,parlacoa- 

formité  de  fon  gouuerncment,  &  en  amho- 

rife l'exemple  par 

l'ordre  eftab'y  dans  fa  E- 

ftats.LeKoy  donc  donna  cet  employ  àlAt; 
cheuefque  durant vne  coniontfuredaftai- 
res,où  laCouronne  fembloit  autant  ou  plus 
intereffec  que  durant  les  croifadc<  &  guer- 
res, laindes.  Cela  picquaauv^fleDucd'H- 
pernon,  voyant  que  l'oncfleuoit&elpau- 
loit  Ton  corriuâl,  pIuftoft.ee  hiyTenWfc 
pour  luydel'plait  c  que  pour  profiter  a  1  ar- 
mée ,  çn  eftecl  pour  efeorner  Ton  authorite 
& entreprendre  furfacharge,dans  le  rcllort 
mefme  de  fon  Gouuerncment  :  &  ht  nai- 
ftredenouueaux  deiplaifirs  dedans  ion ei- 
pritplus  feniiblesquc  les  premiers,  queles 
plus  clair- vovans  iugerenr  bien  deflorJ ne 
deuoir  périr  ,  que  dans  la  ruine  oul'aftoi- 
bli/Temcnrde  celuy  qui  les  auoit  ou  donner 
oureceus.  ■  / 

Enfin  àririuc  (  comme  nous  auons  apris 
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par  les  relations  les  plus  fecrettes  de  ce 
temps  là)que  l'Archeiiclque  au  commence- 
ment du  mois  d'O&obre  \6^.  arriua  &fit 
fejour  de  quinzaine  dans  Bordeaux  ou  à 
Lormont ,  durant  lequel  temps,  ou  par  in- 
aduertence5ouparde(Tein5oupar  deftin  il 
ne  vit  point  le  Duc  d'Efpernon  ;  patte  ce 
temps  il  receut  lettre  de  l'Eminentiflîme 
Cardinal  Duc ,  &  pouuoir  pour  aller  en  fou 
nom  faire  quelque  chofe  importante  à  fa 
Maifon  &  à  fon  bien-,  partant  pouf  y  aller 
manda  au  Gouucrneur  par  vn  des  fiens, 
qu  il  eftoit  extrêmement  fafché  de  s'eftre 
oublié  de  l'aller  voir  chez  Iuy,&lu>  faire 
les  complimens  efqncls  il  fe  fentoit  obli- 
gé, &  qu'il  fçauoit  cftre  deus  a  fa  qualité; 
lbn  aage  &  fon  mérite  ,  &  que  n  eftoit  la 
lettre  qu'il  venoit  de  receuoir  dudit  Emi- 
nentiffime  Cardinal  Duc  ,  il  n'auroit  pas 
manqué  de  luy  rendre  ce  dcuoir  -,  mais 
qu'à  ion  retour  il  ne  failliroit  pas  de  le 
venir  alfeurer  de  fon  tres-humble  feruice. 
Le  Duc  qui  a  vieilly  à  la  Cour  de  trois 
Rois ,  &  qui  ne  prend  pas  aifément  le 
change  en  cefte  matière  de  complimens,  ne 
fit  autre  rcfponfe  au  MelTager,  finon  ,  Nous 
ïwm  verron^noiu  nom  verroni.Et  pour  traiter 
1    l'Archeuclque  de  mefmes  mets,  dont  il  IV 

uoit  feruy , 

Le  iour  que  le  Gouucrneur  feeut  que 
Monfieur  de  Bourdeaux  deuoit  rctour- 
ner  3  &  ayant  apiis  que  Us  lurats  de  la 

0©o  iij 
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ville  auoient  accouftamé  d'Mtcndro \kfi* 
cheuefqueau  pont  toutes  les  fois  qu  il  rc- 
uénoit  des  champs  :  Ce  iour  qui  fut  lut 
la  fin  du  mois  d'Octobre  de  cefte  nwfme  t| 
année         &  à  l'heure  mcfmc  ordinaire  f| 
de  l'entrée  >  le  Gouuerneur  Duc  manda  » 
chez  luy  tous  les  ïurats  ,  &  les  entretint 
de  difeours  en  aurre  ,  iufqucs  à  ce  quil 
fecut  &  fut  alTeuré  par  l'vn  des  fiens  qui 
luy  fit'  ligne ,  que  l'Archeuefque  cftoit  ar- 
riué  en  l'on  hoftel ,  &  lors  il  dit  aux  lu- 
rats  ,  Et  bien  vont  pomez,  aller  rendre  le  **• 
uoir  à  vojire  Archeuefim ,  vm  y  ferex,  ^ 
d'heure.  Eux  fortis ,  ils  apritent  due  Mon- 

fieur  de  Bourdeaux  s'eftoit  rendu  a  ion 
hoftel  ,  où  ils  furent  le  rrouuer,  &c  hreni 
leurs  exeufes  s'ils  ne  s'eftoient  rendu»  a 
l'heure  de  ia  marée  au  ponr  ppurl  atten- 
dre ,  &  TafTeurcr  de  l'affedion  de  route  la 
ville  &du  peuple.  Mais  TArcheiK que 
n'agréa  nullement  ces  exeufes  , & U rWcna 
forfeontre  les  iurats ,  bien  qu  ils  1  f## 
lent  que  Monfieurlc  Gouuerneur  icsauoit 
mandez  ,  Se  ne  leur  auoir  voulu  RCrtg; 
n-e  qu'ils  fortiffent  pluftoft  ,  &  «  P"«" 
fent  auec  fubmiflion  de  les  vouloir  ex- 
culèr.  Voila  donc  vn  premier  elchcc 
donné  à  rAtcheuefque  quafi  de  la  me  - 
.me  trempe  à  celuy  qu'il  auoit  donne  au 
Duc. 

En  voicy  vn  fécond  ,  mais  plus  p™a' 
diciable  à  l'honneur  de  fa  rable  que  de  » 
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■ri^jcrfonnc.   Il  y  a  à  Bordeaux  vn  marché 
appelle  la  Oie  ,  où  fc  vend  tout  le  poif- 
ff  fon  frais  &  non  ailleurs.  Ce  lieu  fe  ferme 

-&  s'ouure  par  ordonnance  Se  règlement 
^vd'Orîiciers  particuliers  qui  ont  la  charge 
.       iMôc  l'intendance  de  la  vente.    Le  Gou- 
^1  ^ejuerneur  Duc  ou"  l'vn  de  fes  enfans  ,  çn 
qualité  de  Captai  de  Bufch  ,  a  droit  de 
prendre  &  choilir  le  premier  &  tel  pan- 
nier  de  marée  qui  luy  plaift,  en  pay  ant  le 

[>nx  :  ik  prétend  que  nul  de  quelque  qua- 
ité  qu'il  foit,ne  peut  enleucr  aucun  pan- 
nier  qu'il  n'ait  choiu*  &  pris  le  fien  ,  8c 
par  confequent  qu'il  peut  iufpendrc  la 
vente  de  tous  iuiques  à  ce  que  toute  la 
marée  foit  arriuée0  qu'il  aie  veu  &  vifité 
cous  les  panniors ,  pris  &  fait  choix  du  fien. 
Cela  poié,  \e  Ieudy  vingt -fepticfme  iour 
tmkhmtt  d'Odobre ,  Vigile  de  la  fefte  des  Apoftres 
ètjlém*       faiçcl  Simon  3c  fainû  Iude  ,  le  Maiftre- 

d'Hoftel  de  rArchcuefque  s'eftant  prefen- 
té  à  la  The  pour  acheter  du  poiiTon  trais, 
rtMS&kt •**     l'entrée  luy  en  fut  rcfufée  par  vn  nommé 
rm  fctfflf'f     Tans,  Sergent  aduoiïé  pour  cet  efFcct, 
Jrir**     fous  couleur  du  droit  du  Captai  île  Bulch, 
&è  bat*f^     non  cncor  perceu  ,  dont  il  y  eut  plainte 
'g&mê*^      &  proteftation  faite  le  mcfme  iour  par  le 
fâœ**      Maiitre  -  d'Hoftel  ,  pardeuant  Dautiege 
ifk&**?*      Notaire  ,  inférée  cy  -deflous  $c  figmiiéeà 

Bariraut  Procureur  Syndic  de  la  ville. 

LeVendrcdy  fuiuanç  vingt  -  huiâicfmc 
d'Octobre  ,  iour  que  rArcheuefque  de 
t&  O  o  o  iiij 
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Bordeaux  par  vnc  bien-feance  &  comme 
obligation  auoir  pris  pour, fcitincr  le  corps 
de  la  Iurade  &  autres  Officiers  de  la  vil- 
le; Ce  iour  le  Duc  voulant  encor  iouyr 
je  fph  droid,  cnuoya  (es  gardes  à  la  Clic 
pour  prendre  fon  poilîbn.  Ou  ditqueccs 
Gardes!  à  deflein  eurent  charge  &  com- 
mandement de  ne  biffer  enlcucr  aucun 
pannier  de  marée  qu'il  ne  fuft  plus  de  mi- 
dy,  fous  pretcxrc  que  le  Maiftre-d'Hoftel 
du  Gouuerneur  Duc  n'eftoit  çncor  venu 
pour  prendre  &  choifir  le  fien  :  nuis  en 
çffc&  pour  faire  defplaifir  à  i'Archeuel- 
que,  &  luy  ofterle  moyen  de rrai&er ho- 
norablement Tes  amis.    Les  domeftiques 
de  rArcheuefquc  prefents  ,  &  attendans 
i'ouucrture  de  la  vente  ,  voyans  quille 
faifoit  tard  ,  prefferent  fort  pour  auoir 
du  poiiïbn  ,  &  en  fin  entrèrent  en  for- 
te difpute  auec  les  Gardes  du  Duc ,  qui 
en  vindrent  tous  aux  mains  ,  &  dans  le 
çonrrafte  furent  excédez  &  battus  lef 
gens  de  rArcheuefque  ,   qui  s'en  re- 
tournèrent chargez  de  coups  &  defehar- 
gez  de  prouifions. 

De  ce  les  QflSciers  de  rArcheuefquc 
luy  en  firent  de  grandes  plaintes,  &Iad- 
uertircnt  (  par  quelque  forte  de  inefyns) 
que  des  foidats  infolens  &  impudent 
veftus  de  gris  à  cafaques  de  verdbrun, 
auec  des  Croix  blanches  (  telles  Sont  les 
hmées  dés  Gardes  du  Duc  )  les  auaient 
pffenfez  de  paroles  &  de  fai#. 
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De  plus  on  prétend  que  ce  tnefme  iour 
îeDuc  pour  empefeher  que  l'Archeuelque 
ne  pûc  recouurer  de  la  marée  bailleurs  que 
de  laÇlie,  auoic  fait  pofer  des  gardes  fur  tou- 
tes les  aduenues  de  l'Archeuefché  pour  vifî- 
ter  &  fouiller  ceux  qui  y  entreroient  &  fça- 
uoir  s'ils  ne  pqrtqient  point  en  cachette  du 
poiflbn. 

De  toutes  ces  violences  &:  façons  extra- 
ordinaires ainii  continuées,  il  y  eut  déclara- 
tion faite  dés  le  matin  de  ce  même  iotir  28. 
d'O&o.bre,  par  vn  nommé  Carrière,  telle 
cjuis'enfuiti  Et  plainte  proteftation  faite  Ta  - 
prédinéc  par  rÂrchcuefquc  en  persône  par- 
deuant  Dautiegc  Notaire ,  fignifié  au  iJro- 
pureur  General  du  Roy ,  &  à  la  Roche  Tvn 
des  Iuratsauec  refponcc  telle  quelle,  &  pro- 
mette de  plus  gr  andc. 

Auiourd'huy  18.  O&obre  1633.  auant  mi-  «  Déclarant 
4y>pardeuant  moy  Notaire  Royal  à  Bor-  «d%v»n*mt 
deaux  fousfîgné  aeftéprefent  Pierre  Cai>  *<wf7â^# 
riere,  demeurant  auec  le  fieur  Frappcreau  «finUM-p** 
Curé  delaParoifle  S.  Eulayede  h  prefente  «UsCarr** 
ville, &Chanoine en  TEglifedcS  André auf-  ^bïnUu^u 
fi  de  cette  ville,  lequel  a  dit  &  déclaré  qu'au  -  «  tEJf*'*'* 
jourd'huy  enuironfur  les  fept  heures  du  ma- 
tin ledit  Carrière  venant  en  ladite  Edifc  S. 
André  &  portant  le  manteau  à  (on  maiftrc,il 
a  rencontré  fur  la  porte  de  l'Egiifc  vers  le 
Peaûguc,  vn  Carrabin  de  Monleigneur  le 
Duc  d'Efpernon  Gouuerneur  de  Bordeaux 
$C  Prouince  de  Guiene,  acompagné  d'vn  au- 
tre homme  portant  vn  manteau  ou  cafaque 
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rouge  &  comme  il  vouloit  entrer  ledit  Cara- 

-  bin  luy  a  demande  qu'eft-cc  qu  il  perçoit 
fqus  le  bras*,&  luy  ayant lefpôdu  que  ceftéil 
le  manteau  de  fo  n  mailtre,  ils  ne  l'ont  youIu 
croire,ains  l'ont  contraint  de  le  monftrcr.Cc 
qu'ayant  veu  ils  l'ont  lailfé  entrer;  &  comme 
il  retournoit  à  la  maiion  il  a  encor  rencontre 
ledit  Carabin  &  autres  hommes,  qui  luy  ont 
dit  qu'ils  auoient  creu  qu'il  portoit  du  poil- 
fon  pour  Moniteur  l'Archeuefque.  Ainfi  li- 
gné Pierre  Carrière,  Dautiege. 
T*ote(l*tio Atiiourd  huy  Vcndredy  zS.iour  dumoû 
dst Arche- y9  d'O&obre  16$$.  après  midy  pardeuam  moy 
bVu/Jx  »  Nouire  Royal  à  Bordeaux  Se  en  Guicnne, 
defepittn-»  f°us%né,a  efté  prefent  Monfcigncur  rillu- 
drernu  R0y„  ftriffime  &  Keuerendiffime  Henry  de  Sour- 
dec*  que  w  dis  Confeiller  du  Roy  eftfes  Conîêils.Com- 
Von  *uoit^  rnandeurdel'OrdreduS.  Efprir,Archcuef- 
m*î?*  cIue  de  Bordeaux  &  Primat  d  Aquitaine,  le 
clie  à  fon»  quel  adit  que  le  iour  d'hier 27.de  ce  moisdu 
*k*iftrë   „  matin  Vigile  de  la  fe/tc  S.  Simon  &  S.  Iude 
*hM6>n  Apoftres,fon  Maiftred'hoftcl  cftantallcau 
£>S  »  marché  public  de  la  prefente  ville  &:  s  elhnt 
Uu  c°iux  »  P&Teùtè  pour  entrer  dans  la  Clic  où  fc  vend 
vift  „  le  poi/ïbn  frais  pour  en  faire  fa  prouiliô  pour 
totênt.     ^  fa  maifon,  /'entrée  luy  en  fut  refuféc  contre 
tout  droit  Sccoullurae  parle  nommé  Taris 
gardien  des  clefs  de  ladite  ville ,  &  IVn  des 
Serons  8c  Officiers  de  la  prefente  vilk,  & 
par  aun  es;  dequoy  fondit  Maiftre  d'hoftcl 
âta&e  pardeuantmoy  ditNotairc,&rcqui* 
le  lîcur  Baritaut  Procureur  lindic  de  cefte 
dite  ville  défaire  roulfter ledit  Taris  &au- 
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rïcs  qui  auoient  commis  cefte  infolencc  :  fr- 
êle vouloir  faire  ouurir  ladite  clie,  &bien 
que  ledit  ade  aye  efté  notifié  audit  Bariraut 
en  ton  domicile  ;  néanmoins  on  ne  luy  ^ren- 
du aucune  iuftice.  Au  contraire  fondicMa^*  , 
ftred'hoftels'eftantceiourd'huy  prefenté  à~ 

ladite  clie  pour  y  çntrer  le  même  refus  luy  en 
a  efté  fait,  dequoy  il  prqtefte  le  plaindre  à  la 

Maiefté. 

Et  de  plus  remonftre  que  tous  les  îours  il  y 
a  certaines  perfonnes  couuertes  de  cafaques 
de  verdbrun  &  croix  blanches  deflus,  qui  (c 
inettent  aux  aduenuçs  de  fon  Palais  Ai> 
chiepit"copal)&  guettent  plu/ieurs  perfonnes 
oui  y  vont  *,  lefquellçs  lefdites  perfonnes 
fouillent  fous  leurs  manteaux,  de  forte  qu'il 
ne  peut  plus  auoir  de  feureté  pour  le  Clergé 
dans  ladite  ville.  C'eft  pourquoy  puifquc  l'o 
ne  luy  rend  aucune  iuftice,  le  Procureur  lin- 
dic  n'ayant  tenu  compte  de  faire  ia  charge, 
qu'au  contraire  lefdites  violences  cotirçuent^    -  *; 
&  augmentent  tous  les  jours,  protefte  Mon- 
<iir Seigneur  de  faire  retirer  lefdits  Ecclcfia- 
ftiques  en  lieu  afTeuré  pour  cuiter  les  incon- 
ueniensqui  pourvoient  arriuer,  iufques  à  ce 
que  fa  Maieftéy  aye  pourucu  &*  fait  celkr 
tellesvpyesdcfaitiCequilm'arequisdeno-  : 

riher  auldits fieurs  Iurats  &  à  Monfieur  le 
Procureur  General  du  Roy. Fait  à  Bordeaux 
dans  fon  Palais  Archiepifcopal  figneà  la  mi- 
puce  Sourdi;  Archcuciquede  Bordeaux.  s'tgnifit*tio* 

Ledit  iour  2.8.  Octobre  audit  an  le  fufdit  Juditacfi. 
a&e  a efté  par  moy  dit  Notaire  notifié  àMai- 
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ftre  Iean  de  la  Roche  Aduqcat  en  la  Cour  & 
Regent  en rVniuerfitc ,  comme luratdiklii 
y  Bordeaux ,  parlant  à  'uy  en  fon  domicile, 

qui  a  pris  copie  &  fait  refponfc  qu'il  ne  fait 
«,  que  c  eft  du  trouble  prétendu  pat  ledit  Ar- 
chcuefque,  parce  qu'il  y  a  deux  iours  qu'il 
n'eft  forty  pour  rindifpofition  qu'il  a  on  vn 
pied.  Er  aux  fins  d'vne  plus  grande  rcfponcc 
dit  qu'il  Ce  rendra  demain  à  THoflel  de  ville, 
fi  Tes  forces  luy  peuuent  permettre  pour  ra- 
pprterle  prefent  a<5te  à  Meilleurs  fes  Col  e- 
(  gues,  après  quoy  il  fereferuc  de  faire  relie 

refponceque  le  caspourroit  requérir.  Ainii 
fiîzné  de  la  Roche  aux  hns  de  la  re  pon- 

Comme  auflî  a  cfté  notifié  à  Monhtnr 
de  Poncac  Conleiller  du  Roy  &  fon  Procu- 
•     reur  General  en  la  Cour  de  Parlement  de 
Bordeaux,parlanr  à  luy  en  fa  m«ifon,qui  en  a 
pris  copie  fans  faire  refponce. 
. _  Le  Dimanche  jo-  tour  du  mois  d'Ocîq- 

tnlîhîre"  bre  1%.  ledit  fieur  de  la  Roche  DoctcurKc- 
auxplJn"  gentProfcfleurde  l'vn  &  de  l'autre  droit, 
tetdel'Ar-"  lurat  de  cette  ville ,  adiouftant  à  la  rcfponcc 
"  pat  iuy  fàide  à  l'acie  qui  luy  fut  notiricVcn- 
j.  Bor-  .  "  dredy  dernier  a  dit;  Qu'ayant  raporté  a  la 
itnfrri  Iuradequi  fut  tenue  le  iour  d'hier,  ledit  adç 
M  aife  "  fait  à  la  requefte  du  Seigneur  ArcheucKjue.ii 
l*p*Uom,"  fut  délibéré  qu'il  feroit  rcfponduaux  deta 
ïerini*  "  chcfs  conrcmis  *MM  ledit  afte  Ôc  qu  ils»  ont 
fr"?"'/ de"  aucun  intereft  ny  à  l'vn  ny  à  l'autre.  Cat  pont 
MaufM'eS-**  le  premier  qui  concerne  Je  refus  d  entrer  ua 
in  !ai-a.'<  la  clie ,  lefdits  Iuiats  ont  toujours aprisque 


il 
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ladite  clic  dépendent  de  MonfeigneurlcOuc  ten«d'ex~,t 
d'Efpernon  corne  Seigneur  delà  mailon  du  Jjjj; 
Puy-Paulm  &  Captai  de  Bufch  :  mlqucs  la  luyd,nnit 
qu'en  fix  cens  vnze  ,  le  Seigneur  Prince  de  0Hadi»cr. 
Condéeftantvenuen  cette  ville-en  qualité 
de  Gouuerneurpour  le  Roy  en  cette  Pro- 
uince  fes  pou<  uoyc.ursreçeurent  fa  prouifiu 
par  les  mains  de  ceux  qui  auoient  charee  du- 
dit  Seigneur  Duc  d'Efpernon.  Voire  du  de- 
puis les  pouruoyeurs  du  Roy  lors  qu'il  a  fait 
cet  honneur  à  celle  ville  que  d'y  parter  &: 
fejournér:  &  l'année  dernière  fix  cens  trente- 
deux,  aux  pouruoyeurs  delà  Roinc.De  for-  J 
te  que  ce  droit  eftant  inhérent  &  attaché  à/ 
ladite  maifon  de  Puy  paulin  &  Captai  de 
Bufch,&  les  fieurslurats n'ayant  qu'vne  feu- 
le direction  politique,  pour  le  taux  de  ce  qui 
fe  vend  en  ladite  clie,& empefeher  quil  n'y 
aye  du  defôrdre  en  la  diftribution  du  poifTon 
frais ,  ce  n'eft  pas  à  eux  d'en  ordonner  l'ou- 
uerture  ou  Tcntrée  au  preiudice  dudit  Sei- 
gneur, &  partant  ce  n'eft  pas  aufdits  fieurs 
ïurats  aufquclsillalloit  sadrefler. 

Et  pour  le  regard  du  chef  concernant 
quelques  prétendues  infolences  faittes  par 
quelques  perfonnes  couuertes  de  cafaques 
de  verd  brun  auec  des  croix  blanches  ,lcfdits 
fieurs  ïurats  déclarent  auditSeigneur Arche- 
ucfque  ne  reconnoiftre  aucunes  perfonnes 
portant  lfcfdités  liurées  ,  que  les  Gardes  de 
Moniteur  le  Gouuemeur  de  la  Prouince,8c  ^ 
qu'ils  n'ont  iamais  apris  auoir  fait  aucune 
violence  :  au  contraire  les  auoir  toufiours 
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empcfdiées  par  ordre  qu'ils  ont  eu  diidit 
Seigneur ,  auquel  comme  Gouucrneur  de  U 
Prouince,lcdit  ScigneurArchcuciquelc  doit 
adrefTer  s'il  y  a  quelque  iuftc  fujet  de  plainte 
&  non  aufdits  lurats  ;  comme  lè  fait  duquel 
le  Seigneur  Archeucfque  fe  plaint  parles 
aétes  ne  dépendant  de  leurs  charges. 
•   Et  au  furplus  ledit  fieur  de  la  Roche  a  auf- 
fi  reprefenté.que  lefdits  ficurs  lurats  sem- 
blèrent extraordinairement  le  iour  d'hier  fiir 
les  fcptà  huit  heures  du  foir,  fur  les  aduis 
qu'ils  rcçcurcnr  de  quelque  aflemblce  du 
Cierge  ,  faites  le  iour  d'hier  dans  le  Palais 
Arciiiepifcopal  &  délibération  de  mettre  la 
ville  en  interdir/ur quelques  preicducsvio- 
lences,  &  opreifion  de  la  liberté  des  Ecclc- 
fïaftiques  en  cas  que  ceux  qui  efteient  les 
autheursdefdites  prétendues  &  fupofécsvio- 
Jenccsneles  voudroientdefauoiier  :  Dch- 
qticlle  délibération  le  Procureur  iindic  de 
ladite  ville  fut  chargé  deftre  appelant  côn,c 
d'abus;  Corne  de  fait  ledit  ficurdclaRochc 
faifant  tant  pour  ledit  Procureur  findic  delà 
ville,  que  pour  tout  le  Corps  de  la  lurade, 
déclare  en  eftre  appellant&  ma  requis  de 
notifier  ledit  appel  audit  fieur  Archeucfque, 
afin  qu'il  n'en  prétende  caufe  d'ignoraa- 
ce. 

Etcorame  ledit  fieur  de  la  Roche  eltort 
preft  de  figner  ladite  refponfc ,  elt  iuriicnu 
le  fieur  de  Naugas  Lieutenant  des  gardes 
.  dudit  Seigneur  Duc  d'Efpernon  Gouucr- 
neur pour  le  Roy  en  celle  Prouiuce  ,  le- 
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quel  nous  a  aufïî  requis  de  luy  ottroyer  a£tc 
de  ce  qu  ileft  parcillemét  apellanccômc  d'a- 
bus, ou  autrement  pardeuant  les  luges  qu'il 
apartieiuira,  de  là  luldite  délibération,  com- 
n'ayant  rien  fait  contre  les  Saints  Décrets, 
ains  feulement  ce  que  les  liberrez  de  l'Eglife 
Gallicane  &  lobeiflance  qu  il  doit  aux  com- 
mandemens  dudit  SeigneurGouuerneur  Ton 
M  aiftre  luy  ont  permis  :  ce  qu'il  a  fait  auec  le 
refpeâ:  qu'il  doit  a  l'Ordre  &  Eftat  Ecclefia- 
ftiqueA*  audit  fîeurArcheuefque,feravoir& 
cômeiliuftifiera s'il  eft  ouy  corne  il  doit  eftre, 
auatqu'aucune  excômunication  puifle  eftre 
icttée  contre  luy -Ce  que  ledit  ficur  de  Nau- 
gas  m'a  requisvouloir  aulîî  notifier  auditSei- 
gneur  Archeuefque ,  aux  fins  qu'il  n'en  pré- 
tende caufe  d'ignorance  ,  &  qu'il  ne  pafle 
plus  auât  à  vnecenfure  d'excommunicatio, 
de  laquelle  il  protefte  d'appeller  en  adhérant 
aux  fins  :  Lelquelles  dites  refponfès,  tant  le- 
dit de  la  Roche  au  nom  qu'il  procède,  que 
ledit  fieur  de  Naugas  ont  figne.   Ainfi  figné 
de  la  Roche  Iurat ,  aux  fins  de  la  rcfponfe. 
Naugas. 

Ledit  iour  de  Dimanche  frentiefmc  d'O- 
ctobre, tout  incontinent  la  futilité  refpon- 
fe  aucc  ledit  appel  a  efté  par  moy  dit  Notaire 
lous-ligné  môtrée,  Icu'é  &  notifiée  auditSei- 
gneur  Archeuefque  parlant  à  luy  en  fon  Pa- 
lais Archiepifcopal  ,  qui  en  a  requis  de  pris 
copie.  Signé  Dautiege  Notaire. 

Et  le  lendemain  iour  de  Lundy  dernier 
dudit  mois  d'Odtobre  1633.  ledit  Seigneur 
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àtxux,  àux  Archcuefqueadit  qu'il  requiert  lcfdits  firatJ 
mctttcyàtQus  iuracs  |Uy  fajre  ddiurer  copie  des  délibération; 

Vuldu^ittîr  ^nonc*cs  en  leur  rclponfe:  &  attendu  qu'iccl- 
éUU  Roche.  'e  refponfc  regarde  l'incerelt  du  public  &  tous 
'  JcsOrdres  de  la  ville,  melraele  Parlement  qui 
a  donné  des  A  rrerts  rouccontraires  i  ce  qui  eft 
porté  par  ladite  rcfponfe,  qu'elle  /bit  notificeà 
Mondeur  le  Procureur  General  du  Roy,  qui 
a  le  foing  des  întercfts  delà  Maiefté  &  du  pu- 
blic, ôc  que  iaroais  les  Seigneurs  du  P  uypaulin 
n'ont  eu  le  droit  énonce  audit  afte  ,  &qui!l 
font  ôc  ont  toufiours  efte  vailâux  dcsSeigncuis 
Ai  cheuefque  de  Boi  âcaux. 

Pour  le  furplus  que  ledit  Seigneur  Archcucf- 
que  ne  fait  rien  qu'auec  meure  délibération, 
fuiuant  lesSaincSbDecrets  &  conftmuionsO 
noniques,  &  qu'il  fera  tres-aife  que  ceux  qui 
auront  failly,ayent  du  repentir  de  leur  faute: 
ôr  le  tefmoignanr  &  s'en  rendant  dignes,  n 
e  ft  preft  de  leur  en  donner  abfolution :&  qu  ils 
reconnoiifcnt,  que  celuy  qui  mefprifc  les  pr* 
latsfc  lesoffenfe,  (éprend à Iefus-ChriftmcU 
mes  .  Que  l'on  ne  trouuera  point  que  Tact  on 
qui  a  cite  faide  au  mcfpris  dudit  Seigneur  A.  - 
cheuefque,  de  tous  les  Prélats  du  Royaume 
&  du  Cierge,  (oit  vn  chef  des  libertezdcl'E- 
glife  Gallicane,  ainfi  qu'il  cft  porté  par  ladite 
reponfe.  Qu'au  /urplus  il  a  cfté  aduerty  que  Ici- 
dits  I  tirai  s  auoienr  faic  faire  vncry  public  & 
defences  à  tous  P.iges  ÔC  Laquais  de  porter 
e/pecs&  battons,  qu'il  leur  déclare  qu'il  kg 
obfcrueraux  fiens  ladite  defence,  mais  aufli 
qu'il  les  fomme  ôc  Ccmojid  de  faire  ccilcr  tou- 
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tés  violences  &  outrages  contre  luy  &  les 
fiens  attendu  qu'il  n'a  autres  armes  que  fpi- 
rituelles  &  celles  de  la  Croix  ;  autrement 
protefte  contre  eux  en  leur  propre  &priué 
nom',  detouteequi  pourroits'en  erifuiurc 
&dctouslesexcezquc  l'on  pourroit  com- 
mettre contre  fa  pcrfonne,&  ceux  de  Ta  mai- 
fon ,  Officiers  d'icelle  famille,&  m'a  prié  de 
notifier  ce  que  deflus  audit  lîeur  de  la  Roche 
Iurat.  Aihfifigné  Sourdis  Areheucfque  de 
liordeaiix. 

Bien  toft  après  toùt  ce  que  deiîus  &  la  ref- 
ponfe  des  fieurs  Iurats  a  efté  par  ittoy  ditNo- 
taire  notifié  à  Monfieur  le  Procureur  Gene- 
ral du  Roy  en  ladite  Cour  de  Parlement, pat 
copie  de  tout  delaillée  à  fon  domicile  en, 
parlant  à  la  feruante  qui  a  dit  qu'elle  eftoit 
feuleenlamaifon  que  ledit  fieur  &  fa  fa- 
mille cftoient  à  l'Eglile  des  Recolets. 

Et  ce  fait  tout  incontinent  Je  même  iout 
&  enuiron  les  cinq  à  fix  heures  du  foir  lafuf- 
diterefponce  a  efte  notifiée  au  fieur  de  la 
Roche  Iurat  y  nommé,  parlant  à  luy  en  fa 
maifon,  qui  a  pris  copie  &  fait  rclponce, 
quel'a&c  dernier  fait  par  ledit  Seigneur  Ar- 
cheiiefque  ert  il  important  qu'il  n'y  peutref- 
po  nd  re  prelcntement,  tant  pour  ce  qui  ît- 
garde  l'intcreft  dudit  SeigneurDuc  d'Efpcr- 
non,auqueI  il  ne  peut  communiquer  1  affaire 
eftant  heure  tarde,  &  ledit  Seigneur  retiré 
lans  que  l'un  y  puilîc  auoir  aucii  accez  pout 
luy  parler  d'affaires,  (c  difpofant,  à  ce  qu'il 
prefupofe,i  faire  ("on  bon  iour  demain  do 
Tome  .  Ppp 


94i     M.  DC.  XXXUl 

mttin,  K  que  d'ailleurs  ledit  a6V.  luy  a  elle 
notifié  en  confequcncc  de  fa  charge,& qu'en 
ladite  qualité  il  ne  peut  faire  farcfponle  va; 
lable  fans  en  auoir  préalablement  confère 
aucc  Meilleurs  fes  Collègues:  ce  au  il  oftre 
de  faire  &  feroit  dés  demain  fans  la  qualité 
dniouific  feftedeToufîainds,  le  retenant 
après  en  auoir  conféré  de  faire  telle  refpon- 
fc  qu'rl  apartiendra.  Ainfi  ligne  laRochc  lu- 
râteaux  fins  de  larefponfe.Et  encor  Dauoegc 


dit  an  i^ledît  fieur  de  la  Roche  Ade g 
adiouftant  à  la  rcfponfe  par  uv  fane  al  d 
fignifiee,*  la  requefte dudnSelgneu  A  ch 
uefque,  Lundy  au  foit  dermer  Odobr  , £ 
nue  pour  ce  qui  c0cernelacopie  desdel.be 
que  poui  ce  4  refponk- faire 

rat  ons  énoncée  dans  lacté  <x>  t  « 
le  ,<5 .  Oftobre dernier,que lelducs  dehb 
eions  font  enregiftrées  au  Greffe  de  1  Ho*  < 
de  villci&  pour  le  lait  de  la  Cl.e  >J*fAt 
en  a  erté  d,ï  paclefdites  PJ^^Hgî 
dudit  fieur  de  laRoche  n  ae  te  fa.  po« :  p 
ter  preiudice  au  droit  ny  du  ?^1C  '  "J,  u 
pLuher.  Et  pour  le  foggg 
Lohibitiô  du  port  d  armes  &  baitos 

empefehenes  violences,  «  f  cn  aye 
lurats  n'ont  veu  ny  ^euqu  »acw 
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•Mfchcucfqucladou  prétendre  de  mEÏ 
,       *p«ae  Gouuerncur  qui  eû  dis  la  ville,  qui  il  do"r 
*»emi  tous  &  ne  la  reîufe  â  perfonne,  cLmcVe 

«W^refentantlaperfonneduRoj.  Ainfi  fign* 
ielaRochelurat,  aux  fins  de  fa  refponfe! 
fc^fcjPautiegc  Notaire.  r^T** 

r^*J  ^"""^"''^cheuefoueattendoir  plu, 
Jfmm£  feisfa&on  de  tout  lcéorps  de  la  IurWc 

"•"^ere  d"eï  r"°Ï T ^  U  4**  P"  ^ 
^       Hère  de  la  Roche,  le  Duc  d'Efpcrnon  avant 

P«  difeours  cômuns,*  par  la  pSaî 
<ié»,iiirai,.?Ilt' 11  délibéra  de  remédier  â  ces  bru.™ 

^  neur.II  donna  donc  charge  exprein-  i  M 
F*r"?'    cheuefque;&  Uy  reprefenr^r  <*Z.  j  • 

ai-e^fiuuantio.  Octobre  NanJL):*:     ?   me.  ^ 


gardes*?  G^utn^Tm^  ^  i0'd« 
£3-£  Fendre  fon  temS^uSW  Pïde 
..-.y-'-     dans |C  Cloittre SsSffik îfl™*** 
-    -  -    dans  Ton  carott  de  Sfifë^ïPff 
~tUf*Z  de  S-  Michel.cftant  encor  «u 5  u  l  f  H  " 

ment  au  cocher  de  demeurer  *  't' 
ûifir  la  bride  *arrefterï    i      mCmC  faK 
#-5$  ^volonté  d'fpX  ttSgf* 
*  Plûfi—  **  dan,'  lèyconuaftcUr 
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vcnoit  de  la  part  du  Gouuerneur  Duc  M 
repre(cnccrlcPs  gens  àajaquesae ver  brun 

Squ-ileuftàreconnoiftreceux  on 

prctcndoitorTençé.  Cet  extraord» wt  k 
ï^câdturnulte.L'Archeuefqucddon  - 

ftélt  furie  champ  degrandcsplamtc.de 
nrneede  le  peuple  amairé  détoures  partsbt 
procède,  icpcuj  cetteacTion 
i„nî  grande  rumeur  :  &.  toute  ccllc 

conuoquer  enfon  hofclle  Uclge. 

cul.crqle  ^«^S 

l'attentat  commis  ! n  ft  p"'™'  P  Jc. 
deNa0gaS,.ou,dv„ 

d.  Dimanche  îo.oaobteict «« g 
teinfclence  cftan,  dlffim* M /««Jj 
&  ne  fe  poitafti  d'auttçs  pl"> 

L'Archeuefqueneanmo.n  °;ua%al, 
difftrcr  U  dénonciation,  m  qu«  au  & 
,  dy  fuiuant  premier  Nouerub ie  . 
fc'ft  de  tous  les  Sainûs  . .  £  *  de. 
d'en  ven.r  à  l'extrémité  de  c c  lera 
parer  quelques  Ecc  eualbcnu ^ 
uerneur  ,  pour  talchcr  de  tuer  1 
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fatisfa&iô  honorable  de  Naugaspar  sô  auto  - 
rité  A  atnfi  euiter  la  fuitte  des  malheurs  que 
l'on  preuoyoit  dans  lanaiffance  de  ce  diffé- 
rent.Ce  qui  fut  fait, mais  auec  fi  peu  de  con- 
tentement de  part  &  d'autre,  que  cela  ne 
feruit  qu'à  aigrir  les  affaires  :  i'Archeuefque 
fe  trouuant  de  nouueau  offenfé  du  trai- 
tement fait  à  fes  députez  Se  des  refponfcs 
du  Gouuerneur  :  luy  au  contraire  foufte- 
nanties  gens  &rAgcns,fe  plaignant  puiffam- 
ment  du  procédé  de  I'Archeuefque  ,  ad- 
uoiïant  l'a&ion  de  Naugas  comme  légiti- 
me &  moindre  au*  rçffentimens  qu'il  dcuoic 
auoir. 

De  façon  que  toute  voyc  d'amitié 
fcmbtant  perie  ,  &c  touc  accommodement 
interdit  >  le  Lundy  dernier  O&obre  l'Ar- 
cheuefque  ayant  de  nouueau  tenu  confeil 
auec  fon  Clergé  ,  ilfutrefolu  que  le  lende- 
main premier  Nouembrc  fe  feroit  la  publi- 
cation de  la  Cenfure,  &  la  dénonciation 
publique  de  .Naugas  &  fes  adhérants. 
Cccy  dt  fi  amplement  craité  en  l'a&e  du 
Parlement  cy  joint/,  6c  au  procez  verbal 
dei'aflèmblée  des  Eùcfques  faite  à  Paris,  Tan 
fumant  ,  que  d'en  fpecifier  icy  d'autres  par- 
ticularitez,  ce  feroit  de  gayeté  de  cççur  en- 
nuyer fonle&eur. 

Or  comme  cet  affaire  efclatpi?  par  tout, 
ôc  que  dans  les  délibérations  dçs  aflembiées, 
quelques  priuées  qu'elles  foient  ,  il  y  a 
toufiours  quçlqu  va  qui  çi\  euente  le  fecrer, 

Ppp  uj 
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Meilleurs  du  Parlement  de  Bordeaux  ayans 
eu  le  vent  de  ce  qui  fc  pail'oit ,  firent  de 
grandes  diligences  pour  aporter  deladou- 
ceur  aux  eîpiits  ,  du  tempérament  a  la 
procédure  ,  &  quelque  remède  au  fçao- 
dal  public  :  mais  inutilement,  comme  il  le 
verra  cy  après  en  leur  procez  verbal.  Le 
fieur  de  Naugas  pour  fon  regard  auffi, 
ayant  fçeu  que  l'on  auoit  contre  luy  procède 
parCenfures,  &  que  l'on  auoit  refo  u  d  en 
faire  la  dénonciation  le  iour  &  feftedetouî 
les  Sain&s ,  il  penfa  preuenir  cet  ou- 
ce,  par  vn  a&e  d'apel  comme  d'abus ,  qui 
Fut  Fait  le  trenticfmc  oftobre  pardeoan- 
Daurieoe  Notaire,  &  deuëmenr  fignib» 
lemefme  iour  à  T  Archeucfque ,  comme  4 
s'eft  veu  cy  delTus.  Mais  foit :  que :  la  «<*■ 
tence  d'excommunication  foft  d«w 
due  ,  ou  rcfolué  dés  le  vingt-neufielm 
d'Odobre  précèdent,  ou  fru  q«  ^ 
ne  furpendiftrien  icaufedela  «d** 
du  cal  &  que  l'Archeuefoue  neU  J* 

fut  point  défère  a  I  apei  •  «   u        •  r 

Ml*  *  aeno„£ 
Noiiembre  ,  iour  &  tette  ne  « 
en  roures  les  Paroillc,  de  la  ville , ,  &  ?g 
«es  des  grande,  MeiTes  ,  &  °*C".,n. 
uins  ,  en  la  tonne  &  manière  qu«sen 


fuit. 

d'txcômu- 

rtïcAticn   £>-  i 

contré  U  »  deaux  Se  Primat  d  Aquitaine* 


■•  Sie*C  Apoftolique  Archaïque  d«  »». 
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Pour  ce  qaelefieur  Naugas  Lieutenant  «/Wat**- 
des  gardes  de  Monficur  le  Duc  d'Efpernon  (iî*i&fe* 
Gouucrneur  pour  le  Roy  en  Guienne,  af- 
fïfté  de  pluiieurs  ibldats  defdites  gardes,  » 
nous  a'  violemment  arrefté  àuec  fcfdits  fol- 
dats  en  noftre  carofte,  comme  nous  venions 
de  faire  noftre  vifite  dans  l'Eglife  Paroiflïalc 
de  S.  Michel  de  cefte  ville  reueftu  de  nos  ha- 
bits Pontificaux':  faifiifant  lefdites  gardes 
les  rene;s  des  cheuaux  de  noftre  carrofle  & 
J'inueftiftant ,  &  ledit  Naugas  leuant  vn  ba- 
fton  qu'il  auoit  à  la  main  pour  faire  arrefter  - 
le  carofte  j  mettanslamain  fur  leurs  cfpées, 
le  tout  fans  aucun  refpcdt  ny  de  laCroix  por- 
tée deuant  nous,  ny  du  lieu  delà fauuaé  de 
noftre  Eglifc  Métropolitaine  où  nous  cftiôs 
arriuez,  ny  de  la  dignité  de  noftre  perfonne, 
en  forte  que  nons  aurions  efté  contraint  de 
ibrtir  &  nous  rendre  à  pied  en  noftre  Palais, 
mefprifé  en  noftre  dignité  Archiepifcopale, 
en  quoy  tout  le  Clergé  a  efté  otfcucé  &  les 
immuni  tez  &  franchiles  de  noftreEglife Mé- 
tropolitaine violée  en  fa  fauueté  :  attentat 
entièrement  iniurieux  &  horteux  au  Chef 
de  l'Eglife  delà  Prouince,  iuec  tel  par  tous 
les  Ordresde  noftre  Clergé  fcculier  &  régu- 
lier, &  lequel  a  efté  aduoiié  par  Monfîeur  le 
Duc  d'Êfpcrnô  aux  députez  de  noftre  Clergé 
cnuoiés  par  deuers  luy,pour  lui  en  reprefen- 
terratrocité  &  enormité  ,  &  à  raifon  duquel 
lcditNaugas&  fes  foldats  afliftans  deuroient 
eftre  touchés  d'vn  fanglant  repentir,  comme 
ayant  efté  prefents  à  ce  que  kfdits  deputca 

ïppiiij 
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cnontreprefenté  à  leur  Maiftre.qui  lietti 
moins  demeurent  en  leur  endurcilkment  de 
çœuvôc  contemnement  de  cet  attentat ,  ail 
fcandaie  &  mefpris  de  l'Ordre  EçcfeefiattV 

que:   N<  ;  .  , 

Nous,  à  qui  Dieu  a  mis  en  main  I  authotiie 
fur  les  puifonecs  qui  s'efleuent  à  l'enconue  de 
fonEgUfe,dei'adui$de  nos  vénérables  con- 
frères les  Chanoines  députez  de  nos  Chapitres 
Métropolitain  &  de  S.Sarninlés  Bordeaux, 
des  Curezde  iaville&voix  comunedu  Clejr 
gi  tant  feculier  que  régulier  ;  Auons  déclare  K 
déclarons  ledit  Naugas  Lieutenant  des  gar- 
des, &  Fouet  &  vn  chacun  les  foldats  deldiccJ 
gardes  qui  l'ont  affifté  i  commettre  cet  atten- 
ur.auoir  encouru  de  fait  les  peines  porteesf* 
les  Saindts  Décrets  contre  ceux  qui  commet- 
tent violences alenconttc  des  perfonnes  M? 
clefiaftiques  ,&  pour  tels  &  tels  les  auonsd  • 
nonce  &c  dénonçons  excommuniez,*  ordw 
nous  que  pour  tels  &  tels  feront  pub*  ' 
lesEgI.-fc.  de  cette  ville  aux  grandes 
d'iceîles.afin  que  chacun  les  fuie  Se  eloK 
comme  perfonnes  retranchées  du i  corps  o  :  i  - 
fus-Chrift  pour  ne  participer  *  leurs  p 

eït  bien  que  les  autheurs  de  l'attentat  fuient 
"émisés  mefmes  cenfures.ee  néanmoins""» 
conllderanc  combien  de  perfonnes  or i  ob H- 
pées  de  les  fréquenter  pour  If 
Roy.  &  bien  de  fa  Promnce,  ^ 
lu  &  ne  voulons  en  faire  la  Ije  11  ^ 
daration  6c  denoacwoon. 
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confions  en  la  mifericorde  de  Dieu  Tout- 
puiiTIinc  qui  frappe  les  cœurs  endurcis  &  en 
tire  des  larmes  de  falut  ,  Nousauons  indidt 
&  ordonné ,  indifons  &  ordonnons  prières 
4e  quarante  heures  au  Dimanche  6-  de  No- 
uembre  prochain, en  TEglife  de  fainftMi- 
phel  de  cefte  ville ,  où  nous  exhortons  tout 
le  peuple  lidelle  Chrcftien  &  Catholique 
de  s'y  trquuer ,  fréquenter  deuotement  les 
Sainàs  Sacremens,  &  implorer  lefccours 
deladiuine  bonté ,  pour  la  canuerfiondes 
pécheurs  &  conferuation  de  tous  lesOrdres 
jiommément  du  Clergé,  comme  l'efpritjl'a- 
me&layiedes  Eftats  ^Républiques  -,  6c 
particulièrement  faire  Oraifon  pour  la  per- 
fonne  de  noftre  Roy  Très  -  Chreftien ,  afin 
que  la  mefme  diuinc  bpnté  anime  fon  cœur 
à  la  continuation  du  maintien  de  l'autorité 
Ecclelîaftique. 

Mandons  &  enjoignons  à  tous  les  Curer 
&  Vicaires,  &  Prédicateurs  de  la  prefente 
yille  9 de  publier fes  prefentes  en  leurs  Prô- 
nes &  Prédications ,  &  continuer  tant  &  fi 
long  temps  que  telles  perfonnes  excommu- 
niées croupiront  en  TofFence ,  Se  n'en  vien- 
dront àrefipifcence  &(atisfa6Uon.  Donné 
àBourdeauxennoftre  Palais  en  l'aflemblce 
de  noftre  Clergé,lç  Lundy  dernierO&obrc 

De  cefte  puhlication,  en  laquelle  confï- 
|toit  la  rupture  entière  entre  ces  deux  gran- 
des puiflanecs ,  la  Royale  5c  l'Ecclefiafliquo 
4^nsBo^deai}X,l,on  y  crpuua  vn  peu  de  çha* 
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leur  de  foye  &de  précipitation  ,  ou  pout 
mieux  dire,  trop  de  courage  dcuotieux & 
zelefaincV.auiîl  fut-elle  lacaufe  prochaine 
du  grand  &efpouuentable  accident  qui  la 
fumit,à  laquelle  neantmoins  Naugas  par  fa 
prudence  &  le  Duc  par  fa  puiflance  tafchc 
rent  de  remédier  ;  celuy  là  ayant  forme  (on 
a&e  d'appel  comme  d'abus,  de  cefte  Cenlu- 
re  &  dénonciation,  par  les  voyes  ordinaires 
de  droiét ,  &  fait  figmfier  fon ade  au  rWar 

tel  qui  s'enfuit. 
jUhpm  m  Auiourd'huy  ix.Nouembrc  M.DC  mni. 

Uy«lU  „  pardcuâtmoy  Notaire  &  Tabellion  Royal 
>*'  *  „  en  la  Ville  &  Ciré  de  Bordeaux ,  &  loow- 
KT'/f  ~»  ?né,  prefents  les  tefmoins  bas  nomma,  a 
fitî  ffté  pilent  en  fa  perfonne  no  le  Iacq  > 
SlStf  L  Francés  Efcuyer  fieu»de  Nof «,L.« 
év>«W*«  „  des  Gardes  de  Monfeigneur  leDucd  wp 
tioncontr*    non   Gouuerneur  &  Lieutenant  wn 

Pour  le  Roy  en  Guyenne ,  fâifant  ran 
&/MU-     Tuyque  pour  les  foldats  des  Garde$jd 
Seiglaeur  ,qui  eftoient  en  fa  compg  4 
xx.x.  dumoisd'Odobre  dermer,^» 

dit  &  déclaré  que  dés  le  xxx.  do  J  «J« 
3redernierilauroit.ntcr»etr^ 


5J 

il 

93 
99 


d'OcT:obrc  acriuci  u   

de  la  dénonciation  ëc  déclaration  d  ; w 
munication  faire  par  Monleigncurl  A rc 
uefquedcBourdca^^ 
„  d'eftre  citez  &  ouys  pour  rendre  r 
m  leur  ptocedé  ,  leauel  afte  «*« ^  J  f 
„  lemefmeiourault  Seigneur  Ar chc  M 
w  Parlantàfaperfonne;neant^ 
dice  de  ce  par  vn  notoire  attentat 
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gneur  Archeuefque  auroit  fait  publier  le 
premier  du  prefent  moi? ,  au  Profile  de  tou- 
tcslcs  Eglifes  Pârochiaks  delaprefenteVil- 
le,  &  en  la  prédication  faite  enfaprefence 
en  l'Eglife  Métropolitaine  fainéfc  André  , 
tres-feandaieufement  &iniurieufement  vnê 
excommunication  contre  ledit  fieur  de  No- 
gas &  foldats,de  laquelle  excommunication 
&  publication,  comme  nulle,  iniufte, inique 
&  attentatoire,Iefdits  fieur  deNogas  &  loi- 
dats  en  adhérant  à  leur  premier  appel  de  la- 
dite dénonciation  ,  déclarent  eftre  appe- 
lons pardeuant  noftre  Sain£t  Percle  Pape, 
n'ay  ans  peu  ledit  feigneur  Archeuefque  dé- 
noncer aucune  excommunication  fans  le 
citer  &  oiiyr  eux  layans  requis ,  ny  au  pre - 
indice  de  leur  appel ,  ny  prononcer  en  fa 
caufe  propre, &  fur  vne  faufTe  expofition  du 
fait  &  de  Ta&ion  qui  fe  paflà,  en  laquelle  ne 
fut  commis,  ny  iniure,  ny  violence ,  ny  irre- 
uerence  par  ledit  fieur  de  Nogas  &c  foldars, 
ains  vn  mefpris  par  ledit  feigneur- Archeuef- 
que contre  Tauthorité  du  Roy,nayant  vou- 
lu oiiyr  ledit  fieur  de  Nogas ,  qui  auoit  à  luy 
porter  parole  de  h  part  de  Monfeigneur  le 
Gouuerneur ,  reprefentant  la  perfonne  de  fa 
Majefté  dans  la  Prouince  j  Duquel  appel  le- 
dit  fieur  de  Nogas  audit  nom  ma  requis 
a£tc,pour  iceluy  notifier  audit  Seigneur  Ar- 
cheuefque &  aux  Ourcz  de  la  prefente  ville, 
&  autres  qu'il  appartient  ,  que  luy  ay 
pdroyé.  Fait  à  Bordeaux  auant  midy  en 
mo  Eftudç,  en  prefence  de  Iean  CheuerciiU 


&  Pierre  Candeley  Prarriciens ,  rejoins  » 
ce  appeliez  &  requis,qui  ont  ligne  a  la  Çed- 
de  auec  ledit  fowr  de  Nogas  fie  moy . 
Leditiourlefufd.tadteaeftc  nouheau* 

dit  Seieneur  Archeuefque  ,  aux  fins  qu  il 
n'en  prétende  caufe  d 'ignorance,  parlanta 
luv,  trouué  dans  fa  congrégation ,  qui  a  pris 
copie  &  tait  refponfe  qu  il  fera  refont  J 
l  iitué  de  la  congrégation.  Fart  par  moy 

^ÏÏinftantfurlesfrxhearesdufoirlcdjt 
Semeur  Archeuefque,  après et^  o^ 

fa  congrégation ,  &  après  auorr  leul  ^ 
acte,afait  refponfe  q*il  n'apo.nr  v  ^ 

des  fleurs  Iurats  de  laprefentcV  le 
lequel  on  employa  le .om  du  heu  deN  _ 
gas,  qui  proreftoir  d'appeller  ^«JL 
Luxation qurlauoir encourue  kdroKt, 
Se  ledit  Archeuefque  tefmo.g. a  P J  g  ' 

ponfe ,  qu'il  auoit  ^^Jïc» 
fut,  offrant  de luy  bailler  ^obflOje, 

au  il  s'en  rendift  digne  Et  ^"JJ  t  c . 
Sepure.du  Clerp  &  de  ton  lesco  p^ 

ckfiaftiques,fecufie«  &  régulier  ,  po 
moigne?  qu'il  agilïorr  auec :  vm >  daj,^ 
charitable  &  paternelle  ,  V J  ^ 
ployok  qu'à  regret,  pari née ^ 

quelle  il  ne  peut  eitre  otiv  ^ 
Spirituel  :  M  ais  tant  s'en  faur  que  le 
res  de  1100.  ayent  ledit  fig  £ 
plus  conlideré  «C repus 4»?  ^  l6im 


^^j^^»       Le  Mercure  Fra  n  ço  i  ; .     9  y  3 

MBUËrvn  vray  Chreftien,  qu'au  contraire  après 
— ^Imuoir  cnuironné  des  loldats  &  des  Gardes 
•on  Seigneur  A rcheuefque  reueftu  de  fes  ha- 

 î*>its  Pontificaux ,  &  venant  defairclavi/ke 

C  tap*  fcale  faindk  M  ichel,vioJé  lazile  Ecclcfiaftique, 
m  jBBfjfait  aflïegtr  les  auenuës  des  rués  s  &  inuefty 
»  a»«*fon  Palais  ArchicpifcopaI,mefprifc  la  Croix 
ojrjar^Archiepifcopalc ,  arrefté  par  Force  fbn  car- 
.**  iijf^°ffc»  aucc  Vandale  public  cVau  regret  do 
jy^  tout  le  peuple  Catholique  &  mefpris  du 
jjj^^^Clcrgc ,  ledit  fieur  de  Nogas  accouftumé  & 

tar.i'3^nae^Pr^ant    'a  Renonciation  de  l'excom- 
TT^^inunication  qu'il  a  encourue  de  droiftf 
JjL&mir &  >  a  dcpuis  affilié  au  feruicc  diuin, 

plufieurs  de  fes  Gardes  qui  J'a- 
5    j«c**  lIO,enr  acco™Pagnc>  font  venus  dans  1  E- 
gIlfc  Métropolitaine  Samct  André  ,  pour 


t  troubler  les  fondions  du  feruice  auquel  le- 
dit  Seigneur  Atcheudquceftoitoccupcdô. 
.  0  uant  le  Sacrement  de  la  Confirmation,  Et  il 
ne  faut  point  vbc  preuue  plus  afleurée  du 

I^tSM  JneWqueleditNoRasrendàlT.elifc,quc 
»•  ***  Z,  Ie  c10ntcnu  011  l'afte  fus  efet it:  cat  pat  icefuy 
au  heu  de  «'humilier  il  l'accufe  d'attentat, 
d'iniure.de  fcandale,  d'auoit  fait  cotre  l'au- 
tonte  du  Roy  jd'où  il  eft  aifé  à  voir  que  ledit 
V  rfHl  adT  n,c  ten£J,pas  à  vn appel.lequcl  doit  eftte 
^Ittf^.,  "lcue  par  d  autres  formes, ains  à  offécer  en 
m f"fï',  , P«sone dudir Seigneur Archeuefquc  tous 
J1"*  îS"  ,-rj  da  R °yaumc &  l'autorité  de  l'E- 
ti'l***  £  Neantmoinsàcesnoutiellesiniuresil 
B;tftfB*i**    ne  veut  pour  toute  refponfe  que  l'inftrudhÔ 

fyg^jf    dcIclus-Uuift>  qui  dit  en  fainft  Matthieu 
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io.  Queceluy  qui  mefprife  Ut  Frein  le  mtf- 
vri0t\\c  de  fainû  Pierre  aux  A£t«  5.  £*e 
ce  nefi  pas  me*tir  aux  hommes  mats  *  Dtt* 
Celle  de  fainft  Paul  aux  Romains  ij. 
refifie  2  U  puiffance  reffie  i  l'ordre  de  Dteu, 
&ceux  qui  y  rejiftent  s'écrièrent  la  damne- 
Zm.  Celle  iefaWChryfoftomefurla  » 
Timothée,^  ta«  le Preftre honore 
mais  qui  mefprife  le  Prefire ,  tombe  g*» 
dans  le  de  Mire  d'eflre  milieux  *Dn»mJ 
^.CelfedefainûCyprianauScnnona» 

zele  ;  Vonfe  preayte  dans  <W<  ^ 
mefdst  des  Prefires & 'H  on  émnm 
Jx  Euefques!  Apres  ces  «nftwâKjWj 
fiear  de  Nogas  apprendra  du  g,^ Jj£ 
Ignace  difciple  des  Apoftres ,  en  1  Ep £ » 
cf  ux  de  Smirne  ,  te 
doivent  future  les  Euefques  corne  lefM  >»* 

rer  Dieu,& qu'il  faut  honorer  les  *$?"Jfat 
/«^^/Etdauranrque/esaaon^ 

efloi  Jnées  de  Ces  falutaires  adu.s  P te  q" _ 
Ciell'eft  cfloigné  de h  terre qu 

chaftiment ,  commémore ,  iv*  (< 
ron.defquelsilfuitrexempe.  Laque  lie 
ponle  led.t  Seign.  Archeuefqu e  n.  a  req 
Scnotifier  audit  fieurde Nogas ,  &J 
ceux  aufquels  le  fug^fte  fera  nor  fi  * 

Seigneur  Ar cheuclqne  1  exhorte  de  1  P 
de  fefus-Chrift ,  &  d'y  porter  les  ga  d« 

ayoftroyé.Faitparnioy:**leaIU  b 


mfém 
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.  ^  ^rcheuefque  fignc à  la  Ccddc.  De  Iuftian 
■jffT/VNOtairc  Royal. 

Le  Duc  d'autre  part  s'eftant  feruy  de  re- 
fr'VJJedcs  vn  peu  plus  aufteres ,  mais  plus  con- 
H.  ,vj)rnics  à  la  qualité  de!  affront  faitâ  les  Of- 
j?'icrs'^ar  CORimcl'A'  cheuefqueenquali- 
fm*-   de  Prclat  »  auoit  aflcmblc  le.  Corps  du 
■■  ûtflClergé  dans  fon  Hoftcl  Archiepifcopal  : 
*"**^-uy  »  en  qualiré  de  Gouuerncur  aflèmbla 
«•■mtUans  fon  Hoftel  de  Puipaulin  tous  les  Pro- 
•e(feursdu  Droict  Canon,  &  quaii  tous  les 
lCéW*$upcricurs  Se  plus  renommez  des  Maifons 
/•«^^eligieufes;  &làlcurayantfaitlenarréde 
^«touteequi  s'eftoit  paiTé  entre  luy  &  l'Ar- 

 »  ttlahcuefque.fur  le  fujet  courant,  l'ordre  qu'il 

si»  Vv-  2uo't  donnca  Naugas  fon  Lieutenant ,  & 
.    .      tout  le  menu  du  durèrent ,  leur  demanda 
la  »  ixt H  adui?  de  confeience ,  *  comme  de  particu- 
^  icr  a  particulier  ce  qui  leur  fembloit  de 
,>1  excommunication  contre  fon  Lieutenant, 

..✓^«'eeftoiriuridique.ael'obligeoirenlin- 
' 'TLfl^ten"fde,on  amc  &  l'extérieur  de  façon, 
-,  35*  "e^atlon-  ^ansc« Semblées  qui  tiennent 
'-^  ?ufiou»,q«J?«  chofe  du  feïret  fcdcia 

5£T^:  ^  !f-Ur^  k  Co,nfcfli°n  •  comme  l'on  taf- 
che  d  ordinaire  a  rabatre  les  aigreurs  des 
peines  Eeclefiaft,qucs,&  modérer  les  cram- 
es (crupuleufes  qui  les  accompagner ,  pour 
le  bien  ipmtue  des  penitens  ;  il  fut  trouué 
(  veules  aères  dont  i'ay  parlé)  quil  v  auoit  ; 
quelque  choie  à  dire  â  la  Cenfure,  &  qu'on 
ne  croy  oit  pas  qu'elle  obligeait  ceux  contre 
qui  elle cftoit  fulminée.   Voila lercfultat  à 


m 
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peu  près  de  Puy  paulin  qui  a  tant  fait  dt 
bruit  &  dYfclat,dont  le  Duc  enprcnat  plus 
d'auantaee  qu'il  nedeuoir,  8c  conlequcnv 
ment  fùïet  de  traiter  l' Archeuefquc  confop 
mementàfes  mefmes procède!,  ni publier 
àfon  détrompe  par  la  ville  de  Bordeaux, 

l'ordonnance  qui  s'enfuit  auec  la  fan» 
tion,  laquelle  il  fit  figmfier  aux  fteueten 
-     Pères  Ieluit*  &  autres  Religieux ,  félonie 
mefmeordre  deia  lignification  des  P«« 
Icfuites ,  félon  qu'il  <è  veoit  aux  pièces  loi- 

uantes.  ,  . 

»     De  par  Monfeigntur  le  Dhc  d  EJptnm 
»  le  9.  de  Nouetnbre  t<ty-  , 

Ofkm*  „  NouS  ican  Louis  de  la  yalcttcDucd » 
'liZZ  "  P«™n,  Colonel  General  de  Fiance  < 
Gouuerneur  &  Lieutenant i^gï 

v„eypretend«ë  excommunication  f m 
"  par  Tordre  du  fieurArcheuelqu cde*J 
»  Lux,  contre lefieur de Nangailg^ 
»  de  nos  Ga.  des,&  quelques  vus M < 
pognons,  ôcrefolué  lous  rtf***^ 
blée  Ecclefiaft.quedeceftev.lle,couoq  ^ 
par  fon  ordre  dans  ion  Iog»  le  «  ■ 

aduis  de  perfbnnesverlecs  e  n 
mariere ,  pour  mettre  noitre  con 

repos,  &&reenner^^S 
le  qui  pourroit  furuemr «  fa*  ^ 
excommunication  ,  c£  qu  ojav 
ter  au  prciudice  du  repos  public .  ^ 


5> 


a 
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ons  afïcmbic  en  noftrc  Hoîtcl  de  Puypnu- 
aie  nx.  duprcfentmois,bon  nombre  de 
eligieuXjFeuïllantSjCarmes^Carmcs-Def- 
îaux.Iacobins  ou  Dominicains,  Religieux 
mmBmmpl*  grande  Obferuance,  A  uguftinsjCapu- 
mnm^ns>  Kccollcts ,  Minimes ,  &  les  plus  appa- 
j^^^nts  &  fçauans  defdirs  Ordres,  &  tous  les 
rofefleursduDroiâ  Canô  en  i'  Vimicrfité 
e  cefte  ville,  aufqucls  ayant  fait  fans  aucun 
efguifemrnt  cognoiftre  la  vérité  de  tout  ce* 
"^^ui  seftoit  pafle,  touchât  Ta  plainte  faite  par 
m%     iditfcîgneur  Archeucfquc  cotre  ledit  fieur 
cNaugas,  Tordre q  ue  nous  luyauôsdôné 
e  parler  aluy  de  noftrc  part  auccladecen- 
edeuê  au  cara&erc  qu  il  porte  &fànsvio- 
^cnce  >  les  déclarations  faites  tant  par  nous 

'TéT    Pâr  lcrfit  fieur  de  Naug^  fur  ce  fujetjej 
^^PPf  Hâtions  comme  d  abus  précédentes  ÔC 
«^ubfequeotes,  la  publication  de  ladite  pre^ 
•^r^^fendirèexcommuiiication,  laquelle  mcfme 
fi  «***^uandbieneuftefté  légitime  {ce  qui  n'eft 
0+m**^*s  )  il  ne  pouuoit  décerner  fans  ouyr  le 
^Aieutenant  de  nofditcs  Gardes  qui  lauoic 
jt^ainfi  requis,  ny  fans  auoir noftrc  refponfc 
^J^-jp^que  nous  nous  citions  chargez. <ic  f>j'rc  aux 
^^^r^difeours  que  nous  cftoient  venus  faire  les 


m 


tPePLire?  du  Clergé  le  xxx.  du  mois  parte, 


**cec  affaire  :  Tous  lefdits  Religieux  &  Do- 
c'eetus  auroiem  d'vnc  voix  rrouuc  iniufte 
s^;&/ans  fondement  la;procedure  dudit  fei- 
^'gneiirAreheucfquejcV  incline  aucunsdeu* 
jtf  Tome  i;.  Q/Î<1 

Wkk-  '  ■  MÈÈÊ&. 
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hardie  &  fcandaleufc  Néanmoins  pont 
èuer  tout  fcrupolc  &  les  diftcultcz  que 

ter en 1  ouuerture de  leurs Eghfe > lors  que 
nousnousyprerentcr.onsaccon^  • 

dit  Lieutenant  de  nos  Gardes  èv  de  nos 
eut  Licui  Religieux  &  Profci 

fî-irdes  ;  le  dits  rcres  iv<-u0 

r      I  n™iA  Canon  auroient  trouuebon 
fcursdiiOroitt  Lanon  au 

nnf  ledit  Lieutenant  de  no^  Gaides  niti« 

?fcSsMai^^ 
publier  par  la  ville ,  afin  que 
Lrende  caufe  tlgttW*  t|* 
Eeuft  librement  &  ians  lerup «k ^  ^ 
5*  •        ,m,,i-p  rraïter  &  conuerlcr  auecietm 
rcience,  viuie.traiter  «  coffl# 

Lieutenant  de  nos  Garde s  ,  & 
pris- dans  ladite  null e  &  miult :e  ex 
Lation.Pour  ce  eft-d  que  de  U**  <  . 

Pères  Religieux  «P^/l^te 
uerfité,  pour  leuer  tour  fcandde  u  P  ^ 
&  empefeher  le  trouble  &  le  de-or  m 
a  eu  deflèin  d'exciter 

Nous  auons  ordonne  &  ordon  ^ 
ratsdeceftediteVile,det.uej 

continent  &  fans  delay  pat  tous  U  q 

fouts  &  lieux  accoufturnez  ^  ^  ,fS 

noftre  prefente  ordonna* ce  ,  »°  f  m 

Maifons  Religieufes  ou  de 

dequoy  nous  auons  ligne  R  p  t 

noftre  main  propre  ,  fotggc  g  -  ^ 
rvndcnos-Secrctaiws.oîinety 


t 
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de  nos  armes.  Fait  a  Bordeaux  le  ix.  iour 
du  mois  de  Nouembre  1653.  Ican  Louis  de 
*  la  Vallette.  Parmondu  Seigneur,Girard. 
Ledit  iour  ix. Nouembre  m.  dc.  xxxhi, 
le  Commis  au  Greffe  de  la  Police  de  l'Ho- 
ftel  commun  de  Bordeaux  certifie  auoirleu 
Se  publié  à  fon  de  deux  Trompettes  d'ar- 
gent lordonnanc»  cy-deflus,  aflrftant  Léo- 
nardDallierTrompettc  ordinaire  d'icellc,^ 
ce  par  les  quatre  cantons  quarrefburs  de  la 

prerenteville^.Proie^PorreMcdocCha- 
peau-rouge,cV:  autres  endroits  de  ladite  vil- 
le, afin  qu'il  (bit  notoirea  tous ,  &  que  per- 
fonne  n  en  prétende  caufe  d'ignorance. 
Sarpault  Commis  Greffier.  ;  • 

Signifié  le  xi .defdits  mois  &  an,à  la  requê- 
te dc  MonfciçneurleDuc  d'ElpernonGoti-^ 
uerneur  pourle  Roy.en  Guyenne,au  R.  Pc- 
re  Prieur  dc  la  Maifbn  Profeflèdes  lefuites, 
tant  pour-  luy  que  pourfes  autres  Pères  Re,- 
Jigicux,ahn  qu'ils  n'en  prétendent  caufe  d  i- 
gnorance.  Fait  à  Bordeaux  dans  ladite  Mai- 
ion  Profcflè  de  Feez. 

Pardeuant  moy  Noraire  Royal  a  Bor- 
deaux fousftgné  i  a  efté  prefent  Monfei- 
gneur  hlluftriflime  Henry  deSourdis.Con- 
ieiller  du  Roy  en  fes  Confcils,  Comman- 
deur de  l'Ordre  du  faindt-  Efprit ,  Archçuef- 
que  de  Bordeaux  &  Primat  d'Aquitaine,  le- 
quel a  dit  qu'il  eft  aduerty  que  le  iour  d'hier 
fur  les  quatre  heures  du  !bir,!es  fieurs  Jprats 
aucc  les  Trompettes  de  la  Ville  publie- 


t  Se  mm  4- 
t  tien  fmitt 

*ux  ittrars 
* fut  U  pu* 

biicatio» 

donnât:  it 
du  Duc 
d'Efper* 
non. 
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rentvne  certaine  ordonnance  qui  regarde 
l'intereft  de  l'Eglife  :  &  dautant  qu  il  aime- 
refts  de  feauoir  ce  que  contient  ladite  Or- 
donnance ,  &fi  les  Trompettes  de  la  Ville 
ont  affilié  à  ladite  publication ,  quels  Inrats 
eftoient  prefefits,  &  fi  cela  a  cité  hut  par  de- 
libération  Je  rous  lefdirs Iurafâ,  ou  li^cett 
parJeùnhouuemcnt  particulier,  il  m'a  re- 
ouisdefommer  Icfdits  ficuts  Iurats  deluy 
remettre  ou  donner  copie  en  bonne  forme 
de kdue  prétendue  Ordonnance ,  &  ckcla- 
rcr  fi  lefdits  Trompettes  ontaflifte  a  ladite 
publication  par  leur  ordre,  pour  la  réunie 
ïeuë  fe  pôuruoir  ainfi  qu'il  appartiendra. 
Ce  queie  luv  ay  accordé  podfjè  deu  de  ma 
charge.  A  Bordeaux  dans  le  Palais  Ardue- 
pifcopal.lex.  Nouembre  ><$;;  •  niant irodj. 
Ainfi  fiené  Sourdis  Archcucfque  de  Bot- 

d  Ledi't  iour bien-tort aptes, ^'tnàc^é 

parmoydit  Notaire  fait  Se  non  fie  a 
LurM^rtreleandcURocheAduo  n 

laCour.DoûeiirRegent  en IV  ,  erf.t  • 
Profcflèurde  l'vn&de  l'autre  Dr«ftj* 
nom  &  comme  lurat  de  Bordeaux,  pari** 

refpônle ,  que  c'ett  vue  urau 
de  Autorité  de 

«eurdclaProuincc,  par  a*»"»*^  0;, 
rion  ncanrmoins  de  la  piwp     ,  V|ijf 
dres  Ecclefiaftiques  R  cSul.çrs  de  la 
&  d'autres  perfonnages  fa.lans  prOWH 
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An  DroiA  Canon  ;  5c  que  ledit  Seiqneur 
Gouuerncur  a  enjoint  aux  fleurs  iurats 
d'en  faire  faire  la  publication  i  qu'il  ne 
içaic  pas  &  prefuppofc  qu'aucun  desficurs 
Iurats  tes  Collègues  n  ont  aflifté  à  ladite 
publication,  paicc  que  ce  ne  font  pas  les 
formes  ,  &  que  ledit  Seigneur  Gouuer* 
fleur  n'a  pas  accouftumé  de  les  obliger  de 
faire  que  ce  qu'ils  font  obligez  par  îe  de- 
noir  de  leurs  charges:  Ainfifigné  delà  Ro- 
che Iurat, aux  fins  de  fa  refponfe.  Dautieee 
Notaire  Royal. 

Le  Duc  non  content  de  cefte  premiè- 
re conrercncc  ,  que  le  rcfpeft  de  fa  pre- 
wm*>      fence  auc/it  pu  meder  de  complaifancc , 
^y***      &  pour  plus  amplement  afleurer  fon  ef- 
&km*      prit  ,  il  trouua  bon  d'en  eferire  &  traiter 
+mikiSe&       au^c  le  iieur  Eucfquc  de  Nantes  ,  Prélat 

,dc  qlu,irc,  dont  la  fei  en  ce  cft  fans  erreur, 
la  vie  fans  tache ,  &  la  bonne  réputation 


j£*r y&àf,  Jansdefadueu.  Prélat  encore  dont  la  vertu 
imè**1**       larcndu  grand  deuant  les  hommes,  &  la 

^T^Iî^  donc  au  vray  tout  ce  qui  cn  cftoit  ,  &  Je 
uLètwt**       pm  ^  luy  cn  cnu«ycr  fe*  vrais  fencî- 

mens  Par  cfcrit  •  cc  qu'il  lit  en  ces  ter^ 


mens  par  eferit  ,  ce  qu'il  lit  en  ces  ter 
mes. 

*  ~<i«*.         i    Monfieur  l'Archcuefque  de  Bordeaux. «j^A*, 

s  cftant  plaint  parade  public  au  Procureur  tt&d.m*n- 
^        Generaldu  Parlement,  &  aiu  Iurats  delà-  «éêféitê  * 
*^L\/         Vll,c  dc  Bordcaux,que  les  Gardes  de  Mon-  J.E"'/9«' 
JJV  Duc  a'EIpprngnf qu'il defignou  «îïffl 
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„  par  des  cafaqucs  de  verd  bru»  auec  de* 
"  Croix  blanches  )  foiiilloient  les  Ecclclufti- 
ques  &  autres  perfonnes  qui  alloicnr  à  la 
Maifon  ,   Mondit  Seigneur  pour  iuftifie* 
cette  a&ion  commanda'au  heur  de  Naugas. 
de  les  reprefenter  audir  Seigneur  Archeucl- 
que,  afin  de  voir  Vil  s'en  recognoiftroit  par- 
ray  eux  quelqu'vrï  coulpable  de  1  accula- 
tien  ndur  le  faire  chaftier.  Ledit  fieurde 
Naugas  Lieutenant  defdires  Gardes  tait  la 
charge,  rencontre  fur  la  rué  ledit  Seigneur 
ArchWque  ,  qu'il  n'auoit  pas  melrne  eu 
ordre  d'aller  trouuer  à  Ton  logis,  afin  qu  on 
ne  peuft  point  croire  que  cefuft  a  dellein 
de  iebrauer;  laide  palTerauec  reiierencela 
Cràixqui  le  precedoir ,  aborde  la  portiè- 
re du  carrofie, demande  à  parlera  Mon- 
teur l'Àrcheucfque  de  la  part  de  mondic 
Seigneur,  déclare  haUtementqadnar.cn 
à  luy  dire  qui  luy  puilTe  dcfpla.re;  le  Co- 
cher nonobftant  cela  a  ordre  de  p  « 
outre  par  dîuerfes  fois;  ledit  fieurb  « 
tenanr  ,  qui  a  commandement  de  p« 
del$  part  de  mondit  Seigneur,  qi»  ™  * 
çfFed:  porrer  la  parole  du  Bpy  duquel 
mondit  Seigneur  a  l'honneur  de  repr 
fenter  la  perfbnne  dans  la  Prouincc : ,  JJ 
arrelter  le  Cocher  >  ledit  Seigneur  ArfW: 
uefque  voyant  ceta  veut  fornr  de  o 
rolfc,  ledir  heur  Lftutenant  e  prie  a 
le  point  faire,  luy  pïfctcfta.nt  dcr«h eW 
p  a  rien  à  luy  dire  pour  le  WçhcH  »  m 
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canrmoins  pied  a  terre  ,  ledit  fieurLieurc- 
'^jHtnt  le  îui:  le  chapeau  ilamain,  luy  die  ce 
•"■"Muil  a  charge  de  luy  dire  fans  eftrcefcou- 
*T?\îék  accompagné  en  cet  eftat  plus  de  cm- 
■puante  pas  >  ledit  ficur  Atcheucique  luy  dit 
le  le  venir  trouuercnfa  Maifon,  lequel  à  la 
*ïiefme  heure  conuoque  vne  aflembléc  des 
"  .cclefiaftiques  de  la  ville  ,  fait  refoudre  vnc 
excommunication coire  ledit  fiejur  de  Nau- 

a»/àritgas  &  lesGardes  qui  Tauoient  accompagné, 
We  laquelle  ledit  ficur  de  Naugas  cftant  me- 
nacé il  en  appelle  comme  d'abus  ,  fait  figni* 
H0f  fi^fier  audic  ficur  Archeuefque fon appellatiô » 
tctJcmr*  tk  luy  déclare  derechef  par  acte,  comme  il  a 
fait  auparauant  de  bouche,  qu'il  n'a  eu  or- 
dre ny  intention  de  le  falcher:  On  demande 
fi ,  toutes  ces  circonftances  ayans  précédé, 
l'excommunication  eft  valable. 

Siiiuahtlapïopofirion  clcrite  cy-defTus,  Rtffonfté* 
que  Moniieur  le  Duc  d'Efpernon  nous  à  aiuudcVz- 
fait  l'honeur  de  nous  enuoyer  pour  l'éclair- 
ciflement  de  fa  con&icnce,  Nous  Philippes  ***ntes. 
par  la  grâce  de  Dieu  &  du  Sainct  SicgeÀpo- 
(toliquc  Huefque  JeNantes,proteftons  n'a- 
uoir  peu  recoghoiftçe  aucune  apparence  de 
faute,  ny  contre  Dieu  ny  contre  Moniieur  / 
l' Archeucique  de  Bordeaux, au  commande- 
ment que  ledit  Seigneur  Duc  a  fait  au  Licu*4 
tenant  de  fes  Gardes  d'aller  trouucr  ledit 
fieur  Archeufcfqns  &  luy  reprefenter  fefdi- 
tes  Gardes,afin  de  voir  s'il  en  recognoiitroit 
quclqu'vn  qui  fuft  coulnable  du  crime  dont 
iîlcsauoit  dénoncés  on  luftiec  peu  deiours 

Qqq  iiij 
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auparauant,  afin,  en  cas  que  cela  fuit, delci 

faire  chaftier. 

Nous  croyons  au  côtraire  très  alTeuréma 
que  ce  commandement  obligeait  M.l'Ar- 
cheucfque ,  daurant  que  le dit  Seigneur  Duc 
pouuoir  demander  en  Iuftice  ou  réparation 
ôuprcuuede  cefte  honreufe  aécuutioij  de 
fes  Gardes,  qui  euft  cfté  vn  moyen  moins 
refpe&ueux  que  d'enuoye*  (on  Lieuren.ua 
M.  rArcheuefquc ,  auec  la  charge  que  nous 
venons  de  repréfenter.  Car  quelle  déférence 
fçaurions  nous  rendre  plus  grade  à  qui  que 
ce  fufl:  qui  fe  plaindroic  de  nos  feruiceurs, 
que  de  les  luy  ehuoycr  tous ,  à  condition  Je 
punir  celuyou  ceux  qui  auroiét  fait  la  faute* 
'    Nous  eftimons  de  plus  qu'en  la  jcfponfe 
quelcditSeigneurafoiteauxEcclefialtiqucs 

qui  le  furent  trouuer  de  la  parc  de  Monlieur- 
rArcheueique,au(quels  il  dcmlda  leur  dire 
pareferit,  pour  ypouuoir  relpondre  auec 
tout  le  foin  quvne  ^importante  affaire  de- 
mandoit  ;  on  ne  fçauroit  rien  remarquée 
non  plus  qu'au  fufdit  commandement  qui 
ne  foit  plein  de  refpeft,  de  modeftie ,  & 
dVne  très-grande  prudence.Et  ne  pouuons 
douter  que  ladite  refponie  n'ait  efte  vn 
moyen  tres-propre  pour  pouuoir  arrefter 
kprecipiration  du  Iugement,  laquelle  ea 
matière  decenfure  Ecclefiaftiquc  cft gran- 
dement i  craindrccomipe  tour  le  monde  le 

recognoift.  1 

Suiuant  donc  ces  confédérations  que 
fcous  rrouuqs  toutes  dedans  la  propofiwon, 


L  e Ad  cr  cure  Fra  n  çois .      9  6  y 

fufditc,&  contre  lefquelles  on  nous  afleti- 
re  qu'il  n'y  a  aucune  preuue  qui  foit  de  mile, 
nous  ïenons  pour  indubitable  que  ledic 
Seigneur  Duc  a  mérite  de  tre$-grandes 
loiiangcs  par  les  aûions  que  nous  venons 
île  dire,  tant  s'en  faut  quelles  l'ayent  peu 
engager  en  aucune  forte  d'excommunica- 
tion,quieft  la  plus  grande  des  peines  Eccle- 
fiaftiques,  côme  retrenchant  les  Chrcftiés 
du  Corps  de  Iefus-Chrift ,  &  les  liurant  à 
Sathan.  Et  partant  nou^ozons  bien  afleu- 
rer  qu'on  ne  fçaurpit  tenir  ledit  fieur  Duc 
excommunié  pour  ce  lu  jet  fans  vue  erreur 
tresgroflîere,  &  qu'on  ne  le  peut  déclarer 
tel  dans  vnc  fentence  Ecclefiaftique  qui  l'a. 
qualifié  auteur  dVn  attentat  contre  l'auto  - 
rité  de  l'Eglifc ,  fans  faire  autant  d'outrage  à 
la  vérité,  à  la  Iufticc&  à  la  Pieté,  qu'on  a 
elTayé  d'en  faire  à  la  réputation. 

Mais  de  voir  outre  cel*  que  l'on  fe  foit 
feruy  desOraifonsdes quarante  heures  pouc 
diffamer  ce  feigneur,  tous  ompue  de  prier 
pourluy,  nous  aduoiions  que  nous  le  trou- 
uons  fi  eftrange  &  fi  aprochant  de  la  pro- 
phanation  des  choies  les  plus  lamctes  que 
nousn'ofcriQnslereprefenter.  Car  li  nous 
nous|difpefons,fous  prétexte  d'oi dôner  des 
Oraifons  générales  pour  quelques  peifon- 
nés, de  publier  des  fautes  dont  noftre  paiîiô, 
le  foubçon  des  hommes  qui  n'efpargnc 
j-ien,  ou  le  bruit  du  peuple  &  la  medifance 
lesaccufe,  qui  pourra  s'empelchet  d  cftrc 
deshqnoré  dans  les  plus  grandes  ajlcmblées 
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qui  fe  puifcnt  faire  en  nos  Eglifes ,  ou  le 

fC  Q uàtit  à  ce  que  ledit  Seigneur  Duc  f El- 
peS  peut  Faire  maintenit  là  dellus ,  nous 
SefSspa»  de  difficulté  d'alkurer  qud 
Z  eu permise  quilblcrte  pour  cela  j » 

toutes  les  voyes  légitimes  la  reparat.on  de 
cefteiniure  extraordinaire. 

•  l'a  fait  arrefter ,  &.  s  il  y  a  Vï  .     (  mt 

violence  &  tant  ^S2SÏÏ2>* 
avriuées iniques  «P^^Sion, 
cénairfc  pour  enepurir  l'excommun  N 
ie  ne  Içaurois  en  efenre  mon  adms 
feuranec.  l'en  dis  autant  des  garde  s  q 
compagnoient,  tant  ^^S^ 
que  dautantqueie  nefçay  pas  s  jt 
conciliante  du  commandement  q 
cfté  fait  audit  fie*  de J*gjft ,qUC 
croyoient,  comme  il  eft  vray  u 
ce  commandement  regardon  *J  *ic)K, 
dit  SeigneurDuc,*  le  leru.ee  de  U  ■ 

V^&fefaat-il  que  no* 'Jg^ar, 

rSftquil  feroic  à4deuter,çom £  « 
touslls  gens  de  bien  le  foudroient  , 
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enft  confideré  vn  peu  plus  long-temps, qtfU 
alloit  non  pas  feulement  eftre  iuge  en  ia 
propre  caufe  (  choie  perilleufe  en  quelque 
façon  qu'elle  fe  pui fie  faite,)  mais  qu'il  ai- 
laie  prononcer  déplus  contre  des  perfon- 
nes  qu'il  auoit  faitdenonçer  enluftice  peu 
çle  iours  auparauant ,  pour  vn  crime  infâme 
&  capital. 

Que  \é  refus  de  l'entrée  de  la  ville,  &  le 
compliment  deslurats  qui  ne  l'auoit  pas  bië 
contenté, puis  le  crime  dont  il  auoit  charge 
lefdires  gardes, luy  donnoient  du  defplailir> 
quieft  d'ordinaire  vn  très  mauuaisConlcil- 
ler  pour  ceux  qui  ont  à  rendre  la  lufti- 
ce 

Quec'eufteftéau  moins  vne  chanté  di- 
gne de  noftré  profeffion, de  faire  citer  ledit 
iîcurde  Nangas  &c  fes  compagnons  pouc 
lesouyrauant  que  de  les  dénoncer  , -choie 
que  quelques  auteurs  de  nom  &  de  réputa- 
tion bien  grande  ,  tiouucnt  neceflàire  i  la 
validité  de  ladeclaration,  aux  crimes  mef- 
me  notoires  de  femblables  à  l'ofenfe  preten- 
duë  dont  eft  queftion. 

Qnjl  n'euftenrien  blefTe  la  dignjté  de 
fonOrdre,fipo4iCt0i}itèrvn  grand  mai  il  etfit 
eu  la  patience  d'entmudre  troi^  mots  d'vne 
perfonne  de  qualité  qui  luy  vouloir  parler 
de  la  part  duGouuerneur  de  la  Prouincc% 
4uy  proteftant  le  chapeau  à  la  main  qu'il 
n'auoit  rien  à  luy  dire  qui  le  peuft  mécon- 
tenter. 

;Que  peu  de  perfounes  fc  perfaadcronç 
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que  ceux  là  ayent  voulu  arrefter  fon  carôSe 
auec  beaucoup  d'iniures  &  de  violence.qui 
délirants  qu'il  y  demeurait,  &  le  potiuants 
empefchcrd'cnfortir,  mettants  feulement 
la  main  fur  la  portière,  n'en  o  nt  néanmoins 
rien  voulu  faire,  &  le  ('ont  contentez  de  le 
fuplier  tres -  humblement  qu'il  n'en  defceo. 
«lift  pas,  lacompagnants  après  quil  en  tut 
forcy  aflez  longtemps  la  t;  fte  nue,  &  con- 
tinuants de  luy  ptotefter  qu'ils  n'auoient 
lien  à  luy  dire  qui  luy  peuft  déplaire. 

Il  n'eft  pas  vrav-icmblable  que  de»  loi- 
dars  qui  n'ont  ïamais  fait  autre  exercice  que 

cekiy  des  armes  ,  ayent  efté  luffiUmmaK 
xnftruits,pour  deuoir  croire  que  pour  auou 

arrefté  le  carolfc  d'vn  Archeuefque  iansau 
tre  delTein'que  de  le  contenter,  ils  cor». 
milTenr  vn  tres-grand  peche  mortel  * 
couruflene  almltantmeime  1  «corn»»" 

cations**  ceft.  ^^Sg^ 

prefqueàcousccux  de  leur  profem°n 
peuft  leruir  d'aucune  exeufe. 
P  Que  les  ancïebs  E«fqu«Oo«  ^s»^ 
ftrw&nos  Pères,  dans fe ccur dcfquel  ^ 

Lgdelefus-Chnft  ^^^fl 
communièrent  iamais  perlonne  qi 
extrême  regret  &  vn*  ncccflitc 

tl  Que  le  premier  Concile  d'fr^^j.^ 
minaTt  Anarheme  contre  Neftonu»,^ 
des  plus  grands  ennemis  que  '  ycnl 
gneur  Ietfs-Chrift  &  fa  Sa.ntfe  M  eay 
famaiseu,  a  vie  de  ces  propres 


.e 
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pgÊÏp  de  larmes  &■  f  reflue  contraints  nous  nous 
léguons  frejfsz,  de  prononce  cèftc  trifte  fcnten- 

^ly^ais  enfin  le  Fils  de  Dieu  a  efpandu  Ton 
kmté  a^n  dc  ra']icr>commc  dit  TEuangeliftc 
mwàf™  '      cntails  ^c  Dieu  S«>  eftoient  dif- 
kkm^Z&C  'CS  conu°qucr  &  aflembler  en  vn, 
^faft  à  dire,  afin  de  nous  enfermer  tous  en 
Eglifei  &  °luc  P°"r  participer  tous  a  cet 
.  £J»t  àt  douceur  &  de  manfuetude,  nous 
.prions  fouifrir  toutes  les  choies  qui  le 
;  Juent  foufrir  fans  péché,  premier  que 

^USrcfoudreib'inmr  clc  ccftc  mémc  e<^1a- 
■Jt11       moindre  des  fidèles.  4 

^ï****t  Cc  *luc  nous  difons  ,  non  pas  pour  pre- 
■■BfiMhdre  de  pouuoir  enfeigner  quelque  chofc 
rdrf**Monfieur  PArcheueique  de  Bordeaux  : 
ais  pour  luy  tefmoigner,fi  d'auanture  cet 
rit  tomtc  entre  Ces  mains,  auffibien  qu'à 
is  ceux  qui  le  verront,  la  part  que  nous 

!C,"c0rîSraU  rCgrCt  Ve  tous  lcs  vrais  enfanf 
U  Eghfc  ôc  tous  les  vrais  fcruiieurs  de 
i^ias  Chnftontdccedifcorde. 
^A***    C  eft  ce  que  nous  auons  creu  deuoir 
rai^te^^ccfuiet,  le  foufmcttant  très  volon- 
j-^^ûrf^rs  &  auec  route  forte  de  rcfpcâ&  de  rc- 

■Xr^^rlcncc,nonfeulemcntiÛ  Sainûerc,  qui 
^ffff^IerPaftcurdcs  Paftcurs  ,  mais  à  tous  les 
^uefques  de  Fiance  nos  très  honorez  Sei- 
Qrkin*PjPc™*;  l,1oûsn>n  excepterions  pas  Mon-, 
* ******  ur  1  Archeuelquc  de  Bordeaux  mefme , fi 
*  nsii^ ,a  con{cl*n<*  luy  pouuoic  permette  d'eftre 
'g&rPV  cn  fa  Proprc  caufe. 


Donna  NantesU  d^fcftiefmeiourde  ^ 
Membre  mil  fix  cens  trente- trois. .  AtnfrpQ* 
,        Philtppes  Euefyue  de  Nantes. 
■  "  A  toutes  ces  précautions  aporteesdeU 

part  du  Duc  en  laueur  de  les  miniftw ;  a- 
communiez  &  dcnoncezd'Archeuefque  • 
ïblur  de  s'y  oppofer  de  nouueau  tuec  jJ« 
de  refolation  &  d'inftance  que  .ama.5 ,  « 
fouftenir  les  droits»  anecautantde  cm  • 

que  Ion  appoint  d'aruficepourJes 
Irmer.   Et  premièrement  pour  I  teg  < 

■     *mt  la  cWe  V«  peu  fins 

nefalloK,&  plus  hautement  Jjgta 
didion  ne  portoit,  il  rend.tle  ik.  No* 
bvcx».  fentence  contre  eux  :  Comte  a 
.  quelle  les  Religieux  ayant  P»M«  J  T?. 
eu  mamfeft*,  formé  vu  apel  ur.d que,  « 
s'eftaus  pourueus  en  Cour  ac * 
SainftetU  1-  «mps  o«K»^ede 
fordre,  que  1  inaduertence,  plu W 

void  plus  amplement  aux  .pièces 

tcS*  .  ^rDieu&duS.Siege 

.  ,  Hcnrv  parla  grâce  de  Uicu^  ^. 

st»t<»ce  »,         .-.r       _i,„,,»fnnc  deuorncau*» 

ApoftohqucArchcu ^  j  lufpart 
Primar d'Aquitaine  :Surce mie  .lntcr.Uc 

Bir**»*  "  aesMaifonsReligieules  deiai  ^  ^ 
conueln  "  dc  Bordcailx ,  auec  quclqu«  ^ 

le  Duc  d'Efpernon,  Gouueji 

Min,mV,  "  tenant  General  pour  »c  K0"  Pl...,,uilm  le 
&  <;*/,«- "  acsairemblercnfaniaiiondeiuyf 
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jmb  de  ce  mois  de  Nouembrc,  pour  luy  don- 
tm%  crleur  aduis  cVfçauoir  de  noftrc  Sentcn* 
j^yz  declaratoire  d'excommunication  ,  cn- 
puruëparle  heur  de  Naugas  Lieutenant 
,es  Carrabins  dudit fieur  d'Efpernon ,  au- 
oient  pour  la  plus-part  efte  fi  lâches  que  de 
t  y  transporter,  Ôc  aucuns  c^'eux  fi  ozés  & 
îardis  que  d'y  opiner ,  &  jetterdcsferaên- 
:cs  pour  baftir  Autel  contre  Autel,  Ôc  de* 

m\m* *UCr  VnC  BabcI  conrrc  Hierufalem  :  fous 
^^retexte  de  laquelle  aiTembléc  &  aduis  dô* 
*^épar  Içfdits  Religieux  y  afliftans  Ôc  opi- 
*^["2jans  >  ^roit  fortic  certaine  déclaration  du* 
«û^du  fieur  dEfpernon,ccnfiuant  noftrc  dite 
'•Sentence,  la  qualifiant  de  nullité ,  abus, in- 
w^niftice,  hardiefle  &  fcandale  ;  publiée  aucc 
«B»jDompe&  célébrité  par  toute  la  ville,  par 
«Milles  Iurars  même  dicelle,  &  encore  à  ion  de 
•i*tà*  trompe,  pour  vn  plus  grand  mépris  de  TE* 
g'ife,  &pour  abolir  i'eftect  6:  l'effort  des 
i& censures  Écclcfiaftiques  :  Et  en  confequen- 
Irtr.jrJ^ccdclaquellcaflemblée  ôc  déclaration  fc- 
^Irfci^  r  oient  iHus  ces  grands  excez,  attentats,  in- 
llllt*  >  violences  ôc  outrages  qui  ont  efte  co  - 
n  1^5  &  perpétrez  contrerhôneut  ôc  diehi- 

*dc  *o{lTC  Caractère,  &  de  tour  noftrc 
m  '  Cierge  qui  sot  totalement  notoires  &  ma- 

H^ïli**'  mfcftes  *  tout  le  monde.  Nous  defireux 
lt$&ÊtJf*'(      'a  bonnc  imputation  de  l'Ordre  Rcli- 
xb*m.*'  &cu*>  Polir  lc  bicn  qu'il aporte  en  l'Eglife 
ÏÉ^0&  dc  D»eu,  par  la  cenfure  ôc  correûion  ôc  no* 
te  des  coupables,  A  lirions  ordonné ,  à  l'in* 
v  ^    ftance  même  dexjuelqucs  Religieux,  ôc  par 
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J'apiobâtion  de  toute  la  Congrégation  de 
noibe  Clergé  ,  Séculiers  &  Réguliers,  au 
milieu  diiquel  nous  citions  alors,  que  tous 
IcsSuperieursdes  Maisôs  Religieufes  nous 
bailleroient  par  dcclaration  s'ils auoicnt  al- 
fifté  àladiteaflémbléedc  Pnypauhnouno, 
s^ils  auoient  efté  appellés ou  non  appeliez J 
auroient  voulu  aller,  &  ceux  qui  ayant  cite 
appelles  &  y  (eroent  allez  s'ils  y  auroient 
opWi  Enfin  ceux  qui  auroient  ^ 
opiné  ,  donneront  par  cent  les  adufl 
«S'ils  y  auroient  donné  pour  ce  fait ,  lepa 
m.les  vns  des  autres  par  déclaration ,  p 
le  maintien  de  lnuegnté,correa.on&p  : 

nition  des  coupables  &  en  gene.al  po  < 
tous  les  Ordres.  A  quoy  y^.J^ 

pau  in,  &  chacun  ayant  baille  *s  a"  , 

du  Collège  &  Nouitiat  de 
de  kfus  auroient  efté  é^^tS 
blée.queles  Bcncdiétms, 
Commandeurs  delà  M^»^JHg. 

dit  Commandeur  de  la  Mercy  »  «gS 
aOcmblée  cfioitC  hi.mat  que  & . fl* tc-k. 
JePcreCheyronl'neurdeslam 

a^cf***  maintenu  g^E** 
«on  dénoncée  contre  le  ficiu  Mau 
complices  auoitelté  faite  Canoniqu  e  « 

&q£leuoitvray  que  ledit  fieurDu^ 
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-fttrnon  leur  ayant  propose  &  fait  pro- 
pofer  fon  intention  >  leur  auroit  voulu 
donner  delay  d'eftudier  &  vificer  les 
Liures  fur  ce  fuiet,  pour  leur  en  donner  cha- 
cun leur  adtiis.  M  ais  vn  R  cligieuxFeiiillant 
auroit  toutarrefté,furce  qu'ifauroit  dit  que 
la  matière  eftoit  claire,  &  fç  pouuôit  vuider 
fur  le  champ.  Qucle  Pere  Brunon  Gardien 
de  lagrandeObferuancc,  &  Frère  Theô- 

philadle  Ciraud.  RecolIr^Dcfiniteur  de  Ton 
Ordre,  auroit  efte  appelle  &  àflîfté  à  ladite 
aflémblée,  mais  non  pas  opiné.  Que  tré- 
rc      .  Prieur  des  Auguftins,  y 

auroit  cfté  mandé,  &  aflîfté,  &  opiné  diuer- 
iement,  félon  qucle  fait  tftoit  diuerfe- 
mt  ntpiopoié. Que  Frère  Canne 
Defchauxy  aililtant  n'auroit  voulu  donner 
Ion  aduislur  la  dénonciation  d  acommuni- 
catiô  cotre  les  fieurs  deNaugas  c\  Carabins. 
E n h n  q u e  Frère A ndrédçS  I o le ph R  e  1  j g i e ux 
Feiiillant,  1  .  Iacques  Archimbaud  Domini- 
cain, F. NaudinotCôrrectcur  des  Minimes, 
de  FrcreGafpardlon  compagnon,FrereGre- 
goire  Gardien  du  Çonuent  desCapucins,^ 
FrereFulgence  deGimonttapncin  sô  com- 
pagnon, auroienteeniuié  noftrc  Sentence 
declaratoired'excômunication  fondée  lur 
vnc  preiupofée  intention  inuinciblc,  fans 
pente*  ny  peler  le  fait  &  i'a£hon  innincufe, 
&  violence  contre  nous  attentée.  En  tou- 
tes lefquelles  déclarations  néanmoins  ne  le 
trouue  aucun  iugement  que  noftrc  Senten- 
ce de?  déclaration  d'excommunication  fou 
Tomei?.  Ru* 


97A    M.  DC  XXXIII. 

hardie  &  fcandaleufe,  ny  queladeclanno 
i fonde  trompe:  A: 

ré  Se  déclarons  ladite  allcmblçe  de  Pu)- 
paîiI^cephale)dlicite,&ch><n^«c, 

k'erreur  ;  &  touteequi  cncftenlu.uy,  « 
ladite  dedar»  rion  faite  &  *<>»nc%™ 

S.  Siège,  auquel  appâtât  mim 
de  iueer  de  cette  matière.  Louons 
«nen&refiftance  »1ff*^*§£ 
creux,  desRehgieux  Bened,a,ns  " 

ftans  appeliez  en  ladit    al  en 

font  pas  voulu  rend^eftumn.monstou$ 

tre  leur  Eiidque  &  Prda  llczfcfol, 
ceux  en  gênerai  quiyeftans  ap 

facilement  portés  en  '^'^^oiflànt 
•ayent  pas  voulu  opaK^commeco  ^ 

bien  que  n'eftant  pas  ^^«k* 

aucune fubfiftence.  io  cro*Jcoblen>a- 
filencc  des  G  ardiens  de  la  gran  . 
ce&PereTheophiktoRe^ci.c, 
que  manière  ecluy  des  R eiig  ftancc 
Déch.ux.  Louonsextrememenm  Cjt_ 
&  le  zele  du  I  ère  Chey ton P^  ^ 
mes,  qui  bien  qu  appelle ,  «  ,é  |j. 

dan,  ladite  alfcmblée,  a  fjJJSfc*  jb 
bremenr,  Se  fou  ftenu  h  vente *  . 
la  cenfure  &  d™"«£? n  j*  ^ 
cce.  Et  quant  a  Frète  Ana^ 


1 
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r.  M.    Feuillant,  Frcrc  lacques  Arclnmbaut  Do- 

J,n^am'   Frere   Nau<""ot  Correâeur 
44jÉ<*  des  Minimes,  Ftcrc  Gafpardfon  co.npa- 

«non'  Frcrc  G"fi°irc  Gardien  des  Ca£u. 

t,ns  '  &  ,Fr5rc  Fulg' «ce Capucin  foncJm- 

m**P\  fgno".  efouelsontefté  fi  bardisnon  fcu, 

J^|^  *«»««  d  à  ladite  aOcmblce,  mais  d. 

iZ.l**  *?naamncr  npftre  Sentence  declaratoire 

ï  d  excommunication,  fur  vne  intention  pro- 

pofee  mais  non  cognuë  enfafource.â  fen. 
contre  i  c  ,.i.-H,,„  a   ' 


iek.  «» 


1/         .   i»  —  tina  iouice,a  I  en- 

A*  «i*^  Cbntre de  1  adion  &  «tentât  contra  nous 
!  *  P«-perre,,ugc  «niurieux,I10ntc«x,vio)cnt  & 

'S'^S  ,candal™*  &  partout  noftre  Clergé ,  &  par 
'^'3*  aUCUns  mefm«  d*«'«  RclIgieux%pmans 

aflemblezcn «oftre  Archeuefchc.    A  non» 

rWN  3""  Arfhimbaut  Dominicain, 
nSn      r  FwtG^P«dion  corn! 

"  •  En?\'  rt'IC.G!'cSonc  G  «S*  des  Ca.u- 
*•  &  FrCre  F»'g™ce  G.montCapucin 

S  Crta8non' ,merdit  *  mterdSs  d" 
■^SS*  u?nr  ,    ^7  &  f?n<a'0nS  ^tenues cy  do! 

St,4fnqUr,3Ue.fi,îoa&  manière  qic  ce 

...    r      """-liions,  &.  autres  fondions  oui 

fenln^  •  fc',cu"uo^deffendu&  def- 

contr?rC mcsP°"i«Pa' "les  Saint.  Decrers 

fi^  ?; " sfansa»thor,tc,pOUuoir&  mif- 
°  •  Eta«q«  toute  tache  &  blâme  foit 
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foute,  &  principalement  -des  Contient*  ou 

Ordonnons  aux  Supérieurs  Ptoamc m 
defdits  Religieux  d'en  faire  la  punition  telle 
qtellecftreVireparUsSan.dbOeaasv 

3e  ies  tuer  &  otter  des  demeures  fcG«*« 
de  cette  viUe,  pour  ne  leruu  nMflM ffl  J 

Frr-rés    ai ns  pour  eitouna  ce  ciu 
foSenr  ladite  dVne  fi  ^ 

tcïicc  donnée  par  lcldiis  1  o 
chacun  defdits  Ordr«,oous 
ié*  Se  rendue  dans  deux  mois  proctaj 
après  la  nouheation  desprefen.es  u  Co 
ulnts  de  cette  ville-,  autrement,^  ^ 

patte  ,  foute  de  nous  fournir  Ja***J 

le,  dés  aptetenr  comme  de.  lo  V ^ 
comuKaésaprdcnt.de^romt^. 

gKH.xdefdus.onuentsdesFe^ 

obtenu,  o.  pourrotent .obu^  ^ 
autho :  ité  de  prefeher,  con  eu 1er  &  • 
ilrertesSa.uds 

imerdits.commeencecasnou  sl««n 

fons  de  toutes  charge»*  o£ îgg^ 
nés.pourradmin.lkanondesSam^ 

ments,*  piedic,tion  de  kp*"g£  fe 

ront  (îgnifiçcs  tant  auflits  ^«Tdi«J> 
Ieur.SupcncursimmeduteractauK 


ri  Hl 
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ncnts,pourlc  faire  fçnuoir  à  leurs  Prouin- 

ciaux  ,  pai  le  pre  nier  Preftre  ou  Clerc  ton- 

furé.    Donné  à  Bordeaux  en  noftic  Palais, 

le  i8  iour  de  Nouébrc  1635.  Signé  Sovkdis 

Archeucfquc  de  Bordeaux.  Par  commande- 

***\±é nicnc  ^e  Monfeigncur  ,  Bcrteau  Secré- 
taire. ' 


Signifie  le  11.  Noucmbrc  1 aux  fuf- 
dits  Religieux,  ace  du  ils  n'en  prétendent 

J      Caufc  ^  'S"0™11"'^  'cs  ay  cliargésd'aducr. 
**^nr  leurs  Prouinciaux  pour  en  rairc  la  puni- 
f0fk        lion  requifc  de  di  oi& ,  par  moy  fousifgné , 
^*«*£*é,prclenccsde<  relmoins  nommez  dans  ma 
Lmèi*1^  relation.  S  âge  (Te ,  Huiffier  du  Clergé. 

Aujourdïiuy  m  de  Noucmbrc  ASte  des  R< 

ont  cite  prêteurs  pardeuant  moy  Ican  Tar-  l,Ve*x. 
tas,  Notaire  R  oyal  &  Apoftoliqucen  la  vil- 
i  le  &  Cité  de  Bordeaux,  &  Sencfchauilce  de 
f  Guyenne,  prefens  les  témoins  bas  nommés 
-*^f^  Deuot«s  &  Rcligicures  perfonnes ,  Dbm 
cW05^  André  de  S.Iofeph  Religieux  delà  Congre- 
Ifc?.*^  garion  des  Fciitllans  au'  Monaftere  S.  An- 
;     r^pti?  thoine,  Ordre  de  Ciibanx,'de  la  ville  de 
Borc!*iux,  ^crc  W  arc An  thoine  Naudinot, 
**'  tt^*  Minime  &  Correcteur  au  Contient  des  x'i' 
nimes  en  ladite  ville,  failant  tant  pour  !uy 
qne  pour  Pcre  Gaspard  l'Homme  auflS  Vi- 
nime,& maintenant abfcnt dudit Conucnr, 

l*J^*^  PCIC  GrcSoire  Gar^n  des  Capucins  au  » 

1*  t\*$?  Conucnt  de  ladite  ville,  Pcre  Fnlgent  dcCi  m 
^onr»auffiRc[igîeto6attucin  auditCon-  „ 
uent.  Lcfouelsontdit&âeilaréqie  -on-  „ 

t-**"^   fagneur  rilluftrilEinc  &  Reuerendiflimc  «. 

f**  Rrr  iï 
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Archelicfquede  Bordcuix  leur  autoit  fart 
figniiàcr  vne  pretenduà  Sentence  ,  le  n. 
du  prefentmois  de  Nouembrc  l'y,,  laite 
Sentence  datée  du  i3.  d«dit  mois ,  parla, 
quelle  lefdits  Pères,  DomAndié  de 
kph  Religieux  Feuillant,  Naudinorôc  Ga!< 
pard:Minime>;Gregoiu&  Erigent  Capu- 
cins, font  interdits  de  toutes  charges 
étions  par  eux  cy-deuant  obtenues  de  lu/, 
en  quelque  façon  &  manière  que  ce  toit,  tn 
outre  de  prefeher  la  parole  de  Dicu,ooyt  Us 
confclîîons,&  autres  fônûions  quitouchet 
1«  Sainte  Sacremcns,  dans  fon i  Dioccl  , 
aucc  inhtbirionde  s'y  immifler ,  fur  Usi  - 
nes portées  par  les  Sainte  Décrets ,  comte 
ceuxquiadmin.ftrent.es  Sawft  Sacru 
lansautbomé.pouuoir&nnffion,^ 

ïoin#aux  Supérieurs  *f^« 

cft  requi  c  parles.  Sainte  Uccrew j 
casu^ntioUczenladueSenrene,^ 

ration  faite  par  Monficur  IcDuc cl  t  p  fc 

Gouuerneur  &  Li.eutcnant^W' 


yres  «  Vonu-&aU  c 
peur  ne  fecoir  d  in.ure,  &  Cft 

dan/deu*  mois  prochains  ,  a«r  . 

Religiéux  des  demeures, deladt  % 
dus  Cohucntsdes  Feuillant*,  .r 


fis 


H! 
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pucins,  déclarez  déclic  us  des  pouuoirs  à 
x  acordés,  de  prefeher,  confefler  &  admi- 
ftrer les  Saints  Sacremens  audit  Diocczc, 
crdics  de  toutes  charges  &  o&roi*  à  eux 
nnez.  pout  l'admioiltrarion  des  Sain&s 
pltHéacremens ,  &  prédication  de  la  parole  de 
tsttpHf  ieu.ne  laquelle  sétence  lefdits  Pères  André 
fcc  S.  loiephf  cùiilanr,N  audinot  &Gafpard 
4inimes,  Grégoire  &  Fuigent  de  Giniorî 
Japucins  deuëment  anthorifèz  d'obeyflàn- 
e  &  aprobauon  de  leurs  fupericurs ,  pour 
aire  le  prefenr  acte,  Ont  déclaré  &  decla- 
ent  cftrcappellans'de  ladite  Sentence,  & 
e  fait  apcllcnt  d'icelle  pardeuant  noftrc  S. 
,'cre  le  Pape,  comme  citant  ladite  Senten- 
ce nulle,  iniufte  &  iniurieufc ,  donnée  Luis 
eau (c,  &  contenant  vnc  expoiltion  contrai- 
re à  la  vérité ,  fous  correction  :  la  nullité 
^fondée fur  l'incompétence  dudit  Seigneur 
Archeucfque,dautantque  tous  lefdits  Re- 
ligieux &  leurs  Ordres  font  exempts  rie  la 
^^*e ^Juridiction  dudit  Seigneur  Archcuefquc 
-  tja*tx^  auec  déclaration  d'excommunication  /  at£ 
fcjfDf"^ vftntc*ti*9  en  cas  que  tant  luy  que  tous  les 
•r'fc*'  Seigneurs  Archcueîques,  Fucfqucs  6c  Prc- 
lats  voulurent  entreprendre  connoùlance, 
»rl  ainiï qu'il fe peut von  , pour  ce qui concéi ne 
Jes  Religieux  Fciiillants  de  l'Ordre  de  Ci- 
fléaux,  par  les  Bulles  des  Papes  Alexandre 
IV.  InnocentVllI. Grégoire  IX.Vrbain  IV. 
Clément  VIII.  de  Paul  V.  E  t  pour  leregard 
des  Religieux  Minimes ,  par  les  Bulles  do 

Rrr  îiij 


et 
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Sixte IV.  IMcs  H.  CIcmcntVIL  P213I IR, 
&  I    Léon  X.  Clcmem  Vill  & auuci. cl 
^   pour  le  regard  des  Religieux  Capucins,  pi 
ias  Bulles  de  Clément  VLNicolts  IV.  W 
niface  VIII.  Bcnoift  IX.  Manin  V.Ni» 
j|es  V.  LconX.&plulîcurs  autres.  Et 
toutes  les  Religions  généralement ,par4 
les  du  Pape  Pie  V.&  Paul V.qui  ediéoè' 
les  exemptions  de  tous  lefit»  ftdw 
aille  cette  claufe  irritante ,  Que  i b» 
Religieux  ou  leurs  Ordres  Tout dh 
<n  quelque  chofe  par  les fcigneuo  w* 
uefques ,  Eueiques  &  Prélats,  coibIb 
fenrenecs ,  Ccnfures  &  autres  pcifldf  j 
pôurroicm  cftrc  ordonnées  pjrklHttsfc 
gneurs  Archcuefques,  ou  Eueiques, I* 
déclarées  de  nul  effeà  Se  valIcur,on** 
dite  meurrence  d  cxcoratnunicatiOB  1* 
fintççtU  re/êruée  au  S.  Siège,  &w 
Bulles  confirmées  par  les  Rots  de 
&  vérifiées  en  Ces  Cours  de  Parla*** 
pouuoirdclcs  faire  publiera  foik* 
pu.  Ne  pouu^nt  ledit  Seigneur 
que  prendre  prétexte,  furceaucitfK  v 
cre  Concile  de  Trente  ,  Sc&o^JJ 
nie,  chapitre  deuxième,  tirre de  ' 
pon  ,il  cft  dicquefi  quelque  M?* 
Prédicateur  a  ferac  des  erreurs  ou  M* 
dalcenpre/chant  au peuple,  te  EpP^ 
peuucnt  luy  interdire  Japrediafw*** 
rantqu'rl  no  agir  il  aucun  erreur  eulu> 
.dalcprrfthcaupcuplc,  ny  d'aucor*** 
aaifç  .duclviflc  enfeigneç  en  pub'ic  *f1r 
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***  ticulier  concernant  la  Foy  &  Religion, 
••^mme  aufli  ne  peut  ledit  Seigneur  Arche- 
JQjfcuc  fonder  la  prétendue  lurifdi&ion  fut 
•tMCbiémeConcile,Sc!uon  \  ingt  cinquième, 
•HttfcpnreQua"torze,nnc  des  Reguliers5en  ce* 
HilflJnlcftdirqucfiyn  Religeux  a  delinqué 
■é^rsfon  Cloiftre,  fi  publiquement  6V:  no- 
^Wircmenc,  qu'il  aye  engendre  du  fcand.de 
peuple,  l'Euefque  peut  enjoindre  i  fou 
pericur  de  le  chaft;cr  <|.ms certain  temps 
^jefix  &  limitéiautrement,âf;iute  de  ce  fai- 
dans  ledit  delay  en  cas  de  conniuence  , 

,am>*  £uc^ucsPcuuentvfer  de  correction  cn- 
+  délinquant,  &  non  autre  :  Car  ilnc 

»fc**8ic  d'aucun  délit  notoire  au  public,  oa 
^andalcux  au  peuple  ,  ny  d'aucune  faute 
^ramife  hors  le  Monaftere  ny  ailleurs,mais 
^vnaduis  &confeil  donné  fur  vn  poind 
-confcicncc,  priuémcnt&  en  particulier, 
î^d*?*"**?**  Vn  Gouucrncur  de  Prouincc 
1 1  i3ff dc"ProPofido,lsChrcftitnnes,&lefdits 
,B^LiiU15  ?  confeils  donnez  non  en  forme  de 
fm*-   concile,  Synode  ou  afTcmblée  folemnelle, 
Çourccnrarcr>^g^,dogmatifer  ou 
ondamner perfonne  j  majs charitablement 

^         ,  ' fans  Pcchcr  &offcnccrDicu  & 
.  •      onprochain,&  violer  les  loix  dûmes  Se 
/ké^^maincs.  En  feeprîd  lieu,  ladite  Sentence 
JpMtfW* emplie  d rmuftice,  outre  ladite  inec 
ltmà,t.     petence,  donnée  fans  caufe  ny  fijict  ap 
i»i*f^t  ou  légitime;  Car  JeM.ts  Religieux^.» 
ii?yfc(^^ip.cndus^iatçrdits  pour  aUoir  jfliftc  £ 


ppa- 
lont 
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vne  cogitation  faite  pat  Mbnfag^r  k 

a"  Adonner  leurs  ad uis  fut  vn  point  a 
rnnfaence  Or  il nefetrouuera  ny Canon 

de  donner  leurs  aduis  en  telle  ma  c 
confctence^fatisfaueauxçrupue 

les  aens  de  bien  peuuent  auoit  ,  non 

cultez,  pour  ce  que  lefd.ts  adui  ne 
qu'à  mettre  les  atnes  er >  ePO  • 
Radius  &  confeil  done  par  lel dits*  0 

fofcdé  fur  les  ^^Xfi  X^ 
C»noniques,facrezConci  es« 

des  Dodeurs  ,  ainfi  5ue  lefd  J H 
ontfiutvoir  &  donne  par  efcn *» 

gneur  Archeuefque ,  &  ce  an  J 
feurs  pnuikges&  «empnons.  » 
lement  pour  deftromper  ccuM  ^ 
roienc  eflre  en  erreur  & :  »gno«  ^ 

•du»,  fans  V  ™™^*?.^  &*• 
voirie  contraire.  Voire  ledi  i» .g  $ 

cheuefque  aduoue,  qu'es  aau  ^^n, 
Relicieux  luy  ont  donne  par^  ■ 

ne  felouue  aucun  ^**^Sio  » 
ce4exleclaratir 

hardie  ou  fcandaleule  ,  ny  q  ft  0. 
dudir^igneurd'Efpernondeuttditc.cn. 

bliée  à  fou  détrompe.  En?,  n    >      u  con. 

tence  eft  dreflee  &  comp0^  £  ^ 
feil&  précepte  du  facre  Conçu   ^  pc 

Seffiou  trezieirae  ,  chapitre  .  hibe 

reforma  tion  ,  qui  ^ftcnd  1 
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*ar  expi  ez  dTvfer  d'aucune  parole  &  termes 
iurieux  &  offen/ïfs  en  la  prolation/des 
jfntences.  Or  ladite  prétendue  Sentence 
lèntient  des  injures  &  diffamations  con- 
traires à  la  modefhe  Ôc  correction  Chre- 
tienne.Car  il  eft  porté  par  icelU ,  que  tous 
peux  quis'eftoient  afTemblez  auoient  efté 
i  lafchcs,ozés  &  hardis  des  aflimblcr  pour 
mgkwrf*?     Autel  contre  Aute],&  efleaer  vne  Ba- 
^figst^l contre Hierufalemt  Et  en  vn  autre  en- 
^teri^?^  TJC  l*AfIèmblée  de  Puypaulin  cftoit 
^l3r^''ic,itc^^cnimlati4uc>  Pouflie  cV  animée 
^a&dcl'Efpût  de  verrieo &  aerreurrEt  d'ai- 

yjjcm^que  IcfditsReligieux  pouuoicnt  feruir 
lf^^d,iniure,dercandalc  &  de  ruine  à  l'Eolife 
^1^*  Dieu,  &  aleurs  frères.  Et  touteslbis 
^/^Jaconfultation  faite  au  chafteau  de  Puy- 
f"^^lPail!in>  domicile  dudit  Seigneur  Gouuer- 
«eur,  ne  fut  qurpour  donner  aduis  fur  vn 
r*>*     point  de  conlcicnce^  tous  ceux  qui  le  dô- 
J* *: ~  v nerent côccrtcrcnr l'affaire fi  ferieufement, 
^confirmèrent  leur  dire  aueccat  de  mo- 
.  dcftic,&  partintdetaifens  toauthoritez, 

***  4  cjuc ladite  confultation  eft  plûtôft  edifica- 
U^-f^  tionitousGfireftiens,qu  vne  ruine  &fcan- 

*****^f  ^a,C  jM1^'  En  Su^riefme  lieu,  l'cxpofi- 
#è*^Lj  .ponde  ladite  fentenceetl  contraire  à  la  ve- 
içitc,  fous  correftion,* car  les  Pcrcs  Benedi- 


&ins,  Chartreux  &  delà  Mercy  ne  furent 


que  les  Percs  Iefuitcs,  ny 
4    ff.uniqu^-  Ef  partant  ne  p 
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que  le  Père  Commandeur  delaMerçy  cuft 
répôdu  qu'il  ne  fe  vouloit  trouuer  à  l'allcin- 
blée  pource  qu'elle  cftoit  Iclulmatique  & 
illicitc.Commc  aullî  elt  iuppofé, (bus  corrc- 
clrion,  d'auoir  expofé  par  ladite  Sentence 
que  les  autres  Religieux  appeliez  à  ladite 
confultation  opinèrent  pour  la  validité  de 
l'excommunication  de  fait.  Gar  laduisde 
tous  les  confultan-. ,  fauf  le  Pere  Gardiendc 
la  grande  Obferuance,  fut  tôut  ctmrsrrne, 
que  fur  !e  tait  propofé  &  reprefente  &  i  in- 
nocence de  l'intention  dudit  SeigneurOue 
Gduuerneur.&  des  autresdenoncez,ny  lut , 
nyles  nommez  en  ladite  dénonciation^  a- 
uoi*u  encouru  ïexcôniunicanon.  Ecq11^ 
il  y  en  auroit  eu,  l'apel  interjette ^deuant-K 
après  ladite  denonciatiô  auoit  effet  (ulpcn- 
fif>  qu'il  eftoit  encores  ncceffaircdeleuo- 
rifier  audit  Seigneur  Archeucfque,  «  aVf 
maisôs  K'el.eieuïes  delà  ville,*  auiresqu  il 
.  aparriédroittDuquel  apellelHits'^x 

m'ont  requis  ade.pour  iceluy  «S*** 
Seieneur  Archcueique,cnfeuible  luy  ba.lie 

copie  de  la  Culledu  Tape  Paul  V.  dattcçj 
vinec-vnicfme  Nouembrc  nul  fix  cens  (epr, 
contenantladite exempton &  «ied^WJ 
d'excommumearibn  Uu{cnttnttt>  ug 
par  collation  de  Pontac  ,  que      ,  Y 
oâroyé.    fait  à  Cordeaux  dans  la  nn'° 
de  moy  Notaire,. es  prelenccs  de  Aina» 
leçldc  Se  Micheau  Serquain,!^ 
habitas  dudit  Eordeaux ,  cehuoin* 
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JL  Jf?quis.Ainfi%nf2àlaCcddc,Frcrc  André 
T|^.S. Iofeph  Feuillant ,  F.  ttaudinot  Corre- 

SiWlH  dcS  Minimes>  6i&pr  tanrpourmoy 
f         g^jfiPouï  F-Gafpai   \  lorrimc  R  eligieux  Mi. 

r  £î2é  '  FrCrè  Grcg°irc  Gardien  d\s  Capu- 
\        —r"*105  <!c  Bordeaux  ,  Frerc  Fulgcnt  de  Gi- 

S°nt  '  Vkairc  &  Lc^ur  en  Théologie  au 
— Ifonucnt  des  Capucins  de  Bordeaux.  Le- 
-Iifêprcfenc,  Scrquain  prefenr.  £t  plus  bas, 
j>  E  TARTAS  Notaire  Royal. 
mm****  Ledit  iour  après  inidv ,  le  fufdjt  afte,  a  U 
^éft^cquifirion  des  fiifd  1  ts  heurs  Religieux  dc- 
**<»>orfommezcy  dcflTus^e^é  par  moyefit  Notai- 
mm*W  norifié  à  Moufeicneur  rilJuftriffimc  Se 
^^^eucrendiffime  Archeucfquc  de  Cordeaux 
jtèw^^Primatc,r,Acluirainc>  dans  Ton  Palais  Ar- 
tfXfMrf^hicPirf°Pal>  aux  fins  qu'il  n'en  prétende 
Iwm*-**?*^  J>ignorance,parlanta  Maiftre  Olîuicr 
h^iM>le  Fez>  Secrétaire  dudit  Seigneur  Arche- 
**9ià***\  ««qu^qu1^  pri^  copie,  tantdudic  prefenc 

ii*fa**îCte,qUC  de  laditC  BuIIc  > &  &«rçfponfc  le  « 
—  ;6-«^wSc,ÇnV,r  A^ucfquc  eftre  par  ville  ,& 
23^Fonni^uyvc 

 rrclIe  rdF°nlc  <îuil  iu?cra  c^  ncccflaircs 

^  Ce  que  luyay  enioint  faire  pour  le  deu  de 
1— J^nio^ffice.   Fait  5  Bordeaux  dans  ledn  Pa- 
j  lais  Archiepifcopal^sprefcncesddlhts  !  c- 

■     ^   *"?,,fc*  Vcrq^i»  >  tcfmoins  fufdirs.  Ledit 
:gf  heur  de  Fez  n'a  voulu  figner ,  de  ce  faire  par 

^°yin5fP^léruiuantrOrdonnancc.Ainfi 
1        U*>  fl8"czala  C^dc>Leglifcprefent,Ser.quain 
ÏJ-ff      '        plus  bas,  D  E  TARTAS, 
W)0tailC  RoJal  &  Applique. 
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BVLLE  D'EXEMPTION. 
Iesvs  Maria. 

MOTVS  pnprm  S.  D.N-  P«*li  Ptft 
aHintiMO  vniuerfa  B.Maru  Fulwfu  Co^rt- 
ratio ,  vt  ab  omni  fiperioritate ,  dcmmto,  &» 
rifdimone  Evtfcoporum*  &  dior*m  Ordmrto- 
rim,  ac  JHuiCHm  EcdcfmfiUoTHm ,  ntcmCf 
ter.  Ord.  P^/atomm,  &  aliarm  perfm»» 
quacumatte  a^oritatefttngenmprorfm  J$ 

ifàttir,  ita  ad  omnia  induit*  ,pnu,le^ 
JMendicantium  habilitamr . 

Paulm  PP.fr.  ad  ptrpttmm  rèi  memy». 
In  Çmereminentu  jpojtolic*  dignes  Jf<w 

ftLï ,  exincumbentenobis  MoU"^  l 
âms  efficto  cire*  enram  EçeUfarnm,  &J~V 
riorli  omnium  filertia  ^urtndcfe^ 
m  m  iuxtadebitum  PafioraUs 
occarramus  dépendu*  (f 
f  crante  clementia  f*^"*?^^ 
itaqae  peut  accepimus*  Uett  \aUat  f*l 
Climent  Papa  oBauus  pradecfor  no\Uu 
trregatsonem  B.  Maria  Fuites  Cj*°W 

bâtes ,  Abbatifu,  Pr-ores,  "  »^  '(rfB. 
nialet ,  &  aUas  quafeumque  Çmf* >*t 

neenon  Monafieria,  G***  ^& 
bona  qu&cumque  tune  prajenua,  vj  ^ 
ad  eos  quomodoUbet  fie^a  &?h 

tia.  &  qua  *™WfftW™?*éMAHtm' 

Mfquc  concédèrent^,  ^éd***»  „. 


Le  Ad ercure  François. 

g:  mine  y  fubicïbtone  >  adminifiratione  >obcdten- 
fia  y  vifxtatiêne  >  corretltone  ,  cmendatione 
Abbatis  Generalts  Ordinis  Ctftercienfîs,  &  alto* 
rum  prt>  tempore  exijientium  Abbatum ,  jV*- 
latornm  >  &  fupertorum  àufdem  Ordinis  Ci- 
fterctenfts>  auSioritatc  Apoftolica perpetuo  cxc- 
mcrit  >  dittamcjuc  Congregatiohem  ,  ac  fuperiçl 
rem  Generalem ,  necnon  A  blutes  ,  Abbatilfa*  , 
Prtores,  Afonachos,  Moniales ,  Mouafteria ,  & 
bon  a  pr*dt£ta  fttk  immédiat  am  fuam  &  Sedtt 
Apoftoltca  profe&ionem,  régime*  yfubieEltonem* 
gubernatwnem ,  &  obedtenttam  receperit:  Nihï- 
lominus  <jt*tdamlocorum  OrdinarijiHcaufts ,  & 
negotijs  diftét  Congregationis  fefe  ingerere  non 
trente  s  >  fub  pr*  textu  c>Hod  in  litterts  pradifti 
démentis  pr.<dccejforis  nu/la  de  exemptione  À 
lo  arum  Ordinariorum  iurifdiilione  mcnt'to  fa- 
fia  fuerit  ,  dift*  Congregationis  Mouaibos* 
mut iïplici  vexatione  perturbant.  Nos  igitur  qui 
dift*  Congregationis  fulienjîs,  &  Mo>*achorum 
eitu  ftatum  profperum  &  tranquiUum  \  propter 
vberesfruttHSy  quos  Congregath  if  fa  in  agro  mi- 
litants Ecclcftx  batlenus  produxit  vtiliter,  ac 
produchy  &  tnfuturum  produtlnram  fore  jpe 
firma  tenemus ,  intenfts  deftdcramus  ajfetltbm  : 
eiufdem  C  ongregationis  Monachorumy  ait  arum- 
que  vtrtufque  fexus  regularium  perfonarum 
ems ,  vtmaiorïcùm  quiete  ac  fptrttus  feruore, 
tuxtaeomm  regularia  inftituta  altiffimo  gratum 
txhtbeant  famulatum  fîatui  opportuntu*  proui-  s 
dere  volentes.   Jllofjue  intima  chant ate  profc- 
qttentes.necnon  fupcriorem  Genera/em%  acomnex 
&  ftngnlas  perforas  eiufdem  Congregaùçnis  à 


i 
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quibufuts  excommtmcamu ,  f«fMm  * 

(uns  &  m» h  *  me ,  vtltb  km»**»** 
fwne  vel  ca«f*  hm  ,  fi  f  «*«  ?MW'T. 

taxât  iovfeqHcndum  ,  km* 
.    er  abfiktos  fore  ctnjmv  M«>  f™F«J 

Noëlle  »  * 

des  Prelits  adeMMcmMUl^etJffttémt*Cf  h 
de  l'Ordre  ^^^^«f^'fC> 

Jicur,  &dc  ne,rtgimi*e>^'»'Wt*'>^0»* 
«mis  luges  AieMtaJomwo,vifttM»tVc 
Ecclelîalli-  ^  fcyfr^  ,  Claré^i'J 

urf:M  &  fomorum  Ordtms 

Ftfcq^&d""*0?'^  **** 

frrfonJtn^tncfnc  Efi 
#fima*nr*m,  ^f^SEf 


■ 
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txim'tmHs  &  totaliterliberammJpfamque  Con-      jj  j 
gregationem  Fultenfemye influe  Gêner alemy  nec-  La  Congre- 
non  AbbaUs ,  AbbatijfaSy  Priores,  Aionachos^  gâtions  les 
AlonialeSyConuerfistDonatos,  Nouittos,  Afona-  Kdigicux 
fieriagrangioéydomoSyloca ,  res  &  hona pr<zdtftay  ^^C" 
yii  immediatam  nojlram  ,  &  Sedis  Apofiolica  follsja  pr0. 
prote^'tonemyregimen^fubieûïonem.gubernat'to-  te&iondu 
ncm>& obedientiam  rectptmùs.  Itaquod  Archi-  «^-SiegcA- 
ep  'tfcopi  y  Epifcopt  >  Ordindrijy  Vicarîj ,  Indices*  P0,ftol,<ïuc« 
^  Officiâtes  pradifti ,  etiam  ratione  delitti , 
contraftnssjel  rei  de  cjua  ageretùrynullam  meos, 
tir  eorutn  alicjHemyaut  Aionafteria*  membra>  tir  v 
bon  a.  pr&di£la ,  tanquam  prorfiu  exemptos  , 
exempta ,  iurifdttlïonemy  corrcttwncwyfuperiê- 
ntatemy  dominium  vel  foteflatem  excrcere>  aut 
evcommunicat'tonis ,  fufpenÇicnù  vel  interdifli, 
aut  cjuafuis  altos  fcntcnnas  >  c  en  fur  as ,  tir  pœnas 
EcclejiMjhcas  promnlgare  profanant  >  feu  pof  Lcs  KcJ\'  t 
fvn  y  aut  debeant  qnoquo  modo  :  Nec  ipj!  Jic  E-  icnrias  ne  " 
xempti  (  niji  iuxta  formant  Conalij  Trident.)  pcMucVeftre 
coram  illis  y  aut  iUitu  Sedis  Apoftolica  dclegatify  excommu- 
nïfiinliteriseis  pro  tempore  dircElis >deprœfenti-  »icz  ,  fufpc- 
biisfpeciaUsfpeaficay  &  exprejfa ,  ac  de  verbo  ad  t^Js  " 
verbum  mcnùo  fiat>  adiudktum  euoeari,  aut  qui  que  ce 
qt*ouismododirettevelindireïïemoleftari'pojfinty  (oit,nymc£ 


decementts  omnes tir finguUs  procejfusfcntentiaSy  mc. cftr<:  c° 
cenfuras  & pœnasycjuos  &  quas  per  Archicpifco-  comparé 
pos,Epifcopos,  feu  eorumaltquem  contraSuperio-  ffreen  m- 


rcm>  Generalemy  Abbates ,  tir '  altos Jtc exemptoSy  gemenc  , 
neenon  Monafleria.&loca  eiufmodi  etiam  excm*  <lu'aux  ter- 
ptayvt  py^eferturybaberi  vel  promu/fan  y  neenon  p°rrc£ 
cjtuccjuid  Jccus  fuperhtsyab  etsy&  alto  qnoquam  Concile  de 
quanis  autlontatefcientervel  ignorant er  conti-  Trente^ 
Tome  ip.  Sff 
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Dcffencc  ris  vd  momenti.Necnon^MiAnht^u 
experte  en  eor(ifncjHe  fictif*  ge«*rdibm , acdysOrdm* 
rr"À  dc     *fo  Ecdejiafiicis  & ftculvtb* ,  »«- 

tin™  ^ùufiu^ue  P^^j^sé^ms, 

tic  l'«com-  -  £  È  Virtutc  fanôs  Obedient.*, 

mumcconJ     -  ^  cxcommunfcationis  law  tentent* 

èttït  pro  pre  exiftence  (nifi  in  morusarneu- 
Pcrc ,  aux   Labfo&i  poffint,pwcipimils  &  madamu  , 

qucs  «    j  r#***(fr**W  ^ 

Lubie.  &  ir«0*^Wf         *   I  j  ttfh 

lettre*  Je  4'  /»* 

Bulles  de  extorq:tere aadeant veif >  j 

«toaios  peu  Exempmws  fmU  ^"f;*1*-  aH9rmcimHH! 
lex -m., if,  AÏMMrjf  W/  cr^^  VZLmJm 
de»  diitacs.  fism.pMtiJic*mpr*(kccfor*»  nopornm 


VII. 
Reuouuel- 
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OrJ.Ç.iftercicnji  eoncejfas>& ditl*  Congreoationi 
JrHlienfi aliat  per  nos  commanicatas ,  akibué  vni- 
uerfits  Cifiercicnfts  Ordo  a.  filatiore  dectmarum 
prorfus  exim'itnrrfuarù  un  or  es  >  vt  prdmittitHr% 
prsfrntibuspro ffijjiciemer  cxprejfîs,  acjide  verho 
ad  verbnm  infen  rjntur  hflbert  volumus.  Elin-      y j jj 
fupcrvt  Monacht  &  Rtligiofi  Congrégation  i  s  hu-  £a  Conçr. 
wjmoditavtofcrucntiusdiuims  bcneptacitisinji-  des  Fucillàs 
fiant, quanto  maior/bfis  fc  viderïm  Jpintualilus  a^ptcon- 
grattjSfqre  munit os,  omnta  &  pnaala  priuileoi**  ccffio.n$ 
prtrogatiHMtConccJjioncsfauorcs.factiltates  6dc~  uilcgesdc 
clarationcs,im~nHn':tatcs,cxemptiwes,  Itbertatcs,  tous  les  Or- 
ç&ttrafqHe çrattas>praemweHtia6,çr  'indulta çu-  dres  Mca- 
wfois  generis  cxtjlent'ta  ,  fpiritualm ,  er  tem^  (llan$' 
pvr ait*  cjualîActimejue  Ma  fnt  j  (juibttfuis  mcnài- 
cantinm  QrdinMm  Congrcgatiombus ,  coranique 
prof cjp>ri ht*,  acvtr  'mfcjtte  jexuscorum  Mona- 
jhrifs,  Ea  lejus.domibfUsColl gi)h& Rtçularïbni 
f'orisintenon  dilefitis  fiHjs  t  arnwdem  Rtliç'tonumy 
Cr  Congregationum  generaltbus,  ?rdpofi]ïs,Snpt-. 
rioribHs,Pr*L.tts,     Capitulis^tam  Gencralibus 
éjtùm  Pratancalibus ,  Fratribus,  Mowa'ibfU, 
NoHïtijj>ConHcrjis% Donatis ,  de  quibnfiiis  corttm 
&  carum  v  tri* fane  fixas  rcgularibus perfonis  in 
ejuibufcuryidjuc  mandipartibus  confifientii'us,  etii 
tlUrutn  intrùtHy  ç-r  per  viam  comm unt cation is  s 
vel extenfionis ,  am  alias  cfuomodoltbct  per  quof- 
cumque  Romanes  Pontijîccsprddcccjforcs  no<l  ros± 
fin  per  nos,&  fuccejforcs  noftros,  aut  aliosaufto- 
ritatem  habente*  conccjfa fitntt&fn poflcrum  co-> 
cedi  ntur.ac  quibus JingttU  C  on^rc^ationespradi^ 
')Utcot  twinc  M enafteria  ,  Ecclefa , .  Dt  mas  & 
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leca  ac  S»perior<s,&atm,Mom*!es,  &ftrfint 
hHiufmodi  de  iurejfu  &  confuetudm^rm- 
leaio.âut  emcffi—  Jpofthca ,  vcl  *ha  ftf» 
alaontate  ingenereM  infptc^actm  mm- 
ftim  quam  dinifmiautaliatqnmbiMetvtHn- 

tHr/rHH»tHr,?0tiHntHr,  &g**dmt,ac  VU  ,p*h 
poli&g^derepoffuntMpfrnnt^m^ 

fijm  f»  «M*         >  T  f,rdtt  7rm 

Z 1  vfa  \&  »o»fint  wocata  >«T'^tu 

&  Concile  TrUDicr^^CHtT^ 
Zflohcis  non  aduerfentur ,  ad  eandemCon^ 

a^mmuncmm  Mourut,  ^l  ^f- 
libres  Abb«tes>PrMtos,&  ^m^Ttt. 

\orpr«dd,eti,m^^ 
'»  Lmunicamus^dc  non*  ""^A 
frazari  volume  Décernent»  <*'»M*L, 
fJL*  m  os  contenta  f^^J^S 


£  Le  Mercure  François.  aa, 

.  Falaty  ApojhUci  auditorts  &  S.R.E.Cardi»*. 
Us,ct,am  de  Utere  legttos  fubUt*  eis ,  &  torum 
cntUbet  <ihau,s  aliter  iudictndi  &  interprétai 
*  UcHltate ,  iudicari ,  définir, ,  &  interpr^ri  Z 
~  bere  :  ac  exnunc  irritum  &  iHa„e  çuicwd  reçus 
J  fuper  h»  a  ro<îHam  qu^is'autloritAte  feiemer 
*>   vel tgnoranter comprit Attemaré  eifdem  a„fo- 

0  'f  UnsFramb*  ^rchiepifZpTs  Taurinenfi, 
*>  Rothomagenfi, & Thtlofa»o,Ac  *pif„po  parirtei: 
'  fi.necnondUeaofiUo  CAujArJLL  cZl 

-*Pfol>c*  Mènerai,  «uduori  per  pr*fi„tes  com- 
»    m,w..,»s  er  mwdamtu,  VAtenus  ipfi,  vet  JH0 

1  *nt  v»h*  eorum  perfe ,  vtl  MiHm}H  ^ 

rilKï'Z^^i'T'  ^^rLsuprrio. 
>  Ju •  fHermtreiutfit,  ftlemniter  public  a»  tes  UliC- 
«  f*c<*»t  atôoritate  noffra  iUoïJsr»  r 

d*t*>  no»  permttte„tes  eo,  defuj per  SffZ  • 
1»*  immodohbctindebtte  mollflJ  r  1- 

Inuocato  euam  ad  hoc  ,1,  opus  fueriV.ausiliô 
brach,;  feculans.Nonobftâtibus  fœl.âccord 
Bomfaaj  Pa{A  Fllh  pudeCrjforis  „0fa  ^  m'A 

Sff  iij 
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IX       &ZcohJIso  gemrdi  édita  de 
permis  d'à"-  adindidumnon  trkhatHr.AC^l»^ 

tou r;  *\cr  JsyMus  Concis  editis^erMns , « 

^^^^^^ 
pblcrucr  ce  Jfàornm  OrdwArtonmi,  locorum ,  u  v  , 

êiaufc  de- 

rogatoircà  .............. t.»  VrAtfii* .  MonO$en\l>  &f  rr\: 


que  veroormn  j  - 

prxmi forum  c<mcfj 


ce  foir.con- ^fo  confirmât  is  CT  ^ff-  ^ .  ^ 

idem  ^m*ntés>ment>o>îm  1^!£J»d 


kàtihus ,  Sïftriprib*!  O'^J^Ljjlr 
pue  Ai  >.on  f détentes fk»m  ^    *  » 
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feverbo  adverbum  de  induit o  hninfmodi  men- 
tionem^cctcrifqHe  coritrarijs  quibufcumcjuc.  C&- 
tefum  vdiimu$>& diÏÏA  auftoritatc decerntmus, 
quodearundcm  pr&fentium  tranffumptis  manu, 
tlicHÏHS  Notarij  publici  ftibfcriptis ,  &figtllo 
cuius  perfora  in  dignitatc  Ecclefiaflic*  conjUtH- 
tét  ant  manu  Generalis  drfigillo  ciufdem  Congre» 
gationis  Fulienfis  munitis, eadem  prorfusfidcs  ad- 
hibeatHrin  iu  icio^  &  alibi  vbf  opus  fnmt ,  tju* 
adhiberetur  eifdem  frdfcntibtff  fi  for't:t  exhi- 
bitdt  vel  oflenfiz.  Datum  Rom*  apudSanttum  Pc- 
trum,f  ib  Annulo  Pifçatoris>  die  vîgcfima  p>ima 
Nouembris.ïnillcfimo  fcxagefimo  feptimc.Pmjtt- 
ficatus  noftri  tnno  tertio  yfign*tHm  S  C IV 10 
'COBELLFTirS.  Et  infra  F^ANCIVS 
a  SAnïïa  C  -tharwA  Superior  Gcneralh  ,  çum fi- 
gillo  eiufdem  Congrégation is. 

Pour  prendre  la  chofe  en  fa  racine, il  faut  „  a  r 
fçauoir  que  Monleigneur  1  Illuftnflimc  <x  ^  4ijferent 
Reucrcndiflirnc  Archeuefquc  de  Bordeaux  d'wtrelAr- 
enuoya  prier  tous  les  Supérieurs  des  mui- eheuefq*te  de 
fqns  Religieuses  de  ladite  ville  de  fe  trou-  Bordeaux 
ucrchezluy  à  deux  heures  après  midy, le  19.  ^eUitux*^* 
d'Oftobrc  1633.  Ils  y  furent  &  s'y  trouue-  i^dii$vilU. 
renr  enfemble,  aucc  les  Députez  des  Cha- 
pitres de  fàin£l  André  &de  fain<5t  Seiuin, 
cous  les  Curez  des  Eglifes  parrochiales  de 
cefte  ville, & autres.  Là,mondit  Seigneur  fit  N 
vn  brief  diicoiirs,par  lequel  il  fît  entendre  à 
route  rAffemblée,  que  le  fieur  deNaugaJ 
Lieutenant  des  cardes  dudir  Seigneur  Duc 
d'Efpernon,  Gouucrneur  fc  lieutenant  ge- 

S  i  1  mj 
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neral  pour  le  Roy  en  Guieune,&  autres  Ca* 
rabins,auoient  arrefté,  violemment  8c  inia- 
rieuiement  fon  carrofle  ;  Sur  ce  fait  il  de- 
manda à  rous  &  à  vn  chacun  en  particulier, 
s'ils  iugeoient  que  ceux  qui  auoienr  com- 
mis cefte  violence  eulTcnt  encouru  lacenfu.- 
re  du  Canon  Sicjuts  fftadente D'iAbolo,&c.U 
s'il  eiloit  à  propos  deles  dénoncer  pour  ex- 
communiez, &celuy  qui  leur  auoir  com- 
mandé de  faire  cet  excés.*La  refolution 
commune  fut,  que  fi  le  cas  eftoit  en  la  ma- 
nière que  ledit  Seigneur 'Archcuefquc  pro- 
pofoit.tant  ledit  Lieutenant.les  Gardçs.que 
celuy  ou  ceux  qui  auoient  commande  cette 
a&io  n,  auoient  encouru  l'excoramunicatio: 
mais  quant  à  la  dénonciation  d'icçllc,  quel- 
ques -  vns  opinèrent  qu'elle  ne  fc  deuoit 
point  faire,qu'au  préalable  onn'eufteuref- 
ponfe  du  Roy  furcefujet  :  d'autres  dirent 
que  deuant  que  palier  plus  outre  il  feroir 
bon  de  fonder  premièrement  fi  ladenon- 
dation  feroit  plus  vtile  que  dommageable. 
Lapins  grand  -  part  neantmoins  conclua 
qu'on  deuoit  auant  la  dénonciation  depu- 
terdeux  Chanoines,  deux  Curez,  &  deux 
Religieux,  vers  ledir  Seigneur  d'Efpernon, 
pour  fc  plaindre  à  luy  meîme  de  fes  gardes, 
&fçauoir  fi  cefte  action auoitefté  faite  par 
fon  commandement.    Les  députer  furent 
enuoyez ,  parlerenr  à  luy ,  qui  leur  refpon- 
dit  nue  verira  blement  il  auoit  commue 
au  fieur  de  Naugas  &  d  fes  gardes  daller 
trouuer  par  U  tué  ledit  Seigneur  ArçftC;. 
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fa  ncfquc  pour  Uiy  dire  quelque  chofc;&  encas 
té  quilnefe  vouluftarreftei^u'on  fift  arrefter 
14  le  carroue:  A diouûa  pourtant  qu  on  nede- 
uo.t  point  prendre  ce  qu'il  difoit  alors  pour 
gxrefponçc;mais  demanda  aux  deputczjnuls 
^Iuydonnaffènticut  dire  par  eferit  ,  &  aue 
mt  pour  lors  jl  feroir  auiîi  fa  refponçe par  é<rir, 
&  quoy  qu  AM  fuft  point  obligé  de  répondre 
„  quau  Koy,  &  parla  d  euxtoufioun  lecha- 
...  peauaiamain,  pour  tefinoigner  lerefped 
,;,quil  portoit  au  Clergé  qui  les  auoit  dé- 
butez. On  promit  de  luy  donner  Icfdues 
^.plaintes  par  eent.  Deux  iours  après  la  pre- 
mière ailemblee,  ledit  Soigneuf  Archeuef- 
...  que  conuoqua,  commel'autre  fois,  les  Re., 

*  li     °gai.nrle  "PP°rt  dc  «  ledit 
Sc.gneur  d  Efpernon  auoit  did  :  Sur  ce 

narre  led.t  Sejgneur  Archeuefque  propo- 

fa^cauoirfiled.tfieutdeNau.as  &fescô- 
pagn0ns  auoicnt  m  y^^^ 

>  "V°n',commeautheurs  de  cette  violence, 
aucun  i  gne  par  lequel  on peuft  iuecr  que  h 
dïman"^ 

demanda  fi  aqueftmn cfto,,  iil'ondeuoit 

onentn  a  U  Ciati°n  !  «rcfpondit 

que  non   mals  feulement  fi  l'excommunr- 

com  "  eîOU  CnC° UrUe>ar  Ceux  ^ent 
commis  1  excezpropoil  QudqU  ,nsdi- 

rem  que  deuat  que  côclure ■chofe  aucune  il 

falloir  cirer  au  préalable  ceux  qui  auoient 

coims  cet  afte:  mais  la  rçfolution  générale, 


9n  M.DC.XXXÎU. 

hormis  celle  du  Reuerend  l'ère  Gardien 
des  Capucins,  fut  quelcfdits  fieur  de  NauT 
cas  &  fes  compagnons  auoient  encouru 
f excommunication  ;  mais  deuant  que :  les 
dénoncer  falloir,  communiquer  par  elcm 
les  plaintes  du  Clergé  audit  Seigneur  d  Et 
pernon  ;  ainlî  qu'on  luy  auoit  prom.s.pw 
5uy  ofter  rout  fujet  d'excufe.Le  tour  lu.uat, 
«uifurlafeftederous  les  S ainfts ,  deuant 
oue  commencer  le  Sermon  en  1  EgWe Ca- 
thédrale ,  tout  le  peuple  y  eftant ,  enu.ron 
vne  heure  après  mi dy ,  ledit  Seigneur  Al- 
cheucfque  fir  prononcerrour  haur  laien- 
tence  declararoire  de  1'excommumcat.on 
qu'il  auoit  donnée  conrre  le  fieur  deNau- 
gas  &  fes  compagnons.  Quelques  ! m 
après  &  le  huiftiérae  de  Nouemlje  der- 
nier , ledir  feigneur  Duc d'Efperno  feg 
d'aller  chez  luy  bon  nombre  de  Rclig*«> 
Fuenlans,  Carmes,  Carmes Defijg£ 
cobins,  Minimes,  Auguftms,  OM «f 
tins,  Capucins,  Recollets,  &  tous  ç  D° 

âA  Kegenrs  &  *™*f%^& 
non  e*  celle  Vmuei/.te  de  Bordeaux  » 

quels  il  fit  enrendre  fans  «^Wg 
Le  ledit  Seigneur  Archcuejqu j  seftanr 
plaint  par  afte  public  à  MonUe« le  P»cu 
Le  Ceoeraldî Roy,  &  aux Jura  s ^  * 

ville,  que  les  Gardes  ^W^^l 
cazaqt.es  de  drap  vert-brun,  auçc  desc 

Eclefîaftiques  &  autres  qu.  aUoicnt  n 
Palais,  i  ouriuftifier  cette  aû:on>l  ^ 
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ttanda  audit  Jfieur  de  Naugas  Ton  Lieute- 
nant, de  prendre  Ces  gardes,  &:  les  repre- 
ienter  audit  Seigneur  Ai  cheuefque  ,  afin  de 
Voir  s'il  s'en  trouueroit  point  parmy  eux 
quelqu'vn  coupable  de  Taccuiation  pour  le 
fiiire  chaiHer,luy  deffendaht  de Taller  rrou- 
uer  à  (on  logis,  de  peur  qu'onne  çreuft  que 
cefuft  àdelïein  de  le  brauer.  Pour  exécutée- 
cet  ordre, ledit  fieur  deNaùgaj  alla  rencon- 
trer ledit  Seigneur  Archeucique  fui  la  rue, 
laiila  palier  auec reuerénee  la  4 Viuixqui  le 
precedoitjs'aprbchadela  portière  du  car- 
roflè,  demandai  parler  audit  Seigneur  Ar- 
chcuefque delà  part  dudit  Seigneur  d'Ef- 
jpernon'fon  Maiftre  le  chapeau  bas,  luy  dé- 
clare qu'il  n'auoit  rien  à  luy  dire  qu'il  luy 
peuft  defplaire.    Le  Cocher  nonobft mt 
eut  ordre  par  ledit  Seigneur  Archeuef- 
que  de  pafler  outre  3  le  fieur  de  Naugas 
croyant  que  le  Seigneur  Archeucfque  tuft 
oblige  de  receuoir  la  par-oie  de  Ton  Mai- 
ftre comme  la  parole  du  Roy,  puis  qu'il 
reprefentoit  iaperibnne  en  (a  charge  ,  taie 
arreftetle  Cocher.  Ledit  Seigneur  Archc- 
uefque  voyant  cela   fe  mit  en  deûoir  de 
fortir  de  ion  caroflTe  ;  le  fieur  Lieutenant  le 
priedeneie  point  faire,  luy  proceftant  de- 
rechef qu'il  n'arié  a  luy  dire  pour  le  fâcher:' 
il  mit  neanrmoins  pied  à  terre.  Ledit  fieuc 
Lieutenant  ie  fuit  le  chapeau  à  la  main,  luy 
fait  leraport  de  tout  ce;  que  ion  maiftre  luy 
auoit  commandé  i  fans  que  toutefois  il  le 
voulait  entendrç.  Le  lendemain  vindrent 
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à  luy  les  députez  du  Clergé  ,  qui  ay  an 
fait  leurs  plainétcs  leur  refpondit,  que  tout 
ce  que  Naugas  auoit  fait ,  n'auoit  efté  pour^ 
ofFencer  ny  fafcher  ledit  (cigneur  Arche» 
uefque;  mais  feulement  pour  iuftifier  l'adte 
duquel  il  s'eftoit  plaint  enuers  ledit  ûeur 
Procureur  Gênerai  du  Roy  &  les  lurats.  De 
pluSjledirSeigncurrepreséta  qu'il  auoit  dc« 
mandé  les  plaintes  du  Clergé  par  eferit,  & 
qu'on  luy  auoit  promisdecefaire,&quJu/îi 
luy  auoit  promis  d'y  refpondrc  patefcWi 
lefquelles  ils  ne  luy  donnèrent  ( quoy  q.u»U 
luy  euifcnt  promis),  ains  au  Sieur  deU.Ro- 
che  &  encores  le  jour  après  la  public*»0 
de  la  declaratoire  de  l'excommunication. 

Reprefenra  le  mefme  Seigneur,  que  le- 
dit fieur  de  Naugas,  tant  pour  luy  que  pour 
fes  cdropaanoris,  demanda  auxdeputezd  e- 
ftre  ouys  Me  fait  duquel  ledit  Seigneur 
Archcucfque  fe  peignoir:  &  voyanrçuo0 
ne  tenoit  compte  de  fa  demande,  &q"011 
fe  mettoit  en  deuoir  de  le  dénoncer  pour 
excommunié  auec  fes  compagnon» 1  . 
apella comme  d'abus  ,fit  llgnifierfon  apel 


inrention  de  l'offençefi  Ledit  aeig»"— 
chcuefquc  néanmoins  paiTa  outre,«  nr  - 
noncer  pour  cxcommùniczrant  ledit  » 
de  Naugas  que  fes  compagnons.  U  c\ 
ayant  elle  déduire  en  cerce  manière  par  - 
ditfeit;neiird'Efpernon,ilfupliaa«cg" 
indice  tou;  ceux  qu'il  auoit  côuoqucs  p 
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confulter,de  lny  dire  franchement  Premic- 
remenr  s  ils  eflimoient  que  luy ,  Naugas,  Se 
fcs gar des  fu (lent  excommuniez  ou  non. Se- 
condement, iî  ceux  qui  eftoient  dénoncez 
pouuoient  communiquer  auec  les  fidèles 

comme  auparauant.Troifiémemér,ce  qu'ils 
deuoient  faircàTaduenir.  Tous  opinèrent 
fur  ces  articles,  horfmis  le  Gardien  de  la 
grande  Obferuancc;Et  fur  le  premier,  furet 
d'acord,  que  fi  ledit  feigneur  d'Efpernon, 
ledit  lieur de  Naugas  &  fes  compagnons, 
n'auoient  eu  autre  defTein  en  retenant  le 
carroilèqueceluy  que  ledit  feigneur  d'Ef- 
pernonauoit  exprimé,  &c  pardiuerfes  fois 
aileuré  en  fa  côfcience  pour  véritable,  il  n'y 
pouuoit  auoir  excommunication .  Car  cefte 
a&ion  n'ayant  eftéfai&e  auec  malice,  ains 
auec  honnçur  & refpeâ:3&  pour  vne  boniie 
fin,quieftQit  pour  recognoiftre  &chaftier 
les  coupables,  il  n'y  pouuoit  auôir  de  péché 
mortel,  non  pas  melmevérHel,  ny  par  con- 
fequent  de  cenfure  qui  fupofc  le  péché  mor- 
tel. Sur  lefecôd  ils  refpôdirent auflî  vnani- 
mement,que  puis  que  les  dénoncez  auoient 
intciiettéapel  deuant&  après  la  fentenec 
de  dénonciation  dclJexcommunication,lef. 
dites  apellations  précédentes  &fubfequen- 
tes  nettoient,  pas  feulement  deuolutities^ 
nuis  encores  fufpenfiucs ,  pé»4ê$tè  litè  fuper- 
decU  ationç^  &  par  aiwfi  pouuoient  commu- 
niquer comme  auparavant.  Sur-  le  troificme 
dirent  aufli  qu'il  feroit  bon  de  faire  fignifiec 
ces  deux  appellations  à  toutes  les  maifons 
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Religieufes,  &à  tous  autres  qu'il  appaincn- 
droit*  à  ce  quel'on  De  nu  plus  de  fabule  de 
couerfer  &  communiquer  auece«,  &  qu  on 
les  rcçcuft  librement  par  toutes  les  bglues  k 

ailleurs.  .  .  j.èr«- 

En  (bitte  Je  cecy  ledit  Seigneur  d  Efp  - 
^oncommandadefairepublier  pat  tous  « 

carrefours  de  la  ville ,  &  aux  f lions  M 
gieutocequeaeuuf.  Le  K  dadK  «wig 

feigneo,  Archeuefque  tefP****^ 
è&fitfts  pkte  tâtenparttcuh 

rcuentioieot  qu'il  en  « 
«.  de  N  ouêbr  e  àoxSupeneurs  de»  W*** 

trclefdits.Rel.gieuxle.S.dudKmos  dft 
quelle  ils  fe  font  déclarez  appe» «  n° 

par  Tarras  Notaire  hjpf^Q%fà 
5it  mois  de  N  ouembre  dernier,  ^ 
que  ladite  fentence  eftnul le  îtfggU 

caufe,&  contenant  pluiieitrs  choies 

res  à  la  vérité.  du  par  1E- 

Pourleregarddeîorade  u'auonU 

uefque  de  Nanres ,  comme  i  ^  juC(J 
renLic  plus  célèbre  auffi  ^  P(ÇfluU  prc- 
plus  de  refpecî.  On  luy  Jn  ,ierç$quc 
fièrement  par  des  lettre*  partie  . 
le  (ecret  a  tenu  lup" me  s  ~  rC|C[iuit  * 
ce  cachées.  Depuis  1  on  luy 


■       K  |1     LcMcrcurfiFrArifois.  joc* 

Hfà#ros  *  *ou$  ,c  nom  <*c  tout  le  Clergé  d'A- 

praine,  cemme  il  fc  void  dans  Je  liurequî 
^rtwc  dé  la  prête  6c  corr.fnuniqi^  au  pu- 
jhcy  dont  le  fromifpice  tftoit  tel ,  Henricf 
4ribt€fficofi  Bnrdiialcnfis  %  &c.  &eftoitdare 
je  iigne LutctU  Panfiorum ,  pridie  No».  IM. 
^C^.F tncrabihsin  Dommtfruttr&PtAfullL 
*Jhifsimc,fra  rcs<ic  [crut  tut  •bpqut„t,&mi 
"Htnrtcm  XnhiwpfcofM  Burà  ydtnf»  cr  Pr£ 

«      AlHlt*m*>  cwjdemqn  P roui» eu  Clertts 
Jhtuerjis. 

On  en  fit  encor  de  Krande»  inftances  â 
■    ^J"}™™  &  »  l0,«  Moeurs  les  Prélats 
^««^flembles  peur  te  fojec  à  Paris laa fuiuanc 
-  :  snnn  !  or,  ,„  étendit  auoir  tiré  le  defaueu 

»*>—^eSv,prem,C's  k",imc«  Jûdk  fient  Euefqua 
I^jCf^e  N  «ores  ,  comme  il  fe  Void  dans  la  pièce 

|ui  fut  lois  imprimée  fous  ce  titre  ,  V,- 


Comefta™«  ne  font  nue  le 

-^tf^cdesdtfgracesquideMoientarriueren 
*'       rre  e  Goauen.eur  Se l'Archeuelbue,  &  com- 
at>    _j«<mc!csau-"'t-coureursd(-l,  ~  ii*  c,<x_tom 
tii*1  Snnrrp  i  .  "  malheureufe  ren- 

>C»,fw  ^«g""'»»  teaCs>quifeheur.  ^ 
^««^/terent fi  rudement.  qu'il  afalJuooe  lesdeux  ~ 


l#>m-c  J.ff-  '«nui  entrenjnes  de 

—     r- Z, d,ffefCns'P°rur «  «  tvincr  la  luft.ee  & 
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Le  Duc  comme  vu  feu  enferme  dans  U 
nuée,  grondant  dctrouuer  tant  de  relance 
à  fes  efforts,  penfa  d'entrer luymefmeenl.ee 
&  agir  en  perfonne  contre  le  PreUt.  11  içeut 
conSqueccïuycy  deuoitaflembler  le-io .  de 
Nouembre  ext.aordinairement  dans  (on  VU 
lai,  tès  Supérieurs  des  Marions  Rehpeafe 
pour  findiquer  auec  plus  de  feurete  &  d  cfclr 
les  arbitres  de  la  conférence  de  Puypaulm.ou 
détruire  leurs  confeils ,  ou  tirer  tof« 
contraire  «fuis  plus  fauorable  a  lauthonK 
Ecclefttftique.  H  délibéra  de  s  oopofer 
àcette  aflc'mblée.qu.ldtcriadunomdem  - 
nopole,  &  pour  ce  donna  ordre  au  Cheoa- 
lier  du  Gaet  d'inueftir  J " 
tPempefchcr  qu'aucun  Religieux  y  enta  t. 
Etencasderdiftanceoudeconrrad^n, 

qu'il  euftà  s'en  faifir.    Cette  f<»g£ 

du  dixiefmc  iout  de  Nouembrem.l  &f 

trente  trois,  es  termes  fuiuans. 

LeD«cd-EfpernonP»r&G«l^ 

toé+hm  ***  ^  Fra^CC^;:nTurenrnt  Sur  lesad- 
é'BlflmM    General  pour  le  Roy  en  Guienne  j  ^ 

Unimuche-  uis  qui  nous  ont  éfte  donnes  a c  «•  0. 
ylier  du     femblées  extraordinaires  qui  .ont ci . 
*Bord*»ux.  ^.^^^-naisauelqncsioursen  1  Arcnea^ 


quéesdepuisquelqnes.oursenlA  J 

&q«'on y  veut encor  c^***^. 
&Ls  noftre  fçea,  dans  ^U«^' 
mC,  bienaduertis  qui  nés  ^""^JL, 
rolï«on  quitende  à  la  7?c  |, 

lins  au  contraire  à  ^mer  dudeford"  &  « 
confufion  dîns  la  ville,  à  dciïïin  de  trouD. 
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fcàwjfpos  &  la  tranquillité  publique ,  &  ay  "  "I 
gk-g  ordre  exprès  &  particulier  dfu  Roy  de  ne 
^permettre  pointons  leftcnduë  de  noftre 
^^harge  aucunesaflemblées  qu',1  nenousap- 
J^paroiire  des  choies  qui  s'y  doiu.ut  traiter, 
^^poui  emocfcherlcsinconuenicns  qui  peu 
b#**M  " C  nalftle.<0«  prétexte  de  telle!  ailcin- 
Mecs  au  préjudice  du  feruice  de  fa  Ma,e«é 
repos  public  Nous  auons  fait  &  faifons 
expre.Tes  .nh.buions  &  defences  â  tou- 
tes perlonne-s  de  quelque  qualirc  &  prWef- 
*'    (ion  qu'elles  lo,cr,,  .!,-(,.„!,„,.  1 


n  '^"^(^''""^on.ficeneftauxFcIr/T, 
k.*<*  ftioucs  *  Religieux  de  l'OblcrÛance  |fc 

k,,,**'  Congregauon  du  (leurArchcuefque  &donî 

ï^r^r  dc  fc         PouTreîler  îa 
t ^ m*  difcrpltnc  Eclcualbque.  Mandons 


L  e"  où'  r"  d  ,edL"°»&a  trouble. Et 

client, .  ~~nbrcgaHon  dudit  ficur  Ar- 
ciicuLfqucvculct  entrer i*iA&  a....î  -  ,\ 


-r-r--*     ^   de  les  nous  amener  V  -     j      Jrclcucr  ^ 


PB 
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trois.  Signé  Louys  delà Valctte  ttplusbas, 
nacraondit  Seigneur,  Girard. 

P  Comme  le  cUci  du  Guc,  m- 
cecommandemcncAaansWxecutondo 

mais  fans  erTet  :  de  forte  qu  api  es  p 
aUées&venVés,ilformenhnJefonPa 

fctrouue  à  larencontreau  Du 
arh,  fur  f$«J^JÏn 

Sic  Prélat  v  &  depuis  ^efete  «  UW> 
tenue  à.  Paris  l'année  fumant  pour  c 
jet  .comme  il  fc  verra  lors  L*^. 
pointHleulc  &  fi  diaerfifie «qae  n« 
femenc  .1  en  faut  Ure  ^^J? 
fcaucrla  venré.  Qj* 
tendus  faits  a  1  Arcneueuj 
;     blelTé  en  la  menée  ,  ou  par  de«<<  ^ 

hazard  le  fient  deGaucour fo»^^ 
auonsicy&ymetonslerapo" 

tes  ,  fait  par  les  Médecins  * 

eiens.  _  a  „rc  f  n  M^^' 

X.*p«rtde*    *    NousfousfigneiDoaetf  en 
iïZÏ,  ne,  &  Ma,ftres  Chnu^ens  u  -jauo 

naires  de  la  f^ffjS^  fefcjh 
yW*G««-  ceiourd  huyveu&  vtlice  i  prieur  deJ 
««.r  ritfft  de  Gaucour  Clerc  tonlure :  oc  ^ 

p    urés  ac  la  Motte-Montuo  ■ 

L«x.  »  ious  Mauleon ,  Tom^c?  aU  Uft  à  (J* 
„  icqucl  auons  trouue  pfig» u,  fuf  le 
i,  d'vnc  comufion  aucc  deux  pi  7 


|]    f f  McrcttrtFranfoK.  iqo? 

■T5rcil  gauche  fort  proches  Ivnc  de  l' un  •  i 
•JJpcrieuredefquellçspenetrc  iulques  au' 
{■■Jicrànedcgradeur  d'vne  de  mi  onele&dc 
figure  triangulaire,  la  côtufïon  de  grandeur 
^deux  trauers  de  doigt.En  outretc  plaine 

m  police  &  poltcneure  auec  foibleflè  &  nau- 
?"  C"u,c,dc  vomirilaquclIe  contufion  Se 

,  ^«/t'^oîauoircftéf'aitesparnUJruniét 
,^fo  dur  &pelanr:  i  ra.fon  deouov  tf  « 

^d'êft  °rfcrUer/" «^«•eg.tue de viuré 
r     rd  dh e  foigncufancnt  traitté  &  medic*. . 

^^«ÊT  0bl"CJa,dei]h,s^euxacc.d«; 
v  V«r  le  prefent  mger.  Fait  a  Cordeaux  ce  ,o 
.  tly»  «c.  r 


{  :  «>  Y  Prc,at  ne  Pcl dit  Point  danj  cét  cfFro  v 
yfpm  ny  le  temps.  Car  dés  le  lendenuinT 

^ g  leur  adu.s  .ugement  fur  fcLtat  Su  Duc 
l ^T/ Pron,on<P 'entête  dexcommunicann» 
■>"C /U^& afliftans  ,  fiSKTS 

-'"^Î.Knr^  r    '  j.   n  Cy  aP0,c  vous  «  donnera 
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,r.  erands,faricux&horriblesfaailegc$&at». 
nm  «mats  cÔmis  le  iotir  d'hier  contre  noftre 
*/-  carafterc  &  dignité  Epifcopalc,  &  contre 
noftre  Clergé  affiftant  noftre  perionne,  par 
Monaeurle5DucdErpcrnonGouucrneur 

&  Lieutenant  pourlc  Roy  en  Guyenne,  en 
feLpeuaprïslemidyduditroutdht,». 

'  Sftic  noftreW  Archicpifcopal  pu  k 
Cap  raines  &  foldars  du  Guet  de  celte  ville, 
emShant  par  ce  moien  plufieurs  perfon- 
X  nous  donner  quelque  foulage»'" 
S 1  opreflïon de l'Eglue,* renuoyan  un- 

dit  (leur  d'Efpernô  pour  s  opofera  x  « 
d  s  cenfures  pr  noa»C«nomq^ 

rcntdecet  excez,  fçachant  que  noi 

ftr.ilime&Reucrend.flimeEueq  » 

&desChanoines^ 

en  la  maifon  profcfe  deJaComP  g  ^ 

SsVcpluy  Duc  d 'Lfpernon ,  iwuiy 

accouru  auec  les  gardes; a ^ 
Egliie  Métropolitaine  &  Arcneu 
Jus  preuenir  &  offe  nce  ^  b.enq  &  £ 

en  apîochans  & 

chife  de  noftrediteEghle,iu»^no 
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portée  deifant  nous,acbmpagnc  de  mondit 
Seigneur  rilluftriflïmcEuefque  d'Agc.tous 
deuxreueftusde  nos  Rochets,  Gamail  Se 
Se  croix  Paftorale,*:  aflîftésdes  Chanoines 
députez  de  nosChapitres&  de  plufieiirsfec- 
cle/iafl;iqucs&  de  grand  nombre  de  peuple, 
Jcdit  (leur  Duc  d'Efpernon  nous  auroir  fu- 
rieusement attaqué,  atrocement  îniurié  & 
frapé  de  plufieurs  coup*  de  poing  &:  de  ba- 
fton5duquelilnousrcpoufibit  violemment 
&facnlcgementàdiuer(esfois  cri  prefenec 
deyoo.  pc<  Tonnes  plusou  moins  fan*  aucun 
refpc&du  lieu  ducarafterc  &  dignité  que 
nous  tenons  de  Dieu  en  Ton  Eglifc,  &c  fans 
crainte  &aprehenfion  de  lexcomunicario 
que  nous  prononçons  contre'luy  de  la  paî  t 
de  Dieu  tout  puiflant  pour  rcpoufTer  l'hor- 
leur  de  la  furie  de  fa  violence  ,  en  lùj  difant 
FrapeTyran,tes  coupsferontautant  de  rofes 
&de  fleurs  que  tu  relp3dras  fur  mov:  C oupe 
tant  que  tu  auras  les  armes  dujloy  en  Ta 
main,tu  as  puiffance  fur  mon  corps,mais  fur 
mon  amc}mon  cfprit  &  mon  cœur ,  tu  n'en 
a  point,  car  ils  me  font  donnés  pourCon- 
duire  mon  peuple;  Et  te  diray  encor  vne 
fois  delapartduDieuviuant,queru  es  .ex- 
comuriié.Ce  qui  ne  l  auroit  pas  empêché  ny 
ceux  qui  IVliftoient  de  continuer  les  effets 
de  fa  fureur  &  fur  nous  &  plufieursEcclefia  - 
ftiques,mefmelîirle  fieurdç  Gnucour  no- 
ûre  Prieur  deMontraueigricfucment  bielle 
à  l'œil  Je  fieur  Former  PreftreCuré  &  nollrc 
Promoteur  baftôné  &  h  barbe  bruflée  sti'ec  . 

Ttt  ii) 
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lameche  des  «ioiifquct$ ,  Je  ficar  Uam 
Chanoine  de  nôftre  Eglile  ballonne,  noft  c 
poi-te-Croixmaltraittc,lansefparSncrnylc 

trucinx  ny  la  Croix  qj$  pojroit,  6c  conue. 
placeurs  autres  foules  *p.refles  en  c«c  & 

Lion  violente.  Ce  mu  noosaurOitpo^ 
âans  noftre  Eglife  Metropo! . rame,*.  P 
i  aupir  prié  Dieu  pour  implorer  fon  kcoW 
*  r  . ,  ,  'j..:.^  confentementeo- 
cn  cet  orage  de  1  adu  s  «  cou  rll.Di.re 
mundes  Doyens ,  Chanoines  «c  Chap"  ? 
Se  noftre  dite  Eelife  &  aes  Chanoines  à- 

Les,auôs  ordonnécÔme  de. 

libéré  dé  (buimettre  en  ««S 
S^4e^efille;|eWa|^ 

plaHO^.Nousapresauoirderechct 

fourd'huylavoyplain^ 
gé  ,  &  par  fon  aduis ,  4  :  cette p 
îutorUé  donnée  par  ?9&<S  he< 

rente  à  noftre  CaraftercK  ai  - 

&  cous  ceux  mu 1  ot  po£  « ^  > 
trecet  exécrable  ^  nouy  w  , 

j«  fieurs  de  tlanminS J^t,V%C 
Naugas,  Camper,  ^Adi 
Capitaine  des  Arc^<»»^^fcM 

encouru  lespein.es  Port^  [  ui mc«<^ 
Canons&  Décrets  contre  ceux  4 

*  • 
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urs  mains  violente  s  fur  les  perfonnes  Ec- 
cleilaftiqucs  ,  les  auons  ce  faifant  dénon- 
cez 8c  dénonçons  excommuniez  Se  les 
excommunions  ,  ordonné  &  ordon- 
nons que  pour  tels  8c  tels  ils  feront  publiez 
à  tout  le  peuple  pour  les  fuir  8c  euiter  côme 
membres  retrenchczdelaSainfte  Eglifc:li- 
,tt  urons 8c  baillons, côme  parle  rApoftie,leurs 
corps  à  Sathan  IniïtttritumcarniS)  vt  fpirifns 
J^li'usfiat;  déclarons  leurs  peines  eftre  pré- 
parées telles  qu'aux  fils  de  Belial&au  trai- 
lire  ludas,dilpofés  aux  ardeurs  des  flâmes 
éternelles  s'ils  ne  viennent  promptemenr  a 
refipifeenec ,  à  quoy  nous  les  exhortons  8c 
admoneftons  par  le  plus  profond  intérieur 
de  la  bôté  &  mifericorde  de  Dicu.x  Et  dau- 
tât  que  nous  voyons  à  noftre  grand  regret 
que  l'on  aporte  tout  empefchemçnt  à  nos 


-éè  i    ^   fonctions  Paftoralcs,quc  le  mépris  des  cen- 
fuies  cft  n  grand  que  les  communes  ;J]illjr  Ç 
*    témérairement  8c  fcandaleufemen:  aux  ofti- 


ces  Diuins,voire  contraingnent  les  Preftreç 
interdits  6c  irreguliers  de  célébrer  es  Egltfes 
de  cette  ville, 6c  nnallement  que  toute  liber- 
té nous  eft  oftee  6V:  a  noilrc  Clergé, &  que  la 
parole  qui  fort  d^  lefprit  que  Dieu  nous  4 
mis  à  la  bouche, nous  cil  inutile  en  cece  tem- 
pefte  qui  nous  a  accueilli  en  noftre  tghfe: 
Auonsdeclaié  6c  declarôsla  ville  &  c  té  de 
Bordeaux,enfemble  la  ville  8c  cité  deCadil- 
lac  8c  Ces  fauxbourgs  apartenanr.  audit  lîeur 
pue  d'Efpernon^uoir  cncourulintcrdit  dç 
^  droit.  Ordonnons  ce  faifant  que  ledit  inter- 
&of*£l     •  Ttt  iiij 
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dirfera  gardé  en  toutes  &  chacune  les  Egh- 
fes'de  cèfte  ville,  feculiers  &  réguliers,  cha- 
pelles &  oratoires  quels  qu'ils  toicnt,&  en 
àelles  de  ladite  ville  deCadillac.Enjoi5nons 

à  tous  Curez,  Vicaires  &  Eclefiaftiqucs  Jet- 
dites  Eglifes  &  Supérieurs  des  Maiions  Kc- 
ligieufes  de  garder  &  faire  gatdet  ledit  in- 
terdit, ainfi  quand  &  comme  il  cft  porte  pat 
les  Saincls  Décrets  fur  les  peines  porrçes  pat 
iceux,  portans  ainfi  le  dueil  de  la  liberté  dttr 
Clergé  tyranniquetnent  opteflé.  Et  parce 
que  Meilleurs  de  la  Gourde  Parlemétapres 
Fexcez  &  l'attentat  commis  nous  fontvenus 
trouuer,  &  porter  parole  par  la  bouche  de 
Monfïeurle  Prefident  D.aphis  du  delplaiHt 
qu'ils  receuoient  de  cette  offenec  &  nous, 
ont  ofTcrr  de  leur  part  tout  l'apuy  de  leurui- 
ftice:  Nousconfiderans  l'obligation qu ils 
ont  à  la  diftriburion  d'icclle,&:^c  po.urccr 
efFed  ils  oyent  la  MeOe  ,  exceptons 
/ïeursdc  lavCour,  Prefidens,  Codai ers* 
Gens  du  Roy  de  cettuy  noftre  «pJF 
neral,&  permettons  qu'en  la  ehapeU  du 
Palais  vne  fois  le  iour?eu!emcnt h  Sainte 
Meflèy  fo.t  célébrée  pour  ^¥^1 
aèuotion,  à  condition  de  prendre  g  rde 
qu'aucun  excommuméouinterduy  louai 
,  fa.iant  ferme,  la  PP^W 

chapelle  à  cére  &»f°°^££t 
au  grand  peuple  de  la  ville  oc  «» 

dné  des  Cultures.,  nous  ^ 
çrertuynoftreintcrditprefentlesOmetic^ 
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de  Sainâre  Claire  de  cefte  ville  de  Bordeaux 
où  nous  permettes  d'enfeuelir  to°  les  corps 
deçedcz  pendant  cet  interdit.    Déclarons  à 
tous  nos  très- chers  &  bien  amez  {ils  le  peu- 
ple de  cefte  Ville, que  nous  nous  plaindrons 
promptement  à  noftre  Très  fainct  Pere  le 
Pape,&  4  Ta  Majefté  Trcs-Chreftienne  pour 
nous  remettre  en  pleine  liberté  de  nos  fon-- 
étions  Paftorales:ceqye  nous  voulons  eftrc 
figcufié  par  toutes  le*  Egliles  aux  Curez  & 
Supérieurs  de  tous  les  Conuents,  par  le  pre- 
mier JPrcftrc  ou  Clerc  tonfuré  fur  ce  requis. 
Donn-j  \  Bordcaux.cn  noftre  Palau  ,  en  laf- 
fcmblcede  noftre  Clejrgc,  Scrulier  cV  Ré- 
gulier, le  u. lourde  Nouembre  i6r,.  figne 
Sourdis  Archeuefquede  «ordeaux.  Etplus 
bas  par  mondit  Seigneur Tllluftriflimc  & 
Rcucrcndilfime  Archcuefque  de  Bordeaux. 
Berteau  Secrétaire. 

De  cet  kâc  le  Ducpour  la  confcruation  ' 

pour  la  publication  de  fon 
innocence, & pour  la  feureté  delà  confo^n- 

ce ,  en  forma  vn  appel  dés  le  lendemain  12. 
Nouembre,  c^u'il  fit  en  mcfme  inftant  figni- 
her  à  l'Archcucfque  en  la  forme  fuiuante, 

afind  arrcftçr  l'effort  de  fes  foudres  &  cen- 
fures. 

Auiourd'huy  Sameçiy  à  cinq  heures  après  «  A&$  d 
midy  ii.du  mois  de  Nouembre  mil  fix  cens  $t*f*f 
trente  trois,  pardeuant  moy  Notaire  Royal  <^E^e 
&Apoftoliquc  en  la  Ville  &  Cité  de  Bor- 
deaux  foubsfignc.a  efté  prefent  haut  &j>ùïf:  « 
Une  Seigneur  Icaa  Louis  de  la  Valette,  Duc  *  ; 


j 


Signifie*- 
t ton  du dit 
*8e  fuite 
àMon/îeur 
V Arche- 
uefque  de 
Bordeaux. 
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d'Efpcrnon  ,  Pair ,  Colonel  General  de  llnr 
fouerie  de  France ,  Lieutenant 
Gouuerneurpour  le  Roy  en  Guyenne,  le- 
quel  nous  a  du  efltre  appelant  pat  deuant  \ 
jUs  qutl  appartiendra,  de  certaine  pte- 
tendué  nulle  &  i&fc  exeonyog *» 
prononcée  contre  luy  P*  Monl e.gn«j 
•  fArcheuefque  de  Bordeaux  ,  ^ 

Communication.*  de  tout         ^n  , 
roit eftre enfuiuy , «a requis 
vouloir  notifier  à  mondit  Se.gneu  1 A  <* 
ucfquc  &  autres  qu  tiw*™fâ££ 

qu4  n'en  P^»^JK^. 
Fait  à  Bordeaux  dans  (on  C halte  au 
paulin.lciour&anlufdits^gnelcani-o 

de  la  Vallettc  «  î,  fofdit  aôe 

Ledit  ioarbien-toftapre$.k&M^  i 

d  appel  aefté  parmoy dtt  ^ 
Monfeigneurl'llluftr^ne&Rcu"  n 

me  Henry  deSourdis.Confe Me du  K ^ 
fes  Conleils  d'Eftat,  Comniandeu  d 
dre  dufàinaEfptit.Arehe°etja« > 

deaux&  Primat  «l'A«^kquel.fiut 
dans  fon  Palais  Arch-cpifcoP^ M ^ 
.efponfe  qud employé  la  d^on  Kaçft, 

■l'excommunication  fiç  imc       &  autres, 
défia  faite  au  Syndx:  de  1 i  vu 
*  que  ledit  Seigneur  Archeuclque 


v. 
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£ec[uis  d'inférer  dans  le  prefent  afte  &la  no- 
tifier audit  Seigneur  Duc. 

Er  le  lendemain  ij.dudit  riiqîsNde  Nouem-  signifie *tiô* 
bre  i  trois  heures  après  midy  ,  la  fufdite 
refponfe  enfcmble  ladite  excommunication  ^  **  i  AT~ 
*&  interdiàion  générale  ont  cfté  par  mov  '^"fi"  iê 
Notaire  notifiées  a  mondit  Seigneur  le  Duc  fàH Mté  Due 
d'Efpcrnqn  ,  parlant  a  luy  en  (on  Chaftcau  d'Efferntn. 
du  Puypaulin  &  dans  fa  falle,  qui  a  requis  « 
*&  pris  copie  du  tout  fans  faire  re/ponfe.  «  f 
Dautiege  Notaire  Apoftolic.  « 

Le  Parlement  de  Bordeaux,  qui  iufques 
alors  ne  s'efloit  méfié  de  ces  côtraftes  qu'en 
tremblant ,  &  n'y  auoit  procédé  que  lente- 
ment, &qui  dans  l'affaire  de  Naugas  s'e- 
ftoit  contenté  de  quelaucs  vilites',  compli- 
mens  &  prières  enuers  les  parties ,  prit  tout 
de  bon  cognoifTance  de  celle-cy  :  de  forte 
quaprcs  auoir  rendu  quelques  offices  anf- 
dits  fieurs,&  recognoiflant  que  îçur  animo- 
fîté  eftoit  venu'é  en  vn  point  qu  elle  pe  pou- 
upit  eftre  réduite  en  accommodement ,  Se 
qu  il  y  falloit  apporter  des  mains  fomierai- 
iies pour  y  donner  les  remède,  fufHlans  & 
necefTaires ,  ils  iugerent  i  propos  de  drcflêr 
adtes  valables,  Se  informations  légitimes  de 
[°^e  r|ffaïre  ,  pour  feruir  d'inftrudion  i 
laMajefté,de  règlement  à  la  Iufticc,  &  de 
droïdt  aux  parties  Voicy  ce  que  nous  en 
auons  peu  'recouurer.'  - 

Auiourd'huyn.Moucmbrei* .^.Meflîcurs  ÀBêê  ,  ,; 
Jean  Daphisjofeufi  de  Berner,  Sarran  de  la  fembiêïs  de 
Latine,  &  Arnaud  de  Pontac ,  Pre/jdens  en  Mefum  d* 


Si 
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fmrhmiM    la  Cour  de  Parlement  de  Bordeaux.  Iean 
JtBoritM*.  de  Briet  Jean  de  Mauucms.Iacques  duDtu, 
»  IeanDehiacJofephDaudtaïuJofepUcla 

"  Clueze ,  Pierre  de  Guiranet ,  Fronton  de  la 
w  Roche.PierredeTarncau^eonarddeMar. 

»  borin.Guillaume  de  Gciiette  fieut  de  fainft. 

*>  Auit,  Menautde  Salomon ,  Iean  de  Bouc- 
caut  ï  Iean  Guy  de  Voifin ,  Pierre  de  Bouc- 
caut,  Louis  de  la  Lanne ,  François  de  Tar- 
ncau,Pierre  de  Verdier,  Pierre  de  Mimiier, 
Bernard  Darche  Jean  de  Mamot  ,  Lançeloc 

de  la  Lanne,  Henry  dcRainiond  ocMara- 
uan,  Iean  du  Val ,  André  Denys ,  Mjrc  An- 
toine  de  Blanc Gabriel  de  Mulet,  Philibert 
du  Sault  Jean  Darrirat  &  Pic™  de  Facatd, 
Confeillers ,  s'eftans  aflemblez  dans  le 
laisJcdirfieurDaphisareprelente, 

Qu'ayant  appris  les  différents  furuen. 
cntreïîonfieur  le  Gouuerneor  &  Monfo* 
lArcheuefque.&confiderantliinp^  ^ 

de  telles  dmifions  ,  il  auroitcy-<fe»»«" 
leditûcurGouuerneur,  &luyayanueÇ 


lcdicueur  bouuerneur ,  «.  .u,  .  . 
lente  qu'ayant  cy-deuant  f^%c. 

qui  ne  faifoient  que  naiftr«,part  %mo 
puiflànce  fpintuelle  auecla  «mpord'c , ^ 
que  fe  rencontrant  maintenant  a  a  te 
il  compagnie  .1  elloit  oblige  V 
public  de  luy  faire  ces  rres-HumbleslupP 

Lions. Aw^SSîi 
roit  reparti  qu'il  içauoitbienlcxc  peu  ] 
aeuoÂ  rEgUfcmais  que  dans  cerenconWc 
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il  s  agifïbit  de  Tauthoritc  du  R  o  v,de  laquel- 
le il  deuoit  çftretaloux  tenant  le  rang  qu'il 
tenoit  en  cefte  Prouince ,  &  qu'ainfi  il  fal- 
loitque  fa  Majeftéeuft  cognoiflancedufu- 
jet  qui  auoitmcucesdiuifîons  entre luy  & 
M  ôfieur  F  Archeuefque;  que  quoy  qu'il  fuft 
offencé  par  l'excommunication  refoluc 
contre  le  Lieutenant  de  fes  Gardes  &  fes 
Carrabins ,  neantmoins  il  adcordoit  audit 
fîeur  Prcfidcnt  delaiflerlcs  afFajres  aux  ter- 
mes qu'ils  cftoient ,  pouru«u  que  ledit  fieur 
Archeuefque  n'innouaft  rien  de  fa  part,  & 
ne  paiïaft  outre. En  forte  que  ledit  lïeur  Pre- 
fident  s'en  ailaauruefme  temps  chez  ledit 
fîeur  Archeuefque, &  luy  remonftra  que  la 
gloire  des  Prclats  confiftoit  en.vnc  douceur 
charitable  &  pacernçlle  ,  ainfi  qu'il  auoic 
fujec  de  fe  promettre  de  luy,  qu'il  nefouffii- 
roit  pas  que  cefte  femence  de  diuifion  pfift 
de  plus  fortes  racincs;qu'il  en  pouuoit  arri- 
uer  de  grands  defordres ,  auec  fc^ndalc  de 
tout  le  peuple  Catholique;  qu'il  eftoit  ad- 
uerty  qu'il  vouloit  procéder  à  la  publication 
de  quelqueexcommunication  qui  pouuoit 
aigrir  davantage  les  affaires  ,  &  qu'il  Je  fup-. 
plioitdclurfoir  iiffquesàceque  ù  Majelic 
fu  ft  aduertie  de  tout  ce  qui  s'eftoit  pafTc.  A 
quoy  ledit  fieur  Archeuefque  auroitreipon- 
du  ,  qu'il  eftoit  preft  de  foufmctrrc  fes  difte-, 
rens  à  Ja  Cour  de  Parlement;  mais  pnifqu'on 
vfoit  contre  luy  de  forces  temporelles  abu-  " 
faut  de  l'autorité  du  Roy  ,  il  eftoit  concilié 
par  (on  Clcrgc  d'auoir  recours  au  glaiue  fpir 
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rituel  dSs  vnc  occafipn  fi  graue  &  fi  impôt- 
ante.  Ce  que  voyant  ledit  fiem  Prclidcnnl 

effort  pour  tafeher  d'obtenir  cequil  m- 
ioi  n^orrantaureposdelaVdeAcon- 

tentemeïtdes  gens  de  bien,  en  forte  qttfl 
rSè^bléi  Lundy  dernier  iout  à  0- 
  flXe    vieile  de  la  fefte  de  Toullauifc. 

Jn'il  auroit  peu  trouueren  la  Ville  ,  &  par 

l^ir  fieur  Prefident  Daphis  accompagne 
ît fouri  de  Loyac  &de  Gienner  iroje" 
des  ueur^  ut  1-7  cflttf** 
cornme  Dépurez  de  la  Cou r  »ep« r 
Monficur  le  Gouuerneur,Cuie  la  cour  j 
e^aduernequclcU^^ 
des  accompagne  de  tes  (^airapn », 
refté  le  carrofle  dcMonfieur  1 J che«d , 

qVeilant  tenu  pour  bon  <*^£*r/j 
Religion  Une  deuoirpas^  »^ 

Moire  qu'iïauoir  acquile  P^^Jic 
|i  fc  vouloir  foubmertre  au. fig» ^ 
fâCafir,ccfte  affaire -^g^fc*. 
luges  non  fufpcc*,  A  quoykdu ^ 
uerneur  auroir  reparty  ,^L,  &resCar- 
uoy c  le  Lieutenant  de  f«  <jart  hc. 

rabins  que  pour  P^^ggli  fc pb* 
ucfque,  &  que c'eftoit  ^f'^onuC 

gnoir ,  &  qu'il  ne  P^^^ 
tes  luges  que  le  Roy  a"  u(lit 

e  qu'il  auoitcy-deuant 


auoirautt 


fumant  ce  qu'il  auoitcy  -  ^  ^àt 

fieur  Prefident  Daphis ,  »  n  .  lque 
rien,  pomueu que  ledKheurAccli  4 
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lai  (M  l'affaire  aux  termes  qu'elle  eftoit. 

Er  en  fuite  luy  &  les  aunes  Députez  fe  fc- 
roict  acheminez,  comme  il  auoiteftérefolu 
en  hdite  aflcmblée ,  vers  ledit  ficur Arche- 

1     uef<jue,pour  le  prier(le  principal  de  l'affaire 

|  ne  fe  pointant  tcrmincr,ledit  lieurDuc  d'Ef- 
pernon  n'y  donnant  point  ton  confentemét) 

>  de  vouloir  furfeoir  la  publication  de  l'excô* 
municatiTon  iettëe  contre  le  Lieutenant  des 
Gardes  dudit  fietir  Duc  d'Efpernon  Se  fes 
Carrabins.  A  quoy  ledit  fieur  Archeuefque 
leur  auroit  refpondu  ,  Que  ledit  Lieutenant 
des  Gardas  &:  Carrabins  dudit  fienr  Duc 
d'Efpernon,  fans  refpeft  de  la  Croix  &  de 
fon  caraéterc  auroient  par  force  arrefté  fon 

[  carrofle,  reuenant  de  faire  fa  vifite  dans  l'E- 
glife  de  S.  Michel,  reueftu  dp  fes  habits  Epif- 

|  copaux,& contraint  de  defeendre  de  fondit 
carroifc^ffcncc  pleine  de  mépris  8c  d  iniu- 
ftice:  que  neammoins  il  perfiftoit  &nefc 
departiroit  iaman  de  la  volonté  qu'il  a  tou- 
jours eue  de  foumettre  ce  .différent  au  iu- 

.  gement  de  la  Cour,  s  afleurant  de  fa  Iufticc, 
ëc  la  fupplîant  de  lexcufer  s'il  ne  pouuoic 

)  furleoirla  publication  de  lexcommunica- 
tion  que  ledit  Lieutenant  &  Carrabins 
auoient  encourue  de  droidt  :  quil  eftoit 
obligé  de  la  faire  dénoncer  pour  n'eftrede- 

f     (erreur  de  ta  dignité  de  fa  charge. 

I         En  fuite  dequoy  le  x.  de  ce  mois,  Mon-  d* 

\     jfîeik  le  Prefidcnt  de  la  Latine  auroit  fait  io.Nou. 
nneur  audit  fieur  Preiïdent  Daphisdc 
(«rendre  chez  luy  a  vne  heure  après  midy, 
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pour  luy  dite  que  fortançaeUrcheaefcM 

5  auroit  aPP« ceu  le  Capitaine  du  Gaft  • 
fté  de  fes  Archers  aucc  les  hurees  delà  Ville, 
qme{îbientaudeuantdel'ArCheuelche,& 

lTsplesdelXglifcMndré5&qud^ 

auoit  apparence  qu*  fuflent  Cn  S  h"  ï 
SinPSPurqu6y  ledit  fient  Preh  ec  D£ 

6  ledit  fieur  Prcfident  de  la  Lannc ,  a  corn 

SlyenU-Cour,  fe  icroient  refolus  d  al  r 
Tolledit  fieur  Duc  d'Efpernon ,  quon  - 
fi*  eftrc  au  Contient  des  Minime  s,  pourU 
p,icr  de  faire  retirer  IcfditsCapita ne  & .  Ar 
Sers^ntmoins  ayât  WÇ^gJ 
ArcKeuelque  cftoïc  party  de 

pour  s'en  aller  dans  l.^^^S 
1    ,r,mir  mec  le  Capitaine  ce  quil  auo« 

SdVfienrdeS.AuisM^1^ 

•a,,„t  connnne    nr  +m    ^  ^ 

Minimes,*  de  la  9u|W fe 

fient  Gouuerneurefta»** •  ( „tt 
priédefaiicc6ni:.,idera..fd.«^P 

Archers  de  le  retirer,  pat  les™''»'  it 

voulu  accorde. ,  l1lUIU\     'cucr  esaW- 
lon  cômandement,  pour  e «npechj  . 
blées  quifcfiiiroient  cnl  ArchÇU  ^ 
Je  repos  public  Tellement  quUSi 
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Retirez  danslamaifondudit  fîeurPrefîdeht 
Daphis,  oùils  auroiét  fccu  par  ledit  jfîeur  de 
S.Auisque  ledit  fieur  Archcuefque  s'eftoit 
ïefolu  d  aller  luymefmc  chercheriez  Reli- 
gieux qu'il  auoit  commandé.    Et  quelque 
tempsapres  il  feroic  arriué  du  defordre  au 
dcuantdcladiteEglifcdtfS.André.  Ce  qui 
auroit  donné  (ujet  audit  fipur  Pre/îdent  Da- 
phis d'aflèmbler  cher  luy  le  plus  grad  nôbrc 
dejdeflîeurs  du  ljarlcment  qui  Ce  feroien* 
pu  rencontrer  dansleursmaifons,  par  lad-» 
uis  defqueis  luy  auec  touslefdits  fieurssca 
Croient  allez  a  rArcheucfché,  pour  tefmoi- 
gner  audit  heur  Archeuefquc  le  dcfplailîf 
que-ia  C  ompagnie  auoit  de  ce  qui  cftoit  ar- 
riué ,  &  qu'il  deuoit  s'afleurcr  que  le  Parle- 
ment auroit  toulîours  en  grande  coniîdcqi- 
tionfa  perfonne  &  les  inttfrefts  de  l'Eglise. 
Lequel  iïciii-  Archcuefque  auroit  dit ,  qu'a- 
yant dénonce  le  Lieutenantdes  Gardes  du- 
dirfieur  Dué  d'Efpernon  &  fes  Carrabins 
qm  l  a<iiftoicnt>pour  la  violence  par  eux  cô- 
î™fe,par  induis  desChapitres,Clîrcz  &  Su- 
périeurs des  maifons  Reïigieures ,  ledit  fieur 
lJucdÇfpcrno  auoit  afTem blé  en  famaifon 
de  1  uypaulin  quelques  Religieux  auec  trois 
Doûcursde  l'Vmuerfité,  &  en fuite  lait  pu- 
bherpar  avilie  que  ladite  excommunicatio 
eitou  nulle  fans  fondement  par  laduisdef- 
ditsRcligIeux:(ur  quoy  ledit  fieur  A  rcheuef- 
Jue  auroit  fait  conuoquer  ledits  Religieux 
jurlcs     heures  du  fo-.r,  pour  feauoir  d'eux 
la  venté  de  ce  qui  s'eftoie  patte  en  ladite  afc 
Tome  19.  y  u  u 


rieur  de  la  M  erev  .  il  gfl <     ,  cc 
pitre  reueftu  de  les  iudi»   r  t -    .  ^ 
fe fieûr  Euefque  d* Agen , po«  al  aU 

mais  au  recoiu  a  1  oppohte  de  ag 

glife  S:  André,  il  atuoit  u. 

gue  d-Efpernon  auec tous jKs  C g* 

fou  chapeau  pat  te  ne, P°  ft  £cl  fou 
Bafton  plulKins  foïs  da«  l  elto  . 
neueu  de  Gaucour  auoit  eite   J  £ 
blefle,&  fes  Preftres  battus  £  qu  ^  DuC 
attentât  il  auoit  excomu  . je  cn  cCftc 

d'Efpernon,&  ceux  qui  a»iu  lc 

aftion ,  &  tiré  par  1  ^|%»yg^l- 
S.Sacrement  de  1  Egide  S. ^  ftc* 
tcrdid.-ôc auro.trcmerc.eie  .  f  eflbuu0- 
fîdéts  &  CÔfcillers,  les  P^^lefdirt 
nil  de  fa  plainte.  Et  inco.  ment  P 
fleurs  Preiidéts  &  Colei 1*  '  f ,efieUf 
rfudit  Archeucfche.pour  al  e  a 

PiefideutDaphasA^*1156111'1"  \, 
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^  l'rtofpital  S.André  ils  auroient  rencôrré  lcf- 
J  âits  Archen.aufquels  ledit  fieur  Prcfidcc  au-, 
roir  demandé  qu'eft-ce  qu'ils  faifoient  là, 
lefqucls  luy  auroient  refpondu,que  c'eftoic 
^  parle  côrhandemehtdudir  fieur  Duc  d'Ef. 
^ pernô  :  &  leur  ayât  diç  qu'ils  feroiénr  bié  de 
j  le  retirer ,  ils  luy  dirent  qu'ils  enuoy  eroienè 
•  vers  lafieur  Due  d'Efpernbn  fçàuoirfa  vo- 
lonté. Et  eftanslcfdits  fieurs  ârri  uez  danslrf 
maifon  dudit  fieur  Prefidet  Daphis.il  auroir 
efterefolud'atfcmblerle  lendemain  le  Par- 
•  >mct  dans  le  Palais,  quoy  que  ce  fût  lejour 
de  S.  Martin,  attendu  l'importance  de  l'af 
t  faire  ;  mefme  a  caufe  de  PinterdicT:  ordonné 
•J  far  ledit  fieur  Archeuefque ,  afin  de  delibe- 
'  rer  ce  que  la  Cour  awoit  a  faire  en  ce  ren- 
conrre ,  &  que  cependant  Jefdits  fieurs  Pre- 
1  fidctDaphis  &de  là  Une.aucclefditsficunf 
a  d,c  R agnca«  »  de  Moulin  &  de  S.  Auis  iroiét 
'chez  ledit  fieur  Gouuerneur,  pour  le  PriCr 
j  de  preuenir  par  fa  prudéce  les  defordres  qui 

•cito.tobWe  détenir  fa  Majefté  aduertie 
■  decequiÇpaflok,  pour  ne  deffailhrà  fort 
deuoir.Come  auffi  lefdirs  fieurs-deBernet& 
de  Pontac  Prefidents  auroient  efté  enuoyez 
enl  Archeuefche  pour  y  demeurer  iufques 
a  ce  que :  Icfdics  Archers  fe  fuflènt  retirez.* 
ayant  leidits  fieurs  Députez  represetc  audit 
fieur  d  Efpernon  ce  que  deflus,  il  auroir  ccf- 
moigne  vouloir  déférer  à  leur  prière ,  &  dir  *' 
qu  il  11  auoit  point  offencé  ledit  fieur  Arche-  ' 
"cfque  i  que  l'ayant  rencontré  &neleuanç 

Vu  u  ii 
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fonchap^u,illuyaufoitoftéclelatcftc,lç. 

quel  luy  fut  remis  au  melmc  temps ,  &  qu 
nVuoit  pronôcé  autres  paroles  finon  ,  Vous 
?ericz  bien  aife  que  ie  vous  traoaflc , >  hono- 
eciopvoftreciaaere.Et  ili«tclcd«fic« 
Prcfidenr  de  la  Lanne  auec  les  feu»  de  fc- 

Toient  allez  audit  Archeuelche  poussa 
«rlcd«tfie«r.ArcheuelquedelaP^q* 

ledit  neurGouuerneur leur auo.t  do  c  -U 
Ut  leldits  fieursDeputez  fe  fero.c. :  retira 
Sv  quoy  de  MuleUePontac&duSaul , 

foie cftoit de très-grade >ia  oruc ;qu 
forme  n  en  auoitvcu  de  ienaDiao ic 

cours  du  mal  ne  ^Pend°ltCn""leRov/âr 
fa  Coutil  eftoit  neceiîaire  que  kR| 

informé  âe  Iaver.ré  de  l  ^jP^^e 
qui  fera  fa.  ce  drefle  ou  par  le  tete»  »  J 
3e  permîmes  qualifiées  q»^*t  en ?* 
s  eft  pafle.  C  ependant  a  Villed ta 
graniconfternationacauledelmj : 

rArcheuefque  &le  prie;  ^      °  taCour, 
r-„  -î.ïcI^Hiiifliersaducit»»* 


rocinaïc»  ----- 
de  Ufallcdela"; 


Ville,  eftoienr  à  la  porte  de  . U ^ , 
diance  qui  defn oient  H"^^.  Ce 

quayantrau,  le  Théologal  « 
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8f  "'S.Andréareprefentc,  QucrFglifc  de  Bor- 
pgjputfdeaux  fe  prefentoit  au  tribunal  de  la  Iuftice, 
J|yj|rtpnrluy  faire  plainte  de  l'excès  commis  le* 
mwm^îour  d'hier  en  la  perfonne  de*  fbn  Archeuef- 
^0^ouCydc  la  fùpplioit  aucc  toute  l'humilité  qui 
m+jfiic  pouuoit  d  y  apporter  par  fa  prudenceles 
^^remedes  qu  elle  iugera  les  plus  côuenablcs, 
fcfK^arui  qu'ils  puiHent  exercer  leurs  charges,cc- 
^^lebrerlc  (cruice  diuin  &adminiftrer  les  Sa- 
•^çrements. 

r  ^  Et  peu  après  les  Chanoines  deTEglifeCol- 
^lcgiale  de  S.  Sernin  lez  Bordeaux  eftans  en- 
^^^trezdanslaChâbre  duConfcil,auroient  faic 
\m  *^*kUf0  ^ .mefme  plainte  cV  fupplication ,  &  requis 
M9*  d'ettremisfoiislafattudgardedelaCour.  A 
Ï*?*\m  1uoY  auroit  çfté  rcfpodu  aux'  vns  &  aux  au- 
*****  tt€S  par  lcfieur,  PrcfidctDapliis>Cjuela  Cour 
à* 1         «ftoit  afTemblée  pour  délibérer  (ur  ce  mau- 
k***?*  "ais  encontre ,  ôc  quelle  feroit  tout  ce  qui 
fc  pottrroit. 

K*f  Er  dit  flir  ccs  délibérations ,  La  Cour  a  ar- 

f,inntf^  refte .qu'afin dauertir  le  Roy  de  ce  qui  fe 
P?^hlcr  aux  rencontres  defditsfKurs  Duc 
d  Efpernon  &  Archeuefque  de  Bordcanx^l 
iera  procédé  dans  la  Chambre  du  CorifeiJ  i 
1  audition  des  tefmoins,qui  ferôt  prefentez 
par  le  Procureur  General  du  Roy,ay  an*  veu 
raaion,&que  cependant  ledit  ficurArchc- 
t^PTïtf    uefquc  fera  prié  de  leuer  l'interdit.  En  ou- 
»    ttc  a  cfté  afrefté  que  les  Ecclefiaftiques  de 
0U**    çefteViHc  font  rais  fous  la  protedion  6V  fau- 
■r*  ùfï    ucgardc  du  Roy  &  de  la  Cour,  aucc  deffen- 
cesde  leurmeffaîrç  ny  médire  ,  aux  peines 
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portées  par  les  Edite  &  Ordonnances  du 
Roy.  Comme  auflia  efté  arrefte  que  les  lu- 
rats  feront  mandez  ptefentementv  Et  que  la 
Courfer'auembleradercleuéc. 
Et  en  fuite  lcfdits  fleurs  de  Bernçt :  Prendet, 
Raencau  &  dcTarneau,  PrcfidetanxEn- 
queftes,&  "  AduocatGeneraUontefté 
3eputez  pour  aller  versledit  CenrArclwa* 
que,  &  le  prier  de  leuer  ladite  interdiébon. 
Et  peu  après  la  Roche  Se  Portets  Iutao  de 
celle  ville  feroiet  vcnus.aufque Is  M*** 
Daphis  auroitreprefent  ,qu  iU/«oi  « 
beaucoup  bïafmables  de  laneghgece  qui* 
auroient  appottéc  en  vne  affaire  fi  impor- 
te q ac  celle  qui  fe  paffbit ,  n'ayants  pas  pte 
ueu  les  accidens  oui  pourraient  arnuer m 

mefme  aduerti  celuy  quieÇ  mamtenan  I 
teftedeIacompagnie,ducômandenie  a 

au  Capitaine  du  Guet  &  Atchets  pour 

4e  r  Eelife  de  S.  André ,  que  s  lise  f**° 
né  cetWttin^ementa  la^Cour,e\ke^ 

ché  de  diuert.r  ce  qui  s'eft  pane  pa  ^ 
roedesconuenables,&quiUdeuo  un 

auec  la  vigueur  Se  le  courage  qa  M  g 

rencontre  ,  pour  ne  te  rendre  reipon 
deseuenemens.  î^/Ifurs 

Dépurez  cftans  de  retour  de  A'c£e 
aurWnt  dit  auoir  reprefcme  aud  t  te  ut 

chcuefque,rout  ce  qf^^^fà 
*os  pour  faire  leuer  ladrte  interdicuoi»,  * 
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qu'ils  n'auroient  peu  rien  obtenir ,  fi  ce  n'eft 
qu'en  faueur  du  Parlement  qui  au'oir  par 
routes  Tes  actions  tefmoignc  fon  zelcermers 
1  Eglifê,  la  Meflè  fediroitdans  le  Palais  à 
Taudiancc.  '  inform*îi<m 

Erce  tait  le  Procureur  General  a  requis  f*ù*f*î**mt 
qu^iipIeuftàla^  ouisfuiuanrrArreftparel-  lj*n,â  9m 
?  le  donne,  procéder  à  l'audition  de  certains  f^J*  j£r*f 
******  ccfmoins  qu'il  luy  prefentoit  i  ce  qui  a  4* 
fii'F^       fair,ainfi  qu'il  s'enfuit.  m«/i«. 
y  m******    Pierre  Binet  Efcuycrficurdcla  Guerinie- 
rc,aagc  de  i5-ans  ou  cnuiron,  après  ferment 
f0$tPSiS0  par  luy  fait  de  dire  veriréi  enquis  fur  les ofc* 
ttJJiM  jetts  généraux  &  de  droid ,  a  dit  n  eftrc  pa- 
renrny allié,  ny  domeftique  ^auctfn  def. 
dits  fieurs  Duc  d'Efpernon  &  Archcuefque 
de  Bordeaux.Enquis  fuiuant  le  fufdir  Arreft 
fur  ce  qui  fc  pa(Ta  le  îour  d'hier  entre  leidits 
TT^-^É  £eurs  Duc  d'Efpernon  &  Archcuefque  de 
\^tSm  Bortlcaux  ,  a  dit  &  dcpolé  qu  hier  enuiron, 
m^hlkr*'       ,cs  flc,,x  heures  après  midy,ledit  ficnr 
ITÏLiii&f  ArcheuefqucfortantdcrEglifcdeS. André, 
parla  au  Capitaine  du  Guet  qui  eltoir  prés 
ladite  Eglifc,  &  luy  demanda  pourquoyil 
*  *rre/lo,t  !cs  R  t>,ig^ux  qui.alioient  a  l  An 

Phc«c<ché:  Aquoy  ledit  Capitaine  du  Guet 

^Cbtif  ^P^^qu'^auoitcomriaiffiondcVlonfieur 
*^L*t*    }c  Ducd'tfP«non  de  ce  faite  i  &  à  l'inftant 
iê.9*        ledit  fieur  Archcuelquc  dit  tout  haut  qu'il 
senalloit  trouuer  les  Religieux  ,  &  qu'on 

ycrroits'il  lescmpéchcroitde  pailèricValors 
ledit  heur  Archcuefque  vçn  alla  en  deux  oi;  i 
jroismaifons  Religieu/cs  de  cefte  ville,  Iç 
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depofant  auecluy:8r  quelque  téps  après  le- 
dit fieur  Archeuefque  s'en  retournant  vêts 
ledit,  Archeuefché  ou  Eglife  S.  André ,  &  en 
eftant  prôche  ledit  depofant  vcid  que  ledit 
fieur  Duc  d'Efpernpn  auec  fes  Gardes  loti 
la  tefte  s aduança  vers  ledir  fieur  Archeuel- 

que ,  lequel  alors  dit  à  ceux  de  fa  fuite  qui  t 
toier  défia  pane?  ^rr^.Ce  que  voyat  luy 

qui depofe  tafcha de  s'aprocher duditl.cur 

Archeuefque  ,  &  veid  que  ledit  heur  Duc 

d'Efpernen  eftoit  proche  dudit  heur  jucne- 

uefq  ue,  auquel  il  leualc  chapeau  fur  la  te  te 

pour  lors , \  n'entendit  point  les  parok, 

ha'ib  fc  difoient  IVnà  l'autre,parc«  qoUmt 

repouflë  pa^efdites  GardesrÉt  pou. :  v« j* 

conde  fois  ledit  déposât  fe  glifll  par  de  * 
lefdttes  ?ardes,s'aprocludud,r  fieur  Arhe 

uefque,  lequel  pour  lorsn'auoit  poin  on 
ch<1  peau  en  fa  telle  ,  Se  veid  ledit  fieur  D« 
d'Efpernon  ayant  fon  bafton  a  la  ma '■«>  . 
quel  il  prefenta  deux  ou  «oisfc»  »'« < 
Le  dudic  fieur  Archeuefque  , 

haufla  le  bafton  proche  de  la  b°uf"0,e, 
fieur  Archeuefque,  luy  difanc  des  p  r c 
quilnentédoitlfmôfurlafinqucl^ficu 

2)uc  d'Efpernon  luy  dit  telles  P,^o  ",Vou 

Archeuefque  luy  dit  ,  ^*ll?Dieaà& 
lexcômunioitdelapartdu^rad^ 

s',1  y  auoit  créance.  A  qu9y M «  fi« tv 
d'ÊÏpernon  dit  quelques  parole 
depofant  ne  pût  entcdrèifcen  OgH^SL 
dit  Archeuefque  luy  réparât  telles  paroles,, 

.•••.»••••  ^        i  t->  " 


SE 
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Jouspouuezdifpofer  de  mon  corps, mais 
londeraonefprit  nyde  mon  amc,  qiu  cft 
out  ce  qu'il  a  dit  fçauoir. En  après  lecture 
anede  ladepoflrion ,  a  perfifté  &  n'y  vou- 
ant rien  augmenter  ny  diminuer  a  figné. 
jiicriniere. 

Sauuat  Porrcau  dit  la  Cheze  Bourgeois 
e  la  ville  de  Bor  Icaux.aagé  de  4S.  ans  ou 
J^nuirô.aprcs  fermer  parluyfairdedireveri- 
é.enquisfur  lesobjersgeneraux  a  dit  n'eftre 
•  )y  allié  ny  domeftique  defdits  .fleurs  d'£f- 
^*rnon  &  Archcuefque.  Enquis  fuiuant  le 
ma^5- fd,tarreft  fnr  ce  <lui  fc  pafla  hier  entre  lef- 
**>m™*  flCUrs  Duc  d  Efpemon  Se  Archeuefque 
■^-Htle  Bordeaux  dit  &  depofe  que  fur  enuiron 
les  deux  heures  après  midi  allant  à  l'Arche, 
flielché  pour  vn  affaire  qu'il  y  auoit  pour  re- 
.f£9^  étirer  vnequerimonie,  il  rencontra  au  deuât 
■TJj^idelagraiide porte del'Eglifc  de  S.André  le 
ÎLr.  j* ^Capitaine  du  Guet  auec  pluficurs  Archers; 
.^j^fluovvoiant  il  entra  dâ»  ladite  Edite  de  S. 
JT^a^'Andre,& après  auoir  priéDieu  voulat  forrir 

Zè*'**lA  dc  laditcEghfcqu,vavcrs!e  cha- 

SX«s^f  ftcauduJHauir,'  veitiya  de»;ArchersduGuet 
uT+r**  q«g»doient  la  porte  de  ladite  Eglifc.deux 
fucant°nd«  Ir  andois  &  quat?e  contre 

^ZSfr  laTUral'^  du  rU"reaU  du  Pwugué,  auquel 
fiS-»'  endroit  eft  la  potte  dc  derrière  de  l'Arche- 
'"SSr  TV116'  E"ftan»«outné  dans  ladite  Ec-Ii- 
**fT*  ï  fc'ftrouualedit4ieur  Archeuefque  qui  vc- 

*"\.t**  j°1C  Vcts  laPorte  &  parla  audit  Cheualier 
^"•^  du  Guet  nommé  Vcrduc,  luy  demandant 
gu'eft-  ce  quilfcùfoir  auditlicu,&  de  quelle 


m 
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autorité  il  y  eftoit ,&  s'il  auoit  aucune  paro- 
le àluy  dire  ou  quelque  chofe  àluy lignifier. 
A  quoy  ledit  Capitaine  du  Guctluy  rebon- 
dit, qu'il  eftoit  là  par  le  commandement  de 
Monueurie  Due  d'Efpetnon  Gouucrneut 
pour  V  Roy  en  Guyenne,  Si  en  effet  uy 
ïnonftça  vue  ordonnance  contenant  Ion 
pouuoir,  laquelle  ledit  fient  Archcucfqui 
prit  &  la  leut  tout  haut ,  portante  ceqnu 
fuy  femble,  defences  à  toute  forte  de  p«- 
fonli.esmefmcs  Ecclefiaftiques  de  >-i  »flem- 
bler  àl'Archeuefché,fauf  ceux  quifonido - 
dinaire  appeliez  à  la  çpngregat.on  d» 
fieur  Archeuefquej  &  après  auo.r  rend. 
dite  ordonnance.audjt  Capitaine  du  m 
ledit  fieur  Archeuelquc  pa  tic  dud.t  fart» 
uy  de  plufieut*  EcclcfiaftiqaesaaecfaCnw 

s'en  alla  droit  à  la  maifon l  Proie le  a 
Pères  Jcfuïtcs  où   il  y  demeura  J* 
peu  de  temps  ,  mena  auec  W 
Lefttade  Supérieur  de  ladite  maja  p* 
fetfe.  De  là  il  pafla  au  Conucnt  de  » 
cy^uqucliirJrdtaufllcofta^ 
deux  Mcrcinaires,  ÔC  pallant  le  Jo^ ^ 
rue  appellée  des  trois  conn.M  1U    »  ^ 
de  la  -aliène  de  l' Archeuefchc  v • .a  v 

fumoit  toudoursde  pies  ledit  ««^^cflj 
uefque,  entendu  plufieursvoixcuu c 
tels  mots,  Arreftés  la  Croix  .  «  r\hcllef. 
temps  vci'd  aprocherdudit  fie«  M* 
que  ledit  lieur  Duc  d'Efpernpn  ay  a ff- 
ftem  à  la  main  qui  auoit  au  bout  vn  r 
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^argent,  &  le  tenant  leuéluy  dit  tek  mois, 
/lonfieut vous  faites  l'.nlblent;  &  seftant 
roche  de  plus  pre?  icçluy  D«p  d'Elpernô 
ufla  le  chapeau  de  la  tcfttfdudit  fieur  Ar- 
-  cucfqui:&Ie  jçttad  terre.  Et veidàlm- 

Panant  que  ledit  fieut  Pue  d'Efpetnon  porta 
pM-'e  po.ng  contre  le  yifage  dudit  fieur  Ar- 
■rncuefque  ;  fur  quoy  le  fieur  de  la  Hd- 

^-2C!!&-"  Gcnti,^mine  dont  ijncfçaitle 
^«Jotoayatvnç  petite  emplaftre  au  vifLefe 
""H  c  etent»-dW.&  à  Hnftât  ledit  fieur  Duo 
"**  £pcrnodit  audit  fieur  Archeucfquc  sébla- 
^i^esparoles.Sans  lerefpeade  vqftre  carra- 
-»f*îfrciCv4ous*oulkrois  Ôc  frottcro.s  à  bon 
j^cicnt.  A  quoy  ledit  fieur  Archeuefque  rC: 

^ge^ittit  a  haute  voix  en  tek  termes.Ftapc  car 
t**s  coups  me  lont  autant  de  rôles,  &  tesaf- 
^ons&tcs  ignominie's  autant  de  fleu  ■»  fut 

»  *  ^''ZFfvr       "ï?  main'Et  cc  ^ditfieuï 

Z.       «  «  1uc  d  Efpcrno  alla  ni.qucs  à  ion  càrro;îè  3c 

•* "  PW.^I  monter  f 
^^^^"fourna  vers  le  fieur  Eue(o,c  ,  A 

iMJ^rchcuefque  &  uy  dit  tels  mots.Et  vouseme 

Pf -        -Et -lP^s  leûurc  faitte  de  û  de 

y  vouloif  adiouftetny  diminuer.Signede 
i^*^J/év-(ie2c,depoiant« 
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*i„  A  b  M  aifee  lean  Rozieres  *f**£«« 
Wtoiff*-  puiols,natif  de  la  prescte  ville,agé  dedans, 

après  ferment  par  luy  fait  de  due  vent  ^ 
dtnUuttl*-  ^i^'ileftparent.alliéoudomeft^ucdau. 

ditUuTxt.d*  2^nSaefditsP fieurs Duc  d'Efpernonou  At- 

*°Umbr"    ^uefque,  a  dit  que  non   Enqujs  uuunt 

le  fufdi? arreft  fur  ce  q^'^fc  iX 
les  fuftUc.  fleurs  Duc  dtfpctnon  «^r^ 

uefque  de  Bordeaux,  depofe  qu  eftant en 
en  cette  ville  pour  faire  confacrer  vn  Ok 

auoit  donne  ledit  Calice  a  uaire  » 
puis  entrant  enl' Archeuefche  j^gu 
ledit  fleur  Archcu^t^^ 
fieuiEuefque  d  Agen,  &  »  ayan  P fa_ 

uitlois-,aceterteCtiuiuu  uojrftjt 
uefque  dans  la  chapelle,  &  aptes *« 
fa  p?i«e  deuant  le  S  Sacre» "< e$ 
leChapitre,où onlùyvint d re g  S   H  • 
Archcrs  auoient  arrefte  des  Kg  S 
venoient  à  l' Archeuefche  :  & _h» <  H  fi 

^ràu$dkeaudirfo«r^g^ 

difoit  qu'aucuns  de ^effiear a  ^ 
auraient  efte  ^^ucïqU<(  W 

Chapitre  auec  ^  ^hanowes,*»  ? 
acompagné  de  quelques^  aborda 

eftant  alfé  à  la  porte  &  W 
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l^cL^Efpeinon,  laquelle  il  prefenta  audit  fieur 
rcncuefque  après  en  auoir  fait  quelque  di- 
^      culte. Et  ce  fait  ledit  fieur  Arche  ucfquc  par- 
yL^pt  &  s'en  alla  à  la  mailon  Profeilc  des 
JJ^Pcres  lefuites  &  s'en  retournant  paiïa 
.  j4^uiConuent  de  la  Mercy ,  eftant  â  la  rue 
^J^ylcl'hofpital  qài  eft  vis  à  vis  de  la  grande 
^^portedeSainc-t  André,  il  fit  rencontre  du- 
•j*     dit  fieur  Duc  d  Efpernon  acompagné  defes 
'  Gardes  ftautreNoblefTe^uy  dit  qu'il  falloit 
•^••^/klucr  la  Croix  &  de  fait  s'inclina  en  quel- 
V^quc  façon  dcuafct  la  Croix  fans  qu'il  aper- 
çcuft  qu'il  tiraft  le  clupeau,*  àl'inftant  s'en 
vint  droit  audit  iîcur  Archeucfquc  fansfe  ti- 
rer  l'vn  à  l'autre  le  chapeau ,  ny  même  ledit 

*Z  E  UcfquC  d'AÇcn>&  ledit  fieurDuc  d'E- 
kai$e^i!}É  Pc!llona/antfonDaftonila  main  le  porta 
P^^èL  i^Cr  au  vi(hSc  dudit  fi™'  ^rcheucfque 
'm*j***  Uy  dlrnt  tclIcs  Proies,  Infolent  vous  eftet 

***hJT«  rCnU  rdu  dcfordrc>ic  ne  Çay  qui  me  tict, 
t^^\  nc  rcfpe&ois  voftrc  caraûcre  ic  vous 
pJ^^i  ^cttr°lsiurlc  carreau  Et  lors  ledit  fieurAr- 
tjp*****  cheucfquc  repartit  qu'il  eftoîc  venu  pour 

\^&t  k  CiîarSCi  &  a,ors  ,cd"  fi«ir  Duc  d'Ef- 
Pc"lonnt  tomber  le  chapeau  ôc  la  calorte 
Lt^*  ûudit  fieur  Archcuefque  proférant  telles  ou 
Semblables  parolcs,Vous  eftes  vn  broiiillô 
f  ignorant,  ôc  vn  peu  après  ledit  chapeau 
^  tut  releué  &  remis  fur  la  tefte  dudit  fieurAr- 
cheuefquc,  lequel  en  fùittc  dit  audit  fieur 
d'Hpernon  qu'il  eftoit  excommunie  fcqu'd 
le  dénonçait  tel.  Quoy  voyant  leditficur 


Duc  d'Efpeinon&  prenant  ion  bafton  àla 
main  porta  le  poing  de  la  main  gauche  dans 
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j  eftoniachdudit  ficur  Archeuefcjuc  5c  luy 
dit  qu'il  en  auoit  mêty,&  encot  dchouncau 
portant  le  po.ngiur  fondit  eftomac  &  vou- 
U  rcïterec  ; pouîlafcoifiéme  fois Jtfcfe  de 
laHiiliereiemit  entre  deux,  ^  kdu  iict-r 

Archeuefquc  dir  relies  paro  les.  »  râpe  l£ 
^n,resourrngeSn1elontdcSrolcs.Sur^ 

^dufieutdd  la  H.ll.ere  continuant  d • 
plier  ledit  fleur  A?chetfcfqae  de  le 

vous  méttray  en  quelque  l.eu,  &  s  * tu U 
fors  &  comme  ledit  fieur  Accheucftpefc«. 

qu'il  eftôit  eXcorfimume  &  icc  a  » 
d'.  fperrfbn  s'en  niocquant^ jjgg^ 

qui  dir  en  iuranr  le  ndm  \D,C^mlII1,ff. 
Lirqne  lePapeqmle  peuft  «c6» 

Ve.t  aufli  en  le  retirànr  que  le  ^ 
eour  Edefiaftique*  newa  f d"  (,llt 
cheuefque  eftoitbleflé  à  la  refoj»»» 

J,e  ledit  fieur  Atch^^SfS,  .1 
outrages  luy  (croient  des  ro  «  » 


it  qu'il  n'anoit  point  d  autre 

celles  de  la  Croix  ,  **^J£&i*, 
d'f- fpernon  demanda  Ton  clpec.  .  ^e  fji[tf 

tour  ce  qu  il  auoit  veu ,  &  aPl"  ,  &  qU'il 
defadejofitionadkqu^pc^^ 
n'y  vouloir  adioufterny  diminuât  A  Ç; 

Rozieres.  _r       cieurde  Eâ* 

François  de  VernonEfcuyer  Sieur 
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S!^>n'arrcs  fci  mcflt  pai  luy  Lui  de  dire  y  rite 
^^TftOirdcsobiccs  généraux  dit  qu'il  n'eft 
p-nyfat  allié  nydon.ertùiue  d'auçôh  dfcfdits 

h^eurDBcd'E(perrion&  Archcuelque,&  a 
llttWjul  honneur  d'autMrefté  page  du  Roy. En. 
•i^jtm  fumât  lefufdifarreft  fur  ce  qui  fe  pafTa  k 
•u^gtirdhwrerttrekfdi^icurs  Duc-d'i  Incr- 
""VÏkl    AtÇ'>™efquede  Bordeaux,  Defofe 
^„  faM  hier  a  deux  he.lrM  après  midy  rl  defef  Hit 
'  Archeucfchc  auec ledit  heur  -Archeuef- 
~>Jue  ;&  icdny  fieurenrrant-eu  l'Effhlè  S 
Indreilrrouuades  Arcl.ers  du  &£t  pres' 
ad.te  tg|  fe  qui  le  faluc!entc.u>len>enti& 
omme.l  ut  forty  duChapitreil rencontra 
^u-iemel.eulefditj  Archers  &  demanda  à 

»*^UlX   T"?*  ^  l"  com'»andoient  par 
^qucl  ordre, Isauoientarrcftc  les  Religieux: 
rfm  vouloient  entrer  dans  l'Ai  cheuellhc  Us 

7^CrerPOn;iirAlU  ^ c*cfto,t par  l'ordre  de 

^ctlit  lieur  Archcmtfque  eur  demanda  Ar 

^2ÏKefoS  ^"u    '  &  0rS  M^urArchc- 
nefquedlt  aufd.rs  Ard.crsqu'ilsen  alloirl 

^^lamarton  Procèdes  I  ere$\  fu'S*  q  „',i 

S^'SeK  SU'  mr0,t  S  ,h  ,  cmPccheto,ent 
^'ÏÏi    ^  e  entrer.  Ce  tait  ledit  heur  Ar* 

f ùl1  trouUa ic  Cinuéah  H.'ll*r*  &  l'entre.  ' 
Jpfr*""  N  Lofe ade  &  s  en  *Ua  à  f  EghfJdc  laMcrcy 


V* 


&  n'ayant  p*s-  trouué  le  Supérieur il  pnt 

â  même  temps  les  gardes  ^  fcr 
me celuy  qui  portoit  ^^it  lcdu  ficur 
par  ladite  ouucrtuw.il  «Kg  fton  k  U 
bue d*Efpert)Qn  qm  auoit  .£»  j, 
rpain  qui  eftoit  allez  grand,* -1er  ^ 
mirquWreiraftla^ 

dite  Crotx  fuft  ^"M^^ 
tourner  l*tefte  vers  ^p^f 
mais.il  fa  empefche  auecTllcU  où  kte- 

deposât  eftoir, vend  que  led  »  lu  lfd|t 
«cinon  fans  ofter  le :  chaç*  «P  in  u(Ule 


pcbonff  s o  ter ^"^^inpoute- 
Seur  Arebeuetque  fie  auec i  &  iliCC 

c>peau  «fodit  «eut  Arcb**U ^ 
violence  ht  tomber  le  Jlfc  .fcon 

#  la  calotte  de  1  autre  ,  en    m  ,  f  cUtsp.- 

roHesqueled,rdepo(antnepu  h 
roaUYcidqucrtroemctçppsq^ 
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peau  fut  à  terre  ledit  lîcur  Duc  d'Efpernon 
Jeua  le  bafton  haut,  qui  fut  caufe  que  ledic 
depofant  fc  preila  d'auantagc  auec  le  ficur 
de  Rochebrune  &  vn  Prçftre  que  l'on  difoic 
eftre  Promoteur  dudic  fieur  Archeuefque  de 
Bordeaux  ;  mais  ils  furêc  repouflez  auec  plus 
fpc  violence ,  &  l'vn  des  Gardes  donna  de 
la  mèche  allumée  dans  la  barbe  &  moufta- 
che  dudic  Promoteur  :  Se  comme  il  voulut 
paflfer  par  vn  autre  endroit,  vn  autre  def- 
dites  Gardes   donna    audit  Promoteur 
trois  coups  de  fourchette  ?  fur  quoy  ledit 
fieur  de  la  Rochebrune  ayant  dit  audit  Gar- 
de qu'il  auoit  tort  de  traitter  ainfi  vn  Prc- 
ftre  ayant  la  force  à  la  main,  à  l'inftant  ledit 
Garde  tira  fon  efpée  hors  du  fourreau  à  ren- 
contre dudit  fieur  de  Rochebrune  Mais 
le  fieur  Baron  de  Fargues  fe  mit  entre  deux 
&  luydit,  Que  voulez  vous  faite  ;  furquoy 
ledit  Garde  s arrefta  Se  dit  audit  ficur  Baron 
de  Fargues,  Ceft  allez  ie  vous  reconnois 
bien.  Er  fur  cela  le  fieur  de  Gaucour  neueu 
dudit  fieur  Archeuefque  ,  voulut  fe  prefler 
pour  voir  ce  que  ceftoic ,  mais  il  fut  arrellé 
par  vn  des  Gardes  qui  luy  donna  de  la  poin- 
te dvn  moufquec  au  deffus  de  l'œil  &  le 
blefla  à  effufion  de  fang  &  en  garde  le  liâ 
depuis.  Pédant  lequel  temps  ledic  fieur  Duc 
d'Efpernon  parlant  audit  fieur  Archeuefque 
le  depofanc  ouye  la  voix  dudic  ficur  Duc 
d'Efpernon  qui  parloit  bien  haur ,  mais  n  en 
peuuoic  lui quidepofe  diftinguer  lesparplci,  „ 
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comme  auffi  ne  ponuoic  voir  ce  quife  faible 
alors,  fauf  qu'il  ouyt  que  ledit  Duc  d'Elper- 
non  dit  audit  fieur  Archeuefque  te  s  mon, 
Vous  en  auez  menty.  Et  après  iceluy  fieur 
Archeuefque,  s'aproebant  de  1  Eghfe  ledit 
fieor  Duc  d'Efpernon  le  fuiuant  toufioun 
ledit  fieur  de  la  Hilliere  entre  deux  qui  le 
prioit  de  s'arrefter  &  quelques  Gentils  nom- 
mes priant  ledit  fieut  Archeuefque  de 
Ce  retirer ,  il  rcfpondit  qu'il  pourrait  faire 
mal  à  fa  perfonne,  &  qnjl  vouloi e  fonfo 
pour  l'amour  de  Dieu,qui  lut  laifferoit  lame 
&  J'cfpric  entiers  pour  le  feruice  de  tt 
charge.  A  quoy  ledit  fieur  Duc  dE  - 
pernon  difoic  en  branlant  fon  bafton  tels 
non,  Et  ouy,  vous  ferez  vn  eftou^, 
vous  eftes  vn  infolent ,  lefquels  mots  il 
répéta  auec  grande  cholere  voulant  toujours 
aller  vers  ledit  fieur  Archeuefque ,  mus» 
cftoit  toûjours  retenu  pat  le  fifurdeia  "  " 
liere.  Et  a  ouy  dire  ledit  depofant  que  le^ 
fieut  Duc  d'Efpernon  s'en  cftoit  mis  eu  ' ■ - 
1ère  contre  ledit  fieur  de  la  m&£*£ 
menaçé.  Qui  eft  tout  ce  qui  a 
aptes  lecture  faitte  de  fa  ^poSaoa*àt 
.  cftre  véritable  ôc  n'y  vouloir  ny  aogmcnw' 
ny  diminuer.  Et  a  figné  Bonneuil.depolan^ 
Auguftin  de  Bcaulieu  Cap  taine  entretc 
nu  pour  le  fcruicc  du  Roy  en  la  *"™>™* 

de  Rouen,  âgé  te44-™^J*T%£ 
luy  fait  de  dire  vérité ,  enquis  i»u  efl t  «g 
allié  ou  domciHque  d'aucun  dcfdics  ucuts 
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^Duc  tfEfpcrnon  &  Archeucfque  de  Bor- 
deaux ,  a refpondu  que  non.  Enquis  fuiuane 
le  fufdic  xrr eft  fur  ce  qui  fe  pafla  le  iour  d'hier 
m  encre  ledic  fieur  Duc  d'Efpernon  ôc  Aïchc- 
^uefquc  de  Bordeaux  ,  Depofe  qu'il  efl:  en  ce- 
ftaville  depuis  quelques  iours  pour  rendre 
^compte  audit  fieur  Archcucfquc  comme  In- 
tendant de  la  Marine  de  deux  vaifleaux  qu'il 
a  fait  baftir  pour  le  feruicc  du  Roy,  Scque 
ledit  iour  d'hier  il  partie  aucc  ledit  (leur  Ar- 
cheucfquc  ,  &  lacompagnaés  Eglifcs  de  S. 
•  André  ,  des  Pères  Icfuites  ôc  vnc  autre  donc 
il  ne  fçait  le  nonr,&  au  retour  corne  ils  furéc 
près  de  ladite  Eglifc  de  S.  André  il  veit  ledic 
t  Duc  d'Efpernon  acompagne  de  fes  Gardes 
&  autres  gens  vertus  de  hocquetons  rouges 
pofez  en  haye  des  deux  coftez  de  la  ruë;8c  le- 
dit fieur  Duc  d'Efpernon  vint  au  deuant  du- 
dit  fieur  Archeucfque  fans  ofter  fon  chapeau 
:  de  la  tefte,  &  d'abord  lui  dit  plufieurs  iniures, 
:  entre  lesquelles  il  remarqua  les  mots  d'impu- 
:  dent  &  de  broiiillon,&:  luy  jetta  fon  chapeau 
a  terre  ôc  la  calote  qui  fut  auflî  cntraifnée  ;  Se 
quelque  temps  après  continuant  quelques 
paroles  qu'il  ne  pûc  pas  bien  entendre 
veid  qu'il  auança  le  bras  vers  I'eftomac  du- 
dic  fieur  Archeuefquc  tenant  vn  bafton  noir 
a  la  main  lequel  il  luyportafortprczdu  vi- 
iage  &  ne  pûc  voir  fi  redit  Duc  d'Efpernon 
frapa  ledic  fieur  Archeuefquc ,  parce  que  le 
fieur  Euefquc  d'Agcn  qui  eftoic  encre  deux 
rcmpcfchoic  de  voir,&  quelque  temps  après 
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continuant  quelques  paroles,  ledit  for  ht. 
cheuefque  luy  ditam  qu'il  cftoit  excommu- 
nié,  iceluv  fieur  Duc  d'Efpernon  loy  dH 
qu'il  en  auoit  menty.  Qui  eft  tout  ce  qu  il  i 
dit  i^auoir ,  n'ayant  peu  voir  ny  ouyrtout 
ce  qui  fe  faifoit  à  caufe  du  bruit  des  Gâtée»; 
&  après  lecture  faite  de  Ta  dcpofition ,  a  us 
icelle  contenir  veriré,  &  n'y  veut  adiouft» 
ny  diminuer.  Signé,  de  Beaulieu  depo  aor. 
Le  Duc  eftoic  lors  fort  mal  auec  le  Patience 
&  de  fait  il  auoic  obrenu  lettteapout  taire 
euoquer  toutes  les  caufes  au  Parlement  de 
Paris,  où  les  chofes  côcemantes  fa  perfonn 
de  droit  alloient  en  première  inftance.  J 
trouua  donc  quelque  chofe  à  dire  a'rouce 
cette  pr ocedare  de  Bordeaux ,  &  enpropo- 
fa  mefme  l'incomperçncc.  L'on  ne  la  nu 
pourtant  pas  de  paffer  outre ,  par  les  inltan- 
ces  de  Pontac  ,  Procureur  General  au  Far 
lemenede  Bordeaux,  dequoy  ledit  »cw 
Duc  d'Efpernon  fit  de  grandes  plaintes. 

Voila  l'eftat  où  nous  bifferons  ecc  a&aire 
pour cefte année ,  iufques  à  «guenon» 
reprenions  le  cours  l'année  PL**"**'* 
nous  ferons  voir  ce  qui  fe  «&.«  Ço** 
&  au  Corjfittoirc  à  Rome  fur  ce  diucrct^ 
Ôc  iufques  à  ïon  entière  diffinitiuc. 
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